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COLÉOPTÈRES- 


FAMILLE  XXX. 


PECTDTCCORNES. 


Menton  grand,  corné,  presque  toujours  entier.  —  Languette  sans  pa- 
raglosses,  le  plus  souvent  située  à  la  face  interne  du  menton.  —  Deux 
lobes  aux  mâchoires  :  l'interne  assez  souvent,  l'externe  très -rarement 
en  forme  de  crochet  corné.  —  Mandibules  en  général  différentes  selon 
les  sexes,  souvent  très-développées  chez  les  mâles.  -=•  Labre  soudé  à 
l'épistome  dans  le  plus  grand  nombre.  —  Antennes  de  10  articles,  bri- 
sées ou  au  moins  géniculées  ;  leurs  trois  à  sept  derniers  articles  pectines 
et  fixes.  —  Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen.  —  Hanches  trans- 
versales, les  intermédiaires  parfois  sobglobuleuses  ;  tarses  de  cinq  ar- 
ticles, simples  ainsi  que  leurs  crochets  ;  un  appendice  terminé  pa*  deux 
soies  entre  ces  derniers.  —  Abdomen  composé  de  cinq  segments  sub- 
égaux.  —  Parapleures  métalhoraciques  simples. 

La  plupart  des  auteurs,  y  compris  les  plus  récents,  notamment  Erîch- 
son ,  MM.  Burmeister  et  L.  Redtenbacber,  ne  font  de  cette  famille 
qu'une  division  de  la  suivante,  celle  des  Lamellicornes,  et  l'on  ne  peut 
nier  qu'il  n'y  ait  des  motifs  plausibles  en  faveur  de  cette  opinion.  Ce- 
pendant, tout  bien  examiné,  la  fixité  des  articles  de  la  massue  anten- 
naire,  réunie  à  la  structure  différente  du  système  nerveux  et  à  quelques 
différences  importantes  chez  les  larves,  me  déterminent  à  me  ranger  de 
Coléoptères.    Tome  III.  1 
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Favis  des  entomologistes  qui  ont  fait  de  ces  insectes  une  famille  à 
part  (i). 

Cette  famille  se  compose  des  anciens  genres  Lgcaitos  de  Linné  et 
Passalus  de  Fabricius,  qui  forment  les  types  d'autant  de  tribus  univer- 
sellement admises  aujourd'hui.  Les  détails  que  je  donne  dans  les  géné- 
ralités de  chacune  d'elles  me  permettent  de  me  borner  ici  à  quelques 
remarques  complémentaires. 

Pans  toutes  les  familles  précédentes  les  deux  sexes  sont  semblables 
ou  ne  diffèrent  que  par  quelques  particularités  secondaires  qui  n'altèrent 
en  rien  ou  qu'à  peine  le  faciès  général,  de  sorte  que  si,  dans  certains 
cas,  il  y  a  quelques  difficultés  à  rapporter  une  femelle  à  son  mâle  et 
vice  versa,  elles  viennent  de  leur  ressemblance  complète.  Ici  apparais- 

(1)  C'est  un  principe  hors  de  toute  discussion,  que  les  organes  ne  conservent 
pas  la  m^me  valeur  dans  tous  les  groupes,  et  que  tel,  qui  était  ici  au  premier 
rang,  peut  ailleurs  ^tomber  au  dernier.  11  n'est  pas  moins  certain  que  leur  im- 
portance est  en  raison  directe  de  leur  fixité  relative.  Si  l'on  applique  ces  deux 
règles  aux  Lamellicornes,  on  trouve,  comme  on  le  verra  plus  loin,  que  tous 
leurs  caractères  varient  au  point  qu'il  faudrait  diviser  ces  insectes  en  une  mul- 
titude de  familles  distinctes  si  leurs  antennes  ne  les  reliaient  pas  en  un  seul  tout. 
Ces  organes  restent,  en  effet,  immuables,  en  ce  sens  que  leurs  articles  termi- 
naux, tout  en  variant  à  certains  égards,  ne  cessent  jamais  d'être  mobiles  à  la 
façon  des  feuillets  d'un  livre.  J'en  conclus  qu'ici  les  antennes,  non-seulement 
dominent  tous  les  autres  organes  au  point  de  vue  systématique,  mais  encore 
que  la  mobilité  des  articles  de  leur  massue  constitue  leur  caractère  essentiel. 
Or,  cette  mobilité  disparaissant  chez  les  Pectinicornes,  Us  deviennent  par  là  des 
Lamellicornes  tellement  aberrants,  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire,  c'est  de 
les  isoler. 

En  second  lieu,  tous  les  vrais  Lamellicornes  dont  on  a  examiné  le  système 
nerveux  ont  présenté  pour  toute  chaîne  ventrale  une  grosse  masse  ganglionaire 
située  dans  le  thorax,  sans  aucune  trace  de  ganglions  abdominaux,  tandis  que 
chez  les  Lucanides,  ces  ganglions  existent  en  même  temps  que  ceux  du  thorax 
sont  distincts  entre  eux.  (Voyez  les  figures  du  système  nerveux  du  Lucanus 
cervus,  données  par  Newport  in  Todifs  Brit.  Cyclop.  of  Anat.  article  Insecta; 
et  M.  Blanchard,  Ann.  <L  Se.  nat.  Série  3,  V,  pi.  8,  fig.  1.)  Enfin,  chez  les  lar- 
ves des  Lucanides,  les  segments  du  corps  sont  privés  de  plis  transversaux,  et 
l'anus  est  longitudinal;  chez  celui  des  Lamellicornes,  le  second  est  transversal 
et  les  premiers  presque  toujours  très-apparents. 

Il  eSt  vrai  que  les  Passalus  ont  des  organes  buccaux  fort  diflérents  de  ceux 
des  Lucanides,  que  leur  système  nerveux  tient  le  milieu  entre  le  leur  et  celui  des 
Lamellicornes,  et  qu'il  en  est  de  même  de  leurs  larves  qui,  à  l'absence  des  plis 
des  premiers,  réunissent  l'anus  transversai  des  seconds.  Mais  cela  prouve  seu- 
lement qu'ils  font  le  passage  d'un  groupe  h  l'autre,  et  si  l'on  veut  des  familles 
nettement  isolées  de  celles  qui  les  avoisinent,  où  sont-elles  ?  En  réalité,  un 
Passalus  est  beaucoup  moins  différent  d'un  Lucanide  qu'un  Copris,  par  exemple. 
ne  L'est  d'un  Milolortha;  et  si  les  antennes  de  ces  deux  genres  démontrent 
qu'ils  font  partie  d'un  même  groupe,  celles  d'un  Passalus  et  d'un  Lucanus 
doivent  prouver,  au  môme  titre,  que  ces  insectes  appartiennent  à  la  même  fa- 
mille. 
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sent  pour  la  première  foi»  des  différences  sexuelles  portées  quelquefois 
à  ce  point  que,  si  Ton  s'en  tenait  rigoureusement  aux  caractères,  on  de- 
trait  placer  le»  deux  sexes  dans  des  genres  distincts.  Néanmoins,  ces 
dissemblances  présentent  tontes  les  gradations  possibles  dépôts  les  P as- 
sauts où  elles  sont  nulles  jusqu'aux  Chiasoo^atocs,  Pholidotcs,  cer- 
tains Lucaitos,  etc.,  où  elles  parviennent  à  leur  maximum. 

Les  organes  sur  lesquels  elle»  portent  ne  sont  pas  les  mêmes  que 
chez  les  Lamellicornes,  où  elles  existent  également  dans  un  grand  nom- 
bre d'espèces.  Ici  elles  consistent  ordinairement  en  ce  que  la  tête  et  le 
prolborax  présentent  chez  les' mâles  des  saillies,  des  cornes,  etc.,  qui 
n'existent  pas,Aou  qu'à  l'état  rudimèdtaire  seulement  chez  les  femelles,  ou 
bien  en  ce  que  le  nombre  des  articles  de  la  massue  antennaire  n'est  pas 
le  même  ;  jamais  les  organes  buccaux  ne  s'en  ressentent  d'une  manière 
notable.  Dans  la  famille  actuelle,  au  contraire,  sauf  chez  les  Sihodeh- 
dbon,  ce  sont  ces  organes  qui  sont  surtout  modifiés,  notamment  les  man- 
dibules qui  deviennent  souvent'  énormes  chez  les  mâles,  puis  la  tête,  le 
prolborax  et  les  pattes. 

Cette  réduction  des  organes  buccaux  chez  les  femelles  fait  qu'on  est 
obligé  pour  caractériser  les  genres,  d'avoir  recours  principalement  aux 
mâles,  comme  présentant  à  leur  maximum  de  développement  les  carac- 
tères propres  aux  espèces. 


peron  ;  de  mandibules  assez  robustes ,  dentées  au  côté  interne  ;  de 
mâchoires  dont  les  deux  lobes  sont  séparés  et  munis  de  cils  ou  de  petites 
épiues  ;  d'un  menton  surmonté  d'une  petite  languette  arrondie  en  avant 
et  portant  à  son  sommet  des  palpes  courU  de  deux  articles  ;  les  palpe* 
maxillaires  en  comptent  quatre  (i).  Les  segment»  du  corps  sont  revêtus 
d'une  peau  mince  et  lisse,  sans  plaques  cornées,  niais  qui,  sur  les  pre- 
miers, présentent  parfois  des  sphteles  diversement  disposées.  11  n'y 
a  pas  non  plus  en  dessts  de  ces  plis  transversaux  qui  sont  constants 
chez  les  larves  des  Lamellicornes.  Les  segments  thoraciques  sont  de  la 

(1)  Presque  tous  les  auteurs  n'admettent  que  quatre  articles  aux  antennes  et 
trois  aux  palpes  maxMlaires,  ce  qui  vient  de  ee  qu'ils  ne  tiennent  pas  compte 
d'un  tubercule  qui  sert  de  support  à  ces  organes  et  qui  est  plus  ou  moins  ré- 
trac tile.  J'adopte  l'opinion  de  M.  Ed.  Perris  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Série  3, 11, 
p.  106)',  qui  le  regarde  comme  un  véritable  article.  Quant  aux  palpes  labiaux,  ils 
n'auraient  que  deux  articles,  selon  M.  Mulsant  (Col.  d.-France;  Lamcll.,  p.  D93), 
chez  la  larve  du  Ceruchus  tararutus. 
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même  grandeur  que  les  suivants  et  portent  <fe*  pattes  composées  de 
quatre  pièces  et  terminées  par  un  seul  crochet  ;  la  troisième  paire  s'a- 
trophie chez  les  Passalus.  Les  segments  abdominaux  sont  au  nom- 
bre de  neuf  dont  le  dernier  est  divisé  par  un  sillon  en  deux  portions; 
la  postérieure  est  désignée  assez  généralement  sous  le  nom  de  sac.  Ce 
sac  est  moins  développé  ici  que  chez  la  plupart  des  Lamellicornes,  sur- 
tout chez  les  Passalus.  L'ouverture  anale  qui  se  trouve  à  son  extrémité 
est  transversale  chez  ces  derniers  et  longitudinale  chez  les  Lucanides. 
Les  stigmates  sont  remarquables  par  leur  forme  arquée;  il  y  en  a, 
comme  de  coutume»  neuf  paires  dont  la  première  située  sur  le  protho- 
rax, les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 

On  trouvera  plus  loin  des  détails  sur  celles  de  ces  farves  qui  sont 
connues  et  sur  leurs  habitudes. 

I.   Languette  située  derrière  le  menton  ou  à  son  sommet.    Lucanides. 
Jtt.       —  —     dans  une  éebancrure  du  menton,  Passaubes, 


TtUBU  L 

LUCANIDES. 

Languette  membraneuse  ôd  coriace,  ciliée,  presque  toujours  située  à 
la  face  interne  du  menton.  —  Celui-ci  entier.  —  Palpes  labiaux  insérés 
à  la  base  et  sur  les  côtés  de  la  languette  ;  leurs  supports  libres.  —  Man- 
dibules sans  dent  molaire  à  leur  base,  différentes  selon  les  sexes,  en  gé- 
néral très-développées  chez  les  maies.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
inerme  et  pénicillé.  —  Labre  presque  constamment  soudé  au  chaperon. 
—  Ecusson  placé  entre  les  élytres.  —  Hanches  intermédiaires  transver- 
sales. 

Tous  les  genres  de  la  famille  rentrent  dans  cette  tribu,  à  l'exception 
d'an  seul,  celui  des  Passaxus  qui  constitue  la  tribu  suivante.  Il  en  résulte 
qu'elle  contient  des  formes  beaucoup  plus  variées  que  cette  dernière, 
mais  dont*  les  principales  cependant  se  rapprochent  plus  ou  moins  de 
celles  de  l'espèce  d'Europe  qoi  a  reçu  dans  toutes  les  langues  de  ce 
continent  le  nom  caractéristique  de  cerf-volant.  Ce  type  néanmoins 
s'altère  dans  un  grand  nombre  de  cas  et  finit  par  disparaître  complète- 
ment. 

Les  organes  buccaux  de  ces  insectes  sont  très-différents  de  ceux  des 
Passalides.  Le  menton  forme  une  plaque  transversale,  en  général  de- 
mi-circulaire eu  avant,  et  qui  recouvre  la  plus  grande  partie  de  la  cavité 
buccale  en  dessous.  Les  palpes,  surtout  les  labiaux,  sont,  par  suite,  plus 
ou  moins  cachés  par  lui  ;  les  Syndèsides  sont  les  seuls  où  ces  organes 
sont  tout-à-fait  à  découvert,  leur  menton  étant  très-réduit.  La  lan- 
guette, d'après  sa  position,  est  complètement  invisible  dans  la  juajeujrç 
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partie  des  cas  ;  ailleurs,  ses  lobes  on  plutôt  les  pinceaux  de  poils  qui  les 
terminent,  dépassent  plus  ou  moins  le  bord  antérieur  du  menton.  Elle 
est  entière  ou  peu  s'en  faut  chez  les  Plattcebus,  les  Syndésides,  les 
JEsalides  et  les  Sinodendbon  ;  ces  derniers,  par  une  exception  isolée» 
Font,  en  outre,  située  au  sommet  du  menton.  Celui-ci  recouvre  aussi  les 
mâchoires  dont  le  lobe  externe  le  dépasse  plus  ou  moins  fortement  chex 
les  mâles,  mais  en  variant  à  cet  égard  comme  la  languette.  Sauf  cbes 
les  Figulides,  le  lobe  interne  dans  le  même  sexe  est  également  inerroe, 
lamelliforme,  pénicillé,  très-court  et  ne  semble  être  qu'un  appendice  du 
précédent  à  la  base  duquel  il  est  accolé.  Hais  chez  les  Figulides  des 
deux  sexes  et  les  femelles  d'un  assez  grand  nombre  de  genres  (Pholi- 
dotus,  Lamprima,  Doftcus)*  il  prend  la  forme  d'un  crochet  corné,  grêle» 
très-aigu  au  bout  et  comme  enfoui  dans  un  pinceau  de  poils.  Le  grand 
développement  des  mandibules  chez  la  plupart  des  mâles  forme  un  des 
traits  les  plus  saillants  de  l'organisation  de  ces  insectes.  Mais  elles  va- 
rient tellement  sous  ce  rapport,  comme  sous  celui  des  formes,  qu'on  n'en 
peut  rien  dire  de  général,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  dépourvues  de  dent 
molaire  à  leur  base.  Entre  ces  organes  s'avance  une  saillie  dont  la 
grandeur,  la  direction  et  la  forme  varient  à  l'infini,  non-seulement  selon 
les  genres,  mais  selon  les  espèces.  Cette  saillie  intertnandïbulaire,  qui 
n'a  pas  fixé  l'attention  des  entomologistes  autant  qu'elle  le  mérite  (i), 
est  formée  par  un  prolongement  du  chaperon  et  le  labre  soudés  en- 
semble avec  ou  sans  suture  apparente,  quelquefois  presque  par  le  labrt 
seul.  Ce  dermer  n'est  libre  et  mobile,  comme  dans  les  Coléoptères  en 
général,  que  chez  les  JEsalîdes  et  les  Sinodendrides  (s). 

La  tête  étant  nécessairement  développée  en  raison  des  mandibules  est 
généralement  plus  forte  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles  ;  son  vo- 
lume est  énorme  chez  quelques-uns  d'entre  eux.  L'épistome  ou  cha- 
peron est  toujours  confondu  avec  le  front  sans  aucune  trace  de  suture. 
Les  yeux  sont  latéraux,  rarement  (Syndésides)  gros  et  globuleux,  en- 
tiers (PtATTCEsus,  JEsAUJS,  Sinodbndbon,  etc.),  imparfaitement  (Lu- 
caiujs,  etc.)  ou  entièrement  (Chtasognatbds,  Ayssorotus,  etc.)  divisés* 
Ceux  des  femelles  sont  toujours  rapprochés  de  la  base  de  la  tête  ;  chez 
les  mâles,  ils  s'en  éloignent  d'autant  plus  que  la  tête  est  plus  grande. 
Les  antennes  sont  le  plus  souvent  brisées  à  partir  du  deuxième  article, 

(1)  M.  Burmeister  seul  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  311)  a  insisté  sur  le  point. 
Il  fait  remarquer  avec  raison  que  cette  particularité  est  exclusivement  propre 
aux  Lucanides,  que  la  saillie  en  question  s'interpose  d'autant  plus  fortement 
entre  les  mandibules  que  celles-ci  sont  plus  développées,  et  qu'elle  a  pour  ré- 
sultat, dans  la  majeure  partie  des  espèces,  de  rendre  impossible  le  rapproche- 
ment de  ces  organes  à  leur  base.  Mais  après  avoir  émis  ces  idées  fort  justes,  il 
ne  me  parait  pas  avoir  tiré  de  cette  saillie  un  parti  suffisant.  Je  crois  que  c'est  là 
qu'est  en  grande  partie  la  clef  de  la  classification  des  Lucanides. 

(2)  Suivant  M.  Burmeister,  il  en  serait  de  même  chez  les  Figulides,  mais  je 
ne  suis  pas  d'accord  avec  lui  à  cet  égard,  ainsi  qu'on  le  vsrra  plus  loin. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


vpusfaip  flp  ^wgra^jwnJ"?  ,*gfiwc«g  ,ellej  sont  siinplçment  ar- 
quées, i  £e,u  près  ço^pue  ch$«  (les  Passais.  JojitefQi*;,  comme  il  y  a 
de?  passages  entrée  jces  deux  fonnep,  ce  caractère  .n'a  qu'une  médiocre 
importance  générique  ajnsi  que  Ja  longueur  relative  du  premier  article 
et  de  i^  tjge.  ^n  pe^os,  l>iicle  ^n  ovation  *e  loge  dans  nu  salon 
Qtyjqqe  et  .nluf  ou  ino^ns  fftfond  qu^  existe  de  chaque  côté  de  la  tôte 
en  ^essou* . 

Le  «M-oAborw  fr>fi  élément  a#nM«aé  contre  fa  iwe  de*  élytres 
que  chez  les  J$*aM<#;  f*nm  *Wew  fl  W /wt|tos  M  moins  séparé, 
sans  que  le  jwèsotfiQm  prenne  la  foraie  d'un  pédoncule  proprement  dit, 
comme  cher  Je*  Passa***.  I/écussou  £St  médiocre  «t  en  triante  curvl* 
ljgoe,  sauf  ches  les  Fiocms  où  il  est  pejH  a  très-allongé.  Lei  pactes 
varient  beaucoup,  sous  le  rapport  4e  la  grandeur,  selon  les  genres,  les 
'  espèces  et  les  sexes.  Les  antérieures  s'allongent  souvent  ckez  les 
maies,  et  les  épines  ou  les  dents  dont  eUej  sont  mimes  en  dehors  et 
parfois  en  dedans  sont  presque  toujours  pins  nombreuses  qu'aux:  quatre 
postérieures,  Les  deux  éperons  dqnt  toutes  sont  pourvues  à  4eur  extré- 
mité sont  robustes  et  plus  ou  moins  arqués,  tes  tarses  égalent  souv  eut 
en  grandeur  leurs  jambes  respectives  ;  leurs  quatre  premiers  articles  sont 
à  peu  près  d'égale  grandeur,  renflés  à  leur  sommet  et  présentent  en 
dessous,  tantôt  à  leur  extrémité  seulement,  tantôt  dans  une  partie  ou  la 
totalité  de  leur  longueur,  une  brosse  de  poMs  jaunes  très -fins  et  très- 
courts,  brosse  quelquefois  remplacée  par  des  poils  plus  longs  et  motna 
serrés.  La  dernier  artîck  est  grand  et  porte  deux  robustes  crochets 
entre  lesquels  se  trouve  un  appendice  grêle  surmonté  de  deux  soies.  A 
la  base  de  la  face  interne  des  cuisses  antérieures  il  existe  une  tache  ar- 
rondie ou  ovale  formée  de  poils  courts  et  soyeux  d'un  jaune  doré;  elle 
n'est  absente,  à  ma  connaissance,  que  chez  la  plupart  é&$  Ghiasogna- 
thides. 

Les  différences  sexuelles  sont  tantôt  très-prononcées,  tantôt  très- 
faibles,  avec  les  degrés  intermédiaires  ;  mais  elles  ne  disparaissent  com- 
plètement dans  aucun  cas.  Les  femelles  diffèrent  au  moins  des  mâles 
par  des  mandibules  plus  petites,  ce  qui  entraîne  dans  la  grandeur  de  la 
tôte  une  diminution  d'autant  plus  forte  que  cette  partie  du  corps  est  plus 
volumineuse  dans  le  second  de  ces  sexes.  Les  aqtres  organes  buccaux, 
surtout  le  menton  et  la  languette,  sont  aussi  naturellement  plus  petits. 
Si  Ton  ajoute  à  cela  un  prothorax  autrement  fait  et  des  pattes  plus 
courtes  et  plus  robustes,  on  comprendra  sans  peine  qu'il  est  parfois 
difficile  de  rapporter  les  femelles  à  leurs  mâles.  Il  y  a  là  une  cause  sé- 
rieuse d'erreurs  dans  l'établissement  des  espèces  (1). 

(1)  Une  autre  cause  encore  plut  féconde,  et  qui  se  retrouve  cbei  tous  les 
Coléoptères  dont  les  deux  sexes  diffèrent  entre  eux,  consiste  en  ce  que  souvent 
les  xoi)es  n'acquirent  pas  la  taille  propre  h,  leur  espèce.  Leurs  mandibules  alors 
se  raccourcissent,  flerdjif  une  partie  ou  1§  totalité  de  leurs  dent*,  la  tête  de? 
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A  l'exception  de  qoelques-ans  (jEsalos,  Platycemjs,  Swonnnstox), 
Îes-Locanides  sont  de  taille  au  moins  moyenne,  et  beaucoup  d'entre  eu 
figurent  parmi  les  plus  grands  Coléoptères.  Ils  sont  ordinairement  gla- 
bres et  leur  livrée  habituelle  est  don  beau  noir  on  d'un  bran  marron 
foncé  uniforme  ;  quelques-uns  sont  ornés  de  couleurs  métalliques  écla- 
tantes ou  ont  au  moins  des  reflets  de  cette  nature  ;  d'autres  (Phou  * 
noms,  certains  Dorcus)  sont  révolus  d'écaillés  plus  ou  moins  serrées. 

A  l'état  parfait,  ces  inertes  se  trouvent  eioMvement  dans  l'intérieur 
des  arbres  vermoulus  ou  sur  leurs  troncs.  La  plupart  paraissent  faire 
rarement  usage  de  leurs  ailes  ;  les  autres,  tel  que  le  Lucanus  etrvu* 
d'Europe,  volent  pendant  les  soirées  de  Fêté  à  la  recherche  de  leurs  fe- 
melles, et  l'on  dit  que  les  mâles  de  cette  espèce  se  livrent  alors  des  com- 
bats violents  pour  la  possession  de  ces  dernières  (i). 

Tous  les  auteurs  répètent  à  l'envi,  depuis  De  Geer,  que  le*  Lneauidet 
vivent  de  la  miellée  des'  feuilles  et  de  la  sève  extravasée  des  arbres 
qu'ils  recueillent  a  l'aide  des  pinceaux  de  poils  qui  terminent  leurs  mâ- 
choires et  leur  languette.  Cela  n'a  rien  que  de  très-croyable  pour  les 
espèces  eues  lesquelles  ces  pinceaux  dépassent  le  menton  (*)  ;  mais  dans 
le  cas  contraire,  qui  est  le  plus  commun,  on  ne  comprend  pas  bien  com- 
ment ces  insectes  peuvent  s'emparer  de  ces  fluides,  leur  languette  et 
leurs  mâchoires  étant  inextensibles.  La  présence  assez  fréquente  d'un 
crochet  corné  aux  mâchoires  indique,  en  outre,  qu'au  moins  les  espèces 
qui  en  sont  pourvues  prennent  une  nourriture  plus  solide.  Même  quand 
ee  croebet  n'ecfcte  pas,  si  les  mandibules  sont  courtes  ainsi  que  ta 
saillie  intennandibulaire,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  premières  rem- 
plissent leurs  fonctions,  ordinaires  (s). 

Après  avoir  été  fécondées,  les  femelles  creusent,  â  l'aide  de  ces  mêmes 

vient  en  conséquence  plus  petite,  etc.  Quelques  individus  se  dégradent  même 
aa  point  de  ressembler  presque  entièrement  à  leurs  femelles.  On  a  établi  «ne 
Joule  de  cuisses  espèces  sur  ces  mâles  imparfait^  surtout  M.  Hope. 

(1)  Voyez  Davis,  The  entom.  Mag.  I,  p.  86.  On  Terra  plus  loin  qu'une  obser- 
vation analogue  a  été  faite  sur  les  mâles  du  Chiasognathus  Grantii. 

(2)  L'objection  que  soulève  M.  Westwood  (An  Introd.  to  the  mod.  class.  of 
Ins.  I,  p.  187)  au  sujet  du  Chiasognathus  Grantii,  dont  les  mandibules  extraordi- 
nairement  allongées  et  fortement  recourbées  en  bas  doivent,  dit-il,  lui  rendre  très- 
difficile  et  même  impossible  de  prendre  sa  nourriture,  ne  me  parait  pas  difficile 
à  résoudre.  11  doit  suffire  à  cet  insecte  d'écarter  ces  organes  assez  pour  admettre 
entre  eux  une  feuille  ou  une  branche  sur  laquelle  se  trouve  le  fluide  qu'il  veut 
recueillir. 

(3)  Suivant  M.  Ratseburg  (Die  Forstlns.  I,  p.  106),  le  Platycertu  caraboidet, 
qui  remplit  ces  deux  conditions,  ronge  les  feuilles  et  les  bourgeons.  —  Au  reste, 
■comme  beaucoup  de  Coléoptères,  les  Lucanides  dérogent  parfois  à  leur  régime 
ordinaire.  On  dit  qu'ils  attaquent  les  chenilles  (Westw.  An  Introd.  etc.  I,  p.  187), 
et  M.  Chevrolat  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  Bull.  .p.  xi)  rapporte  avoir  vu  le 
Vorcus  paraUelipipedus  occupé  à  sucer  un  Bclops  caraboidet. 
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organes,  dans  les  troncs  on  les  racines  des  arbres  morts  on  maladifs,  des 
Irons  où  elles- déposent  leurs  œufs  (1).  Les  larves  d'un  certain  nombre 
d'espèces  sont  actuellement  connues  (t),  quoique  pas  assez,  comme  Fa 
dit  Erichson,  pour  qu'on  puisse  les  classer  d'après  les  minimes  diffé- 
rences qu'elles  présentent.  Leurs  caractères  généraux  ayant  déjà  été 
signalés  dans  les  généralités  de  la  famille,  il  suffira  d'indiquer  ici  ceux 
qui  les  distinguent  des  larves  de  la  tribu  suivante. 

Leur  corps  est  plus  gros  et  la  tête  égale  enflargeor  les  premiers  seg- 
ments du  tronc.  Le  3°  article  des  antennes  est  au  moins  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis,  et  le  dernier  très-court.  Les  segments  anté- 
rieurs du  corps  présentent  très-exceptionnellement  (  lucanut  cervus) 
des  plis  transversaux  peu  marqués.  Mais  les  deux  caractères  qui  les  dis- 
tinguent éminemment  des  larves  des  Passalides  sont  l'égal  développe- 
ment des  trois  paires  de  pattes  et  leur  anus  longitudinal  et  limité  laté- 
ralement par  deux  lèvres  en  forme  de  bourrelets.  Ces  larves  ont  la  tète 
plus  ou  moins  rougeatre,  et  le  tronc  d'un  blanc-jaunâtre  translucide  avec 
son  extrémité  d'un  gris  ardoisé,  couleur  due  aux  matières  excrémenti- 
tielles  accumulées  dans  la  partie  postérieure  du  canal  intestinal  et  qui 
se  voient  par  transparence. 

La  durée  de  cet  état  n'est  pas  connue  pour  chaque  espèce  et  doit 
varier  dans  chacune  d'elles  ;  elle  doit  être  en  général  assex  longue,  à 
en  juger  par  la  larve  du  Lucanu$  eervu$  qui  met  quatre  années  à 
opérer  son  entier  développement.  Quand  celui-ci  est  terminé,  les  larves 
de  toutes  les  espèces  se  renferment  dans  une  coqu*  ferteée  de  terre  ou 
des  détritus  ligneux  au  milieu  desquels  elles  ont  vécu.  Après  sa  trans- 
formation ,  l'insecte  parfait  ne  quitte  sa  retraite  que  lorsque  ses  tégu- 

(1)  La  femelle  du  Dorçus  paraMipipedus,  à  ce  que  rapporte  M.  Ratieburg 
(loc.  cit.),  est  aidée  dans  ce  travail  par  son  maie. 

(2)  C'est  sur  celle  du  Dorcus  paralleUpipedus  qu'on  possède  en  ce  moment 
les  renseignements  les  plus  complets.  Voy .  Ratzeb.  Die  Forstins.  I,  p.  106,  pi.  3, 
fig.  19B;  Mulsant,  Col.d.France;LameUic.p.281,pl.l,fig.l8,éi&c;  L.Dufour, 
Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.2,  XVlH,p.  166,  pi.  4  et  5,  avec  de  nombreux  détails  anato- 
miques  ;  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  3,  H,  p.  105,  pi.  4,  fig.  184-188. 
— Luc.cervus,  Rœs.  Insekt.-Belust.  11,  class.  I,  pi.  4,  fig.  3;  copiée  dans  Herbst, 
Die  Kaef.  III,  pi.  F.  f.  1-6.  —  M.  De  Haan  (Mém.  sur  les  métam.  d.  Col.  p.  24  sq. 
pi.  3,  f.  6, 7)  a  figuré  celles  de  deux  espèces  de  Java  qu'il  rapporte  aui  lue.  alces 
et  Dorcus  saiga.  — Platycerus  caraboides,  Muls.  loc.  cit.  p.  597;  très-courte 
description.  —  Ceruchus  tarandus,  Muls.  loc*.  cit.  p.  593,  pi.  3,  f.  6  abc.  — 
Figuius  striatus,  Blanch.  Hist.  nat.  d.  Ins.  I,  pi.  8,  f.  2-3;  sans  description.— 
Sinodendron  cylindricum,  Westw.  An  Introd.  etc.  I,  p.  185,  fig.  18,  n°«  11-13  ; 
Muls.  loc.  cit.  p.  600,  pi.  3,  f.  10  a  b.  —  Pour  les  auteurs  non  cités  dans  cette 
note,  voyez  Chapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  469. 

Il  parait,  d'après  M.  Mulsant  (loc.  cit.  p.  604),  que  M.  Hammerschmidt  a 
communiqué  la  description  de  la  larve  de  l'ASsalus  scarabœoides,  à  l'un  des 
Congrès  des  naturalistes  allemands  tenu  à  Breslau.  J'ai  fait  d'inutiles  recherche» 
pour  m'assurer  si  cette  description  4  été  imprimée. 
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taents,  d'abord  mous  et  de  couleur  ferrugineuse,  se  sont  raffermis  et 
ont  acquis  leur  couleur  définitive  (i). 

Le*  Lacanides  sont  répartis  dans  tontes  les  régions  da  globe,  mais 
très-inégalement,  surtout  quant  aux  genres.  Ils  sont  peu  variés,  gêné- 
rîqaement  parlant,  aux  Indes  orientales,  où  ils  se  bornent  aux  Lccaitus, 
Dokcus  et  aux  Figulides*  Mais  le  nord-est  de  THindostait  Tonne  le 
centre  d'une  vaste  région  où  les  espèces  des  deux  premiers  genres  en 
questkm  sont  sans  rivales  par  leur  nombre,  leur  taille  et  la  variété  de 
leurs  formes.  L'Afrique  n'a  en  propre  que  le  genre  Colophon.  L'Amé- 
rique du  Sud  est  la  patrie  exclusive  des  Ghiasogoathides  ;  ses  Dohcus 
ont  un  faciès  particulier,  et  elle  possède  en  outre  deux  formes,  les  Stkbp- 
tocbrus  et  les  Hbxapbtllum  ,  qui  n'ont  leurs  analogues  que  dans  les 
Lamprim a  de  l'Australie  et  les  Sthdbsus  de  la  Nouvelle-Zélande.  L'Eu- 
rope et  l'Amérique  du  Nord  ont  en  commun  les  Plattcbkus,  les  Ca- 
■ucbxs  et  les  Sikodbkdiok.  Le  jenre  jEsalus  n'a  encore  été  rencontré 
que  dans  le  premier  de  ces  pay¥. 

Cette  tribu  correspond ,  comme  personne  ne  l'ignore,  au  genre  Lu- 
cahus  de  Linné.  Les  auteurs  assez  nombreux  qui  l'ont  traitée  dans  son 
ensemble,  peuvent  se  ranger  dans  deux  catégories.  Les  uns,  tels  que 
Latreille  (a),  MM.  Westaood  (s)  et  Brullé  (4),  n'y  ont  établi  aucune 
division.  Les  autres,  tels  que  MM.  Mac-Leay  (a),  De  Castelnau  (e), 
Hope  (7)  et  Burro'eister  (a),  Vont  partagée  en  plusieurs  groupes  secon- 
daires. Ce  dernier  en  établit  sept  que  je  conserv e  sous  les  noms  qu'il 
leur  a  imposé*  mm  tu  faisant  de  notables  changements  à  la  composition 
de  la  plupart  d'entre  eux,  et  aux  caractères  de  tous. 

(1)  M.  Bellier  de  la<Chavignerie  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1846;  Bull.  p.  xxvni) 
rapporte  le  fait  très-curieux  de  plusieurs  coques  eu  terre,  trouvées  au  cœur  de 
l'hiver,  à  un  mètre  de  profondeur,  parmi  les  racines  d'un  frêne;  elles  présen- 
taient une  ouverture  à  leur  partie  supérieure  et  contenaient  chacune  un  Lucanus 
capreolus  à  l'état  parfait.  U  se  demando,  à  ce  sujet,  si  cet  insecte  n'hivernerait 
pas.  N'étaient-ce  pas  plutôt  des  individus  transformés  dans  Tanière-saison,  et 
qui  attendaient,  à  l'abri  du  froid,  le  retour  de  la  chaleur?  On  ne  comprend 
pas  bien  qu'un  Lucanide  à  l'état  parlait  puisse  fabriquer  une  coque  en  terre,  sur- 
tout quand  il  est  pourvu  de  longues  mandibules,  comme  l'espèce  en  question. 

(2)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  576.  Latreille  en  a  (ait  autant  dans  tous  ses  ou- 
vrages antérieurs. 

(3)  a  Descriptio  generum  nonnulloram  e  familia  Lucanidarum  cum  tabula  sys- 
tematica  familiae  notulis  Ulustrata.  »  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2, 1,  p.  112. 

(4)  Hist.  nat.  d.  Ins.;  Col.  ffl,  p.  421. 

(5)  Hors  entom.  I,  p.  95. 

(6)  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  168. 

jf7)  A  Catalog  of  Lucanoid  Coleoptera,  in-8»  31  p.  London,  1845. 

(8)  Handb.  der  Entom.  V,  p.  311.  M.  Reiche  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  3, 1, 
p.  67)  a  publié  des  remarques  critiques  sur  quelques-unes  des  espèces  décrites 
par  M.  Burmeister. 
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I.   Languette  située  à  la  face  interne  du  menton. 
A   Prothorax  non  contigu  aux  élytres. 

a   Menton  recourant  la  t»ae  de*  palpe»* 

à   Lobeint  dismâch.  ia*rme  on  fr  rmaa*  u»  < 

corné  chas  Jes  femelles  seuje*, 
c   pBtrteranm  était,  souvent  enfoui  efcfaa  les  han* 

ehes  antérieures» 

Mandibules  des  mUes  trts-grandel.  CÊUMO&ktwatâ. 

—  —        médiocres.  LaMphdcdes. 

ce  Prosternum  plus  ou  moins  large.  Lucaiudes  ▼rais. 

bb  Lobe  int  des  mach.  en  crochet  eorné  dans  les  deux 

sexes.  Fotums. 

a«  Menton  laissant  les  palpes  à  découvert.  Stsbés^bs. 

P  Prothorax  exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres.    JEsALums. 

IL  Languette  située  au  sommet  du  menton.  SmoDEiumuws. 

Sous-Tribu  I.     Chiasognathides. 

Languette  bilobée,  située  à  la  face  interne  du  menton.  —  Celui-ci  re- 
couvrant, mais  peu,  la  base  des  palp.es.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
parfois  corné  et  crochu  chez  les  femelles.  —  Mandibules  en  général 
très-grandes  chez  les  mâles.  —  Saillie  intermandibulaire  très-grande, 
verticale,  placée  sous  la  tête,  enfouie  entre  les  mandibules,  formée  pres- 
que entièrement  par  le  chaperon.  —  Labre  crustacé,  très-petit,  soudé 
au  chaperon.  —  Massue  antennaire  de  trois  ou  six  articles.  —  Yeux 
complètement  divisés.  —  Prothorax  non  contigu  aux  élytres.  —  Pattes 
antérieures  des  mâles  plus  grandes  que  les  antres.  —  Prosternum  très- 
étroit  entre  les  hanches  antérieures. 

Là  forme,  la  direction  de  la  saillie  intermandibulaire  et  sa  grandeur 
relativement  au  labre  chez  les  mâles,  isoleraient  nettement  ce  groupe  de 
tous  les  autres  Lucanides  s'il  n'y  avait  pas  quelque  chose  d'approchant 
dans  celui  des  Lampriroides  qui  suit.  Au  premier  eoup-d'œil  cette  saillie 
parait  être  plutôt  une  énorme  apophyse  de  la  voûte  cépbalique,  triquè- 
tre  et  concave  en  avant,  que  le  chaperon  lui-même  ;  mais  la  présence  du 
labre  à  son  extrémité  ne  peut  laisser  place  au  doute  sur  qà  véritable  nature. 

Les  Chiasognathides  sont  de  très-beaux  insectes*  remarquables  pat 
leur  taille,  leurs  couleurs  en  totalité  ou  en  partie  métalliques,  la  gran- 
deur des  mandibules  chez  les  mâles  de  la  plupart  d'entre  eux,  enfin  par 
leur  faciès  général  qui  ne  se  reproduit  dans  aucun  autre  groupe  de  Lu- 
canides. Ils  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sud,  notamment  à  ses  parties 
occidentales,  et  semblent  y  remplacer  jusqu'à  un  certain  point  les  Lu- 
cakvs  proprement  dits  qui  y  manquent,  ainsi  qu'en  le  verra  plus  loin* 
Ils  se  répartissent  dans  les  trois  genres  suivants  : 
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I.    Massue  antennaire  de  trois  articles  :  Pholidotus. 
H.       —  —        4e  six       —     ' 

Bord  antérieur  de  la  éète  énûwux  :  ÇMâx)ff**ti>us. 
—        —  —       tatrme  :  Sphœnognatkw. 

PHOLIDOTUS. 
Mic-Leat;  Horm  mUom.  I,  p.  97  (1). 

M  Aie  :  Menton  transversal,  demi-drcuiaire  en  avant»  —  jLobes  de  la 
languette  grêles  et  longs.  —  Lobe  eiterne  des  mâchoires  assez  court, 
portant  un  très-long  et  grêle  faisceau  de  poils  ;  l'interne  très-court.  — 
2e  article  des  palpes  labiaux  un  peu  plus  long  que  le  3e  ;  celui-ci  fusi- 
forme  ;  le  2e  des  maxillaires  très-grand,  arqué  ;  le  4e  plus  long  que  le 
3e,  fusuonne.  —  Mandibules  très-longues,  arquées  de  haut  en  bas, 
avec  leur  pointe  très-^iguë,  arrondies  en  dessus  et  en  dehors,  multi- 
deniées  au  côté  interne.  —  Tête  petite,  plane,  carrée  ;  son  bord  anté- 
rieur plus  ou  moins  sinué  et  recouvrant  la  base  des  mandibules.  —  ^3- 
tennes  médiocres;  leur  1er  article  très-grêle,  renflé  au  bout;  les  trois 
derniers  formant  une  massue  à  peine  pectinée.  —  Protborax  très-con- 
vexe» bisinuè  à  sa  base,  obliquement  et  largement  coupé  aux  angles  pos- 
térieurs, rétréci  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  CJytrea 
presque  planes,  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  les 
antérieures  nota  btarçnt  plus  longues  que  les  autres  i  leurs  jambes  cré- 
nelées en  dehors  et  munies  de  six  dents  irrégulièrement  espacées,  dont 
les  deux  terminales  plus  grandes  et  continues  ;  les  quatre  postérieures 
inermes  ;  tarses  un  peu  plus  courts  que  les  jambes.  —  Mésosternum 
formant  une  saillie  courte  et  obtuse.  —  Prosternum  étroit,  arrondi  entre 
les  hanches  antérieures  et  dilaté  derrière  elles  en  une  grande  lame 
triangulaire  ascendante.  —  Corps  couvert  d'écaillés. 

Femelle  :  Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné, 
grêle  et  très-aigu.  —  Palpes  maxillaires  robustes  ;  leur  2e  article  pas 
plus  long  que  le  4e  ;  celui-ci  ovale.  —  Mandibules  plus  courtes  que  la 
tête,  triquètres,  arquées  et  biûdes  au  bout.  —  Saillie  intermandibulaire 
courte,  horizontale,  arrondie  en  avant.  —  Tête  rugueuse,  petite,  ar- 
rondie en  avant  avec  une  dent  médiane.  —  Protborax  peu  convexe,  cré- 
nelé latéralement  ;  ses  angles  postérieurs  aigus.  —  Pattes  médiocres  ; 
les  antérieures  à  peine  plus  grandes  que  les  autres  ;  les  quatre  jambes 
postérieures  uni-épineuses  en  dehors. 

Les  mâles  touchent  de  très-près  les  Chusoohathus  dont  ils  ne  se 
distinguent  essentiellement  que  par  la  massue  des  antennes  et  leur  saillie 

(1)  Syn.  Cjàlcmon,  Daim.  Ephemer.  entom.  p.  1.  —  CisaflifiTus,  Mac-Leay, 
loc.  cit.  p.*98;  genre  établi  sur  Je  sexe  femelle.  —  Lupiuma,  Schœnh.  Sja* 
Ins.  lit,  Append.  p.  197. 
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mésosternale  :  les  femelles  seraient  des  Scoetizvs,  groupe  faisant  partie 
des  Lucanides  nais,  si  leurs  yeux  étaient  imparfaitement  divisés.  Elles 
sont  pins  petites  que  l'antre  sexe»  moins  écaillenses  et  très-souvent  de 
couleurs  différentes.  Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille,  pins  on 
moins  métalliques,  et  propres  an  Brésil  et  à  la  Colombie  ;  on  en  a  dé* 
crit  trois  espèces  (t), 

CHIASOGNATHUS. 
Stem.,  Tram,  of  the  phil.  Soc.  of  Canterb.  IV  (2). 

Mâle  :  Menton  transversal,  coupé  carrément  en  avant.  «—  Lobes  de 
la  languette  longuement  pénicillés.  — -  Lobe  externe  des  mâchoires, 
très-long,  grêle  et  fortement  cilié.  —  2«  et  3e  articles  des  palpes  labiaux, 
égaux  ;  le  2e  des  maxillaires  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis.  — 
Mandibules  très-grandes,  triquétres,  arquées  de  haut  en  bas  à  leur 
base,  pufs,  de  dehors  en  dedans,  très-aiguës  au  bout  ;  leur  bord  interne 
denticulé.  —  Tête  petite,  transversale,  recouvrant  la  base  des  mandi- 
bules et  denticulée  en  avant.  —  1er  article  des  antennes  très-grêle ,  de 
longueur  variable  ;  leurs  six  derniers  articles  fortement  pectines.  — 
Prothorax  transversal,  très-convexe  sur  le  disque,  tombant  sur  les  cô- 
tés, très-rétréci  en  avant,  fortement  échancré  en  avant  de  ses  angles 
postérieurs  ;  ceux-ci  épineux.  —  Ecusson  large,  cordiforme.  —  Eiytres 
oblongues,  convexes,  finement  rebordées  latéralement.  —  Pattes  très- 
longues,  surtout  les  antérieures  ;  jambes  antérieures  garnies  de  petites 
dents  espacées  en  dedans  et  en  dehors  ;  les  quatre  autres  dentées  seu- 
lement en  dehors  ;  tarses  antérieurs  plus  courts,  les  quatre  postérieurs 
aussi  longs  que  leurs  jambes  respectives  ;  leurs  articles  glabres  en  des- 
sous, le  dernier  très-grand  ;  crochets  robustes,  très-arqués.  —  Proster- 
nuro  enfoui  entre  les  hanches  postérieures.  —  Corps  glabre  en  dessus. 

Femelle  :  Mandibules  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  horizontales, 
très-robustes,  planes  en  dessus,  à  peine  arquées  et  denticulées  en  de- 
dans. —  Tête  munie  d'un  tubercule  sur  le  front.  —  Prothorax  à  peine 
échancré  en  avant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  non  épineux.  — 
Pattes  antérieures  plus  courtes  que  les  autres;  leurs  jambes  un  peu 

(1)  P.  Humboldti,  Schœnh.  loc.  cit.  {ç?  Phol.  lepidotus,  Ç  Cassignetus  geo- 
trupoides,  Mac-Leay,  loc.  cit.)  —  Spixii  {Chalcknon),  Perty,  Del.  anim.  art. 
Bras.  p.  54,  Tab.  XI,  f.  13  {Ph.  Dejeami,  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  X,  Bull, 
p.  xxi)  ;  tous  deux  du  Brésil  ;  le  mâle  du  premier  a  les  mandibules  tomenteuses 
en  dessous;  elles  sont  glabres  dans  celui  du  second.  —  Le  Phol.  Reichei,  de  Co- 
lombie, troisième  espèce  du  genre  établie  par  M.  Hope  (Trans.  of  tbe  ent.  Soc. 
IV,  p.  182,  pi.  13,  f.  3)  sur  un  exemplaire  femelle,  formera  probablement  une 
section  à  part  dans  le  genre  ou  peut-être  un  genre  nouveau,  cette  femelle  n'ayant 
point  d'épines  aux  quatre  jambes  postérieures. 

(2)  Tetaophtbalxusj  Lesson,  Dlustr.  de  ZooL  pi.  24* 
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élargies  an  bout,  avec  leurs  dents  au  nombre  de  trois  on  quatre  seule- 
ment. 

Le  type  da  genre,  C.  Grandi  (i),  est  an  grand  et  magnifique  insecte* 
do  Chili  méridional,  dont  les  caractères  sont  suffisamment  distincts  de 
ceux  des  Sphjekognathcs  qui  suivent  ;  mais,  depuis,  M.  Reicbe  a  dé- 
crit, sous  le  nom  de  C.  Jouuelinii  (*),  un  mâle  d'une  seconde  espèce 
des  Andes  du  même  pays  qui  fait  le  passage  entre  les  deux  genres  qu'il 
faudra  probablement  réunir  quelque  jour.  En  attendant,  on  peut  éta- 
blir deux  sections  dans  celui-ci,  basées  sur  le  sexe  mâle. 

Mandibules  munies  à  leur  base  en  dessous  d'une  longue  dent  aiguë, 
dirigée  en  avant;  1er  article  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  la  tige 
et  terminé  par  un  faisceau  de  poils  ;  chaperon  muni  d'une  dent  tronquée 
en  avant;  corps  glabre  en  dessus,  sauf  quelques  poils  villeux  sur  les 
côtes  du  prothorax  :  C.  Granlii. 

Mandibules  sans  dent  à  leur  base;  1er  article  des  antennes  pas  plus 
long  que  la  tige,  sans  bouquet  de  poils  à  son  sommet  ;  chaperon  sinoé 
en  avant  ;  prothorax  villeux;  élytres  écailleuses  :  C*  Jouuelinii. 

Les  deux  espèces  sont  de  couleurs  métalliques  et  villeuses  en  dessous» 
surtout  sur  la  poitrine.  M.  Gay  (3),  qui  a  observé  les  mœurs  de  la  pre- 
mière, nous  apprend  qu'elle  se  trouve  parfois  en  abondance  sur  les 
troncs  des  arbres  dans  les  forêts,  qu'elle  vole  avec  élégance  et  facilité» 
enfin  qu'au  temps  des  amours  les  maies  se  livrent  de  violents  combats» 
en  se  dressant  sur  leurs  pattes  postérieures,  et  entrelaçant  leurs  longues 
mandibules  qu'ils  brisent  souvent. 

Le  même  auteur  a  découvert  une  troisième  espèce  (4)  établie  sur  des 
exemplaires  femelles  et  qui»  bien  que  voisine  du  GrarUiif  en  parait  dis- 
tincte. 

SPH£NOGNATHUS. 

Boom,  /ta),  socl.  1838»  p.  104  (5). 

A  la  rigueur,  ce  genre  ne  s'éloigne  plus  maintenant  du  précédent  que 
par  la  forme  des  mandibules  ;  mus,  en  prenant  pour  point  de  compa- 
raison le  Chiasognalhui  GrarUii,  il  présente  les  différences  suivantes  : 

(1)  Outre  celles  de  Stephens  (loc.  cit.  pi.  1  et  2)  et  de  Lésion  (toc.  cit.)»  on 
a  plusieurs  figures  de  cet  insecte.  Voyez  le  Diction,  pittor.  d'Hist.  nat.  pi.  101» 
et  Gay»  Hist.  de  Chile»  Zool.  Col.  pi.  15,  f.  1.  Mais  aucune  de  ces  figures  fie  peut 
se  comparer  à  celles  que  Sturm  a  données  des  deux  sexes  dans  son  Gâtai, 
éd.  1843,  pi. IV, Met 2. 

(2)  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850»  p.  249»  et  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  Vlli, 
p.  268. 

(3)  Loc.  cit.  Zool.  V,  p.  42. 

(4)  C.  Latreillei,  loc  cit. 

(5)  Syn.  Orthociuthus»  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  193;  nom  déjà  employé  par 
Scbœnherr  pour  des  CuxcuttonJdes. 
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Mandibules  régulièrement  triquètrcs,  droites,  recourbées  en  dedans 
à  leur  extrémité,  denticulées  au  côté  interne,  de  longueur  variable  chez 
»  les  maies,  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  chez  les  femelles.  —  Télé 
coupée  carrément  ou  faiblement  sinuée  en  avant ,  avec  ses  angles  épi- 
neux. —  1"  article  des  antennes  un  peu  plus  court  que  la  tige,  glabre  à 
son  extrémité.  — »  Prothorax  sans  échancrure  en  avant  des  angles  pos- 
térieurs ;  ceux-ci  épineux  chez  les  mâles,  à  peine  distincts  chez  les  fe- 
melles. —  Pattes  relativement  plus  courtes  ;  les  antérieures  moins  allon- 
gées chez  les  mâles  ;  jambes  de  la  même  paire  inermes  en  dedans  chez 
ces  derniers  ;  tous  les  tarses  un  peu  plus  courts  que  leurs  jambes  res- 
pectives dans  les  deux  sexes. 

Le  faciès  général  est  en  outre  plus  robuste  que  celui  des  CmASOGNA- 
wos,  les  élytres  sont  plus  parallèles  et  plus  ou  moins  rugueuses.  On 
peut  partager  le  genre  en  deux  sections,  comme  Ta  fait  M.  Burmcistef . 

Dana  Tune,  les  mandibules  des  mâles  sont  aussi  longues  que  la  tête 
et  le  prothorax  réunis  et  pubescentes,  toutes  les  jambes  droites  et  les 
quatre  postérieures  munies  en  dehors  de  cinq  à  six  petites  dents  très- 
espacées  entre  elles  (<). 

Dans  l'autre,  les  mandibules  du  même  sexe  sont  glabres  et  plus 
courtes,  toutes  les  jambes  un  peu  arquées,  et  les  quatre  postérieures 
ont  leurs  dents  externes  plus  apparentes,  surtout  chez  lès  femelfes  (2). 

Ces  insectes  sont  de  grande  taille  et  rougeâtres,  avec  des  reflets  mé- 
talliques. Ils  sont  originaires  de  la  Colombie  occidentale  et  du  Hâut- 
J>érou. 

Sous-Tribu  II.     Lamprimides. 

Languette  bilobée,  située  à  la  face  interne  du  menton.  —  Celui-ci  re- 
couvrant la  base  des  palpes.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  parfois 
crochu  et  corné  chez  les  femelles.  — »  Mandibules  médiocres ,  petites 
chez  les  mâles.  —  Saillie  iotermandibulaire  grande,  formée  en  majeure 
partie  par  le  chaperon,  tantôt  verticale,  enfoncée  et  invisible  entre  les 
mandibules,  tantôt  oblique  et  visible.  —  Labre  médiocre  ou  grand, 
soudé  au  chaperon.  —  Massue  anleanaire  de  trois  articles.  —  Prothorax 
non  contigu  aux  élytres.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  longues  que 
les  autres.  —  Prosternum  très-étroit,  parfois  indistinct  entre  les  ban-  « 
ches  antérieures. 

Ces  insectes  sont  moins  homogènes  que  les  précédents  dont  ils  ne 

(1)  S.  Feisthamelii,  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1840,  pi.  39. 

(2)  S.  prionoides,  Buquet,  loc.  cit.  et  dans  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  1839, pi.  1. 
—  L'Orthognathus  albofuscus  de  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy.  Eut.  pi.  12, 
f.  7),  établi  sur  un  exemplaire  femelle,  me  parait  appartenir  à  cette  division.  — 
D  existe  en  outre  dans  les  collections  de  Paris  et  dans  la  mienne ,  sous  le  nom 
de  S*  Lindenit,  une  troisième,  espèce  Inédite  à,  ma  connaissance,  qui  en  fait 
également  partie.  *. 
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se  distinguent  rigoureusement,  pris  dans  leur  ensemble,  que  par  leurs 
mandibules  et  leurs  pattes  antérieures  plus  courtes  chez  les  mâles.  Deux 
de  leurs  genres  (Ryssonotds,  Lampbima)  ont  une  saillie  intermandj- 
bulaire  très- voisine  de  celle  des  Ghiasognathides  ;  le  labre  est  seulement 
moins  réduit.  J'ignore  comment  elle  est  faite  dans  un  troisième  (Dek- 
dboblax)  que  je  n'ai  pas  vu  en  nature.  Dans  le  dernier  (Steevtocuujs), 
elle  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  celle  des  Lucanides  vrais  que  ce 
genre  rattache,  par  conséquent,  au  groupe  actuel. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  des  mandibules  et  des  pattes,  les  diffé- 
rences sexuelles  sont  médiocrement  prononcées  chez  ces  insectes  ;  elles 
paraissent  même  être  nulles  ebea  les  Dhidboblax. 

Les  Lamprimides  sont  de  taille  inoyenne,  et  un  seul  de  leurs  genres 
(Lampriha)  présente  des  conteurs  métalliques.  Ha  sont  répartis  entre 
l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande  et  le  Chili. 

i   Eperons  des  jambes  postérieur*  lamelliforme»  :  Deriroèlam. 

H*  grêles: 

À  Yeux  complètement  divisés  :  Ryssonotus. 
B     —    entiers. 

Massue  antenpaire  de  trois  articles  ;  Lamprima. 
f—  es  (smtee    —    :  Streptecerut . 

DEIYDROBLAX. 
A.  Warre,  Voy*  of  «a*  Mreb.  and  Terr.  Ent.  p.  9. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  nature  et  je  ne  puis  que  reproduire 
les  caractères  que  lui  assigne  M.  A.  White,  qui  le  dit  voisin  des  Lam- 
wmmx  et  des  Ryssokotvs. 

Tête  étroite,  rétrécie  en  arrière,  élargie  et  tronquée  en  avant.  — 
Mandftrafcs  vues  d'en  haut,  un  peu  ovales,  recourbées  à  leur  extré- 
mité, excavées,  légèrement  anguleuses  en  dehors  près  de  leur  sommet 
—  Yewr  très-gros,  bien  ajfearents  en  dessus.  —  Antennes  assez  lon- 
gues, de  10  articles  :  le  1er  presque  aussi  long  que  les  autres  pris  en- 
semble ;  les  articles  2-Ô  courts,  arrondis,  un  peu  anguleux  dans  leur 
mUiett;  les  trois  derniers  formant  une  massue  arrondie.  —  Prothorax 
moins  large  que  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  fortement 
échancrè  en  avant,  anguleux  sur  les  côté*  dans  son  milieu,  puis  presque 
droit  en  arrière,  légèrement  convexe  sur  le  disque»  —  Elytre*  très- 
larges,  légèrement  retardées. .-*  Jambes  antéviewes  éfergies  et  forte- 
ment dentées  en  débet»}  les TatetméAaif es  dentées  snr  leur  tranche 
externe  ;  les  postèrieutet  très^togies  et  creusées  pour  Firtsertion  dès 
tarses  à  leur  extrémité,  aveedfcui  longs  lobes  (éperons)  au  côté  interne; 
tarses  grêles. 
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D'après  les  figures  que  donne  M.  White  des  deux  sexei,  il  n'y  aurait 
point  de  différences  sensibles  entre  eux,  surtout  pour  les  mandibules  qui 
sont  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  dans  l'un  et  l'autre.  Le  genre  est 
établi  sur  une  assez  grande  espèce  (i)  de  la  Nouvelle-Zélande,  d'un  noir- 
bruuàtre,  fortement  ponctuée  en-dessus,  avec  la  poitrine,  les  pattes,  la 
tête  et  le  prothorax  en  avant,  revêtus  de  longs  poils  roux.  Ses  pattes 
sont  remarquablement  robustes  et  ressemblent  plutôt  à  celles  des  Dy- 
naslides  qu'à  celle  d'un  Lucanide.  Le  genre  parait  voisin  des  deux  sui- 
vants, comme  le  dit  M.  A.  White. 

RYSSONOTUS. 
Mac-Leay,  Horœ  ent.  1,  p.  98  (2). 

Mâle  :  Menton  coriace,  transversal,  arrondi  et  un  peu  échancré  en 
avant.  —  Languette  ne  dépassant  pas  le  menton.  —  Lobe  externe  de* 
mâchoires  consistant  en  un  faisceau  de  poils  très-grêle  et  allongé,  l'in- 
terne presque  nul.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  long  que 
le  2e,  un  peu  arqué  et  grossissant  légèrement  à  son  extrémité  ;  celui 
des  maxillaires  de  même  forme,  plus  grand  que  chacun  des  deux  précé- 
dents ;  ceux-ci  égaux.  —  Mandibules  médiocres,  robustes,  droites,  re- 
dressées et  tronquées  au  bout,  dentées  dans  leur  milieu  en  dessus,  planes 
et  tomenteuses  en  dedans.  —  Saillie  intermandibulaire  plane ,  étroite , 
allongée  et  ciliée,  profondément  enfouie  entre  les  mandibules.  —  Tête 
transversale,  inégale,  tronquée  et  sinuée  en  avant  avec  ses  angles  aigus; 
chaperon  triangulaire,  vertical,  fortement  concave.  — -  Yeux  transver- 
saux, entièrement  divisés.  —  Antennes  médiocres,  robustes  ;  leur  1" 
article  de  la  longueur  de  la  tige,  renflé  au  bout  ;  les  quatre  avant-derniers 
transversaux,  serrés  ;  le  dernier  arrondi  (3).  —  Prothorax  transversal, 
peu  convexe,  multifovéolé  en  dessus  ;  largement  et  quadrangulairement 
échancré  à  sa  base  et  en  avant,  avec  ses  angles  postérieurs  obliquement 
tronqués.—  Ecusson  large,  cordiforme.  —  Elytres  courtes,  parallèles, 
arrondies  en  arrière  et  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocres  ; 
les  antérieures  plus  longues  que  les  autres  *  leurs  jambes  robustes,  mu- 
nies de  six  dents  de  plus  en  plus  fortes  ;  les  quatre  postérieures  digi- 
tées  à  leur  extrémité,  munies  en  dehors  de  deux  dents  très-écartées  ; 
tarses  presque  de  la  longueur  des  jambes  ;  leurs  crochets  assez  robustes 

(1)  D.  Earlei,  White,  loc.  cit.  pi.  11,  f.  9  mâle,  10  femelle. 

(2)  Syn.  LucAiraS;  Kirby,  Linn.  Trans.  XII,  p.  411. 

(3)  U  y  a  quelque  difficulté  à  déterminer  le  nombre  des  articles  de  la  massue; 
M.  Burmeister  lui  en  donne  un  de  pins  que  moi.  A  vrai  dire,  ces  articles  s'élar- 
gissent d'une  manière  si  graduelle,  qu'il  est  presque  impossible  de  dire  où  ceux 
de  la  massue  commencent.-  Us  sont  en  outre  si  larges  et  si  serres,  que  cette 
massue  est  plutôt  perfoliôe  que  pectinée. 
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et  Irès-àrquéf  •  —  Mésosternum  tronqué  en  avant  —  Prostemufn  la« 
melleux  et  arrondi  entre  les  hanches  antérieures. 

Femelle  :  Mandibules  à  peine  de  la  longueur  de  la  tête,  glabres  et  den- 
ticulées  au  côté  interne.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  longues  que 
les  antres. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  taille  des  LA*pain a  qui  suivent, 
mais  pies  large,  plus  déprimée,  d'un  fades  plus  robuste»  et  dont  le  sys- 
tème de  coloration  s'éloigne  de  celui  de  tous  les  autres  Lucanides  (i ).  La 
corps  est  revêtu  d'une  sorte  d'enduit  grisâtre,  très-fin,  qui  passe  au 
jaune  sur  les  élytres,  avec  des  taches  irrégulières  d'un  rouge-pourpré 
mat.  Ce  bel  insecte  est  originaire  de  l'Australie. 

LAHPRIMA. 
Latb.  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  152  Çfc). 

Mâle  :  Menton  fortement  transversal.  — •  Languette  dépassant  le 
rtenton.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  grêle,  portant  un  long  faisceau 
de  poils  ;  l'interne  très-court.  —  Palpes  robustes,  déprimés,  le  2*  des 
labiaux  plus  long  que  le  3e  ;  celui-ci  arqué  en  dehors  ;  le  4*  des  maxil- 
laires plus  loug  que  le  2e,  fusiforme  et  arqué.  —  Mandibules  médiocres» 
droites,  retroussées  el  èchancrèes  an  bout,  tranchantes  supérieurement 
el  en  bas,  convexes  en  dehors,  planes  et  tomenteuses  au  côté  interne, 

—  Saillie  inlermandibuJaîre  en  carré  long,  plane»  très-ciliée  et  enfouie 
entre  les  mandibules.  -*  Tête  médiocre,  en  carré  transversal,  avec  deux 
carènes  obtuses  partant  de  ses  angles  antérieurs  et  se  rejoignant  sur  le 
vertex  ;  chaperon  perpendiculaire,  plane,  presque  carré.  —  Yeux  trans- 
versaux, entiers.  —  Antennes  médiocres  :  leur  1er  article  plus  court  que 
la  tige,  renflé  au  bout  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  courte  et 
épaisse.  —  Prothorax  très -convexe,  régulièrement  subcylindrique» 
tronqué  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  dilaté  angulairement  sur  les  côtés. 

—  Ecusson  en  triangle  curviligne,  court.  —  Elytres  assez  convexes,  fai- 
blement rétrécies  d'avant  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  et  robustes  ; 
hanches  antérieures  contiguës  ;  jambes  de  la  même  paire  triangulaires» 
munies  en  dehors  de  cinq  ou  six  dents  ;  leur  angle  interne  saillant  et 
portant  un  faisceau  de  poils  ;  leur  éperon  très-robuste,  souvent  trian^ 
gulaire  ou  sécuriforme  ;  les  quatre  jambes  postérieures  sublinéaires, 
portant  en  dehors  trois  on  quatre  épines  disposées  par  paires;  tarseï 
plus  courts  que  les  jambes  ;  leurs  crochets  robustes.—  Une  saillie  mé« 
soslernale  plus  ou  moins  forte. 

Femelk  :  Lobe  interne  des  mâchoires  formant  un  crochet  corné.  — 

(1)  R.  nebidosns,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  21,  flg.  4.  Outre  cette  figure,  déjà  très- 
lttlle,  on  en  a  une  meilleure  encore  donnée  par  Sturm  dans  son  «  Gatalog  » 
éd.  1843,  ï>l.  3,  f.  9. 

(2}  Syn.  Lbtibos,  Fab.  Syst.  El.  n,  p.  2.  —  Lucaiutb,  Donov  ,  Schrebers» 

CoUoptiree*   Tome  III,  a 
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&landihu?cs  à  peine  cki  la  longueur  de  la  léte  ou  plus  courtes,  redressées 
dès  U'iir  base,  dilatées  el  erhaucrées  au  bout,  munie»  en  desstous  dû 
fortes  dents,  glabres  en  dedans.  —  Télé  petite.  —  Antennes  plus 
courtes.  —  Jambes  antérieures  sans  dilatation  ni  pinceau  de  poils  à  leur 
extrémité  interne;  les  épines  des  quatre  postérieures  plus  Tories. 

Beaux  insectes,  de  taille,  moyenne,  glabres,  sauf  aux  mandibules  des 
mâles,  et  ornés  de  couleurs  éclatantes  passant  du  vert  doré  au  bleu  plut 
Ou  moins  pur.  Le  genre  est  propre  à  l'Australie  et  a  pour  type  le  1>- 
thrus  (pneus  de  Fabricius,  mais  les  auteurs  sont  dans  le  plut  grand  dé- 
saccord sur  le  nombre  de  b%$  espèces  (1)  dont  la  synonymie  est»  par 
suite,  dans  une  confusion  qui  attend  on  juge  compétent  pour  élrt 
éclaircie. 

STRÊPTOCERÙS. 
(Dej.)  L.  Tmx.,  Am.  d.  I.  Soc  entom.  185a,  p.  53. 

Btâle  :  Menton  en  carré  transversal.  —  Languette  dépassant  le  men- 
ton. —  Palpes  assez  robustes  ;  le  dernier  article  de  tous  oblongo-ova- 
laire,  les  autres  en  massue  ;  le  2e  des  maxillaires  aussi  grand  que  les 
deux  suivants.  —  Mandibules  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  glabres, 
comprimées,  en  demi-cercle  irrégulier,  redressées  et  tronquées  au  bout, 
tranchantes  et  dentées  en  dessus.  —  Saillie  intermandibulaire  très- 
longue,  oblique,  en  carré  allongé,  à  moitié  formée  par  le  labre,  non 
cachée  par  les  mandibules.  —  Tête  transversale,  excavée  en  avant,  avec 
le  chaperon  rétréci,  parallèle  et  presque  vertical.  —  Yeux  transversaux, 
non  saillants,  indivis.  —  Antennes  médiocres;  leur  !•'  article  grêle, 
arqué,  dilaté  au  bout,  un  peu  plus  long  que  la  tige  ;  les  quatre  derniers 
de  celles-ci  formant  une  massue  subtransversale,  à  articles  décroissant 
graduellement.  —  Prolhorax  convexe,  transversal,  coupé  carrément  en 

(1)  Voyez,  par  ordre  de  date  :  Mac-Leay,  Éorœ  ent.  I,  p.  100.  Il  décrit  quatre 
espèces  :  L.  aurata  Latr.,  Latreillei  M.  L.,  œnea  Fab.,  pygmea  M.  L.  —  Reiche, 
Bev.  zool.  1841,  p.  50  ;  suivant  lui,  les  espèces  se  réduiraient  à  deux  :  L.  œneu 
Fab.,  dont  les  précédentes,  ainsi  que  la  L.  fulgida  Boisd.,  ne  seraient  que  des 
variétés,  et  une  nouvelle  :  L.  MicardL  —  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  108.  Dans 
une  note  sur  ce  travail  ào  M.  Reiche,  il  admet  six  espèces  :  L.  Latreillei  M.  L., 
splendens  Er.,  fulgida  Bolsd.,  rutilans  Er.,  viridis  Er.,  plus  deux  douteuses  ï 
L.  œnea  Fab.,  pygmea  M.  L.  —  Burmeist.  Handb.  d.  Ent.  Y,  p.  411.  H.  Bur- 
Bieaste*  reconnaît  hait  espèces  :  Latreillei  M.  L.,  rutilans  Er.,  splendens  Er., 
fulgida  Boisa.,  œnea  Fab.,  varions  Géra.,  cultridens  Burm.,  Micardi  Reicno, 
plus  le  viridis  d'Erichson,  qu'il  laisse  de  côté,  ne  Tayaut  pas  vu  en  natare.-* 
Bans  un  travail  postérieur  à  tous  ceux  qui  précèdent,  M.  Reiche  (Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  1853,  p.  83)  persiste  dans  son  opinion  primitive.  Je  me  borne  à  ce  simple 
exposé,  n'ayant  pas  d'avis  arrêté  sur  cette  question.  -*-  En  dehors  des  auteurs 
mentionnés  dans  cette  note,  il  n'existe,  à  ma  connaissance,  que  les  espèces  sué* 
vantes  de  décrites  :  L.  Tasmaniœ,  subrugosa,  sumptuosa,  purpurasems,  Né» 
gricoUUp  Hope,  Cat.  ef  Lucan.  p,  27  ;  toutes  me  paraissent  douteuse»* 
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tut**  M  f*t  bifttené  In  faite,  légèrement  nrrdndl et  crénelé sur  les 
eétés<  <*- Eeuseen  e*  triangle  rectitigoe*  — •  Elyires  esse*  Cenvcnea,  -* 
Pattes  médiocres;  le*  antérieures  od  peu  pto  longue»,  grataettemei* 
élargies*  •btasénfteat  dentées  en  dehors s  les  autre»  arrondies,  mnniés 
(fnw  carèn*  médiane  externe)  tri-épineuse*  tartes  pin*  ootrts  q«e  kg 
Jambes  i  leoY  denier  article  plut  toâg  que  les  antres  réunis.  —  Proster* 
Hn  tamelleos,  enta»  entre  les  hancbeè  autérienf  e».  —  llésestef on 
tefc  taiUant.  —  Corps  glabre. 

Fimê9ê  i  Vti  (un  plu*  petite  et  pas  «trotté  4M  le  *HHé.  — MafldHirfét 
A  peine  plus  longues  que  la  télé,  droite*,  épaisse,  munies  <f  orte  petit»' 
état  sur  leer  Irancu»  supétre»*»*  *-*  Dettts  des  jambes  antérieures  aisex 
fertetet  aigu**. 

Genre  très- intéressant,  en  ce  qu'il  représente  au  Chili  lêstAfcrtLnu 
0e  l'Australie,  ainsi  que  le  dit,  avec  raison,  H.  L.  Fairmaire.  Il  ne  corn* 
prend  qu'une  espèce  (1)  de  taille  moyenne  pour  la  famille,  noire  aveé 
quelques  légers  reflets  métalliques  et  bleuâtres,  et  dont  le  prothorat 
est  ponctué  sut  les  côtés  en  dessus,  comme  celai  des  LurrnnA,  quoi- 
que I  un  moindre  degré.  Cet  insecte  est  un  des  ph»  tares  Lueauidel 
«uns  lea  collections. 

SowTrdwt  HL    lMattàe»  vraie* 


Lntfgttetfà  MtoMé;  tfêS-fsti  eflienf  (FtiiftiMfll^  fjOfdffdrïne,  srofée  â 
la  face  interne  du  menton.  ~  Cefoi-ci  ^Couvrant  la  base  des  palpe*.  -* 
lobe  interne  des  mâchoires'  souvent  corné  et  eri  forme  de  griffe  die* 
les  femelles.  —  Saillie  intermandibulaire  de  longueur  et  de  forme  très- 
variables,  toujours*  visible  entre  les  mandibules.  — -  CeWes-ci  de  longueur 
variable  ebes  le»  mâles.  —  Labre  cerné,  joudé  au  cbaperon.  —  Pr»- 
tborai  non  cealig»  ans  étytres.  —  Pattes  pkn>  on  Moins  dissemblables 
flan»  le»  èeax  tties.  —  Prosternora  este*  large?  ftranBt  le  pin*  sou* 
vent  une  ssifne  en  arrière  cks  Hunenes  antérieures. 

Ce  groupe,  pfas  nombreux  à  loi  teuf  que  le  reste  de  la  tribu  ensem- 
ble, est  la  véritable  pierre  d'achoppement  de  la  classification  des  Lue*» 
nvdfcs*  que**  at*  genres  qu'il  convient  d'y  établir  et  à  la  KmilatKH»  de 
teneapèeet*  Le  désaneofd  qui  eUfte,  a«  sujet  dés  preaaters,  entre  Ici 

(1)  S.  tpeciosut,  frej.  t.  f  afrm.  loc.  cit.  pî.  t,  fl  a  mâle,  b  tète  de  la  fcmeilé. 
Mier  fin  Gay,  Bisl.  d>  Ortie,  3éol.  Ce»,  pt.  15,  f.  **)  a  donné,  son»  le  nom 
*  9.  £tyM**,  «W  seconde  la***  du  mats,  d'après  u*  etfmptelpa  dont  les 
ÉMadiM**  n'a*atent  pat  aeqats  tout  teuf  développement.  Dans  son  texte,  il  ne 
parle  pat  de  la  structure  dis  aâknewés,  nuis  il  les  mpréseat*  avee  le  maoét 
asmmé  par  une  grosse  dent  dlrinJ»  es  pfnueta*  lebes.  8ie*ttenguTes3t€fcaet% 
étta»1it***deuM«n>»rlvtiqppat*n^ 
raunu 
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auteurs,  Tient  principalement  de  ce  qne  ton*,  sanf  M.  Mohatit  et 
Erichson,  n'ont  pas  conna  le  caractère  fondamental  qui  distingue  les 
Lccanus  des  Dokcus,  à  savoir  qne  chez  ceux-là  le  lobe  interne  des  mâ- 
choires est  inerme  dans  les  deux  sexes,  tandis  qu'il  forme  nn  crochet 
corné  chez  les  femelles  de  ceux-ci  (f  ).  Pour  ce  qui  concerne  les  espèces, 
beaucoup  ont  été  établies  sur  des  mâles  imparfaitement  développés  ou 
sur  des  femelles  isolées  dont  les  mâles  sont  inconnus,  sans  parler  des 
noms  divers  imposés  à  la  même  espèce  à  l'état  normal.  Aussi  la  confu- 
sion qui  existe  à  cet  égard  dans  les  auteurs  est-elle  peut-être  sans  égale 
dans  le  reste  des  Coléoptères  (s). 

Dans  cet  état  de  choses,  j'ai  dû  me  borner  â  n'admettre  que  les  quatre 
genres  exposés  plus  bas.  Deux  d'entre  eux  (Colophon,  Platycebus)  ne 
donnent  lieu  à  aucune  remarque  particulière.  Dans  les  deux  autres 
(Lucaxus,  Douces)  j'ai  réparti,  à  titre  de  simples  sections,  les  genres 
crées  à  leurs  dépens,  tout  en  reconnaissant  que  plusieurs  pourront  être 
admis  comme  valables  par  la  suite. 

Tous  les  organes  sans  exception,  ainsi  que  les  différences  sexuelles, 
varient  chez  ces  insectes  au  point  qu'il  est  presque  impossible  d'en  rien 
dire  de  général.  Quant  à  leur  distribution  géographique,  elle  présente 
ceci  de  remarquable  que,  jusqu'ici,  les  Lbcanus  semblent  manquer  com- 

(1)  M.  Mulsant  (Col.  d.  France  ;  Lamellic.  p.  590)  et  Erichson  (Naturg.  d.  Iqi. 
Deutschl.  III,  p.  939)  sont  les  premiers  qui  aient  signalé  ce  caractère  vraiment 
scientifique  qui  sépare  ces  deux  genres  ;  MM.  Burmeister,  flop©  et  Westwood 
l'ont  ignoré  complètement.  —  Sauf  le  genre  Psâlidostomus,  M.  Burmeister 
(Handb.  d.  Ent.  V,  p.  346)  assigne  à  tous  les  genres  qu'il  admet  dans  ses  Lu- 
canides  vrais  un  lobe  interne  simple  et  cilié.  Il  n'a  connu,  en  outre,  qu'un 
nombre  restreint  d'espèces,  et  sa  synonymie  est  peu  exacte.  —  M.  Hope,  après 
avoir  établi  dans  divers  recueils  un  assez  grand  nombre  de  genres,  a  fini  (Cat. 
of  Lucan.  p.  4)  par  ne  plus  les  regarder  que  comme  des  sous-genres.  11  entre- 
mêle sans  ordre  ceux  de  ces  sous-genres  qui  appartiennent  aux  Lucands  avec  ceux 
qui  doivent  rentrer  parmi  les  Dorcds.  —Enfin,  M.  Westwood,  dans  un  travail 
postérieur  aux  précédents  (a  On  the  sectional  characters  of  tbe  genus  Lucanus,» 
Trans  of  tbe  ent.  Soc.  IV,  p.  271)  x  rejette  tous  les  genres  proposés  jusque-là 
parmi  ces  insectes,  et  se  contente-  de  diviser  les  espèces  en  trois  sections  basées 
sur  le  nombre  des  épines  aux  quatre  jambes  postérieures  :  1°  deux  ou  trois 
épines  dans  les  deux  sexes  :  L.  cervus,  etc.;  2°  une  seule  épine  dans  les  deux 
sexes  :  les  Dorccs  ;  3°  Point  d'épines,  sauf,  parfois,  une  aux  jambes  intermé- 
diaires chez  les  femelles  :  L.  bicolor,  metallifer,  etc.  Mais,  même  en  se  bornant 
À  ce  caractère  artificiel,  ces  trois  sections  sont  loin  de  suffire. 

(2)  Chaque  publication  qui  a  lieu  sur  ces  insectes  semble  l'accroître  au  lien 
de  la  diminuer.  Il  est,  par  conséquent,  vivement  à  désirer  qu'un  entomologiste 
compétent  porte  la  lumière  dans  ce  chaos  en  publiant  une  bonne  monographie 
de  ce  groupe.  Mais  l'auteur  de  ce  travail  n'atteindra  le  but  qu'autant  qu'il  aura 
sous  les  yeux  des  séries  complètes  d'individus  pour  chaque  espèce,  qu'il  aura, 
étudié  ex  visu  les  exemplaires  typiques  des  espèces  douteuses,  et  qu'il  mettra, 
complètement  de  côté  celles  dont  les  femelles  seules  lui  seront  connues. 
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plètement  dans  Y  Amérique  do  Sud,  tandis  qne  les  Doicus  sont  répan* 
dus  dans  tontes  les  parties  du  globe  sans  exception. 

I.   6«  arceau  ventral  invisible;  languette  bilobée. 
A  Lobe  interne  des  mâchoires  inerme  dans  les  deux  sexes* 
Corps  très-court  :  Colophon. 
—    plus  ou  moins  oblông  :  Lucanus. 
B  Lobe  interne  des  mâchoires  corné  et  crochu  chez  les  femelles  :  Doretu* 
H.  6e  arceau  Tentral  distinct;  languette  cordiforme  :  PkUycmu. 

COLOPHON. 
Westw.,  Am.  d.  Se.  nat.  Sér.  %  I,  p.  113  (1). 

Je  n'ai  pas  vu  en  nature  ce  genre  très-rare'et  j'emprunte  ses  carac- 
tères &  M.  Weslwood. 

Menton  presque  entièrement  demi-circulaire  et  cachant  la  languette 
et  les  mâchoires.  —  Celles-ci  petites  ;  leurs  lobes  atténués ,  simples  et 
ciliés.  —  Palpes  maxillaires  plus  courts  que  les  mandibules  ;  leur  2«  ar- 
iicle  un  peu  plus  long  que  le  4«.  —  Mandibules  un  peu  plus  longues  que 
ht  tète,  très-arquées,  élargies  el  transversales  à  leur  extrémité,  avec 
plusieurs  petites  dents.  —  Tête  transversale,  courte;  chaperon  petit, 
tenant  lieu  do  labr e.  —  Yeux.â  moitié  divisés.  —  Massue  des  antennes 
de  quatre  articles,  dont  le  1er  lisse  et  non  pubescent.  —  Prothorax  très- 
grand,  presque  circulaire,  convexe,  rebordé  sur  les  côtés,  avec  tous  ses 
angles  aigus  ;  son  bord  antérieur  subéchancré,  le  postérieur  tronqué.  — - 
Elytres  un  peu  pins  étroites  et  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
ovales,  tronquées  à  leur  base.—  Pattes  médiocres,  subégalcs;  jambes 
antérieures  pluridentées  en  dehors  ;  les  quatre  autres  uni -épineuses. 

Le  corps  est  court  au  point  que  sa  longueur  n'est  que  le  double  de 
sa  largeur  et  rappelle  considérablement,  selon  M.  Westwood,  celui  des 
Lsthbus  de  la  famille  des  Lamellicornes.  L'espèce  (?)  sur  laquelle  le 
genre  a  été  établi  est  longue  dune  dixaine  de  lignes,  y  compris  les  man- 
dibules, d'un  noir  presque  mat  et  très-ûneroent  ponctuée.  Elle  est  ori- 
ginaire de  l'Afrique  australe.  La  femelle  n'a  pas  encore  été  décrite. 

(1)  Antérieurement,  M.  Gray  (in  Grifflth,  Anim.  Kiogd.  Ins.  I,  p.  533)  avait 
brièvement  exposé  les  caractères  du  genre. 

P)  C.  Westwoodii,  Gray,  loc.  cit.  pi.  46,  f.  5.  M.  Westwood  en  a  donné  une 
seconde  figure  avec  des  détails,  loc.  cit.  f.  5  a-e. 
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Jfdfr  .•  Menton  transYersal,  trapézoïde  09  <Jemi-circqlaire.  —  Lobes 
des  mâchoires  cornés,  pénicillés  ;  l'interne  très-court.  —  Palpes  subfi- 
liformes on  déprimés;  le  3*  article  des  labiaux  égal  au  1er  ou  un  peu 
plus  long  ;  le  8*  des  maxillaires  beaucoup  plus  long  que  le  4t.  ~*  Man- 
dibules en  général  très  grande*,  -^  TWe  aussi  torge  que  le  protborax,  — 
Saillie  intermandibulaire  oblique  ou  subverticale.  —  1er  article  des  an- 
tennes au  moins  aussi  long  que  (a  tige  ;  celle-ci  terminée  par  une  massue 
de  trois  à  six  articles.  —  Yeux  entiers  ou  divisés.  —  Prothorax  trans- 
versal» lobé  au,  roi|ieu  de  pop  bord  antérieur,  t>iijnué  }  sa  base,  tronqué 
obliquement  ou  échancré  aux  angles  postérieurs.  —  Ecusson  médiocre, 
large,  arrondi  en  arrière.  -^  Elytres  pblopgnes,  peu,  ou  médiocrement 
convexes.  —  Jambes  antérieures  tantôt  notablement,  tapUH  a»  P*u  plw 
longues  que  les  autres  ;  leprs  épines  externes  très-variables  ;  tarses  mu- 
pis  de  brosse?  de  poils  au  sommet  ou  le  long  de  leurs  articles  en  des- 
sous. —  Prosterqum  assez  large,  prolongé  au-delà  des  hanches  anté- 
rieures en  une  saillie  plus  ou  moins  développée.  —  Mésosternum  dirigé 
en  arrière,  plane  ou  légèrement  concave. 

Femelle  :  Lobe  interne  des  mâchoires  pareil  à  celui  des  mâles.—  Man- 
dibules plus  courtes  que  la  léte  ;  celle-ci  très-réduite.  —  Protborax  un 
peu  moins  transversal.  —  Pattes  plus  robustes,  avec  les  antérieures  ep 
général  plus  fortement  dentées  et  les  quatre  postérieures  parfois  diffé- 
rentes sous  ce  rapport  de  celles  de  l'autre  sexe. 

J*  viens  d'exposer  les  motifs,  qui  me  portent  à  ne  considérer,  dq 
moins  provisoirement,  que  comme  «tes  sections,  les  genres  assez  nom* 
'breux  établis  aux  dépsni  de  (selujrei,  Les  plus,  tranchés,  sont  les  sui- 
vants : 

LucAnes.  tbais.  Tête  des  mâles  plus  large  que  le  prothorax,  rétrécie 
à  sa  base,  carénée  supérieurement,  au  moins  sur  les  côtés,  souvent  en 
arrière,  sans  épines  latérales.  Mandibules  en  général  très-longues  et 
rameuses,  parfois  (damay  lenlus)  médiocres  et  en  forme  de  te* 
nailles.  Yeux  imparfaitement  divisés.  Protborax  sans  épines  latérales  ni 
échancrure  aux  angles  postérieurs.  Pattes  grêles  ;  les  antérieures  très- 

(1)  9jn.  Cialcobbs,  Westw.  Ann.  d.  Se.  nat.  2«  sér. I,  p.  116  —  Anokockbmus. 
Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  119.  —  Hbxarthrius,  Odohtqlabu,  Hope, 
Unn.  Trans.  WL,  Pt  KH§qf— MjrroBoiMMrrus,  PaosoeocoiM»,  Ci«,Q?HTBAmtrs, 
Hope,  Gat.  of  Lucan.  p.  4  sq.;  ce  dernier  nom  a  4*j«  été  employé  par  M.  Stera* 
berg  pour  des  Arachnides.  —  Lbpidodus,  Westw.  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist. 
VIII,  p.  124.  —  Cacostomus,  Newm.  Mag.  of  nat.  Hist.  New  ser.  IV,  p.  364 
(Le  fi  dodus?)  —  Hexapbyllus,  Mulsant,  Ann.  d.  1.  Soc.  d'agric.  d.  Lyon,  II, 
p.  119.  —  Mbsotopds,  Cudocwathcs,  Bunn.  Handb.  d.  Ent.  V,  p.  362  et  361.J 
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#I]ongèci  chef  les  mâles,  manie*  chez  eut  en  débats  de  quatre  à  sept 
épines  dont  les  deux  terminales  soudées  à  leur  base,  de  quatre  tontes 
espacées  chez  les  femelles  ;  les  autres  ayant  de  deux  à  quatre  épines  dans 
les  deux  sexes. 

Les  espèces  sont  de  grande  ou  moyenne  taille  et  propres  à  l'hémisphère 
boréal  dans  les  deux  continents,  au  nord  du  Bengale  et  régions  voi- 
sines. Elles  se  divisent  naturellement  en  deux  sections,  selon  qu'il  y  t 
quatre  (i)  ou  six  (2)  feuillets  à  la  massue  anlennaire  (3), 

Mbsotofus  Burin.  Se  distingue  essentiellement  de  tous  les  genres  qui 
précèdent  et  qui  suivent,  par  les  trois  épines  qui  existent  à  toutes  les 
jambes  (sans  compter  les  deux  terminales,  soudées  ensemble,  des  jambes 
Intérieures).  Pour  le  surplus,  la  tête  est  carrée,  épineuse  en  arrière  des 
yeux  ;  ceux-ci  entièrement  divisés  par  un  canthus  saillant  ;  les  antennes 
terminées  par  une  massue  de  quatre  feuillets  dont  le  1er  très-petit  ;  les 
mandibules  médiocres ,  en  tenailles  et  dentées  ;  le  prothorax  muni  de 
dents  de  chaque  côté,  enfin  les  pattes  robustes,  avec  les  antérieures  pas 
plus. longues  que  les  autres. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (<*)  très-rare  de  la  Guinée,  de  grande 

(1)  Le  type  est  le  I.  certms  d'Europe,  avec  sa  variété  plus  petite  (L.  capra 
6t.,  capreoïuê  F.,  hircus  Herbst.),  qui  pourrait  bien  former  une  espèce  dis* 
tincte.  Telle  est  l'opinion  récente  de  H.  Relche  (Ann.  d.  1.  Soc.  eni.  1853, 
9. 70)  ;  pour  l'opposée,  voyei  surtout  Kœchlin,  Corresp.  ent.  in-8»,  Mulhouse, 
1823.  Le  L.  lusitanicus  Hope  (Cat.  of  Lucan.  p.  9)  est  également  à  revoir  tous 
ce  rajgport.  —  Esp,  indiennes  :  L.  iunifer,  Hope  in  Reyle's  Himal.  Ins.  pi.  (,  f.  4 
(Lama  Burm.;  var.  (f  viltosus  Hope).  —  Cantori,  Mearsii  (9  nigripet  Hope), 
Hope,  Cat.  of  Luc.  p.  9  ;  pour  une  belle  ligure  du  mâle,  voyez  Westw.  The  cabin. 
of  or.  ent.  pi.  10,  f.  1. — .Fortunei,  Saund.  Trans.  of  the  eat.  Soc.  2d  ser.  III, 
j>.  46,  pi.  3,  f.  1-2  0*  9  ;  de  Chine.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  L.  elaphus  F. 
—  dama,  Thunb.,  Fab.  {capreolus  Linn.,  01.).  — placidus,  Say,  Journ.  of  the 
Acad.  of  Philad.  Y,  p.  202  (elaphus  $  ?)  —  tentus,  Casteln.  Hist.  d.  Coi.  IL 
p. 171. 

(2)  Ce  sont  les  Hexaphyllus  de  M.  Mulsant.  Le  type  est  le  L,  tetraodon  de 
Thunberg  (Mém.  de  Mosc.  I,  p.  188),  espèce  de  l'Europe  australe  et  des  parties 
Toisines  de  l'Asie,  dont  YHexaph.  Pontbrianti  Mulsant  et  les  L.  bidens  et  <m- 
pressus  Thunb.,  ibericus  etcurtulus  Motsch.  ne  semblent  pas  différer.  Quant  au 
£.  turcicusde  Sturm  (Cat.  éd.  1*43,  pi.  V,  f.  1),  que  M.  Burmelster  lui  réunit, 
Je  suis  porté  à  croire,  avec  M.  Relche  (loc.  cit.  p.  70),  que  c'est  une  espèce  dis- 
tincte. Je  pense  également,  comme  cet  entomologiste  distingué,  qu'il  n'est 
pas  démontré  que  le  L.  barbarossa  de  Fabricius,  qui  est  originaire  de  Tanger, 
soit  le  même  que  le  tetraodon  de  Thunberg,  ainsi  que  le  croient  M.  Burmeister 
et  les  entomologistes  en  général. 

(3)  Il  y  a  dans  les  collections  de  Paris  des  exemplaires  mâles  d'un  Luc  an  us 
inédit  des  Pyrénées,  dont  la  massue  antennaire  a  cinq  feuillets,  et  qui,  des  lors, 
doit  former  une  section  intermédiaire  entre  les  deux  piécédentes. 

(i)  L.  taraudas,  Sweder,  Àct.  Holm.  1787,  p.  186,  pi.  VUI,  f.  1  (nec  Thun- 
È>er#). 
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taille  et  ayant  té  fades  des  Odokxolabis  qui  suivent*  te  mile  seul  eat 
décrit. 

Hexabthbius  Hope.  Tête  des  mâles  grande,  un  peu  tétrécie  en  ar- 
rière, sans  épines  latérales.  Mandibules  plus  longues  que  la  tète,  de 
forme  variable.  Yeux  à  moitié  divisés  ;  leurs  canthus  grêles.  Antennes 
terminées  par  une  massue  de  six  feuillets.  Prolborax  sans  épines  laté- 
rales ni  échancrure  aux  angles  postérieurs.  Jambes  antérieures  un  peu 
plus  longues  que  les  autres,  multidentées  en  dehors  avec  une  dent  ter- 
minale fourchue,  dans  les  deux  sexes  ;  les  intermédiaires  seules  munies 
«Tune  épine  chez  les  mâles,  les  quatre  postérieures  d'une  épine  sem- 
blable chez  les  femelles. 

Tous  sont  de  grande  taille,  d'un  faciès  robuste,  et  originaires  des  Indes 
orientales.  Leurs  espèces  s'élèvent  à  quatre  en  ce  moment  (i). 

Odontolabis  Hope.  Tête  grande,  carrée,  plane  ou  peu  convexe  eo 
dessus,  avec  ou  sans  épines  en  arrière  des  yeux.  Ceux-ci  divisés  en  deux 
par  des  canthus  très-saillants.  Mandibules  plus  longues  que  la  tête,  de 
forme  variable.  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  feuillets 
courts  et  obtus.  Prothorax  échancré  aux  angles  postérieurs  avec  une 
épine  latérale  parfois  peu  distincte.  Jambes  antérieures  guère  plus 
grandes  que  les  autres,  pluri-épineuses  en  dehors  avec  une  dent  ter- 
minale fourchue  (*),  les  quatre  postérieures  inermes  dans  les  deux  sexes  ; 
les  mâles  ayant  souvent  une  brosse  de  poils  à  la  face  interne  et  termi- 
nale des  postérieures. 

Les  espèces  rivalisait  de  grandeur  avec  les  Hexabthbius  et  provien- 
nent des  mêmes  contrées  (s). 

(1)  Le  type  est  le  I.  rhinocéros,  Oliv.  Eut.  1, 1,  p.  21,  pi.  5,  f.  21  (9  L.  fal- 
ciger  Hope;  var.  ç?  longipennis  Hope)  ;  de  Java.  — -  Buqùetii,  Hope,  Trans.  of 
the  ent.  Soc.  IV,  p.  182;  de  Manille;  confondu  à  tort,  par  M.  Burmeister,  avec 
le  précédent.  —  Forsteri,  Hope,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XVHI,  p.  587,  pi.  40, 
f.  1>  <f  \  d'Àssam.  —  Parryi,  Hope,  \bid-.  XIX,  p.  104,  pi.  10,  f.  2  (9  L.  terri- 
colUs  Hope)  ;  d'Àssam. 

M.  Burmeister  a  placé  ces  insectes  dans  son  genre  Clàdog!à7Hus,  qui  n'est 
qu'un  mélange  d'espèces  peu  homogènes. 

(2)  Dans  certains  exemplaires  mâles  de  grande  taille,  les  épines  de  ces  jambes 
disparaissent  complètement,  sauf  un  vestige  de  l'une  des  médianes  et  la  termi- 
nale. C'est  sur  un  de  ces  grands  individus,  appartenant  au  L.  gazella,  que 
M.  Hope  a  fondé  à  la  fois  son  genre  Aboplocnemus  et  son  I.  Burmeûteri.  D'après 
cela,  le  nom  d'OooNTOLABis  s'appliquant  à  des  exemplaires  normaux,  doit  certai- 
nement, quoique  postérieur  en  date,  avoir  la  préférence  sur  celui  d'AitoPLOctfi- 
mus  adopté  par  M.  Burmeister.  Le  L.  dux  de  M.  Westwood,  cité  plus  bas,  est 
également  établi  sur  une  anomalie  de  ce  genre. 

(3)  Qn  les  a  réparties  dans  deux  sections,  selon  que  la  tète  des  maies  est 
munie  ou  non  d'une  épine  en  arrière  des  yeux.  Mais  j'avoue  que  cher  des  in- 
sectes aussi  sujets  &  varier,  je  n'ai  qu'une  médiocre  confiance  dans  ce  caractère, 
non  plus  que  dans  l'oblitération  des  épines  latérales  du  prothorax  et  la  courbure 
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Ces  espèce*  mises  de  eMé,  il  en  reste  an  grand  nombre,  inférieures 
sons  le  rapport  de  la  taille  aux  précédentes,  indiennes,  africaines  oo 
australiennes,  et  qui  ne  présentent  pas  d'autre  caractère  commun  que  de 
n'avoir  jamais  que  trois  articles  à  la  massue  antennaire.  Les  maies  ont 
la  tête  plus  ou  moins  carrée,  non  carénée  en  dessus,  les  quatre  jambes 
postérieures  inermes,  sauf  parfois  une  petite  épine  aux  intermédiaires  ; 
les  femelles  ont  ces  mêmes  jambes  parfois  inermes  aussi,  le  plus  sourent 
munies  d'une  petite  épine. 

Quelques-uns  seulement  ont  les  yeux  complètement  dhr isés. 

Tels  sont  les  Ghalcodbs  Westw.  qui  ne  diffèrent  des  Odohtolàjis  à 
tête  et  prothorax  sans  épines  latérales  que  par  leurs  tarses  ainsi  que 
leurs  jambes  sétigères  en  dessous  et  leur  couleur  métallique  ;  les 
môles  ont  les  mandibules  médiocres,  en  forme  de  tenaille,  et  den- 
tées (i). 

des  jambes  antérieures  des  mâles,  dont  le  bicolor  d'Olivier  et  le  Dejeani  Reiche 
offrent  des  exemples. 

On  peut  placer  en  tête  du  genre  quelques  belles  espèces  remarquables  par 
leurs  élytres  en  partie  d'un  beau  jaune-orangé,  et  dont  le  bkolor  d'Olivier  (Ent. 
loc.  cit.  pi.  5,  f.  20)  et  le  gazella  de  Fabricius  (Mant.  1ns.  I,  p.  1)  sont  les  types. 
Leur  synonymie  est  des  plus  embrouillées.  M.  Burmeister  les  a.  réunies  en 
une  seule;  elles  sont  regardées  comme  distinctes  par  M.  Westwood,  qui  ne 
donne  au  premier  aucun  synonyme.  Le  second  a,  selon  lui,  pour  femelle,  le 
X.  Delesserii,  Guérin-Ménev.  (in  Deless.  Souven.  d'un  voy.  dans  l'Inde,  Ins. 
p.  48,  pi.  12, L 3),  et,  pour  variétés  mâles,  les  L.  Cmmra,  Pritueppii  et  Bur- 
meisteri  Hope  (Voyez  son  Ganta,  of  or.  Ent.  pi.  26,  où  il  a  traité  cette  question 
et  figuré  la  plupart  de  ces  yariétés,  ainsi  que  le  bicolor).  M.  Reiche  (Ann.  d.  L 
Soc.  ent.  1853,  p.  74)  reconnaît  dans  le  bicolor  trois  types  distincts  et  peut- 
être  spécifiques,  sayoir  :  1°  L.  bicolor  Oliv.;  2°  Delesserti  Guér.-Ménev.,  auquel 
il  rapporte  les  yariétés  attribuées  au  gazella  par  M.  Westwood  ;  3°  gazella  Fab. 

—  Aces  espèces  à  élytres  jaunes  appartient  encore  le  L.  castanopterus,  Hope 
in  Gray,  Zool.  Miscell.  p.  22  (figuré  in  Westw.  loc.  cit.  pi.  26,  f.  6)  ;  du  Népaul. 

—  Les  espèces  suivantes  ont  les  élytres  de  couleur  normale  :  L.  carinatus, 
Linné,  Mus.  reg.  Ulric.  p.  34  (o"  alces  F.,  Oliv.;  Ç  lama  Oliy.;  var.  tf  dux 
Westar., cametus  Oliy.);  du  continent  indien.  —  belUcosus,  Casteln.  Hist.  nat. 
d.  Col.  II,  p.  171,  pi  16  (9  L.  ursus  Casteln.;  yar.  çfL.  Siva,  Wishnu,  Cw- 
mingii  Hope)  ;  de  Java.  —  Baladêva,  Hope,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX, 
p.  105  (var.  0"?  angulatus  Hope)  ;  du  Silhet.  —  Anopl.  Dejeanii,  Reiche,  Rev. 
et  Mag.  de  Zool.  1852,  p.  23,  pi.  1,  f.  3-4;  patrie  inconnue.  —  Odont.  nitidus, 
sinicus,  emarginatus,  Saunders,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  2<*  sér.  III,  p.  47,  pi.  4; 
de  Chine. 

Les  I.  serrifer,  Daknanni,  latipennis,  glabratus,  platynotits,  tenuipes  dé- 
crits et  rapportés  par  M.  Hope  (Cat.  of  Lucan.  p.  5)  à  ce  genre,  me  sont  inconnus 
et  probablement  douteux  pour  la  plupart. 

VAnoplocnemus  Lafertei  de  H.  Reiche  (Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1852,  p.  24) 
appartient  à  un  groupe  particulier  qui,  avec  les  principaux  caractères  du  genre, 
présente  des  yeux  entiers.  Cet  insecte  est  de  l'Australie. 

(1)  La  seule  espèce  décrite  est  la  L.  watus  de  la  côte  de  Tenaaaerim,  dont 
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le  gwire  Laproowrs  do  même  auteur,  établi  fur  dp  individu  mâle 
(Tune  espèce  de  l' Australie  (i),  avec  des  pattes  semblables  à  celles  des 
Chaï-codrs,  quant  aux  épines  dent  elles  sont  munies,  en  diffère  par  ses 
mandibules  épaisses,  saillantes,  presque  droites  et  fortement  dentées, 
son  prolborax  subarrondi  et  crénelé  latéralement,  enfin  son  corps  cou- 
vert de  points  enfoncés  qu'occupent  de  petites  écailles. 

D'autres  ont  les  yeux  à  demi  divisés  comme  ceux  des  Lccavcs  vrais. 

C'est  un  groupe  assez  nombreux,  subdivisible  en  plusieurs  sections 
d'après  la  présence  ou  l'absence  d'une  épine  aux  quatre  jambes  posté- 
rieures dans  l'un  ou  l'autre  des  deux  sexes,  et  celles  d'une  dent  latérale 
en  arrière  des  yeux  ;  les  jambes  antérieures  sont  toujours  plus  ou  moins 
épineuses  en  dehors.  &f .  Hope  a  établi  sur  quelques-uns  de  ces  insectes 
ses  deux  genres  Mbtopqbontvs  et  P*o$opocoimjs  ;  mais  le  premier 
doit  rentrer,  du  moins  en  partie,  parmi  les  Douces  (*).  M.  Burmeister 
a  placé  dans  ses  Cladognatbcs  toutes  les  espèces  qu'il  a  connues. 

Enfin,  dans  une  dernière  catégorie,  les  yeux  sont  entiers  ou  a  peine 
entamés  par  de  très-faibles  canthus.  Les  espèces  peuvent  se  partager 
*H  deux  sections. 

C'est  sur  Tune  d'elles,  très-voisine  des  CuAuiobis  par  sa  forme  gé- 
nérale et  ses  couleurs  métalliques  (x),  que  M.  Hope  a  établi  sen  genre 
CYCLotHTHALttcs  caractérisé  par  des  mandibules  médiocres,  en  formé 
de  tenailles  et  palmées  an  bont,  une  forte  dent  en  avant  des  yeux,  le 
prothorax  muni  de  deux  petites  épines  latérales,  des  jambes  antérieures 

M.  Hope  a  d'abord  tait  connaître  la  femelle  (Tnro*.  of  ttte  sool.  Sot.  I,  pi.  14, 
f,  2)  ;  use  belle  figure  du  mâle  se  voit  dans  Westwood,  Ttte  cabin.  of  or,  Eut. 
pi.  10,  f.  6.  M.  Burmeister  a  placé  cet  insecte  parmi  les  Anoplocnemcs. 

(1)  £.  rotundicollis ,  Wesiw.  loc.  cit.  Le  genre  Cacostomps  de  M.  Newma* 
Qpc.  cit.)  me  parait  avoir  été  fondé  sur  la  femelle  de  cet  insecte  ou  d'une  es* 
pèce  voisine.  Sa  formula  générique  est  très-incomplète  et  ne  contient  pas  les 
caractère*  les  plus  importants  ;  il  nomme  l'espèce  C.  squamosus. 

(2)  Je  ne  m'en  suis  assuré  que  pour  le  L.  cmnamammu,  Gnérin-Ménev.  (Icon. 
Ins.  pi.  27,  f.  3  ;  poUidipennis  Hope),  la  seule  espèce  dont  j'aie  pu  disséquer 
là  femelle.  Ce  genre  Mitopodontgb  de  M.  Hope  me  parait,  du  reste,  très-peu 
nemogène,  et,  à  en  juger  par  ses  propres  descriptions,  je  doute  fort  que  les 
lé.  Doumesii,  Savagei,  angukUus  et  castan$us,  qu'a  y  comprend,  puissent  être 
associés  au  cinnamomeus, 

(Juant  à  son  genre  Prosopocoïlus,  composé  des  L.  oûvifrms  Burm.  (dorsaUs 
JEricbs.),  Iqteralis  et  occipitales  Hope,  des  lies  Philippines;  smegalênsis  Klug, 
quadridens,  Sayersii,  speculifer  et  picipennis  Hope,  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique  ;  il  ne  me  parait  pas  plus  homogène  que  le  précédent. 

Je  ne  saurais,  du  reste,  faute  de  matériaux  et  par  suite  de  la  confusion  qui 
existe  dans  les  espèces,  donner  la  liste  de  celles  qui  rentrent  dans  la  section 
actuelle  et  me  vois  obligé  de  renvoyer  le  lecteur  aux  ouvrages  cités  dans  les 
notes  précédentes. 

(3)  L.  platycephalus,l&Q9e9  Ann.  ofnat.Hist.XH,pv364î  figuré  dans  West- 
*rood,  The  Cabin.  of  or.  Ent.  pi.  9f  f,  2;  4'Assam. 
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tfmi-èpweum  «o  àtbor»  et  las  quatre  postérieures  ioenoçs.  La  femcDa 
tVest  pas  comrae. 

Les  aatra*  (i)  sont  remarquables,  pour  ce  qui  concerne  les  mâles,  par 
leors  formes  sveltes  et  élégantes,  leur  tête  grande,  carrée,  sans  épines 
latérales,  le  développement  de  leurs  mandibules,  la  longueur  de  leurs 
antennes  doqt  le  f  "  article  est  très-long  et  très-arqué,  enfin  la  grandeur 
et  la  gracilité  de  leurs  pattes  dont  les  jambes  sont  inermes,  sauf  les  an- 
térieures qui  sont  parfois  munies  d'une  petile  épine  médiane  ;  celles  des 
femelles  ne  me  sont  pas  connues.  Je  soupçonne,  d'après  leur  facie$,  que 
ces  insectes  sont  des  Dorccs. 

Le  genre  Cladogn athds  de  M.  Burroeister  n'est  qu'un  mélange  <Te#» 
pèces  de  la  plupart  des  groupes  qui  précèdent. 

DORCUS. 
Mac-Liat,  Horë  tntom.  I,  p.  111  P). 

Ce  genre  ne  se  distingue  essentiellement  des  Lucum,  eoraa*  je  Tel 
dit  plus  haut,  que  par  un  seul  caractère,  le  lobe  interne  des  mâchoire* 
qui  est  en  forme  de  crochet  corné  chei  les  femelles,  tandis  qu'il  reste 
très-court  et  pénictlté  chez  les  miles  {»).  Tous  les  autres  sont  rariablee 
et  se  retrouvent  éans  tes  Lajcaitos.  On  peut,  toutefois,  les  résumer 
ainsi  t 

Mâle  :  Menton  cachant  complètement  la  languette.  —  Maa&tafes 
au  moins  de  la  longueur  de  la  tête.  »  Celfe-ci  carrée,  très-rarement 
dentée  en  arrière  des  yeux  ;  son  chaperon  le  plus  souvent  horizontal. 
—  Yeux  rarement  divisés  en  entier.  —  Massue,  antennaire  toujours  com- 
f1) Le  type  du  groupe  est  le  Z.  tarandut  de  Thunberg,  Mém.  4.  Mosc.  I, 
p.  190)  pi.  12,  f.  1,  (rangifer  Schœnfa.,  metallifèr  Boted.;  iar.  De  Haami, 
Westw.);  de  Java;  figuré  par  If.  Westwood,  loe.  cit.  pi.  10,  f.  2.—  famiooior, 
Hope,  Westw.  Trans.  of  tue  ent.  Soc.  IV,  pi.  20,  f.  1  (an  Tarqndu*  var.î)  ;  de 
Jaja.  —  strigiceps,  Westw.  The  Cabin.  of  or.  Ent.  pi.  8,  f.  5  ;  de  l'Himalaya. 

(2)  Syn,  JEgvs,  Mac-Leay,  Horae  ent.  I,  p.  112.  —  Psalidostowus,  Burm, 
Bandb.  d.  Ent.  Y,  p.  377  (Psaljcerus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  194;  Leptynoptercs, 
Hope,  The  ent.  Mag.  V,  p.  316  ;  ce  nom  a  la  priorité  sur  celui  de  M.  Burmeister, 
mais  U  n'est  accompagné  d'aucun  caractère).  — Macrocrates,  Burm.  loc.  cit. 
p.  381. —  Gnaphaloryx,  Burm.  loc.  cit.  p.  396. —  Sclerostomcs,  Burm.  loc.  cit. 
p.  423.—  Sclerognathus,  Hope,  Cat.  of  Luc.  p.  7  (Sclerostomis). —  Scortizus, 
"Westw.  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2, 1,  p.  119.  —  Macrocmathus  et  Platyprosopos, 
Hope,  Cat.  of  Lucan.  p.  5  sq.  ;  le  premier  de  ces  noms  a  déjà  été  employé  par 
Lacépède  pour  des  Poissons.  —  Alcimus,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1849, 
p.  416. 

(3)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  in,  p.  939)  assigne  en  outre  au  genre 
d'avoir  le  labre  (chaperon  et  labre  réunis)  dirigé  en  avant  et  transversal;  mais 
ce  caractère,  exact  chez  les  espèces  européennes,  cesse  de  l'être  dans  un  grand 
nombre  d'exotiques,  et  n'est,  par  conséquent,  pas  plus  constant  que  les  autres. 
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posée  de  trois  articles»  —  Pattes  antérieure*  pas  beaucoup  plus  longues 
on  pas  plus  longues  que  les  autres  ;  jambes  de  la  même  paire  en  général 
multi- épineuses  ;  les  autres  uni-  très-rarement  pluriépineuses.  —  Saillie 
prosternale  variable  ainsi  que  le  mésosternum. 

Femelle  :  A  part  le  lobe  interne  de  leurs  mâchoires,  elles  ont,  avec 
leurs  mâles,  les  mêmes  rapports  que  celles  du  genre  précédent  ont 
avec  les  leurs. 

Ces  insectes  sont  presque  aussi  nombreux  que  les  Lucanus,  et  les 
genres  dans  lesquels  ils  ont  été  répartis,  se  partagent  naturellement  ta 
deux  sections. 

Dans  la  première,  les  quatre  jambes  postérieures  n'ont  jamais  au  plus 
qu'une  seule  épine  dans  les  deux  sexes.  Tous,  en  même  temps,  sauf 
quelques  jEgus,  ont  les  yeux  imparfaitement  divisés. 

On  peut  placer  en  tête,  par  suite  de  leurs  rapports  très-marqués  avec 
le  dernier  groupe  des  Lucanus,  les  Psalidostomus  Burm.  dont  les  mâles 
ont  les  mandibules  très-grandes,  horizontales,  médiocrement  arquées 
et  pluridentées  au  côté  interne  ;  )tf  tête  carrée,  grande,  fortement  écban- 
crée  en  demi-cercle  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  tronqués  ;  le 
labre  très-court,  trtdenté  et  distinct;  le  1er  article  des  antennes  fort 
allongé  ;  le  prothorax  court,  bisinué  et  cilié  en  avant,  échaiicré  et  bi- 
épineux  aux  angles  postérieurs  ;  l'écusson  pubescent  ;  les  élytres  rétré- 
cies  en  arrière  ;  les  pattes  longues  avec  les  jambes  antérieures  denticu- 
ïéet ,  pluriépineuses  et  terminées  par  un  éperon  arqué  ;  le  prosternum 
comprimé  avec  sa  saillie  assez  forie,  enfin  le  mésosternum  saillant  et 
concave.  Les  espèces  sont  de  formes  svelles  et  propres  au  Brésil  (1). 

Le  genre  Macbocrates  du  même  auteur,  établi  sur  le  mâle  d'une  es- 
pèce brésilienne  (a),  semble  très-voisin  du  précédent  et  n'en  différer 
que  par  sa  tête  très-grande,  sans  échancrure  en  avant  ;  son  labre  con- 
cave, descendant  entre  les  mandibules  ;  ses  antennes  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps,  avec  leur  massue  très-petite  ;  son  écusson  glabre  ; 
ses  élytres  faiblement  rétrécies  en  arrière  ;  ses  pattes  médiocres,  sans 
épine  aux  jambes  postérieures  ;  sa  saillie  prosternale  tronquée  en  ar- 
rière et  son  mésosternum  sans  dépression. 

Le  Luc.giraffa  d'Olivier  (s),  grande  espèce  indienne  qui,  par  sa 

(1)  B.  femoratus  Fab.,  OU?.,  Tbunb.,  etc.  —  erythrocnemus,  Burm.  loc.  cit. 
p.  378  (L.  tibialis?  Klug)  ;  espèce  douteuse.  —  tibia  lis,  Eschsch.  Entomograph. 
pi.  f.  1.  —  morio,  Burm.  loc.  cit.  p.  379  (L.  melanarius,  funereus  Hope). 
—  Ibex,  Blllb.  Nov.  Ins.  Spec.  n°  1  (L.  sarcoramphus  Casteln.).—  triangularis, 
Burm.  loc.  cit.  p.  380  (L.  V.  niger  llope).—  polyodontus,  Bonn.  loc.  cit.  p.  381. 

(2)  M.  bucephalus,  Burm.  loc.  cit.  p.  382  (L.  longicorrris  Hope)  ;  si  le  genre 
n'est  pas  conservé,  le  nom  de  H.  Hope  devra  prévaloir,  attendu  qu'il  y  a  déjà 
un  Dorcus  du  nom  de  bucephalus. 

(3)  Ent.  1, 1,  pi.  5,  f.  16.  Les  Luc.  Confucius  et  DoumesU  Hope  ne  sont  que 
des  variétés  du  mâle  plus  petites  et  à  mandibules  moins  développées.  11  en  est 
de  même  d'un  I.  giraffoides  qui  existe  dans  quelques  collections  avec  le  nom 
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tome,  ses  formes  générâtes  et  quelques  caractères,  représente  ici  les 
Qbohtolabis  do  genre  précédent,  forme  le  type  du  genre  Macbosna- 
tbus  de  M.  Hope.  Les  mandibules  sont,  en  effet f  énormes  cbes  les 
mâles,  horizontales,  flexuenses,  en  tenaille  an  boot  avec  one  forte  dent 
interne  à  la  base  et  plusieurs  antres  au-delà;  le  labre  très-grand,  sub-. 
Tertical,  ovalaire  et  cilié  ;  la  tête  munie  en  avant  d'une  saillie  (chaperon) 
.  horizontale  et  bidentée,  et  d'une  grosse  dent  obtuse  en  arrière  des 
yeux  ;  le  prothorax  bi-épineux  de  chaque  côté  ;  les  jambes  antérieures 
dentées  dans  toute  leur  longueur,  avec  une  saillie  fourchue  an  bout; 
enfin,  la  saillie  prosternale  en  cône  obtus. 

Avec  des  caractères  en  grande  partie  semblables,  les  PuTrnosaros 
du  même  auteur  s'en  distinguent  par  leurs  mandibules  moins  longues* 
en  forme  de  pinces,  sans  dent  transversale  à  la  base,  leur  saillie  inter- 
mandibulaire  transversale,  horizontale,  rarement  (nepalemit)  inclinée  ; 
leur  tète  et  leur  prothorax  sans  dents  latérales,  et  leur  saillie  proster- 
nale plane  et  tronquée  an  bout.  Tous  sont  indiens  et  de  plus  ou  moins 
grande  taille  (t). 

Les  Doeccs  vrais  ne  se  distinguent  de  ces  Plattp«osopcs  que  par 
leur  corps  plus  étroit,  parfaitement  parallèle  ;  leurs  mandibules  pas  plus 
longues  que  la  tête,  en  tenaille  et  surmontées  (Tune  seule  dent  inclinée 
enr  dedans  ;  leur  labre  en  carré  transversal,  horizontal  et  séparé  du  cha- 
peron par  une  suture  ;  leurs  yeux  presque  entièrement  divisés,  et  leurs 
pattes  proportionnellement  un  peuplas  courtes.  Lts  femelles  ont  ordt» 

de  M.  Hope  à  la  suite;  mais  je  ne  sache  pas  qu'il  Tait  décrite  nulle  part  Cet 
insecte  est  un  Cladognathcs  pour  M.  Burmeister. 

(1)  M.  Hope  ne  comprend  dans  ce  groupe  que  des  espèces  à  corps  déprimé 
et  plus  ou  moins  large,  telle  que  la  saiga  et  espèces  voisines;  mais  je  ne  vois 
aucune  raison  pour  ne  pas  y  réunir  d'autres  de  forme  plus  convexe,  dont  le 
nepalensis  peut  être  regardé  comme  le  type.  Ces  dernières  forment  le  passage 
du  groupe  précédent  à  celui-ci,  et  doivent,  d'après  cela,  être  placées  en  tête 
de  ce  dernier.  Telles  sont  :  L.  nepalensis,  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  1,  p.  22 
(var.  ç?  :  similis  Hope,  Chevrolatii  Chenu,  Parryi,  Hope,  Cat  of  Lucan.  p.  20 
(nec  Hexarihrms  Parryi  supra).  —  Rafflesu,  Hope,  Trans.  of  the  Linn.  Soc. 
XVIII,  p.  588.  —-Les  L.  Mac-Leayi,  Spencei,  Parryi  et  bulbosus  que  M.  Hope 
{Cat.  of  Lucan.  p.  6)  rapporte  encore  à  cette  division  me  sont  inconnus.  —  A  ses 
Trais  Plattprosowjs  appartiennent  les  espèces  suivantes  :  L.  Titan,  Boisd.  Faun. 
d.  l'Océan.  II,  p.  237,  Col.  pi.  6,  f.  19.  —  bucephaku,  Perty,  Col.  Iod.  or.  p.  36 
((f  I.  Briareus  Hope;  9  rugi  front  Hope).  —  bubalus,  Perty,  loc.  cit.  p.  35 
fo"  eurycephalus  Burm.).  —  saiga,  Oliv.  Ent.  loc.  cit.  pi.  5,  f.  18  {ç?  L.  elaphus 
Herbst,  gypaetos,  falco  DeCasteln.;  Reichei  Hope;  Çï  L.  inermis  Fàb.,  loti- 
collis  Tbunfe.,  vitulus  Hope).  —  cribriceps,  Chevrol.  Rev.  xool.  1841,  p.  224 
{çforyx  Burm., moiossus  Hope).  —  Plat,  platymelus,  Hopei,  Saunders,  Trans. 
of  the  ent.  Soc.  2*  ser.  III,  p.  49,  pi.  3,  fig.  7-8.  —  Dore,  concolor,  Hombr.  et 
Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  Ent.  Col.  pi.  9,  f.  10.—  Les  L.  Antams,  Chevrolatii, 
punctUabris,  Blanchard*  f  dubnu,  incertus  et  indeterminatus  que  M.  Hope  rap- 
porte encore  à  ce  groupe,  ne  sont  probablement  pour  la  plupart  que  dçs  variâtes 
de  a^eiqaes-uws  des  espèces  qui  précèdent. 
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naïremeM  deut  laberarfes*  sur  la  partie  antérieure  du  (Vont.  Les  espèce* 
•ont  de  taille  moyenne  et  propres  à  l'Europe  et  à  l' Amérique  éà 
Horé(i). 

Avec  ane  forme  générale  aussi  parallèle,  IcsGnaphàIoutx  de  M.  Bar* 
roeister  ont  des  mandibules  un  peu  pfas  longues  et  moins  arqoées ,  le 
kbre  variable  selon  les  espèces  et  presqoe  vertical  ;  la  tète  atonie  d'une 
forte  dent  en  arrière  des  yeut  ;  ceui-ci  moins  échancrés  ;  le  prothorax 
plus  court,  fortement  échancré  aux  angles  postérieurs  ;  les  pattes  plu* 
longues,  pkn  grêles,  avec  les  jambes  parallèles  sur  les  côtés  (a);  les 
antérieures  garnies  d'épines  égales  et  les  postérieures  inermes.  Les 
femelles  n'ont  pas  de  tubercules  sur  le  front.  Le  corps  de  ces  insectes 
est,  en  outre,  mat  par  suite  des  points  norobrem  ou  des  écaHles  farfu-* 
racées  qui  le  recouvrent.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  Java  (s)* 

Les  JEgvs  Mac-Leay  sont  difficiles  à  distinguer  du  groupe  précédent 
par  des  caractères  précis.  Le  seul  constant  se  trouve  dans  la  forme  âei 
Jambes  qui  s'élargissent  graduellement,  et  les  épines  des  antérieures 
qui  en  font  autant  sous  le  rapport  de  la  grandeur.  Tous  les  autres  or* 
ganes,  sans  exception ,  varient  ainsi  que  la  forme  générale.  Les  uns 
ont  les  yeux  entièrement  divisés  avec  une  dent  en  arrière  de  chaque 
ail,  et  les  jambes  postérieures  inermes  chez  les  mâles  (4);  les  autres  ont 

(1)  Esp.  européennes  :  Z>.  paraMipfyedus  Linné  (Ç  biluberculatus  Mac* 
MIV3  bipimetatus  Schcenh.,  capra  Panzer)  ;  de  toute  l'Europe,  d'une  partie  de 
l'Asie  et  de  l'Algérie.  —  fhusimon,  Gêné,  In*.  Sardin.  Faic.  If,  p.  28,  pi.  1, 
t  i9<f;  Fasc.  1,  p.  32,  pi.  I,  f.  53  9  ;  de  Sardaigne  et  de  l'Algérie.  —  Esp. 
de  l'Amer,  du  Nord  :  L.  paraltelus,  Knoch,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad. 
III,  p.  24»  (£.  Voeti  Schosnh.).  —  breviê,  Say,  ibid.  V,  p.  202. 

Les  Dereus  bmgahnsis,  curvidms,  paralletm,  EsthschottxH,  tinêato-puno 
fgftu  que  M.  Bepe  (Cai.  of  Lucan.  p.  6)  comprend  dans  ce  groupe,  ne  paraissent* 
d'après  ses  propres  descriptions,  t'en  éloigner  par  plusieurs  caractères  essen- 
tiels. J'en  dirai  autant  des  Bore,  striato^pimetatus,  tfieinms,  obscurus,  lattrdUs 
«4  striaius  de  Cftrae,  décrits  par  M.  Sauriders  dans  les  Trans.  of  the  eut.  Sot* 
tf  Mr.  IH,  p.  91  a* 

(2)  M.  Burmeister  (loc.  cit.  p.  396)  dit  que  cher  les  mâles  les  antérieures  sont 
ti*quees  en  dedans;  suivant  M.  Hope  (Cat.  of  Lucan.  p.  5),  elles  le  seraient  en 
debors.  Je  les  trouve  parfaitement  droites  dans  tous  les  exemplaires  de  ce  sexe 
que  j'ai  sous  les  yeux  ;  mais  peut-être  ce  caractère  existe-il,  à  titre  d'accident, 
ehefc  quelques  individus. 

(3J  L.  taurus,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  250  (G.  opocu*  Bunn.).  —  tomentosttê, 
Stirm.  loc.  cit.  p.  397. 

(4)  M.  acuminatus  Fab  (0*  L.  cornutus  Thunb.;  9  ^*  obscurus  Mac-Leay, 
X.  striateUus  Perty);  de  Java. —  cicatricosus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  11, 1,  p.  108; 
de  Java  ;  confondu  à  tort  avec  le  précédent  par  M.  Burmeister.  —  lunatus, 
"Weber,  Obs.  ent.  I,  p.  83  fo"  JE.  faldger  Westw.;  et  non  fulviger,  comme 
V écrit  M.  Burmeister;  9  L-  punctatus  F.;  ç?  9  L,  depressus  lilig.)  ;  du  même 
pays.  Suivant  M.  Burmeister,  les  espèces  suivantes,  de  M.  Westwood  (Proceed. 
pf  tbe  ent.  Soc.  1844,  p.  101),  rentreraient  encore  dans  ce  groupe  :  È,.  platy- 
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Ici  etntfos  ewfafré*  Incomplet**  la  tête  tombé  et  fe«  Jambes  frostê* 
rfeures  dentée  chtft  les  mâles  (I). 

Cas  insectes,  an  plus  de  taHte  moyenne  pour  le  famille,  sont  propret 
au  «minent  Indien,  â  ses  arebipele,  à  l'Australie  et  à  la  Polynésie. 

Les  SemTitDS  Westw.,  derukr  groupe  de  eette  section,  se  recon- 
naissent à  leur  corps  déprimé»  pins  on  moins  éetilleui,  lenrs  mafxti~ 
boles  pas  plus  longues  que  la  tête  chez  les  maies,  en  forme  de  tenailles 
et  diversement  dentées;  lenrs  yeui  à  peine  écbaneréS;  leor  protborax 
et  leurs  éJytre*  munis  de  dea*  carènes  tongitndinales  ;  lenrs  pattes  roé-» 
dioeres  et  peu  robustes*  avee  les  jambes  antérieures  dentées  (tons  lente 
leur  longueur  ;  l'épine  des  quâtare  postérieures  est  parfois  très  rédmta 
on  mémo  nulle  ehe*  les  nàles* 

L'espèce  typique,  qui  est  propre  au  Brésil  (t)9  ressemble,  au  premier 
coup-d'œil,  à  une  femelle  dé  Pholidottjs;  les  autres,  qui  sont  origi- 
naires du  Chili  méridional  (3),  ont  le  corps  plus  parallèle.  Ces  insectes, 
qui  représentent,  les  Deucus  trais  dans  l'Amérique  du  Sud,  sont  plus 
petits  et  ornés  de  taches  blanches  ou  de  bandes  rouges. 

Bans  la  seconde  section  *  les  jambes  intermédiaires  on  les  posté- 
neures,  dans  les  deux  seies,  sont  armées  de  deux  à  quatre  dents,  et  les 
yeux  sont  tantôt  incomplètement,  tantôt  cnmplèteraent  divisés. 

A  part  cette  différence  dans  les  jambes  en  question,  les  S<xaaeero« 

cêpkalu*,  wqueUs,  tnalaboricm,  dtyinch*,  sans  indication  de  patrie,  sauf 
VâTânt-derwer,  dont  Je  nom  indique  suffisamment  Vtftsjioe* 

(1)  Les  espèces  sont  propre»  à  l'Australie  et  à  la  NouYelle-Zélande.  Celles  dé* 
dites  du  premier  de  ces  pays  sont  :  JE.  obtxuatm,  Westw.  The  eat.  Mag.  V, 
p.  267,  cum  fig.— curvicornis,  Boisd.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  235.— cancroider, 
Fab.  (J2.  chelifer  Mac-Leay).  —  Celles  du  second  se  réduisent  à  lasufrante  ; 
L.  reticulatus,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  275,  pi.  20,  f.  i  (M.  etca* 
frieosus  Burm.,  I.  squemUdorsis  White,  L.  %etandicus  Hombr.  et  Jaquln.). 

Jfgaere  à  laquelle  de  ees  seetfons  se  rapportent  les  M.  intvrruptus  ttinermlt 
deM.Mae*Leay,  Hor.  eut  I,  p.  113. 

(2)  8.  maeulatui,  Klug,  l*c*.  aet.  Àead.  nat.  car.  M,  2,  p.  432  {PheUdotu* 
irrwvku,  Hope>  Trans.  of  ta*  xooà.Soc.  I,  p.  100,  pL  14,  f.  3). 

(3)  L.  vittaius,  Eschsch.  Entomogr.  p.  9  (Luc.  rubrovittatus,  Blanch.,  Burm.; 
vrk>U*u*  Hoee).  —  L.  ct&his,  ttaaob.  in  d'Orto.  Voy.  Eut.  p.  194,  pi.  12, 
p.  $.  — *  Je  ereis  qu'il  oust  aussi  rapporter  à  ce  greapt  le  Poreus  manéUèultri* 
*  SeUer  ta  6ay,  Hbi.  de  Ctatte,  £eoi.  V,  p.  56. 

Seller,  dans  cet  outrage,  ne  laisse  deas  le  genre  ScttaoSTonus  que  fe  cuctd* 
loin*  ctté  plus  bas;  tot  autres  Smsaosumes  et  les  Scoanses  sent  pour  lai  des 
Dsmus  qa'g  divise  en  troa>  saetiûM  :  1*  Ponces  raais  (D.  Dartotott)  ;  %*  En* 
nous  (D.  cœlatus,  vittatus,  etc.);  3°  Pycmosiphorus  (D.  rmmdibtdaris).  Nulle 
part  il  ne  liit  stitattan  du  aombrt  des  épines  aux  quatre  Jambes  postérieure»,  et 
ces  sectioas  sont  presque  elclusseement  basées  sar  les  modlflcaUoas  des  mas* 
dttmles  eue*  les  massa.  Quant  aua  eatatAèrea  s^érai^eis  o^'tt  sasigne  aiix  dejia 
genres  en  question,  Us  ne  reposent  que  sur  des  particularités  asigmUsatea  dsf 
orgues  buccaqfe 
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mus  de  H.  Burmeister  ont  les  plus  intimes  rapports  me  tes  Scoirpus 
et  ne  s'en  distinguent  essentiellement  qoe  par  leur  corps  moins  déprimé 
et  non  écaillenx.  Quelques  mâles  ont  une  corne  sur  le  prolhorax  (cuculla- 
tus,  costalus);  des  taches  blanches  ou  des  bandes  rouges  se  voient  aussi 
chez  un  certajn  nombre  d'entre  eux.  Les  espèces  sont  propres  égale- 
ment à  l'Amérique  du  Sud  et  répandues  depuis  le  Brésil  jusqu'en  Pa- 
tagonie  (1). 

Le  genre  Alcimus  de  M.  L.  Fairmaire,  avec  le  faciès  d'un  JEous  de 
forme  courte  et  large,  me  parait  devoir  être  rapporté  ici.  Ses  jambes 
intermédiaires  n'ont  qu'une  épine,  les  postérieures  en  présentent  trois 
plus  une  terminale  bifide  ;  les  yeux  sont  complètement  divisés  par  des 
canihus  épais.  L'unique  espèce  décrite  est  des  Iles  Waltis,  dans  l'Océa- 
Die  (s), 

PLATYCERUS. 

'  Gsom.  Ins.  d.  envir.  d.  Paris,  I,  p*  59» 

Mâle  t  Menton  plane»  en  demi-cercle,  cachant  la  languette  et  les  mâ- 
choires. —  La  première  très-petite,  cordiforme.  —  Lobes  des  mâchoires 
coriaces,  pénicillés;  l'interne  très-court,  l'externe  trigone.  —  Palpes 
médiocres  ;  le  dernier  des  labiaux  plus  grand  que  les  précédents  ;  le  2* 
des  maxillaires  plus  long  que  le  4e.  —  Mandibules  à  peine  aussi  longuet 
que  la  tête,  épaisses,  horizontales,  en  tenailles,  pluridentées  â  leur  ex- 
trémité. —  Saillie  tritermandibulaire  grêle,  descendant  entre  les  man- 
dibules.—  Tête  en  carré  transversal,  largement  déprimée  en  avant, 
avec  son  bord  antérieur  échancré.  —  Yeux  arrondis,  entiers.  —  An- 
tennes médiocres  ;  leur  massue  formée  de  cinq  articles  dont  le  1er  très- 
grêle,  le  4*  grand.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  etVebordé  latéra- 
lement, tronqué  à  sa  base  avec  ses  angles  distincts,  faiblement  échancré 
en  avant.  —  Elytres  de  la  largeur  du  prolhorax»  allongées,  parallèles, 
arrondies  en  arrière. —  Pattes  médiocres,  peu  robustes;  jambes  anté- 
rieures muUidentées;  les  quatre  postérieures  inermes;  tarses  un  peu 
.  plus  courts  que  les  jambes.  —  6e  segment  ventral  visible.  —  Mésoster- 

(1)  Esp.  du  Brésil  :  S.  cruentus,  plagiatus,  costatus,  Burm.  Handb.  d.  Ent. 
V,  p.  425.  —  Esp.  du  Chili  et  de  Patagonie  :  L.  femoratis,  Guérin-Ménev.  Rev. 
sool.  1839,  p.  303  (S.  rubripei  Burm.).  —  Dorait  LessonH,  Baquet,  Ànn.  d. 
1.  Soc.  ent.  XI,  p.  283,  pi.  XII,  1,  f.  t.  —  L.  cucullatus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy. 
Ent.  pi.  12,  f.  10  ;  Solier  en  a  donné  aussi  une  figure,  loc.  cit.  pi.  i5,  f.  4.  — 
Dore.  ruflpeSy  Spinolœ,  leiocèphalus,  Rouleti,  tuberculatus,  Solier  in  Gay,  Hist. 
de  Chile,  Zool.  p.  50  sq. 

M.  Burmeister  a  placé  ce  groupe  et  le  précédent  dans  sa  tribu  des  Lampri- 
mides,  dont  le  caractère  essentiel  est  la  présence  d'un  crochet  corné  aux  mâ- 
choires chez  les  femelles.  C'est  précisément  ce  qui  prouve  que  ces  insectes  dot* 
jent  rentrer  parmi  les  Doacus. 

(2)  A.  dikUatut,  L.  Fainn,  Rev.  et  Mac.  d©  Zool.  1W9,  p.  4*6, 
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nom  plane.  —  Prosternum  formant  une  carène  arrondie  entre  les  han- 
ches antérieures.  —  Corps  oblong,  déprimé. 

Femelle  :  Mandibules  à  peine  de  la  moitié  de  la  longoeor  de  la  tête. 
—  Celle-ci  petite.  —  Elytres  nn  pen  pins  larges  que  le  prothorax.  — 
Une  épine  parfois  absente  aux  jambes  intermédiaires. 

Insectes  de  petite  taille  pour  cette  tribu,  de  formes  peu  robustes  et 
propres  à  l'hémisphère  boréal  dans  les  deux  continents.  L'espèce  ty- 
pique est  répandue  dans  toute  l'Europe  et  le  nord  de  l'Asie,  et  se  trouve 
assez  communément  partout,  au  printemps,  dans  les  souches  ou  sur  les 
troncs  des  vieux  arbres  (i). 

Sous-Tribu  IV.    Figulides. 

Languette  bilobée,  située  à  la  face  interne  du  menton.  —  Celui-ci 
recouvrant  la  base  des  palpes.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  corné  et 
en  forme  de  griffe  dans  les  deux  sexes.  —  Saillie  intermandibulaire  très- 
courte,  horizontale.—  Labre  soudé  au  chaperon  (2).  —  Mandibules 
courtes,  en  général  d'égale  longueur  dans  les  deux  sexes. —  Massue 
antennaire  de  trois  articles.  —  Prothorax  non  contigu  aux  élytres.  — 
Pattes  courtes,  subégales.  —  Prosternum  assez  large. 

La  forme  du  lobe  interne  des  mâchoires  dans  les  deux  sexes  constitue 
le  caractère  essentiel  de  ces  insectes.  A  part  cela ,  il  n'y  a  rien  dans 
leurs  caractères  extérieurs  qui  fes  distingue  essentiellement  des  Doicos 
à  différences  sexuelles  peu  prononcées,  si  ce  n'est  leurs  canthus  ocu- 
laires qui  forment  des  crêtes  très-saillantes.  Toutes  les  espèces  sont  de 
taille  médiocre,  allongées,  parallèles,  subcylindriques  ou  déprimées  et 
d'un  noir  brillant.  Elles  sont  exclusivement  propres  à  l'Afrique,  aux 
Indes  orientales,  à  la  Nouvelle-Hollande  et  k  la  Polynésie. 

1.  Teoi  incomplètement  divisés  :  Xiphodontus. 
U.    —   complètement       — 

Les  quatre  jambes  postérieures  pluri-épineuses  :  NigUUus,  Figuhu. 
—  uni-épineuses  :  Agnus. 

(1)  Esp.  européenne  :  P.  tataboides  Lion.,  Fab.  (var.  ru/ipes  Fab..,  etc.)— 
Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  t  P.  quêrcus,  Weber,  Obs.  ent.  p.  85  (secwidens, 
Say,  Journ.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  III,  p.  249;  oregonmsis,  Westw.  Trans.  of 
tbe  eut.  Soc.  IV,  p.  277,  pi.  20,  t.  9).  —  depresnu,  h  L.  Le  Conte  in  Agass. 
Laie  Super,  p.  224. 

(2)  M.  Bormetater  (Haodb.  d.  Ent.  V,  p.  428)  l'indique  comme  étant  saillant 
et  mobile.  Je  le  trouve  tel  que  je  l'indique  dans  toutes  les  espèces  que  j'ai  sous 
les  yeux» 


Coléoptères.    Tome  lit. 
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XIPHODONTUS. 
Wurw.  The  mtom.  Maga%.  V,  p.  259  (1) . 

Mâle  :  Menton  fortement  transversal,  on  peu  concave,  avec  ses  an- 
gles arrondis.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  long  que  les 
antres  ;  celai  des  maxillaires  un  peu  plus  court  que  le  2e.  —  Mandibules 
assez  longues,  dirigées  obliquement  en  haut  dès  leur  base,  comprimées 
et  divisées  en  deux  dents  inégales  à  leur  extrémité.  —  Labre  très-petit, 
carré.  —  Tête  notablement  plus  étroite  que  le  prothorax,  concave,  en 
carré  transversal.  —  Yeux  libres  dans  leur  quart  postérieur.  —  1  ar- 
ticle des  antennes  robuste,  plus  court  que  la  tige  ;  les  trois  derniers  for- 
mant la  massue,  courts  et  obtQS.  —  Prothorax  presque  carré,  arrondi 
aux  angles  postérieurs,  avec  les  antérieurs  aigus,  mais  peu  saillants, 
très-convexe  et  muni  en  avant  d'une  forte  saillie  subborizontale  et  tri- 
dentée  au  bout*  •—  Elytres  médiocrement  allongées,  subcylindriques.  — 
Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  munies  de  six  dents  principales  mé- 
langées de  plus  petites  ;  les  quatre  postérieures  digitées  au  bout,  bi-épi- 
neuses  au  côté  externe  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes.  —  Méso- 
sternum  dirigé  en  arrière,  un  peu  concave.  —  Prosternum  formant  une 
saillie  courte  et  obtuse  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Femelle  :  Mandibules  courtes,  larges,  redressées  et  bilobées  à  leur  ex- 
trémité.— Tête  plane,  avec  un  gros  tubercule  mousse  près  du  bord  anté- 
rieur.—Prathorax  mwst  en  avant  de  trois  tubercules  disposés  en  triangle. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  du  Gap  de  Bonne-Espérance,  assez  rare 
dans  les  collections,  d'un  noir  profond,  fortement  ponctuée  avec  des 
stries  nombreuses  et  comme  corrodées  sur  les  elytres  (S). 

WGIDIUS. 
XiC-LEiv,  Horœ  entçfn.  h  P- 108  (3). 

Mâle  :  Menton  très-grand,  recouvrant  la  cavité  buccale,  concave  en 
avant,  avec  son  bord  antérieur  «chancre  en  demi-cercle  et  ses  angles 
arrondis.  —  2e  article  des  palpes  labiaux  grêle,  plus  long  que  le  3°;  ce- 
lui-ci gros,  ovalaire  et  arqué  ;  le  dernier  des  maxillaires  plus  long  que 
le  9»,  subfusiforme,  rétréci  à  sa  base.  —  Mandibules  plus  courtes  que  la 
tête,  es  tenailles,  bifides  au  bout,  surmontées  dès  leur  base  d'une  corna 

(!)  Syn.  GiNux,  Gastebi.  Hlst.  nat.  d.  Col.  II,  p.  175.  —  Cortptios,  Dej. 
Cat.  éd.  3,  p.  194. 

(2)  X.  emHiope,  Westw.  toc.  elt.  cam  flgur.  {Ceph.  Rêkhei,  Gasteni.  loc  cit. 
pi.  6,  f.  7, S;  Corypi.  eapeneis,  Dej.,  Sun»,  Cat.  éd.  1843,  pi.  4,  f.  3.) 

(3)  Syn.  Eudora  pars,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  U,  p.  174.  —  Figuujs  pars,  Dej. 
Cat.  éd.  3,  p.  194.  —  Lucakus  Swederus.  —  Platks&us  Boisd. 
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Terticale  recourbée  en  dedans  (t).  —  Tête  presque  aussi  large  que  le 
prothorax,  carrée,  avec  ses  côtés  antérieurs  anguleux. — Yeux  complè- 
tement divisés. —  Antennes  médiocres  ;  leur  1er  article  robuste,  un  peu 
plus  court  que  la  tige  ;  leur  massue  formée  de  trois  articles  larges,  tri- 
gones,  brillants  comme  la  tige  elle-même.  —  Prothorax  en  carré  trans- 
versal; ses  angles  antérieurs  distincts,  les  postérieurs  arrondis.— 
Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  paral- 
lèles, arrondies  au  bout,  sillonnées. — Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures 
armées  en  dehors  de  six  à  sept  dents,  dont  les  deux  terminales  oontfigu6s; 
les  quatre  postérieures  digitées  au  bout,  munies  en  dehors  de  trois  à 
quatre  épines  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes.  —  Mésosternum  dirigé 
en  arrière,  plus  ou  moins  concave.  —  Prosternum  asseï  large,  plane, 
tantôt  arrondi,  tantôt  formant  une  courte  saillie  en  arrière  des  hanches 
intérieures. 

Femelles  .•  Elles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  leurs  mandibules 
plus  courtes  et  n'ayant  qu'un  tubercule  au  lieu  d'une  corne. 

Insectes  de  taille  moyenne,  allongés,  parfaitement  parallèles,  médio- 
crement convexes  en  dessus,  entièrement  glabres  et  d'un  noir  uniforme 
plus  ou  moins  brillant.  Cet  ensemble  de  caractères  leur  donne,  au  pre- 
mier aspect,  une  ressemblance  assez  prononcée  avec  les  Passalcs. 
Leurs  téguments  sont  ordinairement  couverts  de  gros  points  varioles, 
irrégulièrement  disposés  et  qui  les  font  paraître  par  places  comme  cor- 
rodés. Leur  prothorax  est  parcouru  par  un  sillon  longitudinal,  et  leurs 
éJytres  ont  constamment  dix  sillons  plus  ou  mains  larges  et  profonds. 
Le  genre  est  répandu  en  Afrique,  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Aus- 
tralie (s). 

FIGULCS. 
Hac-Lbav,  Horm  «wfom.  I,  p.  110  (3). 

Genre  h  peine  distinct  des  Niqidius  et  n'en  différant  que  par  les  par- 
ticularités suivantes  : 
Mandibules  plus  courtes,  simples  au  bout,  munies  d'une  dent  au  côté 

(1)  Le  N.  madagascariensit  fait  exception  sous  le  rapport  de  ees  organes) 
ils  sont  aussi  longs  ou  plus  longs  que  la  tète  et  n'ont  qu'un  tubercule  en  dessus. 

(2)  Esp.  africaines  :  N.  bubaku,  Sweder.  Act.  Holm.  1787,  p.  187,  Tan.  YIU> 
î.kc  (auriculaiut,  Klng  in  Erman,  Naturh.  AUas,  p.  39,  Tab.  15,  f.  10  ;  ♦*- 
Uger,  Westw.  Ent  Mag.  Y,  p.  265;  Sud.  midat,  Casteln.  loo.  cit.;  Fig.  **wm 
Daj.).  —  awriculatus,  Guerin-Méne?.  Icon.  1ns.  pi.  27,  f.  4.  —  grandi*,  Hope, 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  279.  —  fisp.  de  Madagascar  :  N.  medagasco* 
riênsis,  Casteln.  loc.  cit.  p.  175.—  Esp.  des  Philippines  :  N.  /iirctpefui,  Westw. 
Ent.  Mag.  V,  p.  267  (tovkollis,  Westw.  ifatd.).  Esp.  de  l'Australie  i  N.  cor* 
nuius,  Mac-Leay,  Hors  ent.  I,  p.  109* 

(3)  8|Ui  SwKaapafS,  Casteln.  fiift,  M.  i.  fioL  U>  p.  174.  ~  €àiMffrs# 
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interne,  sans  dent  verticale  en  dessus  à  leur  base.  »  Tête  plas  courte 
et  plus  transversale.  —Yeux  entièrement  divisés.  —  Ecusson  linéaire» 
très- grêle  et  très-aigu  an  bout.  —  Corps  plus  étroit  et  an  peu  plus  dé- 
primé. 

Les  téguments  sont  plas  lisses  que  ceux  des  Nieroros;  les  élytres 
sont  même  parfois  entièrement  dépourvues  de  stries  et  n'en  ont  ordi- 
nairement pas  dans  leur  milieu.  Les  deux  genres  ont  une  distribution 
géographique  semblable,  mais  celui-ci  est  plus  riche  en  espèces  (i). 

Le  genre  Caedanus,  de  M.  Westwood,  est  établi  sur  une  espèce  de 
Java  (*)  plus  cylindrique  que  de  coutume  et  couverte  de  gros  points 
enfoncés,  formant  sur  les  élytres  des  rangées  irrégulières  séparées  par 
des  intervalles  costiformes  fréquemment  interrompus.  Pour  tout  le 
reste,  elle  ne  diffère  en  rien  du  genre  actuel  auquel  M.  Burmeister  ta 
réunit,  opinion  que  je  partage  complètement. 

AGNUS. 
Buhx.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  441. 

Organes  buccaux  des  Figuujs,  avec  le  menton  entier  en  avant. — Tête 
semblable,  avec  ses  angles  antérieurs  non  saillants  en  dehors.  —  1er  ar- 
ticle des  antennes  de  la  longueur  de  la  tige  ;  les  trois  articles  de  la 
massue  pubescents.  —  Protborax  transversal,  légèrement  arrondi  à  sa 
base  et  aux  angles  postérieurs,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants, 
et  sans  sillon  en  dessus.  —  Eoosson  très-petit,  en  triangle  allongé  et 
aigu  au  bout.—  Elytres  oblongues,' parallèles,  épineuses  aux  épaules, 
arrondies  en  arrière,  très-peu  convexes.  —  Pattes  des  Figclus,  avec  les 
jambes  antérieures  munies  en  dehors  de  cinq  petites  dents,  et  une  seule 
épine  au  bord  externe  des  quatre  postérieures.  —  Corps  oblong,  assez 
large,  subdéprimé. 

Westw.  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2, 1,  p.  112.  —  Lucahus  Fab.,  Oliv.,  Paliss.- 
Beauv.  —  Plattcbrds  Schœnh.,  Boisd. 

(1)  Esp.  africaines  :  F.  sublœvis,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  1, 
pi.  i,  f.  3  (F.  ebênus  et  nigrita  Westw.,  anihracinus  Klug).  —  capensis, 
Thunb.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Mosc.  I,  p.  203.  —  Esp.  des  lies  Maurice  et  Bourbon  : 
F.  striatus  Fab.,  Oliv.,  Schœnh.  —  Esp.  du  continent  indien  :  F.  confusus, 
Westw.  The  ent.  Mag.  V,  p.  262  (striatus  Mac-Leay).  —  Esp.  de  Java  :  F.  sub- 
castaneus,  Westw.  loc.  cit.  p.  263.  —  Esp.  de  .l'Australie  :  F.  trUobus,  Westw. 
loc.  cit.  —  reguhris,  Westw.  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  %  I,  p.  120.  —  sulcicoUis, 
Hope,  Cat.  ofLucan.  p.  26.  —Esp.  des  lies  Philippines  :  F.  maniUarum Hope, 
ibid.  —  Esp.  de  la  Polynésie  :  Platycer*  fovekollis,  Boisd.  Faun.  de  l'Océan.  II, 
p.  239;  de  l'Ile  Tongatabou.— mstUaris,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud, 
Ent.  p.  142,  Col.  pi.  9,  f.  14  ;  de  111e  Vavao.  —  flssicolUs,  L.  Fairm.  Rev.  et 
Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  414;  de  Tongatabou. 

(2)  C.  sukatus,  Westw.  loc.  cit.  p.  113,  pi.  7,  t.  3  (fymfem  wrmto,  Gray 
ta  Griffith,  Anim.  Kingd.  Ins.  pL  46,  t.  3). 
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Ce  genre  ne  diffère  guère  da  précédent  que  par  sa  forme  générale 
qoi  est  presque  entièrement  semblable,  en  petit,  à  ceUe  de  la  femelle 
da  Dorcus  parattelipipedus.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  («)  d'envi- 
ron cinq  lignes  de  long,  d'un  noir-brunâtre*  fortement  ponctuée  et  ori- 
ginaire de  Me  Bourbon. 

Sous-Tribu  Y.    Syndésides. 

Languette  entière,  située  à  la  face  interne  du  menton.— Celui-ci  petit, 
laissant  la  base  des  palpes  à  découvert.  —  Lobe  interne  des  mâchoire! 
inerme  dans  les  deux  sexes.  —  Mandibules  médiocres  chez  les  mâles.  — 
Saillie  intermandibulaire  grande,  en  triangle  allongé,  verticale.  —  Labre 
soudé  au  chaperon.  —  Massue  antennaire  de  six  ou  sept  articles  grêles 
et  allongés.  —  Teux  entiers,  gros  et  globuleux.  —  Prothorax  non  con- 
tigu  aux  élytres.  —  Pattes  subégales.  —  Prosternum  lamelliforme  entre 
les  hanches  antérieures. 

La  structure  du  mepton,  de  la  languette  et  des  palpes,  rend  ce  groupe 
un  des  plus  tranchés  de  la  tribu.  Il  y- a  bien  quelque  chose  d'approchant, 
quant  aux  palpes,  chez  les  Chiasognatides  dont  la  plupart  ont  la  base 
de  ces  organes  faiblement  recoUYerte,  mais  les  autres  caractères,  entre 
les  deux  groupes,  sont  trop  différents  pour  qu'il  soit  possible  de  les  con- 
fondre. 

Ces  insectes  dé  taille  médiocre,  et  qui  ne  forment  que  les  deux  genres 
suivants,  sont  propres  à  l'Australie  et  an  Brésil. 

I.   Massue  antennaire  de  sept  articles  :  Syndesus. 
IL  —  de  six       —       Bexaphylkm. 

SYNDESUS. 
Mac-Leay,  Horœ  entom.  I,  p.  104  Ç). 

Mali  :  Menton  très-petit,  fortement  transversal.  —  Languette  cor- 
née, entière ,  cachée  par  le  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
petit,  corné,  grêle,  pénicillé,  l'interne  presque  nul.  —  Palpes  longs  et 
filiformes  ;  le  dernier  article  de  tous  subfustforme,  aussi  long  que  le  S9. 
—  Mandibules  beaucoup  plus  longues  que  la  tête,  minces  et  tranchantes 
supérieurement,  droites,  puis  retroussées  et  très-aiguës  au  bout,  avec 
une  forte  dent  en  dessus  près  de  leur  milieu,-—  Labre  triangulaire,  al- 
longé, vertical.—  Tète  fortement  transversale,  concave,  avec  ses  angles 

(1)  A.  egmuSy  Burm.  loc.  cit.  p.  442.  C'est  le  Dorcus  agrm  du  Catalogue 
de  Dejean. 

P)  Syn.  SmoDBomoii,  Fan.  Syst.  El.  n,  p.  377.  —  Luoiros,  Donov.  Ins.  of 
MewHolU 
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antérieurs  tuberculiformes,  échaocrée  en  avant,  —  Yeux  très-gros» 
très-saillants,  arrondis  et  entiers.  —  Antennes  médiocres  ;  leur  1"  ar* 
ticle  assez  robuste,  arqué,  les  deux  suivants  turbines,  égaux,  les  sept 
derniers  constituant  la  massue,  filiformes  et  très-longs.  —  Prothorax  eu 
carré  transversal,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  droit  sur  les  côtés, 
à  peine  échancré  en  avant,  convexe,  largement  sillonné  dans  son  milieu, 
avec  un  tubercule  antérieur.  —  Boisson  cordiforme.  —  Elytres  allon- 
gées, cylindriques.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  antérieures  com- 
primées et  larges  ;  jambes  de  la  même  paire  dentfctdées  dans  tout»  leur 
longueur  ;  les  deux  dents  terminales  cootiguos  ;  les  quatre  postérieure* 
âpres  en  dehors,  avec  quelques  très-petites  dents  ;  tarses  antérieurs  plus 
courts,  les  autres  un  peu  plus  longs  que  leurs  jambes  respectives,  un 
peu  villeux.  —  Mésosternura  très-étroit,  recourbé  en  arrière.  — -  Pré- 
sternum  lamelliforme  et  arrondi  entre  les  hanches  antérieures.— Corps 
allongé,  cylindrique. 

Femelle  :  Mandibules  de  la  longueur  de  la  tôle,  comprimées,  re- 
courbées en  haut,  avec  une  dent  à  leur  base.  —  Feuillets  de  la  massue 
antennaire  beaucoup  plus  courts.  —  Tous  les  tarses  plus  courts  que 
les  jambes. 

I«e  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  («)  de  la  Tasmanie,  de  taille 
moyenne,  ferrugineuse,  entièrement  glabre  et  remarquable  par  la  soolp- 
ture  de  ses  élytres  qui  sont  couvertes  de  sillons  rapprochés,  assez  larges 
et  crénelés,  av*o  les  intervalles  çostiforms  et  éirotta.  Elfe  est  aussi  cy- 
lindrique que  les  Sikop*ndroh  ,  mais  beaucoup  plus  aHongée  et  plus 
grêle. 

HEXAPBYLLUM. 

Gbat  in  Griffxtb's  Amm.  Kingd.  Ins.  I,  p.  536  (£). 

Genre  très-voisin  des  Syndesus  et  dont  il  suffira  d'exposer  compara-' 
tivement  les  caractères  t 

Mâle  :  Dernier  article  des  palpes  plus  long  que  le  2e.  —  Massue  an- 
tennaire composée  seulement  de  six  articles.  —  Jambes  antérieures  ter- 

(1)  5.  cormtus  Fab.  îoc.  cit.  (lue.  parvus,  Donov.  loc.  cit.  pi.  1.) 

(2)  Syn.  Psilodok,  Perty,  Delcct.  anim.  artieuî.  Brasil.  p.  53.  M.  Perty  n'a  eu 
à  sa  disposition  qu'an  exemplaire  mutilé  auquel  manquaient  les  derniers  articles 
de  la  massue  antennaire.  11  y  a  désaccord  entre  son  texte  et  la  figure  qu'il  donne 
des  antennes.  Dans  le  premier,  U  ne  leur  assigne  que  huit  articles  en  tout  ; 
la  seconde  en  porte  neuf;  dans  l'une  et  l'autre,  la  massue  en  absorbe  trois.  De 
quelque  manière  que  Ton  compte  la  totalité  des  articles  de  l'antenne,  on  arrive 
à  un  résultat  inadmissible  dans  la  famille  actuelle.  D'après  le  texte,  ees  or- 
ganes auraient  onze  articles,  et  douze  d'après  la  figure.  Cela  me  donne  quel» 
ques  doutes  sur  l'identité  de  ce  genre  Psiloww  avec  celui-ci  j  et  cependant  la 
description  que  M.  Perty  donne  du  Psil.  Schuberti  convient  parfaitement  K 
la  femelle  de  YHex.  brasiliense. 
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minées  par  trois  dents  sondées  ensemble  à  lenr  bue  ;  les  quatre  posté- 
rieures plos  fortement  dentées  sur  leur  tranche  externe.  —  Corps  court, 
conrexe. 

Les  femelles,  à  la  différence  de  celles  des  Syhoesus,  ont  la  massue 
aotennaire  aussi  développée  que  les  mâles  et  ne  différent  de  cet  der- 
niers que  par  leurs  mandibules  pas  plus  longues  que  la  tête  et  absolu* 
méat  pareilles  à  celles  des  Syhdbsus  de  leur  sexe. 

If.  Bunneîster  n'a  pas  séparé  ce  genre  du  précédent,  mais  la  diffé- 
rence dans  le  nombre  des  articles  de  la  massue  aotennaire,  réunie  à  la 
dbtribution  géographique,  autorise  suffisamment  leur  séparation.  Ces 
insectes  sont  propres  à  l'Amérique  do  Sud  où  ils  représentent  manifes- 
tenu*  les  Sthumus  ;  ils  sont  plus  grands»  plus  courts,  et  notablement 
plus  robustes  que  ces  derniers,  mais  leur  ressemblent  par  la  sculpture 
de  leurs  téguments  et  en  particulier  de  leurs  éljtres.  On  en  cornait 
deux  espèces  (l). 

Sous-Tribu  VI.    JEsalides. 

Languette  petite,  entière,  située  à  la  face  interne  du  menton.  — 
Lobe  interne  des  mâchoires  inerroe,  très-petit,  parfois  nul.  —  Mandi- 
bules un  peu  plus  longues  que  la  tète  ches  les  miles.  —  Labre  mobile. 
—  Massue  aotennaire  de  trois  articles.  —  Yeux  entiers.  —  Prothorax 
exactement  appliqué  contre  la  fa?se  des  éljtfes.  —  Pattes  subégales 
dans  les  deux  sexes.  —  Prosternum  très-étroit  entre  les  hanches  anté- 
rieures. 

Ce  groupe  est  le  seul  où  le  prothorax  soit  complètement  oootigu  aux 
érytrw,  et  le  seul  également,  avec  les  Sinodendrides,  où  le  labre  soit 
libre,  deux  caractères  qui  permettent  de  le  reconnaître  sans  peine.  Es 
outre,  il  n'existe  plus,  à  proprement  parler,  de  saillie  intermandibulaire, 
le  chaperon  n'envoyant  pas  de  prolongement  en  avant.  Ses  espèces 
sont  moins  homogènes  que  les  précédentes  sous  le  rapport  du  faciu* 
.  L'Europe  a  des  représentants  de  deux  des  trois  genres  qui  suivent  : 
le  troisième  est  propre  à  la  Tasraanie  et  à  la  Nouvelle-Zélande. 

î.  Saillie  prostemle  libre  en  arrière. 

Massue  antennaire  à  articles  êourtg  et  obtus  :  &ruchu$. 

— —  longs  tt  filiformes  :  Ctratognêthms. 

H.  Saillie  Drosternale  reçue  dans  une  excavation  du  mésosternum  :  JEsahu. 

(1)  H.  brasiUense,  Gray,  loc.  cit  pi.  46,'  f.  1,  </  (Ç  ML  &hub**,  Pertft 
loe.  eit,  pi.  11,  f,  12).  M.  Westwood  a  figuré  les  deux  sexes  dans  les  Ann.  d. 
fie.  ûat.  Sér.  2, 1,  pi.  7,  f.  1,2;  du  Brésil.  —  H.  œquinoctiaU,  Buquet,  Ann. 
4L  l.  See.  eut,  IX,  p.  375  (Weifewdtf,  Hope,  Proceed.  of  tbe  enL  Soc  1640, 
p.  11)  ;  de  Colombie. 
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CERUCBUS. 
Mac-Leay,  Horœ  entom.  I,  p.  115  (1). 

Mâle:  Menton  concave,  transversal,  demi-circulaire  en  avant.—* 
Languette  petite ,  évasée  et  échancrée  en  avant.  —  Lobe  interne  des 
mâchoires  très-petit  ;  l'externe  pénicillé.  —  Palpes  longs  et  grêles  ;  le 
2e  article  de  tous  très-allongé  ;  le  dernier  subfu  si  forme.  —  Mandibules 
on  peu  plus  longues  que  la  tête,  droites,  arquées  et  très-aiguës  au  bout, 
tranchantes  en  dessus  et  surmontées,  près  de  leur  milieu,  d'une  forte 
dent.  —  Labre  petit,  coriace ,  presque  vertical.  —  Tête  carrée,  de  la 
largeur  du  prothorax.  —  Yeux  très-antérieurs ,  transversaux ,  entiers 
et  non  saillants.  —  Antennes  imparfaitement  coudées,  à  articles  1  plus 
court  que  la  tige  et  arqué,  2  subglobuleux,  plus  gros  que  les  suivants, 
3-7  courts,  transversaux,  serrés,  8-10  dentés,  courts,  assez  larges  et 
obtus.  —  Prothorax  fortement  transversal,  presque  droit  et  rebordé  sur 
les  côtés,  sinoé  au  milieu  de  sa  base,  à  peine  échancré  en  avant,  avec 
tous  ses  angles  distincts.  —  Ecusson  large,  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  oblongues,  parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
courtes,  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  dentées  dans 
presque  toute  leur  longueur,  les  dents  terminales  non  soudées  ;  les 
quatre  postérieures  irrégulièrement  denticulées,  avec  deux  on  trois 
épines  dans  leur  milieu  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes.  —  6e  seg- 
ment ventral  urt  peu  visible.  —  Mésostenrara  simple,  légèrement  con- 
cave. _  Prosternum  réduit  entre  les  hanches  antérieures  à  une  lame 
visible  seulement  en  arrière.  —  Corps  oblong,  parallèle,  médiocrement 
convexe  en  dessus. 

Femelle  :  Menton  plane.  —  Palpes  courts  ;  le  2e  article  de  tous  on 
peu  plus  long  seulement  que  les  autres.  —  Mandibules  plus  courtes  que 
la  tête,  planes  en  dessus.  —  Tête  carrée,  petite,  plus  étroite  que  le  pro- 
thorax. —  Les  quatre  jambes  postérieures  plus  fortement  dentées  que 
celles  du  mâle. 

Ce  genre  me  paraît  rattacher  le  groupe  actuel  aux  Figulides  dont  il*a 
un  peu  le  faciès.  Il  ne  se  compose  que  de  deux  espèces,  l'une  répandue 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  principalement  dans  les  régions 
montagneuses,  mais  assez  rare  partout  ;  l'autre  propre  à  l'Amérique 
du  Nord  (s).  Toutes  deux  sont  de  petite  taille  pour  cette  tribu. 

(1)  Syn.  Tarindds  (Megerle),  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  194.  —  Lucànus  Fab.,  Pani., 
Weber,  etc.  —  Platycerus  Latr.,  De  Casteln. 

(2)  Esp.  d'Europe  :  C.  tenebrioides  Fab.,  Paûz.,  etc.  (Cer.  tarandus  Mois.; 
Tar.  minor  Tar.  sUesiacus,  Meg.,  Dej.).  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  C.  picato, 
Weber,  Obs.  ent.  p.  84  (Plat.  Balbi,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  H,  p.  174;  Tar. 
americanus  Dej.). 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


LCCA7UDE9. 


H 


CERATOGNATHUS. 
Wbstw.  The  eniom.  Magai.  V,  p.  260  (1). 

Mâle  i  Menton  fortement  transversal,  rétréci  en  avant.  —  Languette 
cornée,  très-petite,  entière.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  presque  nul. 
—  Palpes  assez  longs,  grêles  ;  le  dernier  article  de  tons  le  plus  long.  — 
Mandibules  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  horizontales,  arquées,  com- 
primées, trifides  au  boi^t,  avec  une  grosse  dent  obtuse  dans  leur  milieu 
en  dessus.  —  Labre  corné,  carré,  cilié  en  avant.  —  Tête  un  peu  plus 
étroite  que  le  prolhorax,  en  carré  fortement  transversal,  munie  de  deux 
tubercules  sur  le  front  —  Yeux  subarrondis,  assez  saillants.— Antennes 
médiocres,  grêles  :  leur  l«r  article  comprimé,  arqué,  le  2«  subglobuleux, 
plus  large  que  les  cinq  suivants  ;  les  trois  derniers  très-allongés,  li- 
néaires. —  Prothorax  transversal,  droit  ?ur  les  côtés,  très-faiblement 
Iwinoé  à  sa  base,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants.  —  Ecusson 
cordiforme.  —  Elytres  assez  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout» 
peu  convexes.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  antérieures  finement 
deoticulées,  avec  quatre  dents  médianes  plus  fortes  et  deux  terminales 
beaucoup  plus  grandes;  les  quatre  postérieures  denticulées  dans  toute 
)eur  longueur,  a*  ec  une  épine  a  tant  leur  sommet  ;  tarses  plus  courts  que 
les  jambes.  —  Mésosternum  perpendiculaire,  en  triangle  allongé  et 
très-afen.  —  JProsieroum  réduit  à  un  simple  vertige  entre  les  hanches 
antérieures.  —  Corps  assez  allongé,  srtbdéprimé,  parallèle. 

Femelle  ;  Mandibules  plus  courtes  que  la  tête,  triquètres,  manies 
d'âne  petite  dent  près  de  leur  extrémité  ;  celle-ci  simple.  —  Tête  plus 
petite  que  chez  le  mâle.  —  Articles  de  la  massue  antennaire  beaucoup 
plus  courts.  —  Protborax  légèrement  arrondi  sur  les  côtés. 

La  forme  générale  est  voisine  de  celle  des  Cbbcchus.  Le  genre  a 
pour  type  une  espèce  de  la  Tasmanie  (s)  de  la  taille  moyenne,  noire  ou 
rougeàlre,  fortement  ponctuée,  striée  et  rugueuse  sur  les  élytres,  et 
revêtue  de  petits  poils  squammifonnes  couchés,  peu  serrés  et  ca- 
ducs. 

Je  crois,  avec  M.  Burmeister,  que  le  genre  Mitophtllcs  de  M.  Parry 
(Ptilophylmm  Guérin-Ménev.)  ne  présente  pas  des  caractères  suffisants 
pour  être  séparé  de  celui-ci.  Les  seules  particularités  différentielles 
qu'offre  le  mâle  de  Tunique  espèce  (s)  qui  le  compose  sont  :  Menton  aussi 

(1)  Syn.  pLATYCEftus,  Casteto.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  174.  —  Mitophvllus, 
Parry,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  55.  —  Ptilophyllum,  Guérin-Méne*.  Re?. 
lool.  1845,  p.  439. 

(2)  C.  niger,  Westa.  loc.  cit.  cum  figur.  (Platyc.  furcatus,  Casteln.  loc.  cit.). 

(3)  M.  irroratus,  Parry,  loc.  cit.  pi.  I,  f.  4;  avec  beaucoup  de  détails  (Prt- 
Jopft,  Demi,  Gueria-Méner.  loc.  cit.). 
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de  la  même  paire  dentées  tout  le  long  de  leur  tranche  externe  ;  les 
autres  multidenlées  sur  deux  rangs  en  dehors  ;  tarses  plus  courts  que 
les  jambes.  —  Mésosternum  et  prosternum  très -étroits  ;  ce  dernier 
formant  un  petit  tubercule  perpendiculaire  en  arrière  des  hanches  an- 
térieures. 

Femelle  :  Tête  munie  d'un  tubercule  à  quelque  distance  du  bord  an- 
térieur. —  Prothorax  arrondi  à  sa  partie  antérieure,  avec  deux  larges 
dépressions  limitées  et  séparées  par  de  faibles  carène*. 

Le  corps  est  parfaitement  cylindrique,  rugueux,  de  couleur  noire 
ou  brune  et  presque  glabre.  Le  type  du  genre  est  un  insecte  de  taille 
moyenne  répandu  dans  toute  l'Europe,  mais  plus  commun  dans  le  Nord 
que  dans  le  Midi  et  qui  se  trouve  dans  les  troncs  vermoulus  des  vieux 
arbres.  Il  y  en  a  deux  autres  espèces  dans  l'Amérique  du  Nord  (l). 


TRIBU  IL 
PASSALIDES. 

Languette  cornée,  glabre,  tridentée  en  avant,  située  dans  une  pro- 
fonde échancrure  quadrangulaire  du  menton.  —  Palpes  labiaux  insérés 
dans  deux  dépressions  basilaires  de  la  face  externe  de  la  languette.  — 
Lobes  des  mâchoires  cornés,  en  forme  de  griffes.  — *  Mandibules  pa- 
reilles dans  les  deux  sexes,  munies  d'une  dent  molaire  à  leur  base,  et 
d'une  autre,  mobile,  en  avant  de  celle-ci.  —  Labre  libre,  mobile.  — 
Ecusson  situé  sur  le  pédoncule  du  mésolhorax.  —  Hanches  intermé- 
diaires subglobuleuses. 

Indépendamment  de  ces  caractères  très-tranchés,  les  Passalides  dif- 
fèrent des  Lucanides  par  leur  forme  générale  qui  varie  très-peu,  quoi- 
qu'ils soient  répandus  dans  toutes  les  parties  chaudes  de  l'ancien  et  du 
nouveau  continent.  Sauf  quelques  espèces  indiennes  de  forme  cylin- 
drique, tous  sont  plus  ou  moins  déprimés,  avec  les  épipleures  des  ély- 
tres  perpendiculaires,  et  légèrement  élargis  en  arrière.  Les  élytres  ont 
constamment  chacune  dix  sillons  et  leur  disque  est  toujours  glabre  ; 
mais  parfois  leur  pourtour  ou,  au  moins,  leurs  épaules  sont  garnis  de 
poils  roux*  Les  bords  latéraux  du  prothorax,  la  poitrine,  les  jambes  in* 
termédtaires  et  postérieures  en  présentent  souvent  de  semblables.  La 
couleur  noire  et  assez  brillante  qui  consume,  sans  aucune  exception,  la 
livrée  de  ces  insectes,  ne  contribue  pas  peu  à  rendre  difficile  la  déter- 

(1)  Esp.  d'Europe  :  S.  cylindricwm  Ltoné,  Fab.  —  Esp.  des  Etats-Unis  : 
5.  americanwn,  Paliss.  d.  Beauv.  Ins.  d'A/r.  et  d'Amer,  p.  192,  pi.  1  d,  f.  1,  %. 
—  Esp.  de  Californie;  S.  rugosum,  Manh.  Bull.  Motc.  ^Si3/p.  262. 
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minalion  de  leurs  espèces.  Les  plas  petites  sont  au  moins  de  taille 
moyenne. 

Leurs  habitudes  ne  sont  pas  tout-à-fait  non  plus  celles  des  Lucanides. 
A  l'état  parfait,  comme  sous  celui  de  larves,  ils  vivent  sous  les  écorces 
décomposées  et  humides,  dans  les  troncs  d'arbres  abattus  et  à  moitié  dé- 
composés qu'ils  fouillent,  en  tous  sens ,  avec  leurs  robustes  mandi- 
bules (i).  Lorsqu'on  les  saisit,  ils  font  sortir  de  leur  bouche  et  de  dessous 
leurs  élytres  un  fluide  presque  incolore  et  d'une  odeur  caustique  asseï 
faible  qui  les  inonde  en  grande  partie.  Les  grosses  espèces  ne  volent 
que  rarement  ;  les  petites  le  font  fréquemment  à  l'entrée  de  la  nuit. 
Tontes  celles  que  j'ai  observées  en  Amérique  sont  remarquables  par  la 
promptitude  avec  laquelle  elles  meurent  quand  on  les  a  percées  d'une 
épingle  ;  le  plus  vigoureux  individu  survit  à  peine  trois  ou  quatre  heures 
à  cette  opération. 

Les  premiers  états  des  Passalides  sont  aujourd'hui  suffisamment  con- 
nus (2).  Leurs  larves  se  distinguent  essentiellement  de  celles  des  Luca- 
nides par  leur  corps  plus  grêle,  l'absence  complète  de  sillons  transver- 
saux en  dessus,  leur  tête  notablement  plos  petite,  leurs  antennes  de 
trois  articles  dont  le  dernier  plus  long  que  les  précédents,  l'atrophie  de 
la  troisième  paire  de  pattes  qui  ne  se  compose  pins  que  de  trois  pièces 
très-petites,  enfin,  la  forme  de  l'ouverture  anale  qui  est  transversale, 
avec  sa  lèvre  antérieure  tongUndinalement  fendue.  Ce  dernier  carac- 
tère les  rapproche  plus  des  larves  des  Lamellicornes  que  ne  le  soot 
ce/les  des  Lucanides.  A  ces  différences  principales  s'ajoutent  tm  usez 

(1)  La  dent  mobile  dont  ces  organes  sont  pourvus,  sert  à  ces  insectes,  suivant 
une  observation  de  M.  Zimmermann  communiquée  à  M.  Bnrmeister  (Handb. 
d.  Ent.  V,  p.  446,  note),  à  diviser  le  bois  en  petits  fragments.  Sa  forme  varie, 
mais  elle  est  toujours  située  très-près  de  la  dent  molaire  de  la  base,  qui  lui 
sert  de  point  d'appui;  les  muscles  qui  la  mettent  en  mouvement  ont  leurs 
points  d'insertion  dans  l'Intérieur  du  corps  des  mandibules.  On  voit  une  bonne 
figure  de  cette  dent  mobile  dans  Garus  et  Otto,  Erlaeuterungstaf.  fasc.  II,  pi.  I, 
t  24.  M.  Percheron  Ta  aussi  représentée  dans  sa  Monographie  des  Passâtes, 
pl.I,r.  66c. 

(2)  Pendant  très-longtemps  on  n'a  possédé  sur  ce  sujet  que  la  mauvaise  figure 
de  celle  d'une  espèce  douteuse  (inierruptus?)  qu'a  publiée  mademoiselle  Mé- 
rian  dans  ses  Ins.  Surinam,  pi.  50.  —  Celle  qu'a  donnée  M.  Percheron  (Monogr. 
d.  Passai,  pi.  1,  f.  13),  d'après  un  exemplaire  desséché  de  la  larve  du  P.  punc- 
tigtr,  est  encore  loin  d'être  satisfaisante.  —  Une  troisième  espèce  a  été  figurée 
par  M.  Westvrood  (An  Introd.  to  the  mod.  class.  of  Ins.  I,  p.  226,  f.  23,  n«  12), 
qui  l'a  donnée  comme  étant  la  larve  du  Buprestis  ottmuota  du  Brésil.  Telle 
est  du  moins  l'opinion  d'Erichson  (Arch.  1841, 1,  p.  20)  ;  mais  j'ai  des  doutes 
à  ce  sujet,  et  cette  larve  me  parait  plutôt  être  celle  de  quelque  Longicorne.  — 
Enfin,  en  dernier  lieu,  H.  Burmeister  (Handb.  d.  Ent.  V,  p.  454)  a  décrit  celle 
du  />.  eornutus,  et  MM.  Cnapuis  et  Candèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège, 
VIII,,  p.  467,  pi.  IV,  f.  5)  celle  du  P.  distinctus,  d'après  un  exemplaire  dont 
*.  Blanchard  (ton.  <L  Se,  pat.  Sér.  3,  V,  p.  320)  avait  déjà  parle;  brièvement 
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grand  nombre  d'antres  d'un  ordre  secondaire,  mais  an  sujet  desquelles 
il  y  a  qnelqnes  cfiversftés  d'opinion  entre  les  auteurs  (1). 

Linné  et  ses  contemporains  n'avaient  pas  séparé  ces  insectes  des  Lc- 
tijjrcs .  Fabrichis  sentit,  le  premier,  la  nécessité  d'en  former  un  genre  à 
part  et  leur  imposa  le  nom  de  Passa  lus  qu'ils  ont  toujours  porté  depuis 
lors.  Eschscholtz,  en  1827,  en  a  publié  une  monographie  (*)  qui,  quel- 
ques années  après ,  a  été  suivie  d'une  antre  beaucoup  plus  complète 
donnée  par  M.. Percheron  (3).  M.  Bormeister  (4)  et  M.  Smith  (s)  sont 
les  derniers  auteurs  qui  s'en  soient  occupés  d'une  manière  générale. 

PASSALUS. 
Ftù.Ent.  Sysi.U,p,m{<5}. 

Menton  grand,  plane.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  muni  d'une 
dent  au-dessous  de  son  extrémité.  —  iw  article  des  palpes  labiaux 
gros,  court,  obconique  ;  2e  très-grand,  déprime  et  arqué  ;  3e  beaucoup 
plus  petit,  ovalaire  ;  le  dernier  des  maxillaires  sobfasiforme,  aussi  grand 
que  les  deux  précédents  réunis.  —  Mandibules  robustes,  au  plus  de  ta 
longueur  de  la  télé,  planes  en  dessous,  carénées  en  dessus,  arquées, 
obtuses  et  bifides  au  bout.  —  Labre  saillant,  en  carré  transversal,  ar- 
rondi aux  angles  et  légèrement  écbancrè  en  avant.  —  Tête  transver- 

(1)  Ainsi,  M.  Bormeister  assigne  à  la  larve  du  P.  comutus  un  menton  et  une 
languette  transversatemejtt  ovales  ;  trois  articles  aux  palpes  maxillaires,  autant 
aux  antennes,  dix  segments  abdominaux  et  dtx  paires  de  stigmates.  Selon 
MM.  Cbapuis  et  Candèse,  celle  du  P.  distinctes  aurait  un  menton  allongé,  suivi 
d'une  pièce  palpigère  portant  dans  son  milieu  un  court  appendice  tenant  lieu 
de  languette,  deux  articles  aux  palpes  maxillaires  et  aux  antennes,  neuf  seg- 
ments abdominaux  et  neuf  paires  de  stigmates. 

La  différence  signalée  dans  la  forme  du  menton  est  probablement  spécifique. 
Celle  qui  porte  sur  les  articles  des  palpes  maxillaires  provient  de  ce  que  M.  Bur- 
meister  compte  comme  un  article  distinct  une  sorte  de  tubercule  qui  porte  ces 
organes.  Pour  l'abdomen,  elle  vient  de  ce  qu'il  regarde  comme  un  segment  le 
sac  qui  termine  cette  partie  du  corps.  Quant  aux  stigmates.,  il  est  plus  que 
probable  qu'il  se  trompe,  et  que  MM.  Chapuis  et  Candèze  ont  raison  en  n'en 
reconnaissant  que  neuf  paires,  ce  qui  est  le  nombre  typique  chez  les  larves 
des  Coléoptères. 

(2)  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  nat.  d.  Mosc.  VII,  p.  4, 

(3)  Monographie  des  Passales  et  des  genres  qui  en  ont  été  séparés;  in-8°, 
Paris,  1835,  7 pi.  n  ;  avec  deux  suppléments  dans  Guérin*Ménev.  Mag.  d.  Zoel. 
Ins.  1841,  pi.  77-79  ;  et  1844,  pi.  134-135. 

(4)  Handb.d.Ent.V,  p.  461. 

(5)  Cat.  of  the  Coleopt.  of  the  Brit.  Mus.  Part.  VI;  in-8»,  London,  1852. 

(6)  Syn.  Cures,  Voet,  Cat.  Col.  I,  p.  48.  —  Paxillus,  Mac-Leay,  Horae  ent. 
I,  p.  105.  —  Qcttboe,  Castcln.  Hl$t«  d.  Col.  II,  p.  179.  —  Lvcàscs,  Linné, 
Berbst,  etc* 
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sale,  très-inégale  en  dessus.  —  Yeux  gros,  globuleux,  faiblement  échan- 
crés.  —  Antennes  robustes,  non  coudées;  leur  1er  article  en  massue, 
beaucoup  plus  court  que  la  tige  ;  les  six,  cinq  ou  trois  derniers  pectines. 
—  Protborax  en  carré  régulier,  légèrement  arrondi  à  la  base  et  aux 
angles  postérieurs,  non  on  à  peine  écbancré  en  avant,  droit  sur  les 
cotés,  séparé  des  élytres  par  un  intervalle  notable.  —  Eensson  grand, 
en  triangle  curviligne.  ~»  Elytres  allongées,  en  général  planes  sur  le 
disque,  tombant  sur  les  côtés,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres, 
robustes  ;  jambes  antérieures  multidentées  sur  leur  tranche  externe 
avec  deux  ou  trois  dents  terminales  plus  fortes  que  les  autres  ;  les  quatre 
postérieures  digitées  au  bout,  très-rarement  uni-  ou  bidentées  en  dehors  ; 
l«r  article  des  tarses  plus  long  que  chacun  des  trois  suivants  ;  leurs 
crochets  très-arqués.  —  Prosternum  fortement  lobé  en  avant,  lamelli- 
forme entre  les  hanches  antérieures.  —  Mésosternum  soudé  au  mé- 
tasternum  et  formant  avec  lui  une  courte  saillie  triangulaire. 

Le  nombre  des  articles  de  la  massue  antennaire  varie,  comme  on  vient 
de  le  voir,  sans  que  ce  caractère  ait  manifestement  plus  de  valeur  que 
chez  les  Lucatujs  proprement  dits.  C'est  sur  ces  variations  qu'ont  été 
établis  les  genres  Paxillus  de  M.  Mac-Leay  et  Octthob  de  M.  De 
Castelnau.  Dans  le  premier,  la  massue  compte  cinq  articles  (t)  et  six 
dans  le  second  (*).  Ces  deux  auteurs  réservaient  le  nom  de  Passalus 
aux  espèces  chez  lesquelles  il  n'y  en  a  que  trois  (3).  Les  deux  genres 
en  question  n'ont  pas  été  admis  et  avec  raison. 

Les  Passalus  actuellement  décrits  s'élèvent  à  plus  de  cent  (t).  La 

(1)  Il  n'y  en  a  de  connues  que  sept  à  huit  espèces  de  l'Amérique  et  de  la  cote 
de  Guinée  :  P.  pentophytius  Paliss.-Beauv.,  robustus  Perch.,  de  l'Amer,  du 
Nord;  LeachU,  crenatus  Mac-Leay,  du  Brésil;  barbâtes  F.,  Savagei  Perch., 
de  la  Guinée. 

(2)  Ce  groupe  est  plus  nombreux  que  le  précédent,  et,  jusqu'ici,  complète- 
ment étranger  à  l'Amérique  et  à  l'Afrique  :  P.  trident  Wiedem.,  grandis  Burm ., 
emargmatus  Wcber,  etc.,  de  Java  ;  nielgherriensis,  Caniori  Perch.,  du  Ben- 
gale;poJ#pfcg/tttttMae-L.,  australicus  Perch.,  dUatatus  Daim.,  de  l'Australie; 
naviculator  Perch.,  de  l'Ile  Vanikoro,  etc. 

(3)  On  en  connaît  actuellement  plus  de  80  espèces  dont  les  deux  tiers  en- 
viron propres  à  l'Amérique  ;  les  autres  sont  répandues  dans  les  diverses  régions 
de  l'ancien  continent  signalées  dans  le  texte.  Les  plus  communes  dans  les  col- 
lections sont  :  P.  interruptus  Linné,  punctatissimus  Eschsch.,  interstitiaUs 
Eschsch.,  convexus,  transver sus Daim.,  etc.,  de  l'Amer,  du  Sud;  cornutus  F., 
de  l'Amer,  du  Nord  ;  bicolor  F.,  de  Java;  edenttdus  Mac-L.,  de  l'Australie,  etc. 

(4)  Voyez  Percheron  et  Burmeister,  loc.  cit.;  les  espèces  suivantes  ont  été 
publiées  depuis  leurs  travaux. —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  P.  platyrhinus,  tetra- 
gonus,  Hope,  Gat.  of  Lucan.  p.  28.  —  P.  compar,  torpidus,  aduncus,  cœlaius, 
Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  112;  du  Pérou.  —  crassus,  sagittarius,  F.  Smith,  loc. 
cit.  p.  14.  —  Esp.  du  Mexique  :  P.  subcornutus,  Hope,  loc.  cit.  p.  29.  —  thora- 
cfcWj  F.  Smith,  ibid.  p.  15.  —  Esp.  de  Guinée  :  P.  hwneraUs,  F.  Smith,  ibid. 
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majeure  partie  appartiennent  à  l'Amérique  ;  les  autres  sont  disséminés 
en  Afrique,  aux  Iodes  orientales,  dans  l'Australie  et  la  Polynésie. 

p.  19.  —  Esp.  Indiennes  :  P.  puncii front,  Hope,  lac.  cit.  p.  29  ;  de  Singapore. 
—  numticuhsut,  F.  Smith,  loc.  cit.  p.  65  ;  de  Bornéo.  —  Esp.  des  lies  Phi-' 
lippines  :  P.  basalis,  F.  Smith,  ibid.  p.  18.  —  Esp.  de  la  Corée  (patrie  dou- 
teuse) :  P.  oroMus,  F.  Smith,  ibid.  p.  17.  —  Esp.  de  l'Australie  :  P.  rugioeps, 
Hope,  loc.  cit.  p.  28. 
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FAMILLE  XXXI, 


LAMELLICORNES. 


Antennes  courtes,  de  sept  à  onxe  articles  ;  le  premier  grand,  les  der- 
niers mobiles  et  formant  une  massue  transversale.  —  Pattes  plus  on 
moins  fouisseuses,  surtout  les  antérieures  ;  leurs  tarses  de  cinq  articles. 

A  ce  peu  de  mots  se  borne  la  formule  générale  qu'il  est  possible  d'as- 
signer à  cette  famille,  l'une  des  plus  nombreuses  et  des  plus  naturelles 
de  Tordre  des  Coléoptères,  et  celle  dont  la  Nature  a  le  plus  diversifié  le 
type  idéal.  Des  caractères  qui,  partout  ailleurs,  suffiraient  pour  isoler  en 
familles  distinctes  les  espèces  qui  les  présentent,  perdent  ici  cette  râleur 
et  ne  peuvent  plus  servir  que  pour  l'établissement  de  tribus  et  mtae  de 
groupes  encore  plus  inférieurs* 

Ces  insectes  sont,  à  quelques  exceptions  près,  de  forme  courte,  sou- 
vent ramassée,  et  leur  épaisseur  varie  plus  que  leurs  autres  dimensions. 
Au  point  de  vue  systématique,  leurs  antennes,  dont  celles  des  Pectini- 
cornes  ne  sont,  en  quelque  sorte,  que  l'ébauche,  dominent  tous  les  au- 
tres organes  et,  dès  lors,  c'est  par  elles  qu'il  convient  de  commencer 
l'examen  général  de  leur  organisation. 

Elles  sont  toujours  insérées  en  avant  et  près  des  yeux,  sous  un  re- 
bord de  la  tête.  Le  nombre  normal  de  leurs  articles  est  de  neuf  ou  dix 
dont  le  1"  est  relativement  allongé,  plus  ou  moins  renflé  au  bout,  et  le 
2°  constamment  court,  mais  en  général  aussi  gros  que  le  précédent. 
Les  suivants,  destinés  &  former  le  funicule,  varient  en  nombre,  selon 
que  la  massue  en  absorbe  plus  on  moins.  Ceux  qui  entrent  dans  sa  com- 
position sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  trois,  mais  peuvent  aller 
jusqu'à  sept,  sans  que  les  deux  sexes  soient  toujours  semblables  à  cet 
égard.  Dans  la  majeure  partie  des  cas,  ces  articles  sont  simplement  la* 
melleux  et,  au  repos,  se  rapprochent  de  façon  à  ce  que  les  bords  laté- 
raux de  tous  soient  visibles.  Mais,  parmi  les  espèces  tbalérophages,  il 
n'est  pas  rare  que  le  1er  et  le  3*  soient  convexes  et  cachent  l'article  m- 
termédiaire,  ou,  parmi  les  espèces  saprophages,  que  le  1er  soit  concave 
et  emboîte  le  2e  qui,  à  son  tour,  reçoit  pareillement  quelquefois  le  der- 
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nier.  Dans  le  premier  ça»,  la  massue  a  la  forme  d'une  lentille  ovalaire  ; 
dans  le  second,  elle  défient  souvent  plus  ou  moins  conique  (<). 

Les  organes  buccaux  subissent  de  nombreuses  modifications  qui  sont 
en  harmonie  avec  le  régime  de  ces  insectes,  le*  uns  vivant  de  matières 
cxcrémentitielles,  les  autres  des  parties  ligneuses,  des  feuilles,  de  la 
sève  exlravasée  des  végétaux  ou  du  pollen  des  fleurs. 

La  lèvre  inférieure  se  présente  dans  deux  conditions  différentes,  selon 
que  la  languette,  coriace  ou  membraneuse,  reste  distincte  du  menton 
ou  devient  cornée  et  se  soude  avec  lui.  Le  premier  cas  existe  chez  tous 
les  Lamellicornes  laparostictiques  ;  le  second,  chez  les  pleurostictiques, 
a  l'exception  d'un  certain  nombre  de  Mélolonlhides. 

Le  corps  des  mâchoires,  juel  que  soit  le  régime  des  espèces,  est 
corné,  presque  toujours  très-rebuste,  et  remplit  de  chaque  côté  le  vide 
entre  le  menton  et  les  bords  latéraux  de  la  cavité  buccale.  Il  est  de  règle 
que  le  lobe  interne  manque  complètement  ou  soit  représenté  par  un 
crochet  corné,  simple  ou  plaridenté,  pénicillé  ou  non  et  soudé  au  mando. 
Le  lobe  externe  lui-même  n'est  jamais,  à  proprement  parler,  mobile. 
Chez  les  espèces  coprophages,  il  consiste  en  une  grande  lame  membra- 
neuse, demi-circulaire  et  plus  ou  moins  ciliée  sur  ses  bords  ;  chez  les 
autres,  en  un  crochet  tantôt  semblable  à  celui  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, tantôt  court,  très-robuste,  glabre  et  divisé  en  un  nombre  variable 
de  dents.  L'absence  de  ce  lobe  ou  sa  conversion  en  une  lame  mince 
et  inerme  s'observe  çà  et  là  dans  les  diverses  tribus,  à  titre  d'exception* 

Lee  palpes  labiaux  sont  généralement  très-courts,  filiformes  et  com- 
posés, comme  de  coutume,  de  trois  articles.  Certains  Goprides  sont  les 
seuls  où  les  deux  premiers  s'élargissent  considérablement  et  où  le  dernier 
s'atrophie  (Onthopbagides)  au  point  d'être  à  peine  visible.  Ces  palpes 
te  composent  de  trois  articles  et  les  maxillaires  de  quatre  ;  ces  derniers 
sont  presque  toujours  filiformes. 

(1)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  553)  j  sans  indiquer  aucun 
groupe  eu  particulier,  signale  deux  structures  distinctes  chez  ces  articles  de  la 
massue.  Dans  l'une,  leur  face  supérieure  est  criblée,  surtout  près  du  bord  in- 
terne, de  peUts  pores  entourés  chacun  d'un  anneau  plus  solide  que  le  tissu  ad- 
jacent; dans  l'autre,  ces  articles,  à  l'exception  parfois  du  premier  en  dehors, 
sont  couverts  de  poûs  très-courts,  très-ûns  et  très-serrés,  qui  les  revêtent  uni- 
formément. Cette  observation  est  exacte;  la  seconde  de  ces  structures  parait 
propre  aux  Coprides  et  à  quelques-uns  dés  groupes  voisins;  l'autre,  a  tout  le 
mie  de  la  famille.  Erichson  aurait  pu  ajouter  que  la  présence  des  poils  en  ques- 
tion n'exclut  pas  celle  des  pores,  qui  sont  seulement  plus  petits  et  plus  difficiles 
à  apercevoir.  Voyez  sa  dissertation  intitulée  :  «  De  fabrica  et  usu  antennarum 
in  losectis  (in-4°,  Berolini,  1847),  »  dans  laquelle  il  a  signalé  le  premier  l'exis- 
tence de  ces  pores  chez  les  insectes  en  général,  en  ajoutant  qu'ils  rendent 
probable  que  les  antennes  sont  des  organes  olfactifs,  et  signalant  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  leur  position  au  point  de  vue  systématique.  Cette  observation 
d'Erichseu  n'a  pas  obtenu  toute  l'attention  qu'eue  mérite,  mais  il  y  a  la  tout 
an  champ  de  découvertes  mtéressantea  à.  explorer. 
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tes  nwndfcptss  #ont  ie  toutes  les  punies  de  la  bouche,  celles  qui 
varient  le  plus,  Jamais  elles  pe  dépassent  notablement  le  chaperon  en 
avant,  et  ce  n'est  que  chez  les  Géotrupides  et  les  Pynastides  qu'elles  le 
débordent  sur  les  côtés,  Quapt  à  leur  structure,  on  peut  y  distinguer 
quatre  formes  principales. 

La  première  s'observe  chei  les  Coprides  et  la  plupart  des  Apbodhues. 
Ic|  ces  organes  sont  eoipplèlepient  inyisibtes  sans  dissection,  et  consti- 
tuent <Jeu*  grandes  lames  très-minces,  accolées  au  plafond  de  la  cavité 
buccale  et  peu  mobiles.  On  y  distingue  une  plaque  basilaire,  cornée,  de 
forme  lancéolée  ou  triangulaire,  en  général  complètement  enebâisée 
4ans  la  lame  membraneuse  qui  constitue  le  corps  de  l'organe.  Celle-ci 
est  arrondie  et  parfois  un  peu  cornée  en  dehors,  droite  et  finement 
ciliée  au  bord  interne.  Ce  bord,  en  y  regardant  de  près,  est  formé  eo 
grande  partie  d'une  lame  allongée,  d'qn  tissu  mi-corné,  mi-membra- 
neux et  qui,  à  la  loupe,  présente  une  multitude  de  stries  très  fines, 
transversales  ou  obliques.  On  peut  copsidérer  cette  lame  comme  repré- 
sentant la  dept  molaire  dont  il  ya  être  question. 

Les  mandibules  le*  plus  rapprochées  de  celles-ci  sont  celles  de  la  plu- 
part des  Cétoojdes,  qui  se  composent  d'une  grande  lame  membraneuse 
interne,  arrondie  et  ciliée  en  dedans,  et  d'une  lame  externe,  cornée, 
lancéolée,  obtuse  à  son  extrémité  et  dépassant  plus  on  moins  la  précé- 
dente. Une  troisième  cornée  également,  An  moins  en  partie,  mais  qui 
manque  parfois,  tient  lien  4e  dent  molaire. 

La  troisième  forme  existe  chez  beageoop  de  JMT&oIontbides  (fleplîdef , 
Séricides,  SéricoJdesJ.  Chex  ces  im&**>  1«*  mandibules  sont  entière- 
ment cornées,  plus  pu  moins  épaisses  en  dehors,  et  |eur  bord  interne, 
dans  la  totalité  ou  la  pins  grandie  partie  de  sa  longueur,  se  prolonge  en 
une  large  lame  graduellement  amincie  et  tranchante  sur  son  bord  libre* 
A  sa  base  se  voit  ope  dent  molaire,  en  générai  peu  saillante  et  irrégu- 
lièrement striée. 

Enfin,  chez  Us  Géotrupides,  le  reste  des  Mélolonlbides,  les  Butélides 
et  les  Dynasudes,  ces  organes,  an  milieu  de  toutes  les  modifications 
qu'ils  présentent,  ont  ceci  de  commun  que  leur  bord  interne  est  sans 
lame  membraneuse  ou  n'en  a  qu'une  étroite,  ordinairement  limitée  à  leur 
partie  médiane  et  souvent  remplacée  par  une  petite  frange  de  poils. 
La  dent  rnejajre  est,  eo  mime  temps,  plus  développée  que  dans  les  ca- 
tégories précédentes» 

Le  labre  est  corpé  ou  membraneux  et,  dans  le  premier  cas,  générale- 
ment visible.  Il  existe  alors,  jtrès-généralement,  à  sa  face  interne,  deux 
lamelles  coriaces  ou  membraneuses,  plus  ou  moins  ciliées,  ou'Erichson 
g  signalées  le  premier  (i)  et  qui  dépassent  on  peu  son  bord  antérieur. 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  Œ,  p.  553.  Erichson  compare,  avec  raison,  ces 
organes  aux  paraglosses  de  la  languette  et  leur  donne  le  nom  de  Parachilia. 
Les  deux  rangées  de  etts  qui  les  représentent,  qmmd  la  labre  est  membraneux, 
«ont  surtout  très-apparentes  eue*  tesCopridas. 
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Qaand  il  est  membraneux,  il  est  toujours  caché  sons  le  chaperon,  et  les 
lamelles  membraneuses  sont  remplacées  par  deux  rangées  de  cils  situées 
dans  les  mêmes  points. 

La  tête  des  Lamellicornes  est  généralement  petite  ou'  médiocre  et 
engagée  dans  le  prothorax.  Le  plus  souvent,  une  suture,  parfois  rem- 
placée par  une  caréné,  sépare  du  (iront  l'épistome  ou  chaperon.  Ses 
formes  principales  peuvent  se  réduire  à  trois.  Dans  Tune,  propre  aux 
Coprides,  elle  est  fortement  dilatée  en  avant  et  sur  les  côtés,  et  forme 
une  voûte  qui  cache  complètement  les  organes  buccaux.  Dans  la  seconde 
(Méiolonlhides,  Rutélides,  Cétonides),  elle  est  carrée,  parabolique  ou 
demi-circulaire ,  plus  ou  moins  rebordée,  et  le  chaperon  présente  en 
avant  un  repli  vertical  (nasus  Kirby)  plus  ou  moins  large  ;  en  même 
temps,  elle  déborde  faiblement,  dans  toutes  les  directions,  les  parties  de 
la  bouche.  Enfin,  dans  la  troisième  (Géolrupides,  la  plupart  des  Dynas- 
tides,  etc.),  elle  est  coupée  obliquement  de  chaque  côté,  en  avant,  et 
permet  de  voir  d'en  haut  les  mandibules. 

Les  yeux  sont  latéraux,  généralement  gros,  arrondis,  saillants  et  im- 
parfaitement divisés  par  des  canthus  courts  et  étroits  ;  très-souvent  les 
angles  antérieurs  du  prothorax  les  cachent  en  partie.  Des  yeux  oblongs, 
peu  saillants  et  entièrement  dégagés  du  prothorax  sont  extrêmement 
rares  et  ne  se  voient  que  chez  un  très-petit  nombre  de  Méiolonlhides, 
par  exemple  les  Maceodacttlus. 

Le  prothorax  est  développé  en  raison  des  habitudes  plus  ou  moins 
fouisseuses  des  espèces,  et  des  saillies,  cornes,  etc.,  dont  il  est  muni. 
Par  la  première  de  ces  rations,  il  est  relativement  plus  grand  chez  les 
Coprophages  et  les  Dynastides  que  dans  les  autres  groupes,  et  la  seconde 
fait  que,  dans  ces  deux  tribus,  celui  des  mâles  remporte  de  beau- 
coup sur  celui  des  femelles.  L'écusson  ne  manque  ou  n'est  très  petit  que 
chez  les  Coprophages  ;  partout  ailleurs  il  est  assez  grand  et  presque  tou- 
jours cordiforme  ou  en  triangle  curviligne  ;  celui  de  quelques  Rutélides 
(Auticbira)  prend  seul  des  dimensions  extraordinaires.  Les  élylres 
n'embrassent  jamais  fortement  l'abdomen,  et  parfois  même  (Ateuchides, 
Hoplides,  Cétonides)  elles  recouvrent  simplement  sa  face  dorsale  sans 
s'étendre  aucunement  sur  les  côtés.  En  arrière,  elles  laissent  ordinaire- 
ment le  pygidium  et  souvent  une  partie  du  propygidium  à  découvert. 
L'absence  des  ailes  inférieures  est  un  cas  très-rare  (quelques  Rhizotbo- 
€ds)  et ,  à  plus  forte  raison,  celle  des  élytres  elles-mêmes  (les  femelles 
des  Pachypus).  Mais  ces  insectes  présentent  plusieurs  particularités  dans 
leur  vol,  en  ce  sens  que,  pendant  cet  acte,  tous  ne  portent  pas  leurs 
élytres  étalées  perpendiculairement  au  corps  comme  les  autres  Coléo- 
ptères. Plusieurs  Coprides  et  la  presque  totalité  des  Cétonides  les  main- 
tiennent fermées  ou  les  relèvent  verticalement  (i). 

(1)  Pour  que  le  vol  soit  possible  lorsque  les  élytres  restent  fermées,  deux  con- 
ditions sont  nécessaires  :  ces  organes  doiyent  être  sanséDipJeures  ou  n'en  avoir 
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L'abdomen  se  compose  de  Irait  arceaux  en  dessus  et  normalement  de 
six  en  dessous  ;  mais  le  dernier  de  ceux-ci  disparaît  quelquefois  (Tro- 
gides,  la  plupart  des  Hoplides)  d'une  manière  complète»  Le  pénultième 
arceau  dorsal  est  constamment  corné,  comme  le  pygidium  lui-même,  qui 
varie  assez  sous  le  rapport  de  sa  grandeur,  sa  forme  et  sa  direction.  Le 
dernier  arceau  ventral  est  seul  légèrement  mobile  ;  les  autres  le  sont  à 
peine  on  sont  soudés  entre  eux,  tantôt  en  étant  encore  distinctement  im- 
briqués, tantôt  (Mélolontbides  vrais)  en  ayant  leurs  sutures  effacées  sur 
la  ligne  médiane.  L'abdomen  varie,  du  reste,  considérablement  sous  le 
rapport  de  la  grandeur.  Il  est  à  son  maximum  de  développement  chez  la 
plupart  des  Dyoaslides,  et  à  son  minimum  chez  plusieurs  Géotrupides 
(Gsoteupes,  surtout  Lethjlus)  où  il  ne  forme  plus  qu'une  faible  partie 
du  corps. 

Les  Lamellicornes  ont  tous  des  pattes  plus  ou  moins  fouisseuses,  par 
la  raison  que  tous,  quel  que  soit  leur  régime,  déposent  leurs  œufs  dans 
le  sein  de  la  terre  ou  dans  le  bois  décomposé  ;  aussi,  ces  organes  pré- 
sentent-ils ce  caractère  à  un  plus  haut  degré  chez  les  femelles  que  chez 
les  mâles. 

Les  hanches  antérieures  sont  toujours  contiguës  et  tantôt  (Mélolon- 
tbides vrais,  Dynaslides,  Kutélides)  fortement  transversales  et  enfouies 
dans  leurs  cavités  colyloldes,  tantôt  (Cétonides,  beaucoup  de  Mélolon- 
tbides) plus  ou  moins  coniques  et  très- saillantes  hors  de  ces  cavités  ; 
mais  il  y  a  des  passages  entre  ces  deux  formes.  Les  intermédiaires  sont 
également  transversales  dans  l'immense  majorité  des  cas  ;  mais  cftez  les 
Coprides  et  quelques  Mélolontbides  (par  exemple  Piiyllotoccs),  elles 
deviennent  tout-à-fait  longitudinales  ou  obliques  ;  quelques  Trogides  et 

que  de  très-étroites,  et  l'insecte  doit  les  soulever  un  peu,  afin  que  les  ailes  infé- 
rieures puissent  se  déployer  et  s'étaler  horizontalement.  C'est  en  effet  ce  qu'on 
observe  chez  les  Ateuchides  et  toutes  les  Cétonides  vraies.  Quant  aux  causes 
qui  empêchent  les  élytres  de  s'ouvrir,  une  générale  doit  exister  dans  leur  mode 
d'articulation  avec  le  raésothorai;  les  autres  varient.  Chez  les  Cétonides  Traies, 
elles  sont  au  nombre  de  deux  :  d'abord  la  saillie  que  font  les  épimères  du 
mésothorax  en  avant  des  élytres,  et  qui  ne  leur  permet  pas  de  se  porter  en 
avant  ;  puis  la  présence  d'une  rainure  qui  longe  de  chaque  côté,  dans  toute  son 
étendue,  le  bord  latéral  de  l'écusson,  rainure  dans  laquelle  s'engage  un  repli  du 
bord  scutellaire  de  l'élytre.  Chez  les  autres  Coléoptères,  ce  bord  de  l'élytre  se 
loge  sous  l'écusson,  qui  est  taillé  en  biseau  de  chaque  côté  et  le  recouvre.  Le 
sinus  latéral  des  élytres,  qui  existe  chez  toutes  ces  Cétonides,  ne  sert  qu'à 
rendre  plus  iacile  l'étalement  des  ailes  inférieures,  mais  il  est  si  peu  nécessaire, 
qu'il  n'existe  pas  chez  des  espèces  (par  ex.  Osvodibma)  dont  le  vol  est  pareil. 
Chez  les  Ateuchides,  qui  n'ont  ni  les  épimères  mésothoraciques  saillantes,  ni 
récuseon  distinct,  les  élytres  ont  leurs  bords  internes  imbriqués  ou  sont  soudées 
ensemble.  Pour  le  vol  des  Cétonides  en  particulier,  voyez  Burmeister,  Handb. 
d.  Ent.  III,  p.  137,  et  Ericbson,  Naturg.  d.  1ns.  Deutichl.  111,  p.  579  et  592; 
pour  celui  de  quelques  Ateuchides,  une  note  de  M.  Reiche,  dans  les  Ann.  d.  1. 
Soc.ent.t^Bull.p.XVlII, 
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les  ïtfiCHTDrcs  sont  tes  seuls  chez  qui  elles  sont  brièvement  ovalaires1  et 
même  subglobuleUses.  Les  postérieures,  sauf  chez  quelques  Coprides 
où  elles  sont  sobcylindriques,  forment  des  lames  en  général  médiocre- 
ment, parfois  (Séricides  frais)  très-larges,  mais  qui  présentent  constam- 
ment ce  caractère  que  les  cuisses  postérieures  s'articulent  sur  leur  face 
externe  et  glissent  sur  cette  dernière  dans  leurs  mouvements. 

Les  jambes  antérieures  sont  plus  ou  moins  larges  et  en  général  den- 
tées sur  leur  bord  externe  (1).  Elles  n'ont  jamais  qu'un  éperon  qui  est 
situé,  non  à  leur  extrémité,  mais  à  quelque  distance,  au  côté  interne,  et 
qui  manque  même  assez  souvent.  Les  quatre  postérieures  varient  trop 
pour  qu'on  puisse  en  rien  dire  de  général.  Elles  ont  deux  éperons  ter- 
minaux qui  ne  disparaissent,  en  totalité  ou  en  partie,  que  chez  les  Co- 
prides et  les  HopKdes.  Les  tarses  manquent  aux  pattes  antérieures  de 
plusieurs  Coprides,  soit  dans  lés  deux  sexes,  soit  chez  Ton  d'eux  seule- 
ment. Leur  nombre  normal  de  cinq  articles  présente  une  exception 
dans  un  genre  (DbhdeopamoiO  du  même  groupe  et  chez  quelques  Cé- 
tonides  (Scaptobius).  Les  crochets  qui  terminent  ces  organes  ne  sont 
constamment  égaux  et  simples  que  chez  les  Lamellicornes  laparostic- 
tiques  et  les  Cétonides  ;  ils  varient  à  cet  égard  dans  les  autres  groupes. 
Au  sommet  de  l'article  qui  les  supporte,  il  existe  presque  toujours  une 
tige  grêle  terminée  par  deux  ou  plusieurs  poils  (stylet  onguéal  ou  ony- 
chiuro),  en  général  très-courte,  mais  qui  s'allonge  parfois,  surtout  chez 
les  Dysaslides, 

Par  suite  de  la  contiguïté  des  hanches  antérieures,  le  prosternum  est 
invisible  entre  ces  organes,  et  sa  saillie  postérieure  manque  ou  est  très- 
courte.  Mais ,  chez  presque  tous  les  Dynastides ,  et  ça  et  là  quelques 
Rutélides,  le  prosternum  envoie  une  saillie  verticale,  ordinairement 
frêle  et  velue,  soit  en  arrière  des  hanches  en  question  (saillie  post- 
coxale),  soit  en  avant  (saillie  anté-coxale),  très-rarement  des  deux  côtés 
à  la  fois.  Les  cavités  eotyloldes  antérieures  sent  fermées»  mais  assez 
étroitement,  en  arrière. 

Le  mésosternum,  dans  la  plupart  des  cas»  est  simplement  incliné  en 
arrière,  mais  il  n'est  pas  rare  qu'il  se  prolonge  en  une  saillie  antérieure 
â  la  formation  de  laquelle  il  concourt  seul  ou  conjointement  avee  le  mé- 
tàsternutn.  Chez  les  Cétonides  et  quelques  Rutélides  (Ckemida,  Oâtfc- 
tis),  ses  épimèrcs  s'agrandissent  et  remontent  en  avant  des  élytres,  de 
telle  sorte  que  leur  tranche  supérieure  plus  ou  moins  épaissie,  devient 
visible  en  dessus* 

Le  métathorax  est,  sous  le  rapport  de  son  développement,  en  antago- 
nisme avee  l'abdomen,  mais  en  général  ample.  Ses  épistermints  sont,  le 

(1)  Leur  extrémité,  qui  se  prolonge  plus  ou  moins  en  dehors  on  directement 
en  avant,  compte  pour  une  dent.,  de  sorte  que,  par  exemple,  tei  expressions  : 
«  Jambes  antérieures  unidentées,  »  signifient  que  ces  organes  ne  possèdent  que 
cette  dent  terminale. 
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phit  souvent,  assex  étroits  et  en  forme  de  triangle  très-allongé,  rétréci 
d'avant  en  arrière,  mais  ils  s'élargissent  parfois  (Glaphyrides,  Melolon- 
tmtto  Trais,  «te.)*  et  leors  bords  latéraux  deviennent  alors  plus  ou  moins 
parallèles.  Lee  éptoères  se  composent  de  deux  portions  :  une  externe 
qui  remonte  en  avant»  en  formant  un  triangle  allongé,  et  qui  est  plus  oa 
moins  cachée  par  les  élytres  ;  et  une  postérieure  qui  s'interpose  transver* 
salement  entre  l'extrémité  des  épisternums  et  les  hanches  postérieures. 
Celle-ci,  dont  on  n'a  pas  encore  fait  usage  systématiquement  parlant» 
prend,  dans  certains  groupes»  une  forme  et  une  dimension  caractéristi- 
ques. 

La  classification  de  la  famille  ayant  actuellement  pour  base  la  situation 
des  stigmates  abdominaux,  il  est  nécessaire  de  dire  un  mot  de  ces  orga- 
nes. Dans  toutes  les  espèces,  leur  nombre  est  de  sept  paires,  dont  la  pre- 
mière est  tantôt  parfaitement  visible  (par  exemple  Coms,  GioTiutts), 
tantôt  enfoncée  dans  la  Assure  qui  sépare  le  roèUthorax  du  premier 
segment  abdominal.  Les  six  autres  paires,  prises  dans  leur  ensemble* 
affectent  denx  positions  différentes.  Dana  l'une,  tontes  sont  situées  sur 
ta  membrane  qui  unit  les  arceaux  ventraux  aux  dorsaux  et,  par  suite, 
cachées  sous  les  élytres  ;  dans  l'autre,  la  plupart  sont  situées  sur  le  bord 
supérieur  des  arceaux  ventraux  même,  et  la  dernière  au  moins  est  à 
âéeouverl,  lorsque  les  élytres  sont  fermées.  À  Ces  différences  dans  la 
position,  s'ajoutent  des  modifications  dans  la  ferme  et  la  grandeur» 
comme  on  le  verra  plus  \om. 

Un  certain  notnfire  d'espèces  de  Ja  famille,  sortent  parmi  les  Dyne* 
stfdes,  font  entendre,  à  l'occasion,  un  bruit  assez  fort,  en  d'autres  termes 
possèdent  des  organes  de  stridulation.  Ces  organes  consistent  en  stries 
très -fines  diversement  arrangées,  en  général  situées  sur  le  propygi- 
dium,  et  contre  lesquelles  frotte  le  bord  postérieur  des  élytres  (i). 

Rien  de  plus  varié  que  les  caractères  sexuels  des  Lamellicornes  et  il 
est  rigoureusement  exact  de  dire  que,  sauf  les  deux  derniers  segments 
thoraciques  et  les  yeux,  il  n'y  a  pas  un  de  leurs  organes  qui  ne  puisse 
en  être  le  Siège.  Les  pins  apparents  consistent  en  saillies,  cornes,  etc., 
sur  la  tête  ou  le  prothorax,  souvent  sur  ces  deux  parties  I  la  fois,  chef 
les  mâles.  Dans  ce  cas,  on  observe  fréquemment,  comme  chet  les  Lu* 
canidés,  que  certains  individus  de  ce  sexe*  les  présentent  d'une  manière 

(1)  Indépendamment  de  ces  caractères  extérieurs,  l'organisation  interne  de 
ces  insectes  en  présente  deux  autres  qui  les  distinguent  de  tons  les  autres  Co- 
léoptères. Le  premier  est  la  disposition  particulière  de  tour  système  nerveux 
central,  dont  il  a  été  dit  plus  haut  (p.  2)  un  mot;  le  second,  la  présence 
d'une  multitude  de  trachées  vésieuleuses  annexées  aux  troncs  principaux  da 
leurs  trachées  tnbuleuses.  Voyez  la  belle  figure  qu'en  a  donnée  M.  Stntuaa- 
Burcàheim,  Anat.  du  MÊeloloniha  vulgavis,  pi.  7,  f.  4.  C'est  sans  aucun  doute 
è  ces  poche*  aériennes  que  ces  insectes,  maigre;  la  ferme  massive,  4e  leur  corps, 
doivent  de  prendre  assez  facilement  leur  voj. 
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exagérée,  tandis  qoe  d'autres  les  perdent  en  grande  partie  et  diffèrent 
à  peine  de  leurs  femelles.  Ces  saillies,  do  reste,  n'existent  guère  qoe  chef 
les  Coprides  vrais,  les  Dynastides  et  un  petit  nombre  de  Cétonides.  Dans 
les  autres  groupes,  les  différences  sexuelles  portent  ordinairement  sur 
le  chaperon,  la  massue  antennaire,  les  pattes,  et  il  y  en  a  où  elles  sont 
complètement  nulles. 

Les  larves  des  Lamellicornes  ont  été  très  souvent  décrites  (l)  et  pré- 
sentent des  caractères  tellement  tranchés,  qu'on  ne  peut  les  confondre 
avec  celles  d'aucun  autre  groupe  de  Coléoptères. 

Leur  corps  est  plus  ou  moins  charnu,  cylindrique,  et  recourbé  posté- 
rieurement en  arc,  sans  qu'elles  puissent  l'étendre,  si  ce  n'est  un  peu 
dans  le  jeune  âge,  de  telle  sorte  qu'elles  sont  obligées  de  rester  couchées 
sur  le  flanc.  La  tête  est  arrondie,  avec  le  front  dirigé  en  avant,  séparé 
de  l'épistome  par  une  suture  bien  distincte,  et  la  bouche  inférieure. 
Celle-ci  se  compose  :  d'un  menton  charnu,  transversal,  sans  languette, 
portant  des  palpes  de  deux  articles  dont  les  supports,  également  char- 
nus, sont  soudés  ensemble;  deux  mâchoires  coudées»  terminées  par 
deux  lobes  distincts  ou  réunis  et  portant  des  palpes  de  quatre  articles  ; 
deux  mandibules  robustes,  arquées,  munies  à  leur  base  interne  d'une 
dent  molaire,  et  dont  l'extrémité  est  tantôt  lisse  et  taillée  en  biseau, 
tantôt  plus  du  moins  dentée  ;  enfin  d'un  labre  assez  grand,  recouvrant 
en  partie  les  organes  précédents.  Les  antennes  sont  insérées  sur  les 
Côtés  de  la  tête  et  composées  de  cinq  articles  dont  le  1er  n'est  regardé 
que  comme  leur  support  par  la  plupart  des  auteurs.  Les  yeux  manquent 
complètement,  à  une  seule  exception  près  (2).  Les  trois  segments  tho- 
raciques  sont  ordinairement  sensiblement  plus  courts  que. ceux  de  l'ab- 
domen. Les  pattes  qu'ils  portent  sont  assez  longues  et  composées  norma- 
lement de  cinq  articles  dont  le  1",  ou  la  hanche,  est  remarquable  par 
sa  longueur,  et  dont  le  dernier,  représentant  le  tarse,  est  sujet  à  man- 
quer. Son  absence  n'entraîne  pas  nécessairement  celle  des  crochets  qui 
sont  alors  reportés  à  l'extrémité  de  l'article  précédent,  mais  qui  dispa- 
raissent chez  beaucoup  d'espèces.  Les  segments  abdominaux  sont  au 
nombre  de  neuf;  mais  le  dernier,  qui  est  beaucoup  plus  volumineux  que 
les  autres  et  auquel  sa  forme  a  valu  le  nom  de  sac,  est  divisé,  sauf  chez 
les  Cétonides,  en  deux  parties  par  un  sillon  transversal  généralement 

(1)  Pour  des  détails  généraux  sur  ces  larves,  voyez  principalement  :  De  Haan, 
«  Mémoire  sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères,  »  Nouv.  Ano.  d.  Mus.  IV, 
p.  125.  —  Burmeister,  Handb.  d.  Ent.  III,  p.  55.  —  Mulsant,  Col.  d.  France; 
Lamell.  p.  19.  —  Erichson,  Arch.  1842, 1,  p.  363,  et  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl. 
III,  p.  559.  —  Chapuis  et  Gandèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Liège,  YHI,  p.  452.  - 
Quelques  détails,  essentiels  à  consulter,  ont  été  aussi  publiés  récemment  par 
M.  Ed.  Perris  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  d.  France,  Sér.  3,  II,  p.  106. 

(2)  Signalée  par  M.  Ed.  Perris  (loc.  cit.  p.  107)  chez  la  larve  du  Trichms 
fasciatus.  Dans  cette  espèce,  il  existe  un  œil  lisse,  sphérique  et  rouasatre,  un 
peu  en  arrière  de  chaque  antenne. 
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bien  marqué  (*).  L'anas  s'ouvre  à  son  extrémité,  tout  la  forme  tTooe 
fente  transversale  on  triangotaire  (2)  située  plus  oo  moins  bas  et  pourvue 
de  lèvres  dont  l'inférieure  ou  la  supérieure,  parfois  toutes  deux,  peuvent 
manquer.  Les  segments  du  corps,  à  partir  du  prothorax  jusqu'au  7«  de 
l'abdomen  inclusivement,  dans  la  plupart  des  espèces,  présentent  ea 
dessus  trois  bourrelets  transversaux  dont  l'antérieur  et  le  postérieur, 
plus  longs  que  le  médian,  se  réunissent  a  leurs  extrémités  et  se  renflent 
en  un  tubercule  plus  on  moins  saillant.  Les  stigmates  sont  latéraux,  en 
forme  de  fer  à  cheval,  et  au  nombre  de  neuf  paires  situées»  la  première 
sur  le  prothorax ,  les  huit  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdo- 
minaux, au  sommet  des  tubercules  dont  il  vient  d'être  question  (3). 

Ltê  téguments  de  ces  larves  sont  minces,  transparents  et  présentent 
ordinairement  en  dessus  et  à  l'extrémité  du  sac,  des  soies  spiniformes  ou 
des  aspérités,  diversement  arrangées,  dirigées  en  arrière,  entremêlées 
de  poils  plus  ou  moins  nombreux,  et  qui  aident  à  leur  progression.  Il 
existe,  en  outre,  très-communément,  de  chaque  coté  du  prothorax  en 
dessus,  une  plaque  cornée  de  forme  rhomboldale.  Sauf  la  tête  qui  est 
brune  ou  fauve,  ces  larves  sont  d'un  blanc-jaunâtre  ou  d'un  gris  ar- 
doisé, mais  on  aperçoit  presque  toujours,  par  transparence,  le  contenu 
noirâtre  du  canal  intestinal,  surtout  dans  le  sac. 

Elles  vivent,  les  unes  (Coprides)  daus  les  matières  excrémentîtîeuea 
des  animaux  herbivores,  \es  autres  dans  le  sein  de  la  terre,  entre  les  ra- 
cines des  végétaux  (MéJolontbides,  Cètonides)  ou  dans  le  détritus  dot 
vieux  troncs  d'arbres  (Djnastides).  Chez  h$  premières,  les  sséiaroor- 
phoses  s'accomplissent  rapidement.  Cbes  les  autres,  leur  durée  varie 
selon  la  grosseur  des  espèces;  pour  les  plus  petites,  elle  parait  être 

(1)  La  plupart  des  auteurs  considèrent  la  partie  postérieure  du  sac  comme  un 
véritable  segment,  et  assignent,  par  suite,  quatorze  anneaux  au  corps  de  ces 
larves.  Mais  il  vaut  mieux,  je  crois,  la  comparer,  comme  le  fait  Ericbsou,  à  et 
prolongement  anal  qui  existe  si  généralement  chez  les  larves  des  Coléoptères, 
et  dont  il  serait  un  développement  excessif. 

(2)  Chez  la  larve  de  la  Serica  brunnea,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  l'ou- 
verture anale  est  longitudinale  comme  chez  les  Lucanides.  C'est  la  seule  excep- 
tion connue  jusqu'Ici. 

(3)  Il  existe  plusieurs  classifications  de  ces  larves,  dues  à  MM.  De  Haan,  Mul- 
sant,  ErichsoD,  et  Chapuis  et  Candèze  (loc.  cit.).  Mais  ces  essais  paraissent  pré* 
matures,  attendu  qu'il  n'y  est  guère  tenu  compte  que  des  espèces  européennes. 
Parmi  les  espèces  exotiques,  si  l'on  excepte  celles  d'un  Copride  du  genre  Dil- 
tochilux  et  de  plusieurs  Dynastides,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  dont  on  possède 
une  description  suffisamment  exacte.  Il  existe  même  une  tribu  entière  très- 
importante,  celle  des  Rutélides,  qu'on  est  obligé,  faute  de  renseignements  assez 
précis,  d'exclure  de  ces  classifications.  Les  conclusions  auxquelles  on  peut  ar- 
river avec  des  matériaux  aussi  imparfaits,  ne  sont  manifestement  pas  de  nature 
à  satisfaire  un  esprit  tant  soit  peu  rigoureux.  Toutefois,  cette  remarque  ne  s'ap- 
plique pas  à  la  division  de  ces  larves  en  deux  sections  primaires,  lesquelles  se* 
ront  très-probablement  confirmées  par  les  découvertes  futures. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


58  LAnmrcotftftS. 

généralement  d'une  année  ;  cfaec  les  grandes,  de  dent  à  trois,  n  est  de 
règle  que  les  nymphes  soient  renfermées  dans  one  coque  construite  soit 
par  la  larve,  soit  par  la  femelle  an  moment  de  la  ponte  des  œufs  ;  mais 
il  y  a  des  exceptions  à  cet  égard,  notamment  parmi  les  Mélolontbides. 
Ces  coques  sont  formées  des  substances  mêmes  dont  les  larves  se  nour- 
rissent, avec  un  mélange  de  terre  chez  les  espèces  qui  sont  souter- 
raines. 

Les  nymphes  ont  communément,  à  l'extrémité  de  l'abdomen,  deux 
saillies  cornées,  parallèles  ou  divergentes,  et  présentent,  en  outre  ce 
caractère,  signalé  pour  la  première  fois  par  Erichson,.qoe  les  fourreaux 
de  leurs  ailes  inférieures  débordent  ceux  des  élytres.  Après  leur  édo- 
sion,  les  Insectes  parfaits  restent  plus  ou  moins  longtemps  sans  paraître 
au  dehors,  attendant,  comme  les  Pecticornes,  que  leurs  téguments  soient 
suffisamment  raffermis. 

Sous  le  rapport  de  leurs  habitudes,  abstraction  faite  de  leur  régime 
dont  il  a  été  question  plus  haut,  ces  Insectes  se  partagent  en  deoy  caté- 
gories d'Importance  presque  égale  t  (Ton  côté,  la  plupart  des  Coprides, 
les  Rutélides  et  les  Gétonides  qui  sont  diurnes  et  recherchent  même 
l'ardeur  du  soleil;  d'autre  part,  toutes  les  autres  espèces  qui,  sauf 
quelques  exceptions,  sont  plus  ou  moins  crépusculaires. 

Cette  grande  famille  se  compose,  à  l'heure  qu'il  est,  dans  les  collec- 
tions, d'environ  6,000  espèces,  et  dans  les  auteurs»  dé  plus  de  700 
genres,  y  compris  les  doubles  emplois.  Quant  à  sa  distribution  géogra- 
phique, on  ne  saurait  guère  en  rien  dire  de  général»  si  ce  n'est  qu'elle 
est  répandue  sur  tout  le  globe,  qu'elle  est  plus  nombreuse  que  partout 
ailleurs  dans  l'Amérique  du  Sud  et  aux  Indes  orientales;  enfin,  que 
toutes  ses  tribus  ont  des  représentants  en  Europe;  la  plus  pauvre, 
dans  cette  partie  du  monde,  est  celle  des  Dynastides. 

Son  histoire  scientifique  exigerait  trop  de  détails  pour  trouver  place 
dans  cet  ouvrage  (1).  Les  deux  premiers  auteurs  qui  aient  essayé  de  la 
distribuer  en  groupes  naturels,  Latreille  (î)  et  M.  Mac-Leay  (3),  avaient 
pris,  pour  point  de  départ,  le  régime  des  espèces,  à  l'imitation  de  De 
Géer,  Scopoli,  etc.  ;  mais  ce  régime,  surtout  cnex  les  espèces  exotiques, 

(1)  M.  Burmeister  (Handn.  d.  EnU  III,  p.  93)  et  M.  M  ulsant  (Col.  d.  France  ; 
Lamell.  p.  28)  en  ont  donné  tou9  deux  un  exposé  très-complet. 

(2)  Dans  le  Gêner.  Croît,  et  Ins.  (II,  p.  96),  la  famille,  que  Latreille  nomme 
Scarabéides,  n'est  pas  divisée  en  groupes  secondaires.  11  n'a  commencé  à  le  faire 
qu'en  1810,  dans  ses  «  Considérations  générales,  etc.,  »  mais  passant  à  une 
extrémité  opposée,  il  élève  au  rang  de  familles  équivalentes,  sous  les  noms  de 
Coprophages,  Géotrupins  et  Scarabéides  ceux  qu'il  établit.  Depuis,  Latreille 
a  encore  varié  a  cet  égard;  pour  son  dernier  mot,  voyez  le  Règne  anim.  éd.  % 
IV,  p.  529. 

(3)  Hors  Ent.  I.  Un  extrait  du  travail  de  M.  Mac-Leay  se  trouve  dans  l'édi- 
tion française  donnée  par  M.  Lequien  (ra~8»,  Paris,  1833)  des  «  Annulosa  Java- 
nica  »  du  même  auteur. 
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▼tri*  dans  la  même  espèce  on  dans  les  espèces  du  mène  genre,  comme 
on  en  verra  des  exemples  par  la  suite.  Depuis  ceite  époque,  trois  ou- 
vrages, où  il  est  tenu  compte  des  espèces  ou  des  genres  exotiques,  ont 
été  publiés  $  mais  malheureusement  aucun  d'eux  n'est  complet  ;  leurs 
auteurs  sont,  par  ordre  de  date  :  M.  Bonneister  (i),  Erichson  (s)  et 
M.  Blanchard  (S).  Le  second  me  parait  avoir  fait  faire  on  progrès  in- 
contestable il  la  classification  de  la  famille  en  la  basant  sur  la  double 
situation  des  stigmates  abdominaux  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Je 
la  divise  donc  avec  lui  en  deux  légions  : 

Les  Lambliicobkbs  lapabostictiques,  chez  qui  ces  stigmates  sont 
tous  situés  Eut  la  membrane  connective  des  arceaux  ventraux  et  dorsaux 
de  l'abdomen  ; 

Et  les  Lauiliioobhes  w.htbostictiqces,  qui  n'ont  qu'une  partie  de 
ces  organes  placés  sur  la  membrane  en  question!  les  antres  l'étant  sut 
les  arceaux  ventraux. 


LÉGION  I. 

Languette  toujours  distincte  do  menton.  —  Stigmates  abdominaux  tom 
situés  sur  la  membrane  connective  des  arceaux  ventraux  et  dorsaux  do 
l'abdomen. 

Lobes  des  roàcbeîres  libres  cbea  les  larves. 

Le  premier  stigmate,  de  chaque  côté,  est  placé  latéralement  entre  le 
métatborax  et  le  premier  segment  abdominal,  presque  toujours  visible, 
transversalement  allongé  et  remarquable  par  sa  grandeur.  Les  antres 
sont  situés  sur  la  même  ligne,  arrondis  ou  brièvement  ovales,  en  gé- 
néral assez  grands,  à  l'exception  du  dernier  que  j'ai  trouvé  plus  petit 
dans  toutes  les  espèces  que  j'ai  examinées  (4). 

(1)  Handb.  d.  Ent.  Bd.  IIl-V.  M.  Burmeister  n'a  traité  que  les  Cétonides,  les 
Ànthobies,  les  Rutélides  et  les  Dynastides, 

(2)  Naturg.  d.Ins.  Dcutschl.  III,  p.  552.  Dans  cet  outrage,  Ericbson  donne 
en  note  les  genres  exotiques,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  de  nouveaux,  ca- 
ractérisés très-brièvement  et  souvent  fondés  sur  des  espèces  inédites.  Il  ne  le 
fait  même  que  pour  les  Lamellicornes  laparostictiques  et  les  Mélolonthides. 

(3)  «  Catalogue  des  Coléoptères  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  » 
2  livr.  gr.  in-8°,  Paris,  1850  et  1851.  Cet  ouvrage  ne  contient  que  les  Cétonides, 
les  Anthobies,  les  Mélolonthides  et  une  partie  des  Rutélides.  Grâces  à  l'obli- 
geance de  M.  Blanchard,  j'ai  pu  étudier  les  types  de  la  presque  totalité  des 
nombreux  genres  qu'il  a  établis. 

(4)  Sauf  leur  forme  moins  allongée,  ces  stigmates,  a  partir  de  la  2«  paire  h 
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A  ta  coïncidence,  déjà  si  remarquable,  de  cet  arrangement  de*  stig- 
mates avec  la  structure  des  mâchoires  chez  les  larves,  s'ajoutent,  chef 
les  insectes  parfaits,  d'autres  particularités  moins  constantes,  mais  dont 
il  n'y  a  pas  d'exemples  parmi  les  Lamellicornes  pleurostictiques,  telles 
que  :  la  dilatation  du  chaperon  en  avant  et  sur  les  côtés  ;  sa  séparation 
du  front  par  une  suture  anguleuse  à  sommet  dirigé  en  arrière,  la  con- 
version des  mandibules  en  deux  lames  membraneuses,  l'emboîtement 
du  â*  et  même  du  3e  article  de  la  massue  antennaire  par  le  l*r,  etc. 
D'autres  caractères,  très-sujets  à  varier  dans  la  légion  en  question,  sont 
ici  immuables.  Ainsi,  la  languette  est  toujours  séparée  du  menton  et 
les  palpes  labiaux  sont  insérés  entre  elle  et  ce  dernier  ;  la  massue  an- 
tennaire, en  aucun  cas,  ne  compte  plus  de  trois  articles  ;  les  crocheta 
des  tarses,  à  une  seule  exception  près  (Tbmhoflbctaom),  ne  sont  jamais 
ni  inégaux,  ni  fendus  à  leur  extrémité,  ni  dentés  en  dessous.  Si  l'on 
ajoute  à  cela  que  toutes  les  espèces,  sauf  le  groupe  peu  nombreux  des 
Glaphyrides,  sont  saprophages  et  stercoricoles  ou  épigées,  on  aura  la 
conviction  qu'on  est  ici  en  présence  d'une  modification  particulière  du 
type  général  des  Lamellicornes,  et  que  cette  légion,  ainsi  que  la  suivante, 
sont  deux  groupes  primaires  réellement  naturels. 

En  outre  des  lobes  non  soudés  entre  eux  de  leurs  mâchoires,  leurs 
larves  n'ont  guère  d'autres  caractères  communs  qu'un  sac  distinct  à 
l'extrémité  de  l'abdomen,  des  bourrelets  transversaux  sur  les  segments 
prothoraciques  et  abdominaux  antérieurs,  l'anus  constamment  trans- 
versal et  des  mandibules  dentées  au  bout.  Toutes  paraissent  accomplir 
plus  ou  moins  rapidement  leurs  métamorphoses* 

La  légion  correspond  aux  Coprophages,  aux  Arénicoles  et  à  une 
partie  des  Anlnobies  de  Latreille  ;  aux  Pétalocères  saprophages  (moins 
les  Dynastides)  et  aux  Glaphyrides  de  M.  MacLeay  ;  enûn,  aux  Lamel- 
licornes stégopyges  (moins  les  Pectinicornes)  et  à  une  partie  des  An- 
thobies  de  M.  Burmeister  (i).  Quoique  beaucoup  moins  riche  en  espèces 
que  la  légion  suivante,  elle  est  subdivisible  en  un  plus  grand  nombre  de 
tribus.  J'ai  adopté  toutes  celles  établies  par  Ericbson,  mais  en  les  dis- 
posant dans  un  autre  ordre. 

la  6*  Inclusivement,  ne  semblent  pas  différer,  quant  à  leur  structure,  de  eeux 
des  quatre  premières  paires  des  Lamellicornes  pleurostictiques  dont  on  peut  se 
faire  une  idée  en  jetant  un  coup-d'œil  sur  la  figure  que  Sprengel  (De  part.  quib. 
Ins.  splriL  duc.  Tab.  I,  f.  9)  a  donnée  d'un  de  ceux  du  Melolontha  vulgaris.  Le 
premier  subit  de  nombreuses  modifications;  il  est,  par  exemple,  oblongo-ovale 
chez  les  Geotrupes  ;  plus  étroit  et  plus  long  chez  les  Oniticellus  ;  tellement 
allongé  chez  les  Onitis,  qu'il  n'est  plus  séparé  de  son  correspondant  du  côté 
opposé  que  par  un  faible  intervalle,  etc.  Il  est  à  regretter  que  ces  organes  soient 
encore  si  peu  connus  chez  les  Coléoptères  en  général.  La  famille  actuelle  est 
un  exemple  du  parti  que  la  classification  pourrait  en  tirer. 

(1)  Handb.  d.  Ent.  V,  p.  302,  et  IV,  p.  1. 
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I.  Tarses  courte  on  médiocres,  en  général  comprimés. 
A  Abdomen  composé  de  six  segments  en  dessous. 
a     Antennes  de  9  on  10  articles. 
b     Un  seul  éperon  aux  jambes  postérieures.  Cotants. 

bb  Deux  éperons  

c      Parapleures  métathoraciqaes  simples. 

Antennes  de  9  articles.  A*homij>xs« 

—       de  10    —  OarnrniES. 

te   Parapleures  métathoraciqaes  appendiculées.  Htbosoridss. 

a  a  Antennes  de  n  articles.  Géotrcftois. 

B  Abdomen  composé  de  cinq  segments  en  dessons.  Trooms. 

IL  Tarses  très-longs,  grêles  et  filiformes.  GumiiMs. 

TRIBU  I. 
COPRIDES. 

Organes  buccaux  fortement  débordés  par  le  chaperon,  invisibles  en 
dessus.  —  Languette  membraneuse.  —  Lobes  des  mâchoires  très- 
grands,  coriaces  ou  membraneux,  ciliés.  —  Mandibules  lamelliformes, 
membraneuses,  pfus  ou  moins  cornées  sur  leur  tranche  externe.  — 
Labre  de  même  forme,  membraneux,  infisible,  adhérant  à  la  voûte  de 
la  cavité  buccale.  —  Antennes  insérées  sous  le  chaperon,  de  neuf  on 
huit  articles  ;  le  1er  très-grand,  les  trois  derniers  formant  la  massue.  — 
Six  segments  ventraux  à  l'abdomen,  tous  soudés  ensemble.  —  Para- 
pleures métathoradques  simples.  —  Hanches  intermédiaires  longitudi- 
nales ou  obliques,  presque  toujours  très-fortement  séparées.  —  Un  seul 
éperon  aux  jambes  postérieures. 

Ces  insectes  sont,  avec  les  Aphodiides  qui  suivent,  les  seuls  Lamel- 
licornes chez  lesquels  le  chaperon  prend  le  développement  signalé  dans 
la  formule  qui  précède.  Le  grand  bouclier  qu'il  forme  ainsi  au-dessus 
des  organes  buccaux,  n'affecte  guère  que  deux  formes  ;  il  est  demi-cir- 
culaire ou  rhomboldal,  mais  varie  beaucoup  sous  le  rapport  du  nombre 
et  delà  forme  des  dents  dont  son  bord  antérieur  est  ordinairement  armé. 

Les  organes  buccaux,  qu'il  recouvre  complètement,  ne  sont  pas  moins 
remarquables.  Le  menton,  toujours  corné  et  velu,  est  plus  ou  moins 
éebancré.  La  languette,  située  derrière  lui,  est  bilobée  et  le  dépasse  en 
avant  chez  la  plupart  des  espèces.  Les  deux  premiers  articles  de  ses 
palpes  sont  hérissés  de  poils  et  très-sujets  &  se  dilater  ;  le  troisième,  con- 
stamment glabre,  est  petit,  ovalaire  ou  fusiforme,  et  disparaît  parfois 
complètement  (Onlhophagides).  La  tige  des  mâchoires  est  cornée,  ro* 
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buste,  allongée  ;  le§  deux  iobeâ  qui  la  terminent  ont  on  aspect  fon- 
gueux ;  l'externe  est  constamment  plot  grand  que  l'interne.  Les  palpes 
maxillaires  sont  glabres,  filiformes  et  leurs  articles  intermédiaires  sont, 
pris  isolément,  plus  courts  que  le  1er  et  le  4e  ;  celui-ci  est  plus  ou  moins 
fusi forme.  Les  mandibules  et  le  labre  ont  été  décrits  dans  les  généra- 
lités de  la  famille.  Au  total,  de  tous  les  organes  buccaux,  le  menton  et 
les  palpes  labiaux  sont  les  seuls,  surtout  les  seconds,  auxquels  on  puisse 
emprunter  des  caractères  de  quelque  valeur  (t). 

Les  yeux  sont  gros,  globuleux,  latéraux  et  plus  ou  moins,  mais  rare- 
ment en  entier,  divisés  par  un  cantbus.  Les  antennes  sont  courtes  et 
comptent  très-rarement  moins  de  neuf  articles  aies  deux  premiers  de  la 
massue  sont  souvent  concaves  et  parfois  même  (Phan^cs)  cupuliformes. 

Le  protborax  est  toujours  exactement  appliqué  contre  la  base  des 
élytres,  mais,  do  reste,  varie  trop  pour  en  rien  dire  de  général.  L'ab- 
sence de  L'écusson  est  la  règle  commune  et,  quand  cet  organe  existe,  il 
est  toujours  très- petit.  Les  élytres  laissent  constamment  le  pygidium  à 
découvert.  Les  allés  inférieures  peuvent  manquer,  mais  ce  cas  est  ex- 
ceptionnel. La  plupart  de  ces  insectes,  quoique  faisant  médiocrement 
usage  de  ces  organes,  volent  assez  bien  à  l'occasion,  mais  sans  s'élever 
beaucoup  au-dessus  du  sol. 

Chez  tous,  les  pattes  antérieures  sont  destinées  à  fouir,  robustes  et 
dentées  en  dehors.  Leurs  hanches  sont  médiocrement  transversales, 
avec  leur  sommet  interne  obiusément  conique  et  saillant,  dans  la  plupart 
des  espèces  ;  les  Scalonomidcs  sont  les  seuls  où  elles  soient  très-allon- 
gées et  complètement  eafoufts  dans  leurs  cavités  cotyloïdes.  Les  inter- 
médiaires sont,  le  plus  souvent,  longitudinales.  Les  quatre  postérieures, 
surtout  leurs  jambes,  varient  dans  leur  forme.  Les  intermédiaires  sont 
sujettes,  mais  seulement  chez  certains  Àteuchides,  à  perdre,  comme  le 
font  constamment  les  postérieures ,  l'un  des  deux  éperons  dont  elles 
sont  armées.  Les  tarses  antérieurs  manquent  souvent,  soit  dans  les 
deux  sexes  à  la  fois,  soit  chez  les  femelles  seulement.  Quand  ils  existent, 
ils  sont  toujours  courts,  grêles  et  filiformes,  à  l'opposé  des  quatre  pos- 
térieurs qui  sont' assez  longs,  comprimés  et  en  général  ciliés.  Les  cro- 
chets qui  terminent  ces  organes  sont  petits,  simples,  sauf  dans  un  seul 
cas  (Teukoplectbon),  et  quelquefois  disparaissent  (Eccbanium,  Pha- 

If^ECS). 

L'abdomen  est  court,  surtout  chez  les  Coprides  vrais,  et  les  sutures 
de  ses  segments  ventraux,  qui  sont  toujours  soudés  ensemble,  dispa- 
raissent quelquefois  (Pjsdaria)  presque  complètement.  Les  organes  de 

(1)  Déjà  Latreille  (Gen.  Crust.  et  las.  U,  p.  74,  note)  a  dit,  en  parlant  de  ces 
insectes  :  «  Instrumenta  cibaria  in  hujus  familial  generibus  notas  dislinctivas 
vere  essentialcs  et  certissimas  non  suppeditant;  »  ce  qui  est  vrai,  môme  pour 
les  palpes  labiaux,  qui  fournissent  plutôt  des  caractères  de  groupes  que  de 
genres. 
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stridulation  de  5a  partie  dorsale  sont  peu  connus  et  paraissent  n'exister 

que  che*  les  espèces  dont  le  corps  est  plus  oq  moins  épais  (i). 

Des  trois  segments  tboraciques,  le  métasternuio  est  le  plus  grand.  En 
règle  générale,  il  constitue  la  presque  totalité  de  ce  qu'on  appelle  la  poi- 
trine et  s'étend  jusqu'au  niveau  du  bord  antérieur  des  cavités  colyloïdes 
intermédiaires.  Le  mésosternum  se  trouve,  par  là,  réduit  à  une  étroite 
baode  transversale  séparée  du  métasternum  par  une  fine  suture  très- 
souvent  effacée.  De  son  côté,  le  bord  antérieur  du  prosternum  est,  dans 
certains  cas  (Scatonomides,  Eu*yst«biujs),  épaissi  et  tronqué  de  cha- 
que côté,  de  façon  à  présenter  deux  espèces  de  fossettes  nettement  limi- 
tées en  arrière  et  dans  lesquelles  est  reçue  au  repos  la  tête  qui  est 
rétractile  dans  toute  la  famille  et  s'applique,  quand  elle  se  contracte, 
sur  les  pattes  antérieures.  Cette  partie  du  corps,  qui  est  mue  par  des 
muscles  puissants,  joue,  quand  ce$  insectes  s'enfoncent  dans  le  sol,  un 
rôle  plus  important,  peut-être,  que  les  pattes  en  question. 

Les  Coprides  doivent  leur  nom  aux  déjections  des  animaux,  princi- 
palement des  Mammifères  herbivores,  dans  lesquelles  ils  vivent  et  dont 
Us  bâtent  la  disparition  en  les  fouillant  et  les  divisant  en  tous  sens.  On 
ne  trouve  guère,  ailleurs,  les  espèces  de  nos  climats  ;  mais,  parmi  les 
exotiques,  il  y  a  quelques  modifications  à  cet  égard  dans  leurs  habi- 
tudes. Certains  Phanjsus  recherchent,  de  préférence,  les  matières  ani- 
males putrides  ;  d'antres  espèces,  appartenant  aux  genres  Deltocbilcm, 
Cakthoh,  CoFROBivft  et  même  On tbophagus  ,  se  rencontrent  souvent 
dans  les  plaies  des  arbres  dont  Us  recueillent  la  sève  décomposée.  H 
suffit,  du  reste,  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  la  bouche  de  ces  insectes 
pour  voir  qu'ils  ne  peuvent  s'approprier  que  les  parties  les  plus  molles 
des  matières  dont  ils  se  nourrissent.  C'est  dans  les  mêmes  substances 
que  tous  déposent  leurs  csufs,  mais  de  deux  manières  différentes  :  les 
uns  ajoutant  simplement  à  chaque  œuf  une  quantité  de  matière  suffi- 
sante pour  la  nourriture  de  la  larve  ;  les  autres  renfermant  cet  oeuf  dans 
une  boule  formée  des  mêmes  substances  et  qui,  consolidée  extérieure- 
ment par  des  parcelles  de  terre  ou  des  grains  de  sable,  protégera,  plus 
tard,  la  nymphe  jusqu'à  sa  transformation  en  insecte  parfait.  Les  es- 
paces qui  construisent  ees  pelotes  stercorales  se  divisent,  à  leur  tour, 
en  deux  catégories  selon  qu'elles  donnent  ou  non  à  eas  boules  une  forme 
arrondie  en  les  roulant  sur  le  sol,  différences  dans  les  habitudes  qui  se 
traduisent  extérieurement  par  des  modifications  correspondantes  dans 
h  structure  des  quatre  pattes  postérieures. 

Quant  aux  larves  de  ees  insectes,  on  n'en  connait  encore  que  quatre 
appartenant  *  trois  genres  différents,  celles  des  Aieuckus  sottr  (s), 

(1)  MMamment  ehex  les  Copwi  et  les  Piabacs.  Pour  ceux  du  Copris  htnaris 
d'Europe,  voyez  Westriog  m  Kra?er,  Biatorh.  Tidssir.  Série  2,  ï,  p.  60.  M.  Go*- 
reau  (Ami.  d.  1.  Soc.  tat.  1837,  p.  64)  en  a  dit  aussi  quelques  mots, 

{£)  Mulsant,  Col.  d.  France;  LameU.  p.  44;  description  reproduite  par 
Erichson,  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  750. 
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DeUochihtm  bratiliente  (i)  et  Onthophagus  taurui  et  vacca  (2).  Leurs 
Caractères  génériques  essentiels  se  réduisent  aux  points  suirants  : 

La  première  est  de  forme  normale  et  son  corps  est  parsemé  de  longs 
poils  fins  peu  nombreux  ;  ses  mandibules  sont  obtusément  tridentées  à 
leur  extrémité;  ses  lobes  maxillaires  terminés  par  un  crochet  corné;  ses 
pattes  composées  de  cinq  pièces  distinctes  dont  la  dernière  est  pourvue 
d'un  crochet,  et  son  ouverture  anale  est  située  à  la  partie  moyenne  du 
sac  au-dessus  de  deux  mamelons. 

La  larve  du  Dellochilum  bratiliente  semble  ne  s'éloigner  de  la  pré- 
cédente que  par  son  corps  atténué  à  ses  deux  extrémités  et  ses  pattes 
plus  faibles.  Mais  la  nymphe  présente  une  particularité  remarquable. 
Elle  est  pourvue,  au-dessus  de  l'ouverture  anale,  sur  les  cotés  des  4e  et 
5e  segments  abdominaux,  aux  épaules  et  au  bord  antérieur  du  prothorax» 
de  prolongements  de  formes  variées  qui  l'empêchent  de  se  blesser 
contre  les  parois  de  la  coque  dans  laquelle  elle  est  renfermée. 

Enfin,  celles  des  Onthophagus  sont  éminemment  caractérisées  par 
tm  renflement  qui  s'étend  du  bord  postérieur  des  segments  thoraciques 
jusqu'au  6e  segment  abdominal  où  il  se  termine  par  un  mamelon  ré- 
tractile  que  couronnent  de  petites  épines.  Leur  corps  est  entièrement 
glabre,  leurs  mandibules  tridentées  d'un  côté  et  bidentées  de  l'autre,  et 
leurs  pattes  sans  crochets. 

Cette  tribu  correspond  aux  Coprophages  de  Latreille  (3),  moins  les 
Apbodius  et  les  Psammodics  qu'il  y  avait  compris  à  tort  et  qui  appar- 
tiennent à  la  suivante.  La  classification  qui  suit  est,  à  quelques  change- 
ments près,  la  même  que  celle  proposée  par  Erichson  (4). 

I.  Les  quatre  jambes  poster,  grêles,  s'élargissant  peu  à  peu»    Atxuchdes. 
H.  —  dilatées  à  leur  extrémité.  Conuras  vrais. 

(1)  Burmeister  in  D'Alton  u.  Burm.  Zeitschr.  f.  Zool.  Zootom.  u.  Pateont. 
p.  133,  pi.  I,f.  1-3. 

(2)  Mulsant,  loc.  cit.  p.  104,  et  Erichs.  p.  762  (0.  taufus);  Mulsant,  flrid. 
pi.  I,  f.  5  (O.  DOCCû). 

Quelques  détails  de  mœurs,  mais  sans  description,  ont  été  donnés  par  Dœl- 
linger  (in  Hope,  Entom.  Taschenb«1797,  p.  175)  sur  la  larve  du  Sisyphus  Schœf- 
feri. 

(3)  Règne  anim.  éd.  %  IV,  p.  530, 

(4)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  746.  —  M.  fteiche  a  commencé  une  Mo- 
nographie de  ces  Insectes  dont  il  n'a  encore  paru  que  la  partie  comprenant  les 
Ateuchides.  Le  prodrome  de  ce  travail  a  été  publié  dans  la  Revue  zool.  1841, 
p.  211  ;  le  travail  lui-même,  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  XI,  p.  59.  —  Anté- 
rieurement, M.  Westwood  avait  donné  au  public,  sur  les  espèces  du  même 
groupe,  un  travail  intitulé  :  «  Characters  of  various  groupa  and  species  amongst 
the.  coprophagous  LameUicom  Beetles,  »  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  225. 
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Sous-Tbibu  I.     Ateuchide*. 

Jambes  intermédiaires  et  postérieures  grêles,  jamais  brusquement 
dilatées  à  leur  extrémité  ;  leurs  tarses  étroits,  de  même  diamètre  dans 
toute  leur  étendue  ou  peu  s'en  faut. — Tête  et  prothorax  inermes  ;  la  pre- 
mière tout  au  plus  tuberculée.  —  Différences  sexuelles  nulles  ou  très- 
peu  apparentes. 

A  l'exception  d'un  petit  nombre,  appartenant  presque  tous  au  groupe 
des  Minthopbilides,  ces  insectes  sont  larges,  plus  ou  moins  déprimés  et 
ont  un  faciès  beaucoup  moins  robuste  que  la  plupart  des  Coprides  vrais. 
Le  trait  le  plus  saillant  de  leur  organisation  consiste  dans  la  longueur  re- 
lative et  la  gracilité  de  leurs  pattes  postérieures  dont  les  jambes  sont 
plus  ou  moins  arquées  et  vont  en  grossissant  régulièrement,  mais  très- 
faiblement,  de  la  base  à  leur  extrémité.  Les  deux  sexes  se  servent  de 
ces  organes  pour  fabriquer,  en  les  faisant  rouler  sur  le  sol,  des  pelotes 
arrondies  formées  des  matières  excrémentitielles  dans  lesquelles  ils 
vivent,  et  qu'ils  enfouissent  ensuite,  après  que  les  femelles  ont  ordinai- 
rement déposé,  dans  chacune  d'elles,  un  œuf  0).  Les  larves  subissent 
leurs  métamorphoses  dans  Y  intérieur  de  ce»  boules  après  avoir  con- 
sommé ce  qui  était  nécessaire  à  leur  développement. 

Bien  que  cette  sous- tribu  soit  assez  homogène,  elle  se  laisse  diviser 
d'une  manière  naturelle  en  quatre  groupes  reconnaissables  aux  carac- 
tères suivants  : 

I.  Epipleures  des  élytres  très-étroites,  parfois  nulles . 

Point  de  tarses  antérieurs.  AttccnoES  vbais. 

Des  tarses  antérieurs.  Gtmhofliu*im*. 

II.  Epipleures  des  élytres  larges* 

Point  de  tarses  antérieurs.  DiLTOcnuit*. 

Des  tarses  antérieurs.  MoiraorauDis. 

(1)  Les  détails  6ur  l'industrie  de  ces  insectes  se  trouvent  partout.  M.  Mulsant 
(Col.  d.  France  ;  Lamellic.  p.  41)  en  a  donné  de  très-intéressants,  d'après  ses 
observations  personnelles,  et  l'on  doit  a  M.  Brullé  (Hist.  nat.  d.  Ins.;  Col.  111, 
p.  268)  un  résumé  de  ce  qu'on  trouve  à  ce  sujet  dans  les  auteurs.  — Pour  le  Bou- 
sier sacré  [Ateuchus  œgyptionm)  des  anciens  Egyptiens,  Toyex  principalement 
le  travail  de  Latreille,  intitulé  :  «  Des  insectes  peints  ou  sculptés  sur  les  mo- 
numents antiques  de  l'Egypte,  »  dans  les  Mém.  d.  Mus.  Y,  p.  249.  Latreille  l'a 
reproduit  dans  ses  «  Mémoires  sur  divers  sujets  de  l'Histoire  naturelle  des  In- 
sectes, »  in-8°,  Paris,  1819.  —  M.  Hope  (Trans.  of  the  ent.  Soc.  II,  p.  172)  a 
publié  également  une  notice  intéressante  sur  le  même  sujet,  sous  le  titre  sui- 
vant :  «  Sur  les  diverses  opinions  émisés  sur  le  Scarabé  considéré  comme  em- 
blème.» 

Coléoptères,   Tome  IIL  * 
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GiéiJra&   AimuMêêê  *ttîi# 

Le$  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés.  — •  Canthas 
oculaires  tronqués  à  angles  droits  en  arrière. —  Yeux  divisés  en  deux 
parties  médiocrement  inégales.  —  Prothorax  échancré  seulement  dans 
son  milieu  en  avant ,  ses  angles  antérieurs  largement  et  carrément  cou- 
pés. —  Elytres  embrassant  faiblement  les  flancs  de  l'abdomen.  —  Point 
de  tarses  antérieurs  dans  les  deux  sexes. 

i  ac-r 
nt,  il 
ue  le 
nter- 
sont 
;nnek 
pose, 
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ï.   Un  seul  éperon  aux  jambes  intermédiaires. 
Banches  intermédiaires  distantes  :  Ateuehus. 

subcontiguës  en  arrière  :  Pachysoma. 

H.  Deux  éperons  aux  jambes  intermédiaires. 

a  Hanches  intermédiaires  contiguës  ;  tarses  sans  crochets  :  Eucranium. 
b  —  distantes  ;      —    pourvus  de  crochets. 

1"  art.  de  la  massue  antennaire  non  cupuliforme  :  Circellium. 
—~  cupuliforme  :  Sceliages. 

ATEUCHUS. 
Weber,  Obs.  entom.  p.  10  (1).  « 

Menton  plus  long  que  large ,  plus  ou  moins  rétréci  et  arrondi  en 
'ttvtfnt,  paffbfs  échancré.  —Chaperon  demi-circulaire  en  avant,  muni 
'ftb  sîx  détifs  redressées  ou  non.  —  Articles  2-4  des  antennes  de  longueur 
Variable,  généralement  assez  allongés,  5-6  courts;  ceux  de  la  massue 
oblorigs  et  arqués.  —  Prothorax  grand,  transversal,  débordant  les  èly- 

(1)  Syn.  ActinophoruSj  Creutz.  Ent.  Vers.  p-.  79;  Creutzer  comprenait  sous 
ce  nom  le  genre  actuel  et  les  Gymnopleurus.  —  Heliocantharus,  Mac-Lcay, 
poraî  ent.  II,  p.  497;  pour  cet  auteur,  la  coupe  de  ce  nom  n'était,  avec  les 
MïtEMATiuy,  les  Pacuysoma  et  les  Gymnoplecrus,  qu'un  sous-genre  des  Scara- 
»*us.  — ;  Çacuyjlpmera,  K,irby,  Anim.  Kingd.  1,  p.  50Ç.  —  Sebasteos,  Wes^w. 
Trans.  of  the  ent*  Soc.  IV,  p.  225.  —  M>ematiuîi,  Mac-Leay,  Hor»  ent.  H, 
p.  504.  —  ScjlRa&eus,  Linné,  Panier,  Jttac-Leay,  Mulsant,  etc. 
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trtt,  «hfohdf,  ctélftffi  «t  cffié  sèr  le*  eôtéB,  triHtemettt  éshamé  dans 
son  ùriHèa  en  avant,  arrondi  ou  légèrement  «kmé  de  cfeaqee  cité  à  * 
base.  **-  Ecesson  indistinct  oa  vfelbte ,  dans  ce  dattier  «es  très-petit* 
**-  Bly&eS planes ou peu «ôttttwfr,  ttn peu véfrèctes datant «a «mère. 
—  Hanches  intermédiaires  obliques,  médiocrement  séparée»  en  arrière* 
jambes  antérieures  tri-  ou  quadridentées,  ces  dents  parfois  précédées 
d'autres  plus  petites;  les  qualité  jaidbes  postérieures  plus  ou  moins  ci- 
liées,  terminées,  par  un  grand  éperon  comprimé,  tranchant  en  dehors, 
un  peu  arqué,  articulé  *ou  soudé*,  tarses  totnrW,  déprimés,  hérissés  de 
longs  dis  ;  leurs  crochets  petits  et  arqués.  —  Pygidium  petit,  en  triangle 
curvîlïgne  transversal.  —  Bfésosternum  tende  et  largement  animé  en 
avant  ou  formant  tme  saillie  ctirnSHtarme. 

Les  espèces  sont  presque  toutes  de  grande  taille  ;  leur  corps  est 
médiocrement  épais,  plus  ou  moins  déprimé  et  glabre,  sauf  parfois  la 
{>oiti1ne  qui  «si  plus  ou  moins  velue.  Ces  insectes  sont  subdivisibles  en 
«a  graad  nombre  de  sections,  selon  le  nombre  des  dents  aux  jambes  an- 
térieures, la  présence  ou  l'absence  de  l'écusson  et  selon  que  les  éperons 
des  quatre  jambes  postérieures  sont  soudés  ou  non  à  ces  dernières.  On 
•  lait,  de  quelques-unes  de  ces  divisions,  des  genres  particuliers  qui 
-méritent,  tout  au  plu»,  d'-Stfre  tegurdès  comme  des  sous-genres. 

Getû'i  que  H.  *Weswood  *  notntnè  $n&vrtoos  est  établi «er  une  espèce 
de  l'Afrique  australe  dont  le  chaperon  porte  en  ûmtm  trois  dents  et 
dcftft  fes  ja^b»  aWlêrtetmefe  swtt  m  pea  «formes  et  fortement  on&Miées 
iMérifcoratfen't.  Son  écùBscfn  ttft  visible  et  réperon-de  «es  jambes  pos- 
lérieures  articulé  (I). 

Avec  un  écussdn  et  des  éperons  sémblalîles,  le  genre  t>AcnYLon*A, 
de  Kirby,  ne  se  distingue  des  espèces  ordinaires  du  genre  que  par  ses 
cuisses  antérieures  très-fortes.  11  a  pour  type  un  insecte  également  du 
Gap  (ip.femoralis  Kirby). 

Ces  deux  genres,  de  même  que  tous  les  Atsecms  ordinaires,  sont 
ailés  et  n'ont  que  trots  ou  quatre  dents  aux  jambes  antérieures»  Les 
HftriiATnm  de  tt.  Mac-Leay  ont  les  jambes  en  question  un  peuplas 
robustes  que  de  coutume  et  ttiullidentées  en  arrière  des  quatre  dents 
principales  dont  elles  sont  armées.  Leurs  ailes  inférieures  sont  nulles» 
leurs  élytres  suborbicuîaires ,  leur  prothorax  assez  convexe,  leurs 
jambes  postérieures  et  leurs  tarses  fortement  frangés.  Au  premier  as- 
pect, on  les  prendrait  pour  des  Pachysom*.  On  en  connaît  deux  espèces 
d'Afrique  (ï). 

(1)  4.  Galmis,  Westw.  loc.  cH.  pi.  17,  M.  VAt.  woèoscHms  de  H.  Qmkrto-  ' 
Hénetffle  (Icon.  Ins.  texte,  p.  73),  dont  le  menton  est  muni  en  dessous  d'uae 
corne  bifide  à  son1  extrémité,  appartient  probablement  aussi  &  cette  sectt«n. 

(2)  M.  Mchii,  Mac-Leay,  loc.  cit.;  figuré  Zool.  Journ.  I,  pi.  20,  f.  4  (At.  M- 
terruptus  Dej.).  —  SHenus,  Anim.  Kingd.  I,  p.  506,  pi.  40,  f.  2.  —  Le  genre 
pourrait  être  adopté  si,  il  y  a  quelque*  «suées, %.  JLlug  (Syatb.pfays.  \)  n'avait 
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Ce  genre  est  exclusivement  propre  à  l'ancien  continent.  La  plupart 
de  ses  espèces  sont  africaines  ;  les  antres  appartiennent  a  la  Faune  mé- 
diterranéenne, à  l'Asie  et  au  continent  indien  (1).  Sauf  un  petit  nombre 
(par  exemple  A.  œgyptiorum,  sanctus),  toutes  sont  d'un  noir  ou  d'un 
brun  foncé  peu  brillant. 

PACHYSOMA. 
(Kirbi)  MaoLeat,  Horœ  entom.  U,  p.  507  (2). 

Menton  fortement  arrondi  en  avant  et  étroitement  échancré  dans  son 
milieu.  —  Chaperon  très-large,  triangulaire,  quadridenté  en  avant;  les 
deux  dents  médianes  fortes  et  arrondies,  les  latérales  très-courtes.  — 
Antennes  des  Atecchus.  —  Prothorax  fortement  transversal ,  obtuse- 
ment  anguleux,  arrondi,  cilié  et  débordant  les  élytres  sur  les  côtés,  lar- 
gement sinué  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  indistinct.  —  Elytres 
suborbiculaires,  convexes,  finement  rebordées,  laissant  de  chaque  côté, 
entre  elles  et  le  prothorax,  un  vide  ;  point  d'ailes  inférieures. —Hanches 

pas  décrit  une  espèce  (multidentatus)  du  Kordofan,  qui,  avec  tous  les  caractères 
essentiels  des  deux  précédentes,  a  des  ailes  inférieures,  ce  qui  prouve  qu'ici, 
comme  dans  les  autres  familles  de  Coléoptères,  l'absence  de  ces  organes  n'a 
qu'une  faible  importance. 

(1)  -On  ne  possède,  en  fait  de  monographie  de  ces  insectes,  que  celle  donnée, 
il  y  a  longtemps,  par  M.  Mac-Leay  (Horœ  ent.  II,  p.  497),  et  qui  contient  vingt 
espèces  dont  plusieurs  ne  sont  que  des  variétés.  —  Esp.  de  l'Europe  australe 
(la  plupart  se  retrouvent  tout  autour  de  la  Méditerranée)  :  A.  sàcer,  Linné, 
Fab.;  il  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  de  fausses  espèces.  — pius,  Mac- 
Leay,  loc.  cit.  {sacer  var.?)  —  af finis,  reiusus,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée, 
Ins. p.  165  {sacer  var.?)  —  semipunctatus  F.  (variolosus  Oliv.).  —  variolo- 
sus?. (9  morbillosus  Mac-Leay).  —  puncticollis,  Latr.  Mém.  d.  Mus.  V, 
pi.  18,  f.  14  (var.  armeniacus  Mann.,  hypocrita  Falderm.).  —  cicatricosus, 
Lucas,  Expl.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  249.  —  Esp.  africaines  :  A.  morbillosus  (Pa- 
lœmon  Oliv.),  iniricaius,  glabratus  F.  —  œgyptiorum,  Latr.  in  Caillaud,  Voy. 
à  Meroe,  II,  Ins.  p.  9.— Bonellii,  hottentotus,  Lamarckii,  Cuvieri,  Spencei,  De- 
geerii,  Savignyi,  Mac-Leay,  loc.  cit.;  douteux  pour  la  plupart.  —  femoralis, 
Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  520,  pi.  14,  f.  1.  —  lolof,  Isidis,  Goryi,  cornifrons, 
transversus,  cupreus,  furcatus,  sennariensis ,  Gasteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  64.  —  comprêssicomis,  parumpunctatus,  muUidentatus,  Klug,  Symbol, 
physic.  fasc.  V.  —  caffer,  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  350.  —  prodigiosus,  Erichs. 
Arch.  1843, 1,  p.  231.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  Tmolus,  Fischer  de  Waldh.  Ent. 
d.  1.  Russie,  I,  p.  140,  pi.  12,  f.  1,  2  (sacer  var.?)  —  Typhon,  Fischer  de 
Waldh.  Bull.  Mosc.  éd.  Leq.  p.  56.  —  momehus,  Falderm.  Faun.  ent.  Trans. 
I,  p.  237.  —  carinatus,  Gebier,  Bull.  d.  l'Acad.  <L  S'-Pétersb.  VIO,  1841, 
p.  372.  —  Esp.  indiennes  :  A.  sanctus  F.  —  gangeticus,  brahmmus,  Casteln. 
loc.  cit.  p.  64.  —  convalêscens,  costatus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  21.  — 
devotus,  Kollar  u.  L.  Redtend.  in  Hûgels  Kaschmir,  IV,  2,  p.  515. 

(2)  Syn,  $obamu9  Oliv.  —  «ATWCgçs  gcbœnh, 
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intermédiaires  obliques,  subcontiguës  en  arrière.  —  Jambes  antérieures 
crénelées  sot  leur  tranche  externe  arec  quatre  fortes  dents  ;  les  quatre 
postérieures  obliquement  tricarénées  sur  leur  face  externe  ;  ces  carènes 
portant  de  longs  poils  ;  les  postérieures  fortement  frangées  en  dehors  ; 
ïes  éperons  de  toutes  articulés  ;  tarses  fortement  fascicules  au  côté  ex- 
terne. —  Pygidîura  en  triangle  subéquilatéral.  —  Mésosternum  réduit 
à  un  simple  liseré  très-étroit  entre  les  hanches  intermédiaires»  plane  en 
avant. 

La  plupart  de  ces  caractères  se  retrouvent  chez  les  Mkematium  de 
M.  Mac-Leay,  comme  on  vient  de  le  voir  ^  mais  la  forme  du  chaperon 
et  la  contiguïté  des  hanches  intermédiaires  suffisent  pour  séparer  ce 
genre  des  Ateuchgs.  Il  se  compose,  en  ce  moment,  de  trois  espèces  de 
grande  taille  propres  à  l'Afrique  (i)  ;  toutes  trois  sont  d'un  noir  presque 
mat. 

EUCRAMCM. 
(Dbj.)  Brulle,  Hist.  nat.  des  Ins.  TU,  p.  289  (2). 

Menton  aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  à  sa  base,  très- 
rétréci  et  assez  fortement  échancrè  en  avant.  —  Les  deux  1«» •  article* 
des  palpes  labiaux  fortement  dilatés  ;  \e  1«*  en  triangle  allongé  oblique, 
*le  2*  en  fer  de  bâche.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon  fortement  transver- 
sal, arrondi  et  dentkuU  sur  tes  côtés,  comme  tronqué  en  avant ,  avec 
deux  dents  médianes  plus  ou  moins  longues  ;  parfois  un  tnoercule  sur 
le  front.  —  Antennes  à  articles  1  plus  long  que  ta  tige  ,  3-4  allongés, 
5  plus  court,  6  transversal;  massue  assez  allongée,  avec  ses  deux  !•*• 
articles  un  peu  arqués,  à  peine  concaves  en  dessus.  —  Prothorax  forte- 
ment transversal,  débordant  les  élylres,  arrondi,  crénelé  et  cilié  sur  les 
côtés,  faiblement  bisinûé  en  avant,  largement  et  assez  fortement  sinué 
à  sa  base.  —  Ecusson  indistinct.  —  Elylres  plus  courtes  que  la  tète  et 
le  prothofax  réunis,  transversalement  suborbiculaires,  convexes  ;  point 
d'ailes  inférieures.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  hanches  intermédiaires 
conliguës  â  leur  sommet  ;  jambes  antérieures  fortement  quadridentées  ; 
'  les  intermédiaires  ciliées  en  dehors,  un  peu  dilatées  au  bout  et  munies 
de  deux  éperons  articulés,  l'interne  aigu,  l'externe  spatuCforme,  court  ; 
jambes  postérieures  droites,  denticulées  et  ciliées  en  dehors;  tarses 
courts,  déprimés,  larges  ;  leurs  articles  presque  en  carré  long  et  forte- 
ment ciliés  ;  point  de  crochets.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  trans- 
versal. 

(1)  P.  JEsculapius,  Oliv.  Eût.  I,  3,  p.  154,  pi.  24,  f.207.  —  Hippocrates, 
Mac-Lcay,  loc.  cit.  —  striatum,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  11,  p.  68. 

(2)  Syn.  Pàchïsoiu  (subgen.  Cyciobema),  Casteln.  Hist.  d.  Col.  Il,  p.  68.  — 
àbomiopsis,  Westwood,  Trans.  of  the  zool.  Soc.  II,  p.  159.  —  Glïphiderus, 
Westvf.  0>id.  p.  163.  —  Psahmotbupes,  Guéria-Mépev.  Mac.  d.  Zool.  lus.  1838; 
yoy,  d.  1.  Favor.  p.  46. 
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GEOUPB  O.    Gymnoplevtride** 

Les  deax  premiers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés.  -^  Yeux  pres- 
que toujours  imparfaitement  divisés  ;  leur  partie  supérieure  beaucoup 
plus  petite  que  l'inférieure.  —  Prolhorax  largement  échadferé  en  avant  ; 
ses  angles  antérieurs  plus  ou  moins  aigus.  —  Epipteures  des  élytres 
très-étroites  ou  nulles.  —  Des  tarses  antérieurs  dans  les  deux  sexes. 

Les  antennes  présentent  une  exception  sous  le  rapport  du  nombre  de 
leurs  articles  ;  elles  n'en  ont  que  huit  chez  les  Sysiphus.  La  tête  est  plus 
ou  moins  tronquée  obliquement  en  arrière  de  chaque  côté,  et  les  hanches 
intermédiaires  sont  toujours  largement  séparées  et,  par  suite,  moins 
obliques  que  dans  le  groupe  précédent.  Les  espèces  de  celui-ci  sont 
réparties  à  peu  près  également  entre  l'ancien  et  le  nouveau  continent, 

I.  Epipleiires  des  élytres  nulles. 

a   Antennes  de  huit  articles  :  Sisyphus. 
aa       —      de  neuf   — 

Elytres  sinuées  sur  les  cotés  :  Gynrnopkunu. 
—     entières       — —         Eudmoput* 

II.  Epipleures  des  élytres  distinctes,  très-étroites. 

Un  écusson  :  Megathopa.  . 

Point  d'écusson:  CœhtoêU^CmUhon. 

S1SYPHUS- 
Latr.  Gm.  Crutt.  et  Ins.  TL,  p.  79. 

Menton  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Les 
deux  !•"  articles  des  palpes  labiaux  médiocrement  dilatés;  le  1er  en 
carré  irrégulier;  beaucoup  plus  grand  que  le  9e  qui  est  trigone ,  le  3» 
bien  distinct.  —  Chaperon  subhexagonal,  échancré  en  avant,  avec 
les  bords  de  l'échancrure  plus  ou  moins  denti formes.  —  Yeux  petits , 
complètement  divisés.  —  Antennes  de  huit  articles  :  1  allongé,  2  court, 
4  assez  long,  obconique,  5-6  très-courts;  la  massue  plus  épaisse  que 
longue ,  lamelleuse.  —  Prothorax  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base, 
d'abord  droit  sur  les  côtés ,  puis  dilaté  angulairement  et  obliquement 
tronqué  aux  angles  antérieurs,  arrondi  en  arrière.  —  Point  d'écusson. 
—  Arrière -tronc  très-court  et  très -épais,  triangulaire. —  Elytres  de 
même  forme.  —  Pattes  longues  et  grêles ,  surtout  les  postérieures  ; 
jambes  antérieures  crénelées  sur  leur  tranche  externe  et  fortement 
tridenlées  ;  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  arquées,  munies  de 
plusieurs*  carènes  denticulées  et  brièvement  ciliées  ;  leurs  éperons 
grêles  et  aigus;  tarses  grêles,  filiformes;  les  antérieurs  très-courts. 
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— Pygidium  perpendiculaire»  en  triangle  allongé. — Métasternom  exces- 
sivement large,  séparé  do  mésosteroum  par  une  fine  carène  transversale. 

La  grande  épaisseur  da  corps  qni,  souvent,  égale  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  ce  dernier,  la  forme  triangulaire  de  l'arrière-tronc ,  l'allonge- 
ment et  la  gracilité  des  pattes  postérieures  dont  les  cuisses  dépassent 
notablement  l'abdomen,  font  de  ce  genre  on  des  mieux  caractérisés  qui 
existent.  Ses  espèces  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  parfois  très-petites, 
glabres  ou  yilleuses,  ordinairement  d'un  noir  mat  et  quelquefois  garnies 
de  touffes  de  petits  cils  sur  les  élytres.  Les  mâles  sont  sujets  à  avoir  des 
épines  aux  trochanters  postérieurs,  aux  cuisses  ou  aux  jambes  des  deux 
dernières  paires,  ouïe  métasternum  largement  excavé,  etc.  Ces  insectes 
?  oient  bien  et  à  la  façon  des  Cétonides,  c'est-à-dire  en  tenant  leurs  ély- 
tres fermées. 

L'Europe  en  possède  une  espèce  (Sehœ/feri)  très-répandue  et  très- 
commune  dans  ses  parties  méridionales  ;  les  autres  se  trouvent  en  Afri- 
que et  aux  Indes  orientales  (i). 

GYMNOPLEURUS. 

Iluc.  Mag.  Il,  p.  199  Çl). 

Menton  aussi  long  que  large,  légèrement  rétréci  et  échancré  en 
avant.  —  Les  deux  1er*  articles  des  palpes  labiaux  de  forme  variable. 
—  Cbaperon  faiblement  sinué,  on  muni  de  deux,  quatre  ou  six  dents 
en  avant.  —  Yeux  presque  entièrement  divisés.  —  Antennes  de  neuf 
articles  :  1  presque  aussi  long  que  la  tige,  2  court,  3  un  peu  allongé, 
obooniqoe,  4-6 de  même  forme,  décroissant  graduellement;  massue 
courte,  épaisse;  ses  deux  1èr*  articles  arqués  et  concaves  en  dessus.  — 
Prothorax  grand,  arrondi  à  sa  base,  dilaté  angulairement  ou  arrondi  sur 
les  côtés  avant  son  milieu,  rétréci  en  avant,  convexe  en  dessus.— 
Point  d'écusson. — Elytres  rétrécies  d'avant  en  arrière,  fortement  échan- 
gées sur  les  côtés  au-dessous  des  épaules.  —  Pattes  médiocres  ou  ai- 

(1)  Voyez  le  travail  publié  par  Gory  sur  ces  insectes  (Monographie  du  genre 
Sisyphe,  in-8°,  avec  1  pi.  n.  Paris  1833).  —  Esp.  européenne  :  S.  Schœfferi, 
Linné,  Fab.,  etc.  (Tauscheri,  Fischer  de  Waldh.  Ent.  d.  1.  Russie,  H,  p.  209).  — 
Esp.  africaines  :  S,  muricaius  Oilv.  —  minutus  Fab.  —  Barbarossa,  Wiedem. 
Zool.  Mag.  U,  1,  p.  23.  —  spinipes,  qmdricoUis,  Hessii,  rugosus,  capensis, 
armatus,  crispatus,  hirtus,  Gory,  loc.  cit.  —  ocellatus,  Reiche  in  Galin.  Voy. 
en  Abyss.  1ns.  p.  314;  Zool.  pi.  19,  f.  1.  —  setiger,  rugosus  (ocellatus  Reiche), 
Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,  1,  p.  124.  —  Esp.  indiennes  :  S.  neglecius,  Gory, 
loc.  cit.  —  hirtus,  Wiedem.  loc.  cit.  p.  24.  —  cashmirensis,  Kollar  u.  Redtenb. 
in  Hiigels  Kaschmir  IV,  2,  p.  516.  —  Esp.  de  Chine  :  S.  Bowringii,  White, 
Ann.  of  nat.  Hist.  XIV,  p.  423. 

(2)  Syn.  Scarab^ds,  Oliv.,  Herbst,  Pallas,  etc.  —  Atecchus  Fan.  —  Actino- 
fhorcs,  Creutz.,  Duftschm.,  Stunn. 
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forte  saillie  obtuse  on  tronquée  au  bout;  iei  éperons  des  intermédiaire* 
tantôt  égaux  et  robustes ,  tantôt  inégaux ,  l'interne  alors  plus  long  et 
aigu,  l'externe  assez  large  et  arque  ;  tarses  courts,  surtout  les  antérieurs, 
robustes,  comprimés  et  ciliés;  leurs  crochets  grêles. —  Pygidium  en 
triangle  curviligne,  transversal.  —  Métasternum  arrondi  en  avant,  sé- 
paré par  une  carène  du  mésosternum. 

Insectes  de  taille  moyenne,  médiocrement  épais,  assez  semblables  pour 
la  forme  à  certains  Dbltochiluh,  d'un  noir  assez  brillant,  passant  par- 
fois au  violet  et  offrant,  chez  certaines  espèces,  des  reflets  métalliques. 
Celle  qu'Eschschollz  a  décrite  sous  le  nom  de  villosa,  est,  en  effet, 
assez  velue  en  dessous  ;  les  autres  le  sont  beaucoup  moins.  Toutes  sont 
très-glabres  en  dessus  et  lisses,  avec  les  éJytres  finement  striées.  Ces  in- 
fectes sont  répandas  depuis  le  Chili  et  la  Patagonie  jusqu'au  Pérou; 
j'en  possède  même  une  espèce  de  Colombie  (i). 

COELOSCEUS. 
Ruche,  Revue  zool.  1841,  p.  213  (2): 

Genre  très-voisin  des  Caktbon  qui  suivent  et  n9en  différant  même 
essentiellement  que  par  la  structure  des  quatre  jambes  postérieures  qui 
sont  plus  ou  moins  denticulées  sur  leur  tranche  externe  avec  les  inter- 
médiaires seulement  ou  toutes  les  quatre  largement  échanerées  en  de- 
hors avant  leur  extrémité.  Mais  à  ces  différences  s'ajoutent  quelques 
autres  particularités  secondaires. 

Le  métasternum  est  renflé  en  avant  et  présente,  dans  cet  endroit,  une 
saillie  conique  et  obtuse.  Le  prothorax  est  plus  ou  moins  granuleux  et 
les  intervalles  des  stries  des  élytres  sont  couverts  de  callosités  dé- 
primées et  luisantes.  Enfin,  tandis  que  les  Cawtbon  sont  presque  tous 
ornés  de  couleurs  métalliques  ou'variées,  et  répandus  dans  toute  l'Amé- 
rique indistinctement ,  ces  insectes  sont  tous  noirs  et  paraissent  propres 
aux  parties  occidentales  de  l'Amérique  du  Sud  depuis  la  Patagonie  et  Je 
Chili  jusqu'au  Pérou  inclusivement  (3), 

(1)  M.  villosa,  Eschsoh.  loc.  cit.  pi.  1,  f.  3.  —  violacea,  aurkollis,  chalybœa, 
puncticoUis,  punctato-striata,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Entom.  p.  157. 

Solier  (in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  V,  p.  58;  Col.  pi.  15,  f.  6),  qui  a  décrit 
et  figuré  de  nouveau  la  villosa,  dit,  dans  son  texte,  que  les  tarses  postérieurs 
manquent  ;  dans  sa  ligure,  au  contraire,  ce  sont  les  antérieurs  qui  sont  absents. 
La  vérité  est  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  défaut.  J'ai  déjà  dit  que  cet 
ouvrage  est  rempli  d'erreurs  de  ce  genre. 

(2)  Syn.  CâHTHOH,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  159;  Erichs.  Arch.  1847, 1, 
p.  105.  —  Hïboma,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  11,  p.  74. 

(3)  C'est  certainement  à  ce  genre  qu'appartiennent  les  (kmthon  rugotimtt 
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EriehsoD  n*a  pas  admis  ce  genre  et  n'en  a  fait  qu'une  section  des 
Caktbok.  Il  me  parait  suffisamment  caractérisé  et  être  intermédiaire 
entre  ces  derniers  insectes  et  les  Mmathofa  qui  précèdent. 

CANTHON. 
Homuics.  in  Wœm».  Zool.  Magax.  1,  1,  p.  38  (1). 

Menton  transversal  f  tin  pen  carré  et  bilobé  en  avant.  —  l«r  article 
des  palpes  labiaux  très-dilaté,  en  carré  allongé  ;  le  2e  petit,  trigone.  — 
Télé  médiocre  ;  chaperon  subparabolique,  sinué  ou  bidenté,  parfois  qua- 
dridenlé  en  avant.  —  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supé- 
rieure très- petite.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  presque  de  la  Ion* 
gueur  des  suivants  réunis»  2-3  obconiques,  égaux,  4-6  très-courts; 
massue  courte  et  très-épaisse.  —  Prothorax  transversal,  demi-circu- 
laire à  sa  base,  dilaté  angnleusement  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant. 
—  Point  d'écusson.  —  Elytres  courtes,  pen  convexes,  légèrement  ar- 
rondies sur  les  côtés  ;  des  ailes  inférieures. —  Pattes  plus  ou  moins  Ion* 
gués,  surtout  les  postérieures  ;  jambes  antérieures  crénelées  et  plus  on 
moins  fortement  tridentées ,  les  deux  dents  inférieures  rapprochées  ; 
leur  éperon  en  général  lamelleux  et  échancrè  au  bout  dans  Ton  des 
sexes  (mâle?);  les  quatre  jambes  postérieures  plus  ou  moins  arquées 
et  finement  ciliées  en  dehors  et  au  côté  interne  ;  les  intermédiaires  mu- 
nies de  deux  éperons  aigus  et  inégaux  ;  tarses  antérieurs  très-courts  ; 
tous  fortement  comprimés.  —  Pygfcffum  en  triangle  curviligne  sub- 
équilalcral  ou  allongé.  —  Métasternnm  bombé  et  arrondi  en  avant,  sé- 
paré par  un  sillon  distinct  du  mésosternum  ;  celui-ci  très-court,  subli- 
néaire. 

Ce  genre ,  répandu  dans  toute  l'étendue  de  l'Amérique,  semble  y  rem- 
placer les  Gymmoflecbus  qui  y  manquent  complètement.  Ses  espèces 
sont  au  plus  de  moyenne  taille,  de  forme  courte  et  suboe aie,  et  com- 
plètement glabres  tant  en  dessous  quefl dessus.  Leurs  couleurs  sont 
très-variées  et  souvent  métalliques.  J'ai,  le  premier,  fait  connaître  que 
quelques  espèces  se  trouvent  sur  les  feuilles  et  dans  les  plaies  des  arbres 

gemmatum  de  M.  Blanchard,  loc.  cit.  —  C.  gemellaius,  tesseUatus,  Reiche, 
lac.  cit. 

VEptrima  cœtus  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  152;  Hy borna  Lacordairei, 
Casteln.  loc.  cit.),  insecte  pris  autrefois  par  moi  dans  le  Tucuman,  doit  égale- 
ment être  rapporté  ici,  et  peut-être  aussi  YAteuchus  miliaris  de  Fabricius, 
Syst.  El.  I,  p.  56. 

(1)  Syn.  Comomos,  Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  535.  —  Atbochus  Fab,, 
Latr.,  Manh.,  Germ.,  Say.  —  Scahabato  OUy.  —  Totlscjoca,  Blaneh.  in  d'Orb, 
Yoy.  Eut.  p.  67. 
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ào&i Wëh  'qu*e  dtfh  là  tfbfees  (i),  fcft  qui  i  été  è^afëmetit  obsertë  par 
H.dt*Hgny(*). 

On  a  déjà  décrit  on  àttez  grand  rremftre  dé  ces  fasettés  (s);  mais  fl 
y  en  a  encore  beaucoup  d'antres  inédits  dans  les  collections. 

Le  genre  TrrcuECHHA  de  M.  Blanchard  ne  m'a  présenté  aucun  carac- 
tère qui  autorise  à  le  séparer  de  celui-ci.  Il  n'en  diffère  que  par  ses 
jambes  postérieures  on  peu  plus  robustes  et  qoi  vont  en  s'élargissant 
graduellement,  mais  peu,  à  leur  extrémité.  Des  quatre  dents  qui  ter- 
minent le  chaperon,  comme  chez  d'antres  Gahthoit,  les  deux  mé/iianes 
sont  plus  longues  que  de  coutume  et  recourbées.  L'espèce  (4)  sur  la- 
quelle U  a  été  établi  est  de  la  Patagonie. 

G&oura  HL    Deltochilide*. 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés»  —  Yeux  pres- 
que entièrement  divisés;  leur  partie  supérieure  beaucoup  plus  petite 
que  l'inférieure.  —  Prothorax  largement  échancré  en  avant;  ses  angles 
antérieurs  aigus.  —  Elytres  embrassant  fortement  les  flancs  de  l'abdo- 
men ;  leurs  épipleures  larges,  limitées  supérieurement  par  une  carène. 
—  Point  de  tarses  antérieurs.  —  Hanches  intermédiaires  largement 
séparées. 

(1)  Ann.  d.  Se.  nat.  XX,  p.  260. 

(2)  Voy.  Ent.  p.  161  {Canth.  moniliferum). 

(3)  Esp.  oes  Etots-Tïnis  :  C.  petoms  Eab.  (tov6"brury,  Olir.1).  —  viridis, 
Paliss.-Beauv.  lus.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  23,  pi.  3,  f.  2  (Onthophagus  vtrWi- 
catus,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hlst.  1,  p.  173).  —  nigricornis,  obsoleius, 

'  ~9benus,  Say,  Journ.  of  the  Àcad.  of  Phflad.  M,  p.  207.  —  probns,  Germar, 
Ins.  Spec.  nov.  p.  98.  —  chalcites,  Haldem.  Proceed.  of  the  Àcad.  of  Philad. 
I,  p.  304.  —  obtusidens,  Ziejgler,  ibid.  II,  p.  45.  —  pérplexus,  J.  L.  Le  Conte, 
Journ.  of  Uife  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  I,  p.  85.  —  Esp.  du  Mexique  :  C.  7-ma- 
ddatus,  Latr.  in  Hmnb.  et  Bompl.  Observ.  d.  Zool.  I,  p.  180.  —  femoratus, 
Chevrol.  Gol.«d.  Meiiq.  Cent.  I,  ftwe.  2.  —  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  : 
C.  smaragdiUus ,  squalidus  jtf>  hnj.  gêner.?),  bidms,  triangularis,  affinés 
Fftb,  —  humerait* ,  Uturatus,  Germar,  Mag.  I,  p.  116.  —  cincteUus,  vwidtiSj 
Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  98.  —  histrio,  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  352  {fas- 
ciatus  Manh.). — coronatus,  sulcaius,  oxygonus,  Pcrty,  Delcct.  anim.  art.  Bras, 
p.  37.  —  virens,  punctatostriatus,  chlorophanus,  pktus,  Manh.  Descr.  d.  40 
Scarab.  d.  Brésil,  p.  37.  —  spcctdifer,  corruscus,  bicolor,  quinquemaculatus, 
affinis,  scajndariSy  ruiilans,  minutus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  68.  — 
subeyaneus,  Ericlis.  in  Schomb.  Guyana,  III,  p.  563.  —  Esp.  de  Boliviaet  du 
Pérou  :  C.  unicolor,  atricornis,  chalybœus,  motiilî férus,  rubromaculatus, 
xanthopus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  160.  —  luieicollfs,  lœsus,  flssipes, 
Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  105.  —  Esp.  de  Buenos-Ayres,  du  Tucuman,  du  Chili 
et  de  Patagonie  :  C.  bispinus,  Germar,  Ins.  Spec  noy.  p.  97.  —  violaceus, 
taHpes,  tetraodon,  plicatipmnis,  ccerukicollis,  piUuUformif,  Blanch.  loc.  cit. 
p.  161. 

(4)  7.  sanguineomaculata,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  6. 
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Ce  groupe  est  facile  â  distinguer  du  précédent  à  la  forme  des  épi- 
pleures  des  élytres  et  à  l'absence  dès  tarses  antérieurs.  Il  ne  comprend 
que  les  deux  geffirefc  foiraitfe^  Hra  tMnrtriifae»  l'autre  africain. 

L  Jlmbes  antér.  non  prolongées  en  dedans  à  leur  sommet  ;  DtltooMktm. 
II.         —       prolongées  —  tftfctomrtur. 

DEETOOnLUM. 
Esctisca.  JSntomogr.  éd.  heq.  p.  37  {1). 

H etftod  en  carré  allongé,  un  peu  évasé  et  légèrement  échancré  en 
avant.  —  Les  deux  1ers  articles  des  palpes  labiaux  triangulaires,  forte- 
ment transversaux,  le  3* bien  distinct.—  Tête  large,  subhexagone t 
chaperon  concave  et  échancré  en  avant,  arec  deux  ou  Quatre  dents.  — 
Yeux  imparfaitement  divisés,  leur  portion  supérieure  médiocre.  —  An- 
tenoes  de  neuf  articles  ;  leur  massue  oblongue  ;  ses  deux  1"*  articles  à 
'peine  concaves.  —  Prothorax  grand,  fortement  arrondi  à  sa  base,  avec 
ses  angles  postérieurs  souvent  distincts  ;  angulai rement  dilaté  sur  les 
côtés  en  avant  de  son  milieu.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  de  forme 
variable,  échancrées  en  demi-cercle  en  avant ,  denticulées  avant  leur 
gommet  ;  des  ailes  inférieures.— Pattes  longues,  surtout  les  postérieures  ; 
jambes  antérieures  dënticuîèes  et  tritfentées  en  dehors;  leur  éperon 
large,  court  et  arrondi  ae  bout;  les  quatre  jambes  postérieures  gtéfes, 
arquées,  à  peine  ciliées  ;  Testerons  des  intermédiaires  robustes  et  iné- 
gaux ;  tarses  comprimés,  un  peu  ciliés,  leurs  crochets  médiocres.  —  Py- 
gidiùm  eh  triangle  curviligne  au  moins  aussi  long  que  large.  —  fcf  éta- 
,  sternum  eicavô  en  arrière,  incliné  en  avant,  séparé  par  un  sillon 
flexueux  du  mésosternum. 

GëriVe  remarijuâble/cém^osè  d'espèces  de  grande  où  moyenne  taîlTe, 
noires  ôb  ornées  île  couleurs  métalliques,  et  de  formes  parfois  (drome- 
j&arius,  elevatum,  etc.)  singulières.  La  sculpture  de  leurs  élytres  varie 
beaucoup,  et,  outre  la  carène  qui  les  limite  supérieurement,  les  épt- 
Jfleufes  de  tes  organes  en  présentent  une  autre,  plus  ou  moins  ûexueuse, 
^ui  tantôt  settétarife  de  la  carène  en  question,  tantôt  de  l'angle  ftifé- 
rteur  de  la  base  et  Varie  dans  son  trajet  presque  date  chaque  espèce. 
Ces  insectes  sont  américains  (s). 

r(t)  Syn.H'tBokÀ,  ïncyà.  tnéth.  ïns.  p.  352.  ~  ÀNimtEsis,  Ylgors,  Tool, 
ïourn.  H,  p.  510.  —ScÀiubktîs  CtllV.  —  AteucmJs  Fab. 

(2)  M.  Burmeister  (in  D'AU,  u.  Burin.  Zeitschr.  f.  Zool.  Zoot.'u.  Pateont.^ 
p.  133)  a  publié  une  monographie  de  ces  insectes  dans  laquelle  il  en  décrit  1% 
espèces  ;  plusieurs  de  celles  indiquées  plus  bas  lui  sont  restées  inconnues, .  Il 
indique,  en  outre/ à  tort,  les  Èyloma  Èyppona  etnrrogans  Buq.  (lesqucUes 
ne  sont  que  des  variétés  l'une  do  l'autre)  comme  ayant  (tes  tarses  antérieur). 
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CHALCONOTUS. 
(Du.)  Reichb,  Revue  zool.  1841,  p.  212  (1). 

Je  ne  trouve  d'autre*  caractères»  pour  distinguer  ce  genre  des  Del- 
tochuxm,  que  les  suivants  : 
Menton  transversal,  un  peu  rétréci  et  fortement  échancré  en  avant. 

—  Chaperon  très-large,  demi-circulaire  en  avant,  avec  nne  échancrure 
triangulaire  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Epipleures  des  élytres 
sans  carène  accessoire. —  Jambes  antérieures  prolongées  à  leur  extré- 
mité en  une  forte  saillie  tronquée  au  bout,  fortement,  obtusément  et 
obliquement  crénelées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  trois  dents  dont 
elles  sont  munies  de  même  forme  que  ces  crénelures,  mais  plus  fortes , 
Jes  deux  terminales  rapprochées.  —  Mésoslernum  assez  large  ;  le  sillon 
qui  les  sépare  du  métaslernum  flexueux. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  {C.  cupreus  Fab.)  du  Sénégal,  grand 
insecte  plus  convexe  sur  le  prolhorax  et  les  élytres  que  la  plupart  des 
Djsltochilum,  et  d'un  cuivreux  plus  ou  moins  foncé  («). 

GROUPE  IV.     RlmUiophilîdej. 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  non  dilatés.  —  Yeux 
presque  toujours  imparfaitement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  beau* 
coup  plus  petite  q«e  l'inférieure.  —  Prothortf  fârgement  échancré  en 

et,  par  suite,  n'appartenant  pas  au  genre.  Je  les  possède  toutes  deux  et  ne 
leur  vois  aucune  trace  de  ces  organes.  Les  espèces  du  genre  sont  les  suivantes  : 
Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  D.  gibbosum  F.  —  Esp.  du  Mexique  :  D.  mecci- 
canwn,  Burin*  loc.  cit.  —  Esp.  de  Colombie  et  du  Pérou  :  D.  chakewn,  Hyp- 
pona  {arrogans  Buq.  var.),  œquinoctiale,  Buquet,  Rev.  icol.  1844,  p.  19.  — 
speciosum,  Burm.  loc.  cit.  —  cupricoUe,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  157. 

—  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  :  D.  Icarus  Oliv.  —  dentipes,  Eschsch.  loc. 
cit.. pi.  I,  f.  4  (Hyboma  bufo  Dej.;  Anammesis  Mac-Leayi  Vigors).  —  rubri- 
penne,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  1ns.  1832,  pi.  37.  —  brasiUmse,  dromedarius,  élé- 
vation, ftêroaium,  submêtallicum,  irrorahtm,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  n, 
p.  73  {iezHyb.UBve  et  Lacordairei  qui  suivent  n'appartiennent  pas  au  genre). 

—  Orbignyi,  Blanch.  loc.  cit.  p.  156.  —  bidentatum  (suhmetalUcum?  Casteln.), 
morbillosum,  Burm.  loc.  cit. 

(1)  Syn.  Anachalcos,  Hope,  The  Coleopt.  Man.  I,  p.  50.  Ce  nom  est  anté- 
rieur, sous  le  rapport  des  caractères,  à  celui  de  Cbalcokotus  ;  mais  ceux  que 
lui  assigne  M.  Hope  conviendraient  tout  aussi  bien  auxDELTOCHiLUM  ;  tous  ceux 
qui  séparent  les  deux  genres  sont  passés  par  lui  sous  silence.  D'après  cela,  je 
me  suis  cru  en  droit  de  choisir.  —  Circelliuh,  Castem.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  66. 

—  Atecchus  Fab. 

(2)  M.  Hope  (loc.  cit.)  pense  que  YAieuchus  çupreus  et  YOmfo  Belial  de  Fa- 
brictas  sont  identiques. 
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avant  ;  ses  angles  antérieurs  aigus.  —  Elytres  embrassant  plus  on  moins 
fortement  les  flancs  de  l'abdomen  ;  leurs  épipleores  larges,  limitées  su- 
périeurement par  une  carène.  —  Des  tarses  antérieurs.  —  Hanches  in- 
termédiaires largement  séparées. 

La  structuré  des  palpes  labiaux  distingue  nettement  ce  groupe  des  trois 
précédents.  U  s'éloigne,  en  outre,  des  Deltochilides,  avec  lesquels  il  a. 
en  commun  de  larges  épipleures  aux  elytres,  par  la  présence  des  tarses 
antérieurs  dans  les  deux  sexes.  La  distribution  géographique  de  ses 
espèces  est  remarquable;  la  plupart  appartiennent  à  l'Australie,  les 
antres  à  l'Afrique  australe  et  à  Madagascar. 

I.  Crochets  des  tarses  non  dentés  en  dessous. 
A  Pygidium  perpendiculaire. 

a     Prothorax  sans  fossettes  latérales  en  dessus. 

Jambes  antérieures  tridentées  :  Epirhmus,  Epilisius. 

quadridentées  :  Cephalodesmius. 

a  a  Prothorax  muni  de  fossettes  latérales  en  dessus  :  Tessarodon. 
B  Pygidium  replié  sous  l'abdomen,  subhorizontal  :  Minthophilut,  Coprœcii». 

II.  Crochets  des  tarses  dentés  en  dessous  :  Temnopfecfron. 

EP1RH1NUS. 
(Dm.)  BmJtt*  ftevtté  mooL  1841,  p.  2}»<(l)v 

Menton  un  peu  allongé,  légèrement  rétréci  et  faiblement  échiocré  en 
avant.  —  Chaperon  large,  demi-circulaire,  bidenté  en  avant,  parfois  lé- 
gèrement écbancré  sur  les  côtés.  —  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur 
portion  supérieure  petite.  —  Antennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue 
courte  et  épaisse  ;  ses  deux  l*r*  articles  faiblement  concaves.  — •  Pro- 
thorax demi-circulaire  à  sa  base,  élargi  graduellement  sur  les  côtés, 
fortement  écbancré  en  avant.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  courtes, 
peu  convexes,  leurs  épipleures  assex  larges  et  régulières;  des  ailes  in- 
férieures. —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  antérieures  dentkulées  et 
munies  de  trois  fortes  dents  aiguës  en  dehors  ;  les  quatre  postérieures 
grêles,  finement  et  brièvement  ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  épe- 
rons des  intermédiaires  aigus  et  inégaux  ;  tarses  grêles,  trigones  ;  leurs 
crochets  fortement  arqués.  —  Pygidium  demi-circulaire.  —  Métaster- 
num  incliné  en  avant ,  séparé  par  un  sillon  rectiligne  du  mésoster- 
num. 

Insectes  de  la  taille  des  Gahthon  de  l'Amérique,  et  tellement  sem- 
blables, pour  la  forme,  aux  espèces  de  ce  genre,  qu'il  serait  difficile  de 

(1)  Syn.  ÀTiccflus  Fab.  —  Scmumus  Oliv.  —  Cartho*,  Wiedem.,  Caiteln. 
Coléoptères.    Tome  III,  6 
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les  en  dtoUngaer  uotki  épipleores  dont  leurs  érjtref  sont  pourvues» 
Ito  sont  propre»  ta  cap  de  Bonne-Espérance  («). 

EPILISSUS. 
(Du.)  Rkiche,  Jfcwe  jïoçi.  1844,  p.  212  0). 

Menton  oblong,  légèrement  rétréci  et  plus  ou  moins  échancré,  rare- 
ment entier  en  avant.  —  Chaperon  assez  prand,  déprimé»  rhomboïdal, 
bidenté  en  avant,  souvent  muni  d'une  petite  dent  sur  les  côtés.  —  An* 
tennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue  oblonguc  ou  ovalaire.  —  Yeux  im- 
parfaitement divisés  ;  leur  portion  supérieure  asseï  grande*— Prothorax , 
transversal,  demi-circulaire  à  sa  base,  avec  &&  angles  postérieurs  plus 
ou  moins  distincts,  anguleux  en  a,vant  de  son  milieu  sur  les  côtés.  — 
Point  d'écusson.  —  Elytres  suborbiculaires  ou  ovales  ;  leurs  épipleures 
plus  ou  moins  larges,  sillonnées  longitudinalement  ;  des  ailes  inférieures. 
—  Pattes  en  général  médiocres;  jambes  antérieures  en  triangle  très-al- 
longé, crénelées  et  tridentées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  quatre  pos- 
térieures plus  ou  moins  arquées,  graduellement  élargies  à  leur  extrémité, 
finement  ciliées  en  dehors  ;  leurs  éperons  aigus  ;  tarses  courts»  surtout 
les  antérieurs,  comprimés  ;  leurs  crochets  fortement  arqués.  —  Méta- 
slernum  séparé  par  une  ligne  courbe  du  mésosternum  ;  celui-ci  grand, 
arrivant  presque  au  milieu  des  hanches  intermédiaires. 

Ce  genre  est  exclusivement  propre  à  Ma&*§mm  et  contient,  à  côté 
d'espèces  de  taille  assez  grande  (viridis,  prasinus),  d'autres  (minutus, 
pygmmui)  qui  n'ont  guère  qu'une  ligne  de  long  et  qui  sont  les  plus  pe- 
tits Lamellicornes  connus.  La  forme  est  tout  aussi  variable,  étant  orbi- 
cniaire,  ovale»  médiocrement  convexe  ou  très-gibbeuse,  etc.;  mais» 
constamment,  les  téguments  sont  Uèsrhsses,  très-brillants  et  glabres; 
les  érjtres  sont  régulièrement  et  en  général  striées, 

M.  WesUvood  a  établi  deux  genres  aux  dépens  de  celui-ci  :  l'un» 
A*Aciu<onBs»ajant  pour  type  ['E*  ctypeatu$>  se  distingue  principalement 
par  ses  pattes  pins  allongées  ;  L'autre,  Nahos,  fondé  sur  le  pygmœus* 
repose  sur  un  certain  nombre  de  petites  parikuUrités  difficiles  à  ex- 
poser. Mais  il  serait  singulier  que  dans  un  genre  comme  celui-ci,  où  la 
taille  dkniuue  d'une  manière  aussi  forte,  les  organes,  considérés  isolé- 
ment, ne  s'altérassent  pas  un  peu  dans  leurs  formes*  Us  ne  le  font  pas 

(1)  E.  tcafraHu  Fa*.  (Sç.  gramtohu  Olii.,  Ep.  jfrprJri,  Dej.  Gai.}.  -~ 
émeus,  Wiedem.  Zool.  Hagaz.  11, 1,  p.  24.  —  tlopei,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col. 
D,  p.  70. 

$)  Syn.  Coprobws,  Guêrln-Ménev.  lcon.  Ins.  pi.  21,  f.  4.  —  Cahthotc,  Klag^ 
1m.  ?on  Madag.  p.  73.  —  Ctocellicm,  Gasteln.  ffiat.  nat.  d.  Gel.  H,  p.  67.  — 
àrachkodbs,  Westw.  Trans.  of  tue  ent.  Soc.  IV,  p.  227.  —  Nahos,  WesUr. 
iuiu.p.22». 
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plet,  d'aiDenr* 9  et  même  n«in»  que  de»  d'autres  genres  Ai  grape 
actuel,  les  Paamniur*,  par  exemple. 

Le  genre  parait  représenter  les  (Lumost  à  Madagascar,  comme  tes 
Enigme  te  font  An»  l'Afrique  australe  («). 

CEPHÀLODBSIIUS- 
Wasrv*  Irv».Qfth*€tiiom,S<x.  IV,  p.  117. 

Mtntan  presque  carré,  lubtetnenft  éokantré  en  avant,  avec  mi  angles 
arrondis.  —  Chaperon  large,  cnbcboinboldal,  quadridenté  en  avant;  les 
dents  médianes  fraude»,  snbeontiguës,  redressées,  les  latérales  courtes» 
aiguës.  —  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  pe- 
tite. —  Antennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue  oratoire.  —  Protborax 
grand,  très- convexe,  légèrement  arrondi  a  sa  base,  s* élargissant  peu  à 
peu  sur  les  côtés  jusqu'au-delà  de  son  milieu,  puis  tronqué  obliquement, 
fortement  éebancré  en  avant.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  brièvement 
ovales,  rétrécies  et  tombant  en  arrière  ;  leurs  épipleures  très-larges  ; 
des  ailes  inférieures.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  jambes  antérieures 
crénelées  et  quadridentées  ;  trois  des  dents  externes  fortes,  la  4e  tout- 
à-fait  antérieure,  plus  petite  ;  leur  éperon  court  et  robuste  ;  jambes  in- 
termédiaires graduellement  élargies,  ciliées  ;  leurs  éperons  spiniformes, 
inégaux  ;  les  postérieures  très-longues,  presque  droites,  ciliées  ;  tarses 
antérieurs  très-concis  ;  les  qoatre  postérieurs  comprimés.  —  Pygidiura 
perpendiculaire,  en  triangfe  curttttfue.  —  Métasternum  séparé  par  un 
sillon  arqué  du  môsosternum  ;  celui-ci  assez  grand. 

La  sente  espèce  céans*  (?)  est  de  lattle  meyenne  et  d'une  fort»  par- 
ticulier* provenant  de  e*  que  son  protborax  est  beaucoup  plus  convexe 
que  las  élytre*  et  parait  comme  bossu  en  comparaison.  Ces  dernières 
sont  finement  striées»  avec  tes  intervalles  entre  les  stries  larges  et  un 
peu  convexes.  Cet  insecte,  d'un  noir  opaque  en  éessnt  et  aseei  beiflant 
en  deasoue,  est  originaire  es  F  Australie. 

TOWAtOfim 
(Bon)  Waarw.  Trmt.  oftktentem.  Sec.  IV,  p.  115  (3)* 

Menton  presque  carré»  largement  et  faiblement  éebancré  en  avant.  — 
Chaperon  tantôt  très-transversal  et  fortement  trident*  en  avant,  tantôt 

(1)  E.  prasimu,  Klng,  loc.  cit.  —  viridis,  Guéri**»**.  Hug,  Casttla. 
toc.  cit.— nitidu$>  triât**,  tlriatu?,  bnmnipu,  GoudotU,  striëiUs,hitt9roi<ks, 
ater,  mtmttus,  pygmœus,  Castehi.  loc  oit. 

(2)  C.  armiger,  Westv/.  loc.cit.pl.  8,1 5. 

(3)  Syn.  àtxochus  Fab.  —  Scaba&scs  OU* 
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rétréci  et  bidenté  antérieurement  avec  une  écbanerore  de  chaque  côté. 

—  Canthus  oculaires  parfois  angulairement  dilatés.  —  Antennes  de  neuf 
articles.  —  Prothora*  transversal,  légèrement  arrondi  à  sa  base,  droit 
sur  les  côtés  dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  puis  plus  ou  moins  an- 
guleux et  rétréci  en  avant,  muni  d'une  fossette  sur  chaque  bord  latéral. 

—  Point  d'écusson.  —  Elytres  globoso-ovales,  leurs  épipleures  très- 
larges.  —  Pattes  longues,  surtout  les  postérieures  ;  jambes  antérieures 
crénelées  et  tridentées  en  dehors  \  leur  éperon  court  et  tronqué  oblique- 
ment au  bout  ;  les  intermédiaires  graduellement  élargies,  arquées,  obli- 
quement tronquées  au  bout,  un  peu  anguleuses  près  de  leur  milieu, 
munies  de  deux  éperons  aigus  et  inégaux;  les  postérieures  plus  grêles, 
presque  droites,  ciliées,  terminées  le  plus  souvent  par  une  saillie  re- 
courbée en  dedans  ;  tarses  antérieurs  très-courts  ;  les  articles  des  quatre 
postérieurs  comprimés  ;  crochets  fortement  arqués* 

J'emprunte  ces  caractères  à  M.  Westwood,  le  genre  ne  m'étant  pas 
connu  en  nature.  Il  a  pour  type  YÂleuchus  Novm  Hollandiœ  de  Fa- 
bricius  (i),  insecte  qui  n'existe  pas  dans  les  collections  de  France  et  au- 
quel M.  Westwood  a  ajouté  deux  autres  espèces  (9).  Ces  insectes  sont 
petits,  très-convexes,  très-courts  ou  ovales ,  fortement  ponctués  sur  le 
prothorax  et  présentent  sur  les  élytres  de  fines  stries  gemellées  ;  leur 
couleur  est  noire  ou  d'un  brun-marron.  Ils  sont  propres  à  l'Australie. 

BDNTOPHILUS. 
Casteln.  Bist  nat.  <f.  Col.  U,  p.  74  (3). 

Menton  oblong,  légèrement  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Chaperon 
large,  subrhomboîdal,  muni  en  avant  de  quatre  dents  dont  les  deux  mé- 
dianes écartées  et  assez  fortes,  et  d'une  petite  échancrare  de  chaque 
côté.  —  Yeux  imparfaitement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  petite. 

—  Antennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue  courte  et  épaisse. — Prolhorax 
transversal,  très-convexe  sur  le  disque,  débordant  un  peu  les  élytres, 
droit  sur  les  côtés  en  arrière,  puis  obliquement  rétréci  en  avant,  pres- 
que droit  à  sa 'base  avec  une  forte  échancrare  près  de  ses  angles  posté- 
lérieurs  ;  ceux-ci  aigus  et  arqués.— Point  d'écusson.  —  Elytres  subglo- 
buleuses ;  leurs  épipleures  très-larges  ;  point  d'ailes  inférieures.  — 

(1)  Figuré  par  H.  Hope  (The  Col.  Man.  I,  pi.  3);  Olivier  en  avait  déjà  donné 
une  mauvaise  figure  :  Ent.  I,  Scarabé,  pi.  13,  f.  119.  Fabricius  et  lui  avaient 
décrit  l'espèce  dans  la  collection  de  Banks;  l'exemplaire  qui  leur  a  servi  a  été 
retrouvé  par  M.  Westwood. 

(I)  T.  anguktfus,  loc.  cit.  p.  116,  pi.  S,  f.  2.  —  piceus,  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Aulàqum  (Dej.),  Reiche,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  XI,  p.  65.  Le  droit  de 
priorité  exige  que  le  nom  imposé  au  genre  par  J*.  Pe  Castelnau,  soit  conservé; 
quoiqu'il  l'ait  très-mal  caractérisé, 
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Pattes  assez  longues;  jambes  antérieures  fortement  tridentées;  les 
quatre  postérieures  graduellement  élargies,  ciliées,  avec  une  dent  pres- 
que obsolète  après  leur  milieu  ;  éperon  des  antérieures  aplati  et  tron- 
qué au  bout  ;  ceux  des  intermédiaires  aigus  et  inégaux  ;  tarses  anté- 
rieurs très-courts 9  les  autres  médiocres,  comprimés;  crochets  assez 
petits.—»  Pygidium  complètement  fléchi  en  dessous,  subborizontal.  — • 
Métasternum  séparé  par  un  sillon  rectiligne  du  mésosternum  ;  celui-ci 
assez  grand. 

M.  De  Castelnau  a  établi  ce  genre  sur  un  insecte  de  l'Australie,  que, 
trompé  par  le  Catalogue  de  Dejean,  il  croyait  être  YÂleuckus  Novœ  Hol- 
landiœ  de  Fabricius ,  mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  cette  espèce, 
laquelle  est  le  type  du  genre  précédent.  Cet  insecte  est  de  taille 
moyenne,  d'un  noir  mat  et  remarquable  par  les  côtes  tranchantes  dont 
ses  élytres  presque  globuleuses  sont  munies.  Son  pygidium  fléchi  en 
dessous  le  sépare,  ainsi  que  le  genre  suivant,  de  tous  les  Aleuchides 
connus  jusqu'ici  (i). 

COPROECUS. 
Rxuhe,  Rwue  *ool.  1841,  p.  211  (2). 

Menton  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  largement  et  faiblement  échan- 
cré  en  avant.  —  Chaperon  demi-circulaire,  avec  son  bord  antérieur  bi- 
denté.  — '  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  très- 
petite.—  Prothorax  transversal,  déprimé  et  dilaté  sur  les  bords  latéraux, 
fortement  écbancré  en  avant ,  coupé  carrément  en  arrière,  avec  ses 
angles  postérieurs  obtus.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  un  peu  moins 
larges  que  le  protharax  à  leur  base,  très-courtes  et  très-convexes,  re- 
couvrant l'abdomen  en  entier;  leurs  parapleures  très-larges;  point 
d'ailes  inférieures.  —  Jambes  antérieures  crénelées  et  fortement  tri- 
dentées  en  dehors  ;  les  quatre  postérieures  un  peu  arquées  et  triangu- 
laireroent  élargies  au  bout,  légèrement  ciliées  ;  les  intermédiaires  ter- 
minées par  un  seul  éperon;  tarses  antérieurs  très-courts,  les  autres 
médiocres ,  ceux-ci  comprimés  ;  leur  1er  article  plus  long  que  chacun 
des  trois  suivants ,  ceux-ci  subégaux.  —  Pygidium  entièrement  replié 
sous  l'abdomen,  subhorizontal.  — •  Métasternum  très-large,  séparé  par 
un  sillon  rectiligne  du  mésosternum. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  l'Australie,  rapportée  par  Péron  de 
son  voyage  aux  Terres  Australes ,  et  dont  il  parait  n'exister,  dans  les 
collections,  que  l'exemplaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

(1)  M.  carinatus,  Reiche,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  1;  M.  Westwood  (Trans.  of  the  eut. 
Soc.  IV,  pi.  8,  f.  4)  en  a  aussi  donné  une  figure  avec  des  détails  (itf.  Novw 
HoUandiœ,  Casteln.  loc.  cit.  pi.  4,  f.  4). 

(2)  Syn.  CncELLiuif,  Guérin-Méney.  Icon.  Ins.  p.  76. 
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C'est  un  insecte  de  tailla  moyenne,  tréa-court  et  trèMonvexe,  âtee 
quelques  cotes  peu  saillantes  sur  les  élytres  (i).  Ses  jambes  intermé- 
diaires, manies  d'un  seul  éperon,  le  distinguent  de  tous  les  genres  de 
la  sous4ribu  actuelle,  et  son  pygidiam,  replié  en  dessous,  montre  qu'il 
doit  être  placé  à  côté  des  MiaroPHims. 

TEMNOPLECTRON. 
Westw.  Trans*  ofthe  entom.  Soc.  IV,  p.  117. 

Menton  oblong,  légèrement  évasé  et  assez  fortement  échancré  en 
ayant  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Chaperon  très-large,  demi-circulaire  et 
faiblement  bidenté  en  avant.  —  Prothorax  transversal,  légèrement 
demi-circulaire  à  sa  base,  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés,  forte- 
ment échancré  en  avant  et  très-convexe.  —  Point  d'écnsson.  —  Ely très 
brièvement  ovales,  très-conrexes.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  crénelées  et  tridentées  en  dehors;  leur  éperon 
court,  déprimé  et  tronqné  au  bout  ;  les  quatre  postérieures  légèrement 
arquées  et  ciliées  ;  les  deux  éperons  des  intermédiaires  spiniformes  et 
inégaux;  tarses  antérieurs  trèfrftourtt;  les  autres  comprimés  ;  crochets 
fortement  arqués,  munis  en  dessous  d'une  dent  médiane. 

Ce  dernier  caractère  est  sans  antre  exemple  parmi  les  Coprides  et 
suffirait,  à  loi  seul,  pour  distinguer  le  genre.  Il  m  contient  qu'une  es- 
pèce (î)  de  l'Australie,  d'asseï  petite  taule,  régulièrement  hémisphéricQ*. 
ovale,  noire,  avec  les  élytres  très-finement  striées. 

Sous-Tribu  II.    Coprides  vrais.1 

Jambes  intermédiaires  et  postérieures  plus  ou  moins  robustes  et  di- 
latées à  leur  extrémité  ;  leurs  tarses  diminuant  graduellement  de  la  base 
à  leur  sommet.  —  Tête  et  prothorax  très-souvent  cornus  ou  tubercules. 
—  Différences  sexuelles  en  général  très-prononcées* 

A  ces  caractères  distinctifs  entre  eux  et  les  Àteucbides,  ces  insectes 
en  joignent  d'autres  asses  nombreux.  Leur  corps  est  généralement 
plus  épais  et  plus  robuste  ;  leurs  élytres  n'ont  que  des  épiplenres  très- 
étroites,  souvent  presque  nulles  ;  leurs  hanches  intermédiaires  sont  tou- 

(1)  C.  hœmisphœricus,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  21,  f.  3  ;  figure  copiée  par 
M.  Westwood,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  pi.  8,  f.  3.  M.  Reiche  (Ann.  d.  1. 
Soc.  cnt.  XI,  pi.  5,  f.  2)  en  a  donné  une  originale,  qui  s'éloigne,  à  quelques 
égards,  de  celle  de  M.  Guérin-Ménovlile. 

L'exemplaire  dont  il  s'agit  dans  le  texte  est  mutilé  ;  de  là  tiennent  les  la- 
cunes qui  existent  dans  les  caractères  du  genre. 

(2)  T.  rotundum,  Westw.  loo,  «it.  pL  g>  t  U 
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$o«rs  très-largement  séparées  et  parallèles  ç  enfin,  le  1«  article  dé  leurs 
Unes  est  constamment  fort  long,  mais  de  forme  variable. 

Leurs  habitudes  ne  sont  pas,  non  plus,  tout-à-fait  les  mêmes  que 
celles  des  Ateudûdes.  On  les  voit  rarement  loin  des  bornes  dans  les- 
quelles ils  vivent  ;  c'est  sons  ces  matières  qu'ils  se  pratiquent  nne  re- 
traite, les  petites  espèces  en  grattant  superficiellement  le  sol,  les  grandes 
en  y  creusant  des  trous  qui  ont  souvent  plus  d*un  pied  de  prorondeur. 
Quoique  la  structure  de  leurs  pattes  postérieures  ne  leur  permette 
pas  de  construire  des  pelotes  de  matières  stercorales  en  les  roulant  sur 
le  sol,  il  est  certain  que  beaucoup  d'espèces t  notamment  parmi  les 
Copris  et  les  Okthophagus,  en  fabriquent  d'aussi  parfaites  que  celles 
des  Ateuchides,  qu'elles  déposent  au  fond  de  leurs  retraites  (i).  Les  au- 
tres se  contentent  d'accumuler  dans  leurs  trous  la  quantité  de  substance 
nécessaire  an  développement  de  leurs  larves. 

De  même  que  la  précédente,  cette  sous-tribu  ae  divise  en  quatre 
groupes. 

L  Dernier  article  des  palpes  labiaux  bleu  distinct. 

«    Banehes  enter,  fortement  transversale*,  enfouies,      fteàtoicorois. 

a  a  —         courte*,  taillantes  a  leur  côté  in- 

terme. 
Palpes  labiaux  dilatés.  Coprims  vaais. 

—         subfiliformw.  Onitids*. 

H.  Dernier  art.  des  palpes  labiaux  à  peine  visible.  Ontbofjiacidis. 

Gftouro  I.    SoAfcmomidef . 

Palpes  hMaux  le  plus  souvent  non  dilatés  (s)  ;  leur  1**  article  plus 
grand  que  le  2°,  le  3°  très-distinct.  —  Tête  reçue  au  repos  dans  des  ca- 
vités, nettement  limitées  en  arrière,  du  dessous  du  protborat.  —  An- 
tennes de  neuf  articles.  —  Point  d'écusson.  —  Hancbes  antérieures 
transversales,  enfouies  dans  leurs  cavités  cotjlotdes,  concaves  sur  leur 
bord  libre.  —  Des  tarses  antérieurs. 

La  forme  des  bancbes  antérieures  et  les  cavités  prothoractques  qui 
reçoivent  la  tête,  quand  elle  se  contracte,  constituent  les  deux  caractères 

(1)  Voyei  (Trnns.  of  the  eut.  Soc.  I,  p.  130)  une  notice  très -curieuse  du 
colenel  Sykcs  sur  celle  que  construit  le  Copris  midas  des  Indes  orientales. 
M.  Brullé  (Hlst.  nat.  d.  Ins.;  Col.  III,  p.  279)  en  a  donné  une  traduction.  — 
M.  Kolenatl  (Melet.  ent.  V,  p.  7)  a  découvert  dans  la  îtussle  caucasienne  un 
(Jntophacus  (0.  trochiscdbius)  dont  les  femelles,  n'ayant  probablement  pas 
l'industrie  de  fabriquer  de  ces  boules,,  s'emparent  de  celles  des  Gymuotlèutuis, 
et  s'introduisent  dans  leur  intérieur  pour  y  déposer  leurs  œuft» 

(î)  Leur  2?  article  est  dilaté  dans  les  genres  MicROBEtes,  SeàtOKoMos  et  Oïf- 
tbochajus,  mais  a  un  moindre  degré  que  dans  le  groupe  suirant. 
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essentiels  de  ee  groupe  très-distinct.  Les  différences  sexuelles  y  sont 
anssi  nulles  que  chez  les  Ateuchides,  et,  à  ce  point  de  rue,  il  fait  le  pas- 
sage entre  ces  insectes  et  la  sous-tribn  actuelle.  Ses  espèces  sont  au 
plus  de  moyenne  taille,  souvent  petites  et,  pour  la  plupart,  propres  à 
l'Amérique;  les  antres  habitent  l'Afrique  australe  (*). 

I.  Epipleures  des  elytres  larges  :  Macrodercs. 

II.  —  très-étroites  ou  nulles. 
A  Sutures  des  segments  abdominaux  effacées. 

Elytres  entières  sur  les  côtés  :  Pedaria. 

—     échancrées  sur  les  côtés  :  Sarophorus. 

B   Sutures  des  segments  abdominaux  distinctes. 

a     Elytres  échancrées  sur  les  côtés  :  Coptorkina,  (Debphorus)! 

a  a      —     entières  —    * 

b     Hanches  antérieures  très  fortement  transversale!  :  Vroxyti 

bb  médiocrement  — 

Jambes  poster,  carénées  ou  denticuléei  en  dehors  :  Scatitnus, 
Chœridiwn. 

ïambes  poster,  simplement  ciliées  en  dehors  :  Stytonomus,  Ontho- 
cfaris, 

MACRODEKES. 
Westw.  Trans.  of  ihe  entom.  Soc.  IV,  p.  228  (2): 

Menton  plane,  suborbiculaire  et  très-légèrement  tronqué  dans  son 
milieu  en  avant  (5).  —  1er  article  des  palpes  labiaux  triangolairement 

(1)  Ces  insectes  ne.  sont  pas  absolument  étrangers  à  l'Europe,  attendu  qu'il 
faut  reporter  parmi  eux  YOnthophagus  Schreberi,  si  répandu  dans  ce  conti- 
nent, et  YO.  atramentarius  Ménétr.,  de  la  Russie  méridionale.  Tous  deux  ont 
les  hanches  antérieures  faites  comme  dans  le  groupe  actuel  et  possèdent  des 
fossettes  sous  le  prothorax;  seulement  ces  fossettes  ne  sont  pas  destinées  à 
recevoir  les  angles  de  la  tète,  mais  la  massue  des  antennes,  quand  ces  organes 
se  contractent.  Ces  insectes  forment  un  genre  à  part  rattachant  les  Scatonomides 
aux  Onthophagides  ;  ils  appartiennent  au  dernier  groupe  par  l'oblitération  du 
dernier  article  de  leurs  palpes  labiaux,  mais  se  relient  de  plus  près  au  pre- 
mier par  l'ensemble  de  leurs  caractères.  —  Les  Eoristernus  ont  également 
aussi  la  tète  reçue  au  repos  dans  le  prothorax,  mais  leurs  hanches  antérieures 
et  leurs  palpes  labiaux  obligent  de  les  laisser  parmi  les  Onthophagides. 

(2)  Syn.  Onthophagos,  Kirby,  Linn.  Trans.  XII,  p:  397.  —  Coprobas,  Dej. 
Cat.  éd.  3,  p.  153. 

(3)  M.  Westwood  décrit  et  figure  (loc.  cit.  pi.  16,  f.  4  a)  cet  organe  comme 
fortement  rétréci  et  profondément  échancré  en  avant;  je  le  vois  tel  que  je 
l'indique. 
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dilaté  et  arrondi  èû  dedans.*—  Chaperon  large,  demi-circulaire,  a  peine 
écbancré  en  avant  ;  one  faible  carène  transversale  sur  le  front.  —  Yeux 
imparfaitement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  petite.  —  1er  article  des 
antennes  très-grand  et  arqoé.  —  Prothorax  grand,  faiblement  arrondi 
à  sa  base  et  sur  les  côtés  en  arrière,  ceux-ci  presque  droits  en  avant  ; 
très-convexe  en  dessos  et  déclive  en  avant  snr  les  côtés.  —  Elylres  très- 
brièvement  ovales,  rétrécies  en  arrière,  convexes  en  dessus,  avec  leurs 
épipleures  très-larges  et  parcourues  par  une  fine  carène  flexueuse.  — 
Pattes  médiocres  et  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  quatre 
dents  très-obtuses  ;  leur  éperon  terminal  crochu  ;  les  intermédiaires  for* 
tement  dilatées  au  bout,  les  postérieures  moins  ;  toutes  quatre  simple- 
ment ciliées  ;  les  deux  éperons  des  intermédiaires  aigus  et  inégaux  ; 
tarses  antérieurs  très-courts,  les  autres  assez  longs  ;  leur  1er  article  en 
triangle  très-allongé,  aussi  grand  que  les  trois  suivants  réunis  ;  crochets 
très-gréles. —  Pygidium  en  triangle  curviligne,  transversal.—  Meta- 
sternum  non  séparé  du  mésosternum  par  un  sillon. 

Ce  genre  me  parait  faire  le  passage  des  Ateuchides  aux  Coprides. 
L'unique  espèce  (l)  qui  le  compose  a,  en  effet,  complètement  le  faciès 
des  MinthophiUdes  de  l'Australie.  Elle  ressemble  en  particulier  à  tel 
point  au  Cephalodeêtnius  armigert  qu'au  premier  coup- d' œil  on  la  croi- 
rait identique  avec  cet  insecte  ;  mais  c'est  un  véritabe  Coprîde  par  tous 
ses  caractères.  Elle  est  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

PEDARIA. 
Dc'Castxlm.  Ann.  de  la  Soc.  entotn.  I,  p.  403. 

Menton  oblong,  légèrement  rétréci  et  un  peu  écbancré  en  avant.  — 
Chaperon  large,  subrhomboïdal,  impressionné  et  largement  sinuè  en 
avant.  —  Teux  presque  entièrement  divisés ,  leur  portion  supérieure 
très-petite.  —  Massue  des  antennes  courte  et  très-épaisse. — Prothorax 
transversal ,  faiblement  arrondi  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs 
distincts  ;  presque  droit  sur  les  côtés,  profondément  échancré  eaavant  ; 
le  fond  de  l'échancrure  rectiligne.  —  Elytres  oblongues,  subparallèles, 
calleuses  avant  leur  extrémité,  peu  convexes  ;  leurs  épipleures  médio- 
crement'larges.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  non  crénelées  et 
tridentées  en  dehors  ;•  leur  éperon  court ,  rebuste  et  arqoé  ;  les  inter- 
médiaires fortement  élargies  au  bout,  les  postérieures  moins;  toutes 
munies  en  dehors  de  longs  cils  ;  tarses  antérieurs  très-courts  ;  les  quatre 

(1)  M.  Greenii,  Kirby,  loc.  cit.;  figuré  par  M.  Westwood,  loc.  cit.  pi.  16, 
f.  4  (Coprobas  fornicatus,  Dej.  loc.  cit.).  —  Erichson  (Deutschl.  Ins.  III,  p.  761) 
s'est  trompé  en  plaçant  cet  insecte  dans  la  division  de  ses.  Coprides  qui  ont  la 
tête  libre  au  repos.  H  a  les  cavités  latérales  et  inférieures  du  prothorax  foi  tes 
•xactement  comme  dans  tous  les  genres  qui  suivent,  et  les  hanches  antérieures 
parfaitement  transversales. 
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4e"  articles  des  postérieurs  décroissant  gradueUenieiftt  ;  erocbets  <p*UtSv 
—  Pygidium  un  peu  incliné  en  avant»  plane,  en  triangle  curviligne*  •— - 
Segments  abdominaux  confondus  ;  leurs  sutures  complètement  effacées, 
au  moins  sur  les  côtés.  —  Itésosternum  asses  grand»  séparé  du  meta* 
sternum  par  un  sillon  faiblement  arqué. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  de  forme  oHonjue  déprimée,  d'un  noir 
sale,  ponctués  ou  granuleux  avec  les  élytres  sillonnées.  Le  Sénégal  et 
l'Afrique  australe  sont  leur  patrie.  Indépendamment  de  l'espèce  (t) 
décrite  par  M.  De  Castelnau,  il  y  en  a  quelques*uies  d'inédites  dans  les 
collections. 

SÀROPHORUS* 

Eaicas.  Naturg.  d.  ?n$.  ÙeutscKt.  m,  p.  Wi; 

Ce  sont  des  Pbdailia  dont  tes  élytres  présentent  latéralement  »  près 
de  leur  base,  une  échancrure  ou  plutôt  un  sinus  médiocrement  profond» 
JL*  type  du  genre  est  la  Pêdari*  tuèercuèata  de  11»  De  Castelnau  (*). 
J'en  possède  une  seoonde  espèce  inédite  de  Natal* 

coptorhika; 

HopK)  Tram*  ofthe  zo&l.  Soc.  I,  p.  95. 

Menton  concave,  rétréci  et  largement  arrondi  en  avant.  —  Chaperon 
large,  subrhombofdal,  profondément  échancré  en  avant  et  divisé  en  deux 
cornes  triangulaires,  longues  cheft  les  taàleè,  courtes  chez  les  femelles» 
un  peu  redressées  chez  tous  deux.  —  Yeux  presque  complètement  di- 
visa ;  leur  portion  supérieure  assez  grande.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes; leur  1"  article  beaucoup  plus  grand  que  la  tige ,  ta  massue 
courte  et  épaisse.  —  Prothorax  convexe,  déclive  antérieurement  dans 
les  deux  sexes,  rétréci  à  sa  base,  dilaté  sur  les  côtés  antérieurs,  très- 
fortement  échancré  en  avant.  —  Elytres  courtes,  convexes,  échancrées 
latéralement  près  de  leur  base.—  Pattes  médiocres  ;  Jambes  antérieures 
crénelées  et  munies  de  trois  larges  dents  au  coté  externe  ;  leur  éperon 
robuste,  crochu  au  bout  chez  les  mâles  ;  les  quatre  jambes  postérieures 
fortement  élargies  au  bout,  faiblement  denticolées  et  ciliées  en  dehors  ; 
tarses  antérieurs  grêles  et  médiocres  ;  le  1èr  article  des  autres  très- 
large,  triangulaire,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  tous  carénés  sur 
leurs  deux  faces  ;  crochets  médiocres,  arqués.  —  Pygidium  ett  triangle 
curviligne,  transversal.—  Mésosternom  médiocre,  séparé  du  meta- 

(1)  P.  nigra,  Cas  te  In.  loc.  cit.;  du  Sénégal.  —  L'Amérique  du  Sud  possède 
quelques  espèces  inédites  qui  paraissent  devoir  rentrer  dans  ce  genre  ou  en 
constituer  un  nouveau  immédiatement  h  côté,  J'en  possède  deux  du  Brésil. 

(2)  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  88. 
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sternum  ptr  m  sillon  reettKgtic.  —  Epîmtres  métathor»*foes  dis- 
tinctes» 

An  premier  aspect,  ces  insectes  ont  le  faciès  de  certains  Copiis  ;  ils 
sont  cependant  de  forme  pins  ramassée  et  plus  convexe.  Lear  taille  eit, 
au  plos,  moyenne  et  leur  couleur  (Ton  noir  foncé  légèrement  brillant. 
Chez  les  mâles,  la  déclivité  du  prothorax  est  plus  abrupte  que  chez  les 
femelles,  et  sou  bord  supérieur  est  légèrement  festonné.  Le  genre  est 
propre  à  l'Afrique  (i). 

A  la  suite  de  ces  insectes,  Erichson  place  un  genre,  fondé  sur  une 
espèce  inédite,  auquel  il  donne  le  nom  de  Delqphobus  (*). 

UROXYS. 
Westw.  frans.  ofihe  entom.  Soc.  IV,  p.  229  (3). 

Menton  en  carré  un  peu  allongé,  faiblement  échancré  en  avant.  — 
Chaperon  plane,  demi-circulaire,  muni  de  deux  dents  trigones,  conti- 
nues et  redressées,  parfois  légèrement  échancré  de  chaque  côté  ;  un 
tubercule  obtus  sur  le  front  dans  quelques  espèces.  —  Teux  incomplè- 
tement divisés  ;  leur  portion  supérieure  assez  grande.  —  Antennes 
grêles  ;  leur  massue  oblongue  et  épaisse.  —  Prothorax  transversal, 
légèrement  arrondi  à  sa  base,  médiocrement  échancré  en  demi-cercle 
en  avant;  ses  côtés  dilatés,  anguleux  et  débordant  les  élytres  en  arrière, 
puis  rétrécis  et  échancrés  antérieurement.  —  Elytres  oblongues,  sou- 
vent prolongées  en  deux  pointes  isolées  à  leur  extrémité  (4}  ;  leurs  épi- 
pleures  étroites.  —  Pattes  médiocres;  hanches  antérieures  très-grandes, 
transversales  ;  cuisses  de  la  même  paire  souvent  concaves  en  dessous 
et  dentées  au  bout  ;  jambes  tranchantes  et  tridentées  en  dehors,  leur 
éperon  terminal  court  ;  les  quatre  postérieures  médiocrement  élargies 
au  bout,  denticulées  et  ciliées  sur  leur  tranche  externe;  tarses  grêles, 
les  antérieurs  très-courts  ;  le  i"  article  des  quatre  postérieurs  en  trian« 
gle  très*altoogé.  ~«  Pygidium  incliné  en  avant,  en  triangle  curviligne.  — « 
Métasternum  séparé  par  un  sillon  anguleux  du  mésosternum  ;  celui-ci 
très-grand. 

(1)  C.  afrioana,  Klugii,  Sape,  toc.  oit.  p.  06  ;  la  première  est  de  U  cote  de 
Guinée,  la  seconde  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

(2)  Naturg.  d.  1ns.  Deutschl.  III,  p.  761.  Erichson  ne  lui  assigne  pas  d'autre 
caractère  difflôreoUel  avec  les  Coptorhuu  que  d'avoir  les  tarses  postérieurs 
grêles.  L'espèce  est  de  l'Afrique  australe. 

(3)  Syn.  Pycurcs,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  153. 

(4)  Ce  caractère  est  probablement  sexuel  et  propre  aux  miles  ;  du  moins  J'ai 
sous  les  yeux  deux  exemplaires  qui  paraissent  appartenir  à  la  mémo  espèce,  et 
dont  l'on  a  oes  prolongements  très -prononcés,  tendis  que  l'autre  n'en  offre 
aucune  trace.  Dès  lors  le  nom  du  genre,  ne  l'appliquant  qu/fr  quelques  espèces* 
est  mal  choisi,  et  il  sera  bon  de  le  changer. 
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Insectes  singuliers,  de  forme  assex  allongée,  plus  on  moins  déprimés, 
de  couleur  noire  ou  d'un  bronzé  obscur,  mais  toujours  très-glabres  et 
très-luisants,  avec  de  fines  stries  régulières  et  imponctuées  sur  les  ély- 
tres.  L'excessive  grandeur  de  leurs  hanches  antérieures  et  leur  pygi- 
dium,  replié  sous  l'abdomen,  les  distinguent  immédiatement  des  autres 
genres  de  ce  groupe  (t).  Ces  deux  caractères  ont  été  à  tort  passés  sous 
silence  par  M.  Westwood.  L'espèce  qu'il  a  décrite  est  la  seule  qui  ait 
été  publiée  jusqu'à  présent  (*).  Elle  est  de  Colombie  comme  toutes 
celles  inédites  qui  existent  dans  les  collections,  à  ma  connaissance  du 
moins, 

SCATIMUS. 
Eriges.  Archiv,  1847, 1,  p.  110. 

Menton  des  Uhoxts.  —  Chaperon  arrondi  et  faiblement  bidenté  en 
avant;  une  carène  transversale  sur  le  front.  —  Yeux  incomplètement 
divisés:  leur  portion  supérieure  assez  grande.— Antennes  des  Uroxys. 

—  Prothorax  transversal,  arrondi  à  sa  base  et  aux  angles  postérieurs, 
anguleux  en  avant  de  son  milieu  sur  les  côtés,  largement  échancré  en 
avant  ;  l'échancrure  rectiligne  dans  son  fond.  —  Elytres  courtes,  ovales. 

—  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  crénelées  et  fortement  tri- 
dentées  en  dehors,  leur  éperon  court  et  tronqué  au  bout;  les  quatre 
postérieures  fortement  dilatées  à  leur  extrémité  et  bicarénées  sur  leur 
tranche  et  leur  face  externe  ;  tarses  antérieurs  très- courts,  les  autres 
grêles;  leur  1er  article  en  triangle  très-allongé;  crochets  très- petits, 
très-gréles,  fortement  arqués.  —  Pygidium  assez  convexe,  en  triangle 
curviligne  très-transversal.  —  Mésosternum  un  peu  moins  grand  que 
chez  les  Uboxys,  séparé  du  métasternum  par  un  fin  sillon  arqué. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Uboxys  et  les  Choeridium  qui  suivent, 
mais  plus  voisin  de  ceux-ci  ;  il  ne  tient,  en  effet,  aux  premiers  que  par 
la  grandeur  de  la  portion  supérieure  de  ses  yeux  et  celle  de  Son  méso- 
sternum, mais  se  distingue  de  tous  deux  par  sa  carène  frontale  et  sur- 
tout la  forme  de  ses  quatre  pattes  postérieures.  Ses  espèces  sont  petites, 
glabres,  luisantes  et,  pour  le  fades,  sont  complètement  semblables 
aux  Choeridium  avec  lesquels  elles  sont  confondues  dans  les  collec- 
tions (3). 

(1)  Erichson  a  fait  défaut  a  son  exactitude  ordinaire  en  disant  (Deulschl.  Ins. 
El,  p.  761)  que  le  genre  se  distinguait  &  peine  des  Choeridium  ;  Ù  m'en  parait, 
au  contraire,  très-distinct. 

(2)  U.  cuprascens,  Westw.  loc.  cit.  pi.  16,  f.  5. 

(3)  Je  ne  suis  sûr  que  de  celle  du  Pérou  publiée  par  Erichson  [S.  cucuttatus); 
J'en  possède  une  autre  de  Colombie.  Plusieurs  sont  probablement  décrites 
comme  des  Choeridium. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


comtois*  09 


CHOENDIUX. 
Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  356  (1). 

Menton  oblong,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  pea  rétréci  et 
faiblement  échancré  en  avant.—  Chaperon  soborbicolaîre  on  transversal 
et  arrondi  en  avant,  un  peu  échancré  et  bidenté  au  milieu  de  son  bord 
antérieur  ;  vertex  en  général  un  peu  convexe.  —  Yeux  incomplètement 
divisés  ;  leur  portion  supérieure  tantôt  assez  grande,  tantôt  très-petite. 
—  1er  article  des  antennes  plus  long  que  la  tige  ;  leur  massue  courte, 
épaisse.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  à  sa  base  et  aux  angles  pos- 
térieurs, tantôt  droit,  tantôt  anguleux  sur  les  côtés,  largement  échancré 
en  avant  ;  le  fond  de  l'échancrure  ordinairement  rectiligne.  —  Elytres 
ovales,  oblôngues  ou  demi-circulaires,  médiocrement  convexes.— 
Pattes  assez  courtes;  jambes  antérieures  finement  crénelées  et  tri- 
dentées  en  dehors,  tronquées  au  bout;  leur  éperon  ordinairement  court 
et  obtus  ;  les  quatre  postérieures  plus  on  moins  élargies  à  leur  extré- 
mité, ciliées  et  à  peine  denticulées  en  dehors  ;  l'éperon  des  postérieures 
long,  grêle  et  aigu  ;  tarses  grêles,  leur  1er  article  en  triangle  plus  ou 
moins  large  ;  crochets  très-petits,  arqués.  —  Pygidium  en  triangle  cur- 
viligne, en  général  subéquilalèral. —  Mèsosternum  étroit,  séparé  du 
métastermun  par  un  sillon  légèrement  arqué. 

Genre  riche  en  espèce*,  toutes  de  petite  taille,  glabres,  brillantes,  de 
couleors  assez  variées  et  souvent  métalliques*  répandues  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Amérique.  Ses  caractères,  tels  que  je  les  expose,  ne 
s'appliquent  qu'à  une  partie  des  espèces  qu'on  y  comprend  dans  les 
collections  où  il  est  toujours  mélangé  avec  les  Scatimus  qui  précèdent 
et  surtout  avec  les  Glrthjdium ,  genre  qu'on  trouvera  plus  bas  et  qui 
est  aussi  riche  en  espèces  que  lui  («). 

(1)  Syn.  Ateuchus  Fab.  —  Scàrabjeus  Oliv.  —  Copbis  Say. 

(2)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  caputratwrn  Fab.  (Copr.  histefoides,  Say, 
Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  111,  p.  205).  —  mtidulum,  Casteln.  llist.  d.  Col. 
II,  p.  83.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  C.  melanocephalum  Fab.  —  simplex, 
Encycl.  méthod.  loc.  cit.  —  fasciatum,  collare,  elegans,  Casteln.  loc.  dt.  — 
brevU,  ruficoUis,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  103.  —  nitidwn,  latum,  prasi- 
num,  cupreumj  flavicorne,  violaceipenne,  viridicoUe,  fusœ-rtibrtm,  viduum, 
fuscipes,  suàœneum,  dUatkoUe,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Eut.  p.  168  §q.;  la  plu* 
part  de  ces  espèces  sont  &  revoir;  il  est  plus  que  probable  que  toutes  n'appar- 
tiennent pas  au  genre. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


H  LUCttLMOlHEJ. 

Erichs.  in  Wieou  iircAtv,.  1835*  I,  p.  256. 

Menton  presque  carré,  on  peu  allongé,  pins  ou  moins >  en  général 
médiocrement  échancré  en  avant.  —  1èr  article  des  palpes  labiaux  trian* 
gulaire,  dilaté  et  arrondi  en  dehors.  —  Chaperon  plane,  transversal, 
arrondi  et  échancré  en  avant,  en  général  muni  de  deux  dents  au  milieu 
de  l'échancrure  et  parfois  d'un  faisceau  de  poils  de  chaque  côté.  — 
Yeux  imparfaitement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  très-petite.  — 
1«  article  des  antennes  aussi  long  que  la  tige  ;  leur  massue  courte  et 
épaisse  ;  ses  deux  i%n  articles  concaves.  —  Prothorax  transversal,  ar- 
rondi à  sfet  base  avec  une  impression  médiane  et  ses  angles  postérieurs 
distincts,  élargi  sur  les  côtés  presqu'en  avant  de  son  milieu,  puis  brus- 
quement rétréci,  très-largement  et  fortement  échancré  en  demi-cercle 
en  avant.  —  Elytres  oblongo- ovales,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés» 
*  peu  convexes.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  très-larges,  non 
crénelées  et  tridentée?  en  dehors,  les  dents  terminales  et  rapprochées  ; 
leur  éperon  spiniforme  ;  les  quatre  postérieures  assez  élargies  au  bout» 
simplement  ciliées  en  dehors;  tarses  larges,  leurs  articles  fortement 
trigones,  carénés  sur  leurs  deux  faces  ;  crochets  très-petits.  —  Pygi- 
dium  en  triangle  curviligne  subéquilatéral.  —  Uétasternum  séparé  par 
un  sillon  arqué  du  mésosternum  ;  celui-ci  court. 

Ces  insectes  sont  de  taille  au  plus  moyenne,  obtongs  et  déprimés  en 
dessus,  avec  le  prothorax  plus  convexe  que  les  élytres  qui  sont  finement 
striées.  Leur  couleur  est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé ,  passant  au 
bleuâtre  et  très-brillant,  lis  sont  rares  dans  les  collections,  et  Fou  n'en 
a  jusqu'ici  ajouté  aucune  espèce  à  eelles  qu'a  décrites  Erichson  (t).  Le 
genre  est  propre  au  Brésil. 

ONTHOCHARIS. 
(Dbj.)  Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Vf,  p.  230  (2). 

Genre  extrêmement  voisin  des  Scatonomus,  à  tel  point  qu'après 
l'examen  le  plus  attentif  les  seules  différences  que  je  puisse  découvrir 
consistent  en  ce  que  les  jambes  antérieures  sont  crénelées  sur  leur 
tranche  externe  et  munies  de  trois  forte»  dents  non  rapprochées  do 
l'extrémité»  et  que  les  quatre  jambes  postérieures,  ainsi  que  leurs  tarses, 
sont  plus  grêles. 

Telles  sont  les  espèces  (3)  qu'on  peut  appeler  typiques  ;  maïs,  peu  à 

(1)  S.  viridis,  chalybœus,  fasciculatus,  barbatus,  Erichs.  loc.  cit. 

(2)  Syn.  Anomiopus,  Westw.  ibid.  p.  231. 

(3)  0.  myrmidon,  smaragdinw,  Westw.  loc.  cit.  Le  dernier  ayant  les  jambes 
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peu,  les  pattes  et  les  tarses  s'élargissent  et  l'on  finit  par  arriver  à  des 
espèces  (1)  chez  lesquelles  ces  organes  sent  très*Iarges  et  surpassent 
de  beaucoup  à  cet  égard  ce  qui  existe  chez  les  Scatonomus.  Ce  sont 
ces  espèces  qui  composent  le  genre  Anomiopus  de  M.  Westwood,  que 
je  crois,  avec  Erichson  (a),  ne  devoir  pas  être  adopté.  Il  est  très-pro- 
bable qu'on  en  découvrira  d'antres  qui  obligeront  de  réunir  le  genre 
actuel  aux  Scatonomus.  Comme  ce  dernier,  il  est  propre  à  l'Amérique 
du  Sud,  Ces  insectes  sont  très-petits. 

Gmouru  XL    Copride*  vt aïs. 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés  (Cakibimbië 
excepté);  leur  le*  article  plus  grand  que  le  2*,  le  3e  distinct.  — -  Tôt* 
libre  au  repos.  —  Antennes  de  oeuf  articles  (3).  —  Point  d'écusson,  — 
Hanches  antérieures  obconiques  et  saillantes  au  coté  interne. —  Tarses 
antérieurs  tantôt  présents,  tantôt  nuls. 

L'absence  des  tarses  antérieurs  n'est  plus  ici  un  caractère  générique» 
mais  en  général  sexuel.  Elle  est,  le  plus  souvent,  propre  aux  mâles 
(Pbanjec9)  et  ne  se  rencontre  qu'accidentellement  chez  un  petit  nom- 
bre de  femelles.  Les  différences  sexuelles  sont  très-fortes,  à  quelques 
exceptions  près,  dans  les  deux  principaux  genres  (Coma,  Phahacs) 
du  groupe  ;  elles  dwinuent  dans  les  autres,  et  il  y  en  a  même  un  (Cah- 
zBJWUtf )  où  elles  sont  presque  nulles. 

Ce  groupe  ceniient  les  plus  grands  et  les  plus  beaux-  Coprides,  maïs 
tous  ses  genres,  sauf  un  seul  (Copjus)  qui  a  de  nombreux  représentants 
dans  l'ancien  monde»  sont  propres  à  l'Amérique» 

I.  l«r  article  do  la  massue  antennaire  n'emboîtant  pas  les  suivants. 
a    Palpes  labiaux  subfiliformes  :  Canthidium. 

aa        ouatés. 

MétasJLenium  en  tonne  de  parallélogramme  :  Coprii. 
—         rbomboldal  i  Grvmphau 

II.  1«  article  de  la  massue  antennaire  emboîtant  les  suivants. 
fanas  de  einq  articles  :  Phnmm. 

—    de  deux    —       Dendropœmm. 

et  tes  tarses  très-étroits,  doit  être  regardé  comme  le  type  du  genre,  Dô]à,  ehex 
le  myrmidpn,  ces  organes  s'élargissent  visiblement. 

(1)  0,  viresoensj  nigrimnt,  Westa.  loc  cik  p,  232. 

(2)  Àreb.  184^  p.l8& 

(3)  Certains  Copris  inédits  n'en  ont  que  huit;  voyet  plus  bas  ce  genre. 
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CÀNTfflDIUM. 
Eaicju.  Archto,  1847, 1,  p.  109. 

Menton  oblong,  entier  on  légèrement  échancré  en  avant. — Chaperon 
suborbiculaire,  bidenté  en  avant  ;  parfois  une  carène  transversale  on 
de  on  à  trois  tubercules  peu  prononcés  sur  le  front.  —  Yeux  presque 
entièrement  divisés;  leur  portion  supérieure  petite.  —  1er  article  des 
antennes  aussi  long  au  moins  que  la  tige;  leur  massue  courte  et  épaisse. 
—  Protborax  assez  grand,  fortement  arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés 
en  arrière,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant.  —  Elytres  courtes,  briève- 
ment ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocres;  jambes 
antérieures  crénelées  et  tridentées  en  dehors  ;  leur  éperon  de  forme  va- 
riable ;  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins,  en  général  fortement  di- 
latées au  bout,  finement  denticulées  et  ciliées  sur  leur  tranche  externe  ; 
tarses  antérieurs  courts,  les  quatre  postérieurs  grêles;  leur  1er  article 
très-allongé  ;  crochets  petits.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne.  — 
Mésosternum  très-court,  séparé  du  mélasternum  par  un  sillon  arqué  ou 
1  anguleux,  très-souvent  entièrement  efiacé. . 

J'ai  dit  plus  haut  que  ce  genre,  exclusivement  américain,  est  partout 
confondu  dans  les  collections  avec  les  Chokhidiov ,  dont  il  est  facile  à 
distinguer  par  la  forme  de  ses  hanches  antérieures  et  l'absence  d'excava- 
tions prothoraciques  propres  à  recevoir  la  tête  au  repos  (t).  Pour  tout 
le  reste,  ces  insectes  ont  la  plus  intime  analogie.  D'un  antre  côté,  ceux- 
ci  se  lient  par  des  passages  presque  insensibles  avec  certains  Gopbis  (»). 
Il  y  en  a  très-peu  de  décrits  (s),  quoique  les  collections  en  renferment 
beaucoup. 

COPRIS. 
Gëoffr.  Ins.  des  envir.  de  Paris,  I,  p.  87  (4). 

Menton  oblong,  on  presque  carré,  dans  le  premier  câ$,  faiblement 
dans  le  second,  fortement  échancré.  —  Les  deux  1er»  art*.???  'h  usines 

(1)  Il  n'est  pas  rare,  cependant,  qu'il  en  existe  des  vestige  $  sous  la  forme 
d'une  petite  carène  transversale  divisant  en  deux  parties  les  J**ncs  du  pro- 
thorax. 

(2)  Par  exemple,  le  Copris  paupercida  Dej.  du  Brésil,  et  d'autres  petites  es- 
pèces américaines  dont  les  différences  sexuelles  sont  nulles.  Sans  leurs  palpes  la- 
biaux plus  dilatés,  on  ne  pourrait  pas  les  distinguer  du  genre  actuel. 

(3)  C.  lentum,  thalassinwn,  Erichs.  loc.  cit.;  du  Pérou.  —  le  crois  que  le 
Copris  decorata  de  Perty  (Del.  anim.  art.  Bras.  p.  42,  pi.  9, £ 4},  doit  être  rap- 
porté ici. 

(4)  Syn.  Dichotowus,  Hope,  Theent.  Mag.V,  p.321.— Holocephàlos,  Hope, 
U>idv  V,  p.  323.  —  Catharwvs,  Hxliqcqfjus,  flope,  The,  Ctokopt.  Man.  I,  p.  21 
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labiaux  plas  on  ttioîns  dilatés.  —  Chaperon  de  forme  Variable ,  ainsi 
que  son  armature;  front  moni  ordinairement  chez  les  mâles  d'une, 
très-rarement  de  deux  cornes  ;  chez  les  femelles,  d'une  carène  transver- 
sale. —  Yeux  rarement  divisés  plus  d'à  moitié  ;  leur  portion  supérieure 
asseï  grande.  —  Antennes  de  neuf  (i)  articles,  le  1er  très-grand;  leur 
massue  ovale  on  oblongue,  quelquefois  assez  allongée  chez  les  mâles  ; 
ses  deux  1er8  articles  nullement  ou  à  peine  concaves.—  Prothorax  grand, 
convexe,  de  forme  variable,  excavé,  cornu  ou  tubercule  en  dessus  chez 
les  maies,  impressionné  ou  muni  d'une  carène  transversale  chez  les  fe- 
melles. —  Elytres  plus  ou  moins  courtes,  convexes. —  Pattes  robustes  ; 
jambes  antérieures  fortement  tri-  ou  quadrtdentées  ;  les  quatre  posté* 
rienres  très-élargies  et  tantôt  tronquées  et  ciliées,  tantôt  digitées  au 
bout.  —  Tarses  antérieurs  grêles  et  médiocres  dans  les  deux  sexes  (s)  ; 
les  quatre  postérieurs  plus  ou  moins  larges  et  très-ciliés  ;  leur  l#r  ar- 
ticle parfois  notablement  plus  long  que  les  autres  ;  crochets  petits.  — 
Pygidium  en  triangle  curviligne.  —  Métaslernum  parallélogrammtqae, 
plane  on  légèrement  bombé,  assez  souvent  déprimé;  mésosternum 
très-court. 

Grand  et  beau  genre,  mais  d'une  étude  difficile  par  suite  de  la  mul- 
tiplicité de  ses  espèces,  des  différences  très-prononcées  qui  existent  en 
générât  entre  les  deux  sexes  et  des  modifications  considérables  qu'é- 
prouvent l'armature  de  la  tête  et  celle  du  prothorax.  On  l'a  déjà  divisé 
en  plusieurs  genres  qui  me  paraissent  avoir  besoin  d'un  nouvel  examen 
avant  d'être  admis  d  une  manière  définitive  et  que  je  réunis  provisoire- 
ment. M.  Hope  en  a,  le  premier,  proposé  quatre,  sous, les  noms  de  Ho- 
jlocbphalus,  Dichotomius,  Cathabsios  et  Heliocopbis.  M.  Burmeistcr 
ne  les  a  regardés  que  comme  des  sous- genres  et  a  établi  quatre  nou- 
velles coupes  de  même  valeur  :  Cbalcocopbis,  Sblbhocopbis,  Homo- 
copris  et  Coptodacttla.  En6n,  Ericbson,  rejetant  presque  tous  ces 
noms,  répartit  ces  insectes  en  cinq  genres  qu'on  peut  disposer  de  la  ma- 
nière suivante,  en  commençant  par  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des 
Cakihidtok  qui  précèdent. 

et  23.  —  Chalcocomus,  Sklbnocopris,  Hohocopris,  Coptodacttla,  Burm.  G  an. 
Ins.  Tab.  27.  —  Brachtcoprîs,  Haldem.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  m, 
p.  125.  —  Onthkrus,  Pinotus,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  109  sq. 

(1)  Une  seule  espèce  décrite  (C.  Hesperus  Oliv.  ou  smaragdina,  Perty,  Del. 
anim.  art.  Bras.  p.  42,  pi.  9,  f.  3)  n'en  a  que  huit,  et  c'est  en  même  temps  la  seule 
du  genre  qui  soit  ornée  de  couleurs  métalliques.  Son  fades  est  en  outre  telle- 
ment différent  de  celui  des  autres  espèces,  qu'elle  doit  former  un  genre  à  part 

(2)  Suivant  Erichson  (Deutschl.  Ins.  III,  p.  760,  note),  ils  manquent  chex  le 
mâle  d'une  espèce  inédite  (C.  bidentuia  Klug),  tandis  que  la  femelle  en  a  de' 
grandeur  ordinaire.  Une  autre  espèce  de  l'Australie,  également  inédite  (C. 
émana),  sur  laquelle  M.  Burmeister  a  fondé  son  sous-genre  Coptodacttla,  en 
manque,  à  ce  qu'il  parait,  dans  les  deux  sexes.  Mais,  de  l'aveu  de  ces  auteurs* 
ces  deux  espèces  doivent  former  autant  de  genres  distincts. 

Coléoptères.   Tome  UT.  7 
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Ohthbrus  Ericbs.  Palpe*  labiaux  faiblement  dilatée,  seMoéaires; 
massue  des  antennes  entièrement  pubescente  ;  prothorex  margioé  a  sa 
base  ;  sept  stries  sur  chaque  élytre  ;  jambes  postérieures  légèrement 
denticulées  sur  leur  tranche  externe  ;  abdomen  très-court»  les  satures 
de  ses  segments  intermédiaires  souvent  effacées.  Les  espèces  sont  le* 
plus  petites  du  genre  et  propres  à  rAroérique  (i). 

Pinotos  Ericbs.  Palpes  labiaux  dilatés,  leur  1"  article  très-grand; 
massue  des  antennes  entièrement  pubescente;  protborax  marginé  à  sa 
base  ;  sept  stries  sur  chaque  élytre  ;  jambes  postérieures  crénelées  ou 
denliculées  sur  leur  tranche  externe  ;  corps  épais  et  robuste.  Groupe 
également  particulier  à  1* Amérique  et  comprenant  tes  plus  grandes  es- 
pèces de  cette  partie  du  globe  (i). 

Gopbis  Auctor.  Ne  diffèrent  essentiellement  des  Pinotos  que  par 
leurs  ély très,  ayant  chacune  huit  stries ,  et  leurs  jambes  postérieure» 
munies  sur  leur  tranche  externe  d'une  forte  carène  souvent  écbancrée 
au  point  d'être  convertie  en  deux  dents,  il  y  en  a  dans  l'ancien  et  te 
nouveau  continent  (3). 

Catharsius  Hope.  Ils  ont  également  huit  stries  sur  chaque  élytre; 
mais  leurs  jambes  postérieures  ont  deux  fortes  carènes  ordinairement 
entières  sur  leur  tranche  externe.  Leurs  espèces  sont  propres  aux  Indes 
orientales  et  à  l'Afrique  (4). 

Heliocopris  Hope.  Us  se  distinguent  de  tous  les  précédents  par  la 
premier  article  de  la  massue  antennaire  qui  est  glabre  et  luisant  sur 
sa  face  postérieure;  leurs  palpes  labiaux  sont  fortement  dilatés  avec 
le  l«r  article  très-gratfd;  leurs  étjtres  ont  chacune  six  stries  avec  deux 
carènes  latérales  plus  ou  moins  complètes  ;  leur  arrière-corps  est  très- 
ample;  enfin,  leurs  jambes  postérieures -sont  dentelées  sur  leur  tranche 
externe,  puis  anguleuses  et  fortement  carénées  avant  leur  extrémité 
qui,  par  suite,  parait  tronquée  obliquement.  Presque  toutes  les  espèces 
sont  de  taitte  gigantesque  et  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orien- 
tales (s). 

Avant  d'admettre  ces  groupes  comme  genres,  il  faudra] tenir  compte 
de  quelques  caractères  qui  ont  été  négligés  jusqu'ici  (6).  * 

.  (1)  Type  :  C.  sukator  Fab.  Erichson  en  a  décrit  (toc.  cit.  p.  108)  deux  es- 
pèces nouvelles  du  Pérou  :  didymus  et  glattemus.  Ce  groupe  touche  de  très* 
près  les  Canthidium. 

(2)  Il  correspond  aux  Holocephalus  et  Dichotomies  de  M.  Hope,  aux  Chal- 
cocopris,  Selenocopris  et  Homocopris  de  M.  Burmeister,  enfin  aux  Bracexco- 
«ns  de  M.  Baldemann.  Type  :  C.  carolim  Fab. 

(3)  Types  :  C.  lunaris  et  Paniscus  d'Europe. 

•  (fl  C.  Sesostris,  Saàœus,  cvpuùna,  Neme$trina,ç\&. 

<5)  C.  hidis,  Midas,  gigas,  Antenor,  Bamadryéts,  ets. 

<6)  Par  exemple,  la  troncature  postérieure  des  eanthus  oculaires,  qai  est  rec- 
jOtigne  au  onnque,  «e  qui  influe  sar  l'éenantrure  4u  prethor**;  teXtrtne  du 
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Ces  insectes  ont  tons  l'habitude  de  s'enfoncer  profondément  dans  le 
sol  sous  les  bouses  où  ils  virent.  Quoique  pourvus  d'ailes  complètes,  ils 
volent  rarement  ;  tous  produisent  un  bruit  assez  fort  en  frottant  leur 
abdomen  contre  le  bord  postérieur  des  élytres. 

Leurs  espèces  s'éloignent  peu  des  régions  intertropicales  ;  les  pays 
tempérés  n'en  possède*  qn'un  très-pelit  nombre  ;  les  autres  sont  à  peu 
près  égalenaeot  réparties  entre  l'ancien  et  le  nouveau  continent.  Celles 
décrites  s'élèvent  i  plus  de  quatre-vingts  (i). 

«Bien  njni  sépare  le  mésos tarnim  dm  aétasternum,  lequel  sillon  est  fortement 
anguleux,  ou  afannlamant  aiqué  on  rectligne,  parfois  nul,  etc. 

(1)  Esp.  d'Europe  :<7.fefiorfe  ^  emarginataf.),Paniscut  (Ç  hispanaf.), 
Fab. 

Esp.  de  la  Rmwfie  mér.  ?  C.  ameniaca,  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  238. 

Eqp,  des  Indes  er.  :  C.  Sabmts,  nanus,  Êftdas,  capucinut,  bucephalus,  mo- 
b*u$j  urtut,  orientai*  (TulUus  Ottv.),  TkIUus,  /Weefor,  reflétas  Fab.  — 
tinicut,  tmentis,Hopé9  Traas.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  6.  —  Stcontala, serim- 
iata,  Kollar  u.  L.  Redlenb.  in  flttgals  Kaechinir,  IV,  2,  p.  522. 

Esp.  de  Y  Australie  :  C.  glabricMt,  flope,  Froeeed.  of  the  ent.  Sec.  18*1, 
p.  44. 

Esp.  africaines  :  C.  Œdipus,  Nemestrinut,  Imcpkm  (9  GEdiptiÊ  Dej.),  PU**- 
dut,  Hamadryas,  oœlata,  Sinon,  Pirmal  [Conon  Kl.,  Dej.),  carmelita,  Antenor, 
0ga$,  Wutut  Fab.  —  Phidias,  Anceus,  Achates  OliT.  —  Isidis,  Latr.  Mém. 
d.  Uns.  V,  ».  249.  —  QrUm,  Ktag  in  Erm.  Natorhist.  Atlas,  p.  34  (var.  Btnpé- 
docks  Dej.}  —  EteoSe*,  permis,  btdia,  Casteln.  flist.  nat.d.  Col.  fl,  p.  76. 
—  XHanœ,  Hope,  Au.  of  nafcflist.  IX,  p.  49é.  —  ttkpra,  jfcpito,  Reiche  in 
Galin.  Voy.  en  Abyssin.  ZooJ.  p.  312,  pi.  19.  f.  2, 3.  —  HeUoc.  Dillorm,  C.  /W^ 
dilata.,  orphana  {Ncptis  Reicbe),  Guérin-MéneT.  ip  Lefebv.  Voy.  en  AbyMin. 
Zool.  p.  308,  pi.  4L  f.  1-4.— Helioc.  Densissa,  C.  troglodytarum  {Neptis  Reicbe), 
Roth  in  Wiegm.  irch.  1851,  I,  p.  12f 

Esp.  de  l'Amer.  duTtord  :  C.  Amrhon,  carolina  [çftnonacha  DejJ  Fab.  — 
anaglyptica,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  PhilacL  m,  p.  204. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  .C.  Nisus,  Meleager,  sukator  Fab.  —  Janus/Eri- 
danus,  Boreus,  Hesperus  [smaragdina  Perty),  Oliv.  —  inhiata  {tridensDey), 
crinicoUit  (cttiata  Dej.),  bicusp* ,  samœnea,  semicttprea,  pauperata,  Germar, 
1ns.  Spee.  Nov.  p.  99.  —  Ephialtes  {(fnasuta'De).;  Ç  protensa  Perty,  rugi- 
frons  Dej.),  anaglyptica,  carbonaria,  appendiculata,  Maob.  Descr.  de  40  Scarab. 
du  Brésil,  p.  14.  —  assifera,  torxdosa,  Eschscb.  Entomogr.  éd.  Leq.  p.  27.  — 
subamea,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  H,  p.  77.  —  triangulariceps,  crenatipennis, 
bot,  Arycms,  conickoUit,  opaca,  ovalipennis,  Alexis,  ratundata,  Polynke, 
Blaoefe.  in  <fOrb.  Voy.  Ent.  p.  177.  —  tetnisquamom,  punctatmima,  Curtis, 
Trans.  of  U*  Liaa.  Soc.  XIX,  p.  443.  ~  Talmu,  Inachus,  Eriote.  Areti.  1847, 
1,  p.  108.  —  canota,  quadrata,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  III,  p.  564. 
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GKOMMAS. 
(Du.)  Brullê,  Hist.  nat.  de*  Ins.;  Col.  m,  p.  301 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  et  fortement  échancré  en  avant» 

—  Chaperon  large,  arrondi  *t  .ayant  cinq  festons  très-obtus  sur  ses 
bords  ;  front  muni  d'un  tubercule  transversal,  médiocre  chez  les  mâles, 
rudimenlaire  chez  les  femelles.  —  Yeux  à  demi  divisés;  leur  portion 
supérieure  assez  petite.  —  1"  article  des  antennes  très-grand  ;  leur 
massue  courte,  épaisse;  ses  deux  1ers  articles,  surtout  le  1er,  concaves. 

—  Prolhorax  grand,  arrondi  et  un  peu  anguleux  au  milieu  de  sa  base, 
brusquement  rétréci  sur  les  côtés  en  arrière,  pois  dilaté,. ensuite  rétréci 
en  avant,  convexe  antérieurement  et  muni  de  deux  fossettes  latérales 
dans  les  deux  sexes.  —  Elytrès  peu  convexes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes 
antérieures  oblusément  quadridentées  ;  les  quatre  postérieures  forte- 
ment élargies  et  digitées  au  bout,  denticulées  et  ciliées  en  dehors  ;  tarses 
médiocrement  larges  ;  les  antérieurs  nuls  chez  les  mâles,  très-petits  chez 
les  femelles;  le  1" article  des  autres  en  triangle  allongé;  crochets  pe- 
tits. —  Pygidium  en  triangle  curviligne  subéquilaléral.  —  Métaster- 
num  très-large,  subrhomboïdal. 

Genre  intermédiaire  entre  les-Copais  et  les  Phaiubcs  qui  suivent.  ÎJ 
se  rattache  à  ces  derniers  par  toute  son  organisation  et  ses  couleurs  mé- 
talliques, mais  la  massue  antennaire  est  très-voisme  de  ceUe  des  pre- 
miers. Les  mâles,  outre  leur  tubercule  frontal,  se  distinguent  par  deux 
saillies  médiocres  situées  a  la  partie  antérieure  du  prothorax  et  qui  man- 
quent chez  les  femelles.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  :  Tune  (Ea- 
cordairei),  découverte  par  moi  autrefois  à  Buenos- Ayres,  et  qui  est 
répandue  jusque  dans  le  Haut-Pérotf;  l'autre,  trouvée  à  Montevideo, 
par  M.d'Orbigny(t). 

PHANjEUS. 

Màc-Leay,  Horœ  entom.  I,  p.  124  (2). 

Menton  transversal,  fortement  échancré  en  avant  —  Chaperon  va- 
riable, en  général  subrhomboïdal  ;  front  des  mâles  ordinairement  muni 
d'une  longue  corne  remplacée  par  une  carène  transversale  chez  les  fe- 
melles. —  Yeux  à  demi  entamés  par  leurs  canthus  ;  leor  portion  supé- 
rieure assez  grande.  —  Antennes  robustes,  leur  massue  subglobuleuse  ; 

(1)  G.  Lacordairei,  dichroa,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  181.  Je  crois 
que  ces  deux  espèces  n'en  font  qu'une. 

(2)  Syn.  Lonchophorcs,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  106.  —  Stemîashs,  Hope, 
The  Coleopt.  Man.  I,  p.  52.  —  Oxtstxrjton  (Sterwaspis),  Casteln.  Hist.  d.  Col, 
0,  p.  82.  —  Copbjs  Fab.  —  Scarabaus  Oliv.  —  Oiutis  Fab, 
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ton  1"  article  copuliforme,  cachant  presque  en  entier  le  Ô«  qui  reçoit 
le  3e;  celui-ci  plas  oa  moins  contourné.  —  Protborax  très-convexe,  de 
forme  variable,  muni  de  saillies  très-variées,  en  général  rudimentaires 
chez  les  femelles ,  a? ec  deux  fossettes  latérales.—  Elytres  courtes,  pres- 
que sans  épipleares,  ayant  la  suture  enfoncée  en  avant.  —  Paltes  1res- 
•robustes;  jambes  antérieures  tri-  on  qoadridentées  ;  les  quatre  posté- 
rieures fortement  élargies  et  plus  ou  moins  digitées  au  bout  ;  leur  tran- 
che externe  denticulée  ou  carénée;  tarses  antérieurs  nuls  chez  les 
mâles,  très-petits  et  parfois  aussi  absents  ches  les  femelles  ;  les  autres 
larges,  carénés  sur  leurs  deux  faces;  le  Ie*  fortement  triangulaire  ;  le 
dernier  allongé,  aigu  et  arqué  au  bout,  sans  crochets.  —  Pygidium  en 
triangle  curviligne  subéquilatéral.  —  Métasternum  très-large ,  rhom- 
boldal,  obtusément  cunéiforme  et  parfois  muni  d'une  forte  saillie  en  avant. 

Sous  le  rapport  de  la  taille,  ces  insectes  ne  le  cèdent  pas  aux  Copbis 
dont  ils  ont  les  formes  robustes,  mais  ils  remportent  de  beaucoup  sur 
eux  par  Fédat  de  leurs  couleurs  qui  sont  presque  toujours  métalliques, 
et  la  variété  des  saillies  souvent  singulières  dont  leur  tête  et  surtout  leur 
prothorax  sont  munis.  Chez  quelques  grandes  espèces  (par  exemple 
lancifer),  elles  sont  aussi  développées  chez  les  femelles  que  chez  les 
mâles,  et  ces  derniers  ne  peuvent  plus  se  distinguer  que  par  V absence 
des  tarses  aux  pâlies  antérieures  {}).  Ces  mêmes  tarses  n'existent  pas 
toujours  dans  le  premier  de  ces  sexes,  comme  on  le  pense  générale^* 
ment  (a).  Je  ne  trouve  non  plus  mentionnée,  que  par  M.  Mac-Leiy,  l'ab- 
sence des  crochets  au  dernier  article  de  ces  organes,  à  toutes  les  pattes. 

Le  genre  Stbbicaspis  de  M.  Hope  (Oxysterkon  Casteln.)  est  établi 
sur  quelques  espèces  (s)  dont  le  métasternum  est  armé  en  avant  d'une 
corne  plus  ou  moins  longue,  et  qui  ont  plus  développée  que  de  coutume 
la  saillie  anguleuse  qui  existe  ordinairement  au  milieu  de  la  base  du 
prothorax. 

Les  Phàn jnis  sont  propres  à  l'Amérique  et  répandus  depuis  la  Pata- 
gonie  jusqu'aux  Etats-Unis.  Leurs  mœurs  ne  diffèrent  pas  de  celles  des 
Copius  (4). 

(1)  Voyei,  à  ce  sujet,  les  observations  de  M.  BruTlé,  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat. 
Tfi  série,  Vlà,  p.  248;  une  note  de  Dejean,  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  VII, 
Bull.  p.  Vm  ;  et  Guérln-Ménev.  Icon.  1ns.  texte,  p.  78. 

(2)  Ils  manquent  chez  les  femelles  des  P.  Telamon  et  Oavut  décrits  par  Ericb- 
son.  Dejean  (loc.  cit.)  s'est  trompé  en  affirmant  que  dans  ce  sexe  ils  existent 
toujours.  M.  BruHé  (loc.  cit.)  était  dans  le  vrai  en  disant  «  qu'ils  existent  presque 
toujours  ;  »  il  souUgne  même  ces  mots,  ce  qui  montre  qu'il  n'ignorait  pas  leur 
absence  dans  quelques  cas. 

(3)  P.  conspicUlatus,  Weber,  Obs.  ent.  p.  36;  Pab.,Latr.  —festivus  Fab. 
—  hilaris,  lautut,  Mac-Leay,  loc.  ciU—  Silenus,  Palœno,  spiniferus,  Casteln. 
Hist.  d.  Col.  H,  p.  84. 

(4)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  et  du  Mexique  ;  P.  Bebebtd,  carnifex  Fab.  — 
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Fnrtî,  M.  anftft.nr*.  jfo*0.p.  38  (1): 


Menton  obfong*  un  peu  évasé  oy  rétréci  et  légèrement  échancré  en  ' 
a*aot.~Cbaperoti  large,  deari+eirculairej  bidente  en  avant  ;  front  mon!, 
chez  ta  mâles,  4'une  courte  Unie  ornée;  cheà  les  femelles ,  d'une 
faibli  carène.  —  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supérieure 
pttis  oo  moins  grande.  *-  1er  article  des  antennes  très-grand  ;  ceioi  de 
la  massue  très-grand,  en  cône  renversé,  emboîtant  les  deux  autres.  — 
Prothorax  transversal,  un  peu  arrondi  à  sa  base,  brusquement  rétréci 
sur  les  côtés  en  arrière,  dilaté  en  avant  ;  son  bord  antérieur  échancré  et 
trisîpué,  avec  ses  angles  coupés  presque  carrément,  plane  ea  dessus  et 
muni  en  avant  d'une  courte  corne  carrée  et  horizontale  chez  les  maies, 
d*une  simple  carène  che2  les  femelles.  —  Elytres.  planes-  »•»  Pattes  ro- 
bustes ;  jaiphes  antérieures  fortement  quadridentées  ;  les  quatre  posté- 
rieures très-élargies  et  tronquées  au  bout,  rugueuses  et  ciliées  en  de- 
hors; tarses  antérieurs  nuls, dans  les  deux  sexes;  tes  autres  larges* 
composés  de  deux  articles;  le  1er  très-grand,  en  triangle  allongé ,  Je  9* 
beaucoup  plus  petit,  en  carré  long  ;  point  *}e  crochets.  -~  Pygidiuai 
en  triangle  curviligne,  plus  ou  moins  transversal*  -w  Métasteronm  plane» 
rhoinboïdal,  plus  ou  moins  cunéiforme  en  avant. 

virtfex,  igneus,  Mac-Leay,  toc.  oit.  (carnifçs  var.?).  -r-  trt&gukr**,  €iy, 
Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  El,  p.  206.  —  cohnica,  incerta,  qwdridensp 
procidua,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  174.  —  violacçus*  Canton,  trj? 
ckns  (tridens?  Fab.)  Çasteln.  loc.  cit.  —  Pegasus  {Damon  T)e}.)?paUiatu$  (Nep- 
tunus  Dej.),  lœvipennis  {qmdridens  Say,  Evippus  Dej.),  Sturm,  Cat.  éd.  1845, 
p.  331.  —  torrens,  difformis,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  the  Acad.  of  thilad. 
Se*.  2,  i>  p.  S5.  —  Esp.  de  l'Àmér.  do  Sud  s  P.  Jtxim  (Onitis),  sjfAendidtûm, 
Faunus,  kmcifer  Irfhms;  ver.  <f  mties>  Dej*,  CastekL,  loc.  ett^, Jfwnas,  tri- 
dens Fab.  —  bellicosus,  Jasius  (nec  Jasius  Fab.),  Oliv.  —  Dardanus,  Abus, 
Acrisius,  Moloch  (Belzebul  o"  Olhr.),  Mac-Leay,  loc.  cit.  —  ensifer,  Germar, 
Mag.  d,  Ept.  IV,  p.  147  {(fducalis,  Casteln.  }oç,  çi^.)  -r  hastif^  £enw,  Ips. 
Spec.  nov.  p.  10p  (Ç  Cqtombi  Mac-Leay).  —  ihakssinvs,  planicotlïs,  ckry*** 
rythrus,  subtricornis,  Perty,  Del.  anim.  art.  BrasU.  p.  40,  Tab.  3.  -**  fcrçpero- 
tor,  bonariensis,  Guérin,  Icon.  lps.  texte,  p.  77  sq, —  pylwnus,  satyrus,  Me- 
nelas,  conspiciUatus  {macvlicoUis  Dej.,  distinctus  Blahch.;  nec  vonspicUlatus 
Fab.),  lœvicolis,  Casteïn.  loc.  cit.  —  Miton,  Corydony  Patina,  Mçlïbœus,  Me- 
lêûgris,  Blanch.  in  d*Ort).  Voy.  Ent.  p.  174  sq.  —  Telamon,  Mi  nos,  Âcfœon, 
Davus,  Eriehs.  Areh.  1847, 1,  p.  10é.  —  dimidiatus,  Solier  in  Gay,  Bist.  de 
Chile,  Zool.  V,  p.  63;  Col.  pi.  15,  f.  8.     , 

Pour  l'arrangement  systématique  des  espèces  de  ce  genre,  voyez  IQug,  Bull, 
d.  rAcad.  d.  Berlin,  1*41,  p.  20». 

(1)  Syn.  Enicotarsus,  Casteln.  in  Guériû-Ménfiv,  Hftg,  (J,  jjopj,  Inj,  183J, 
jrt/35.^O«tm«c0s/I)ej,Cat.éd.3,p.l5C,  ^ 
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IJtro  bplnptrt  de*  espèces,  le  corps  est  très-déprimé  en  dessus,  et 
en  carré  plus  on  moins  allongé.  Une  inédite  (  JmynJoi),  str  laquelle 
Dejein,  ayaijt  établi  son  genre  Ohthobcus,  est  pins  épaisse  que  les  en- 
tres et  a  le  faciès  de  quelques  Phamto  femelles.  Toutes  sont  don  vert 
métallique  on  blenes  en  dessus  et  ont  les  élytres  fortement  sillonnées» 
Ce  sont  des  insectes  rares  dans  tes  collections  et  qui  rivent,  à  ce  qo*U 
parait,  dans  les  troncs  d'arbres  pourris.  Le  Brésil  est  leur  patrie  (i). 

PaJpes  labiaux  subffliforjues;  leur  3*  article  plus  grand  que  le  t*, 
le  3e  distinct.  —  Tête  b>re  au  repos.  —  Antennes  de  neuf  articles.  — * 
Hanches  anterjeures  coniques»  séantes.  —  Des  tarses  antérieurs  chez 
quelques  (emeUes  seulement. 

Ces  insectes  se  distinguent  très-bien  des  Seatonomides  par  leurs  han- 
ches antérieures,  et  des  Coprides  Trais  par  leurs  palpes  labiaux  ;  mais  le 
dernier  article  de  ces  palpes,  qui  est  distinct,  est  tout  ce  qui  les  sépare 
des  Onthopbegfdes  qui  surfont.  Cette  différence  me  parait,  néanmoins, 
avoirasses  de  valeur  pour  les  isoler  de  ces  derniers. 

lu  Peut  dttMMQR:  tohau 
IL  BeuseeltâlsSâet:  Omto. 

BTJBâS. 
flhmii)  Mou.  CoKkFr<ma;  ImM.  p.  7$  «. 

Genre  très-voisin  des  Onrns  qui  suivent  et  qui  ne  s'en  distingue 
même  essentiellement  que  par  l'absence  complète  de  l'écusson  et  le  raé- 
aosternqm  non  séparé  dû  qoétasternum  par  un  sillon,.  Mais  il  y  a  quelques 
autres  différences  secondaires.  Le  corps  est  plus  court  et  plus  épais, 
les  mâles  ont  leur  carène  frontale  postérieure  très-saillante,  munie  à 
ses  extrémités  de  deux  cornes  robustes  et  divergentes,  et  leur  prothorax 
est  armé  en  avant  d'une  corne  horizontale,  rélrècie  de  sa  base  à  son  ex- 
trémité. Chez  les  femelles,  la  carène  frontale  ejt  plus  prononcée,  simple» 
flanquée  en  arrière  d'un  tubercule  médian,  et  la  corne  du  prothorax 
remplacée  par  une  ligne  saillante  et  sinueuse.  Enfin,  le  prosteruum  pré- 
Ci)  D.  vùridis  (qmàratw,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I,  p.  403),  piceus, 
Perty,  lqc.  cit.  —  viridipennis,  Casteln.  Mag.  d.  Zool.  loc.  cit.  —  ater,  Casteln. 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  cit. 

VOnitis  deplanatus  de  Germar  (Ins.  Spec.  dot.  p.  109),  mie  M.  De  CasteHeau 
(Hist.  d.  Col.  D,  p.  83)  soupçonne  être  identique  avec  son  Enicot.  ater,  est  un 
JBmsnnwus  ;  Oarmar  «*esttromp6  en  lui  refusant  un  écusson. 
P)  Syn.  Owns  Fab»  —  SaaAZvBusOUr .,  etc. 
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sente  en  arrière  des  hanches  antérieures  ml  gros  tubercule  en  côfté 
obtus  que  je  ne  trouve  chez  ancnn  Oitrris. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  deux  espèce»  («)  répandues  tout  autour 
du  bassin  de  la  Méditerranée.  Elles  sont  d'un  noir  légèrement  brillant, 
d'assez  grande  taille  et  trè$-voisines  l'une  de  l'autre. 

ONITIS. 
Fab.  Bntom.  Syst.Suppl.  p.  25. 

ïfenton  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  médiocrement 
échancré  en  avant.  —  Chaperon  arrondi  et,  en  général,  sinoé  en  avant 
chez  les  mâles,  ordinairement  parabolique  chez  les  femelles;  front 
muni  dans  les  deux  sexes  d'un  tubercule  ou  d'une  carène  simple  ou 
double.  —  Yeux  à  demi  divisés  ;  leur  portion  supérieure  ordinairement 
grande.  —  1er  article  des  antennes  plus  long  que  la  tige ,  leur  massue 
ovale  ;  son  1er  article  concave,  le  2e  en  partie  caché  pendant  la  contrac- 
tion ,  le  3e  operculiforme.  —  Prothorax  en  général  aussi  long  que  large, 
rétréci  et  sinué  sur  les  côtés  en  arrière,  largement  échancré  en  demi- 
cercle  en  avant ,  plane  en  dessus  postérieurement  et  muni  de  deux  fos- 
settes latérales,  inerme  dans  les  deux  sexes.  —  Ecusson  distinct,  petit» 
—  Elytres  planes,  subparallèles,  sans  épipleures. —Pattes  très-robuste*? 
jambes  antérieures  fortement  quadrid entées,  allongées  et  mucronées  à 
leur  extrémité  chea  les  mâles;  les  quatre  postérieures  très-élargies 
et  digilées  à  leur  extrémité,  dentées  ou  carénées  en  dehors*  —  Tarses 
existant  parfois  chez  les  femelles  ;  le  1**  article  dés  quatre  postérieurs 
très-allongé,  tous  carénés  et  anguleux  ;  crochets  petits.  —  M élasternum 
très-large,  paralléllogrammique,  séparé  par  un  sillon  rectiligoe  ou 
flexueux  du  mésoslernum. 

Les  différences  sexuelles  portent  principalement  sur  les  pattes.  Indé- 
pendamment des  antérieures  qui  sont  plus  allongées,  les  mâles  ont  fré- 
quemment les  cuisses  et  les  jambes  des  quatre  postérieures  munies  de. 
lames,  de  cornes  ou  de  saillies  bizarres  qui,  parfois  (unguiculaius), 
rendent  ces  organes  presque  monstrueux.  Ces  appendices  se  retrouvent 
Chez  quelques  femelles,  mais  moins  développés. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  d'assez  grande  taille,  de  forme 
carrée  et  plus  ou  moins  déprimée  en  dessus.  Leurs  couleurs,  assez  va- 
riées et  souvent  en  partie  métalliques,  ne  sont  jamais  très-brillantes,  et 
la  sculpture  de  leurs  téguments  subit  de  nombreuses  modifications* 
Sous  le  rapport  des  habitudes,  ils  se  comportent  comme  les  Copbis. 
Leurs  espèces  sont  répandues  principalement  autour  du  bassin  de  la 

(1)  B.  Bisgn,  Linné,  Fab.,  etc.  —  Bubalus  Oliv.  —  Pour  les  caractewT  diffé* 
renUels  de  ces  insectes,  voyex  Nuisant,  loc.  cit. 
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Méditerranée  ;  il  y  en  a  très-peu  aux  Indes  orientales  et,  hors  de  ces 
pays,  on  n'en  cite  qu'une  de  l'Australie  et  çne  antre  de  l'Amérique  du 
Nord  (0. 


IV. 

Palpes  labiaux  filiformes  ;  leur  2«  article  an  moins  aussi  long  qoe  le 
t*'f  le  3«  à  peine  distinct  on  mil.  —  Tête  libre  an  repos  (Ètoystebscs 
excepté).  —  Antennes  de  neuf  on  toit  articles.  —  Hanches  antérieures 
coniques,  saillantes.  —  Des  tarses  antérieurs. 

La  présence  de  ces  tarses,  réunie  à  la  disparition  en  général  du  der- 
nier article  des  palpes  labiaux ,  distingue  immédiatement  ces  insectes 
desOnilides,  les  seuls  avec  lesquels  on  puisse  les  confondre.  Ils  forment 
quatre  genres,  dont  un  (Edrystbrkcs)  est  propre  à  l'Amérique,  un  se- 
cond (Dbepakocbrus)  africain,  et  les  deux  autres  ont  une  distribution  . 
géographique  très-étendue. 

I.  Antennes  de  neuf  articles. 
Un  écusson  :  Eurysiernus. 
'  Point  d'éensson  :  Qnthophagus, 
H.  Antennes  de  huit  articles. 
*    Va  écusson  :  OniticeUus. 
Point  d'écusson  :  Drepanocerus.  ' 

(1)  La  synonymie  de  ces  insectes  est,  en  général,  fort  embrouillée,  et  un  tra- 
vail monographique  où  eUe  serait  éclaircie  est  vivement  à  désirer.  Esp.  de  l'Eu- 
rope mér.  :  0.  furcifer,  irroratus  [Clinias  et  lophus  F.,  Amyntas  Stev.,  Jf*-. 
Whbus  Muls.),  Rossi,  Mant.  II,  p.  7.  —  Ion  Oliv.  (VandéUii  F.).  —  OUvieri, 
BHg.  Mag.  Il,  p.  197  [sphynx  OUv.).  —  Menakas,  Pallas,  Icon.  Ins.  p.  4,  pi.  A, 
t. 4a,b.~-  Damœtas,  Germar,  1ns. Spec.  dot.  p.  108.—- Steveni,  Brullé, Eipéd. 
de  Morte;  Entom.  p.  170  {Damœtas  Stev.).  —  Sophax,  Fiseber  de  Waldh.» 
Bail.  Mosc.  éd.  Leq.  p.  96.  —  Esp.  asiatique  :  0.  Pamphiius,  Ménétr.  Ins.  d»> 
hebm.  p.  41.  —  Esp.  africaines  ;  0.  Inmu,  Aygnku,  ApelUs,  sphynx,  ungw* 
culatus  Fan.  —  trident,  numida,  cuprsus,  fnlgidus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Ins., 
Col.  II,  pu.S8.  —  Alexis,  Klag  in  Erm.  Naturhist.  Atlas,  p.  32.  —  strigatus^ 
Erichs.  in  Wagners  Rcise,  m,  p.  170.  —  Chevrolatii  (Menalcas  var.?),  Lucas, 
Eiplor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  253.  —  crenatus,  Shoensis,  abyssiniens,  Reiche  in' 
Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zpol.  p.  328,  pi.  20,  f.  1-3.  —  Fabricii,  Herbstii  (ère*' 
natus  R.),  IUigeri  {abyssiniens  R.),  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851, 1,  p.  129.  — ' 
Esp.  indiennes  :  0.  PhUmonVèh.—^caëtantuê,  himalejicusy  Kollar  u.  L.  Red- 
tenb.  in  Hûgels  Kascfcmir,  IV,  2,  p.  517.  —  Esp.  de  l'Australie  :  0.  Corydom/ 
Boisd.  Faun.  ent.  d.  l'Océan.  I,  p,  154.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  Ni* 
canorfab. 

M.  Perty  (Del.  anim.  art.  BrasU.  p.  39,  pi.  8,  f.  8, 9)  a  décrit,  sous  les  noms 
d'Onitis  (jsrugmosus  et  chalcomelas,  deux  Insectes  du  Brésil  qui  doivent  pro- 
bablement former  un  genre  nouveau,  peut-être  voisin  des  Grompbas. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


108  tAvnxicoijnf* 

Tentasses  petites,  sont  ornées  dé  couleurs  variées,  et  parmi  les  exotiques 
quelques-unes  brillent  du  plus  riche  éclat  métallique.  Leurs  différences 
sexuelles  portent  exclusivement,  comme  cbei  les  Copbis,  sur  l'armature 
de  la  tête  et  du  prolhoraj  qui  est  extrêmement  variée. 

truchmems,  Kolcnati,  Melet.  ent.  V,  p.  5.  —auchenia,  L.  Redtenb.  Penskrin. 
d.  Wien.  Àkad.  I.  —  marginaUs,  Germar,  Ins.  Spec.  dov.  p.  104. 

E«p.  de  Sibérie  :  0.  tricornis,speculari*,  Fischer  deWaldh.Bull.Mosc.  1844, 
p. -CL 

Esp.  de  l'Asie  mineure  :  0.  ceniromaculatus^aleppensish. Redtenb. In Rûsseg. 
Relie,  p.  985. 

Esp.  d'Arable  :  0.  chalybœus,  infuscatus,  Klug,  Symb.  pbys.  V. 

Esp.  du  continent  et  des  archipels  indiens  et  de  Chine  :  0.  Harpax,.Pactolus, 
*eniculu*,javanus,  metallicus,  pygmœus,  parvulus,  catta,  bifasciata,  drome- 
darius,  tarandta,  unifasciatus ,  bonastu,  sagittarius,  venator,  Vulcanus, 
cervu*,  ibex,  oryx,  nuchidms,  tragu*,  antilope,  dama,  vitulus,  mop*us,  spi- 
mfex,  ameus,  centricornit,  unicorni*,  furcula,  quadricorni*  (Ateuch.),  piamu, 
lamgatus,  politus,  aterrimus,  pusiÛus,  Fab.  Syst.  El.  -r  erectus,  obtusus, 
Wiedem.  Zool.  Mag.  I,  3,  p.  157.  —  tricornis,punctulatu*,  dwisus,  amesoens, 
tamosu*,  iricerus,  lamina,  trituber,  bicuspis,  setosus,  hircus,  troglodyta,  lu» 
teipenms,  Wiedem.  ibid.  II,  1,  p.  10  sq.;  les  trois  derniers  sont  probablement 
des  Ohiticxlujs.—  igneus,  Vigors,  Zool.  Journ.  I,  p.  538.—  suturatus,  Germar, 
Ins.  Spec.  aov.  p.  105.  —  ElUoH,  imper ator,  Hgrinus,  Gasteln.  Hist.  d.  Col. 
H,  p.  84.  —  phanœoide*,  Hope  in  Royle,  Himalaya  ;  Ins.  —  Brama,  angviat**, 
excavotus,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  Hùgels  Kaschmir,  IV,  2, p.  522.  —  difficile, 
Le  Gullteu,  Rev.  sool.  1844,  p.  223.  —  bifurcatus,  taurmus,  euturalis,  White, 
Ann.  of  nat.  Hist.  XIV,  p.  423. 

Esp.  de  l'Australie  :  0.  (Copris)  Arpustulatus,  {Ateuch.)  bipustulatu*  Fab. 

—  macrocephalus,  caprella,  rugosus,  Kirby,  Linn.  Trans.  XII,  p.  398.  —  <w- 
ttrali*  (caprella?  Kirby),  Guérin,  Voy.  d.  1.  Coq.  Ent.  p.  78.  —  promu,  po*- 
ticus,  amsocerus,  fuHginosu*,  auritus,  Mrculus,  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  154. 

—  cereus  (aurilus  Erichs.),  AdeUMœ,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  282. 
Esp.  de  l'Afrique  et  de  Madagascar  :  0.  (CoprU)  aurai**,  gume*n*i*,  Me- 

UUeus,  Ntmrod,  QateUa,  cicoma,  hyama,  thoracicus,  (Ateuch)  obliqwê*,  dis- 
coideus,  Fab.  Syst.  El.  —  bidens>  bkubereulatus,  Bios,  Jpki*  (cfcoiia  Fan.)/ 
Oliv.  Ent.  —  Uneatus,  platycerus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  9.  —  aluta- 
ceus,  Wiedem.  ibid.  1, 3,  p.  14.  —  lanista,  landfer  (auratu*  Fab,),  tubercu- 
Ucollis,  signatipennis,  triacanihu*,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  U,  p.  84.  —hittnulus, 
Klug,  Ins.  von  Madag.  p.  75.  —  laticollis  (dtiaticolli*  Dej.),  juoencus,  fim~ 
briatusJL\u$  in  Ermann  Naturhist.  Atlas,  p.  33.  —  melanocephalus,  sellait**, 
nitidulus,  Klug,  Symb.  phys.  V.  —  rarus,  Guérin^  Icon.  Ins.  p.  77.  —  tnauru*, 
analis,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.  Eotom.  p.  255  —pcasinus,  plancu*,  venus- 
tulus,  stellio,  vmctus,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  232.  —  Brucet,  porrectus,  pros- 
tans,  diversus,  bifldus,  corniculatus,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool. 
p.  316.  —  Worsissa,  cBruginosus,  variegatus,  lepidus  (diversus  R.),  liiuratus, 
scaber,  grqniger  {bifldus  R.),  lugubris,  secundarius,  flmetarius,  distichus, 
fuliginosus,  puUus,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851, 1,  p.  124. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  Janus  (var.  cavicornis  Kirby),  Hécate  (late- 
brosus?  F.),  Orpheus  (canadensi*  F.),  Panser,  Faun.  Amer.  bor.Prodr.  p.  5. 
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Les  espèces  européennes  sont  très-homogènes  (t);  mais  les  exotiques 
donneront  probablement,  lien  à  rétablissement  de  quelques  genres 
lorsqu'on  les  étudiera  avec  attention.  Déjà  plusieurs  d'entre  elles  doivent 
être  reportées  parmi  les  Oniticbllus,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 
D'un  antre  côté,  Erichson  a  signalé  sept  genres  à  quatre  desquels  seu- 
lement il  a  imposé  des  noms  (*). 

Dans  l'un  d'eux,  CtfAixoDEnus,  ayant  -pour  type  quelque*  espèces 
africaines  (s),  le  menton  égale  en  longueur  la  tige  des  mâchoires  ;  la 
tête  est  inerme,  le  prothorax  fortement  et  également  convexe,  et  les 
tarses  sont  un  peo  élargis. 

Un  autre,  Monapcs,  établi  sur  une  espèce  inédile  de  l'Australie,  a 
pour  caractère  essentiel  un  menton  divisé  jusqu'à  sa  base  en  deux  lobes 
coriaces  et  velus  ;  la  tête  est  armée  d'une  corne  et  le  prolhorax  de  deux 
saillies  dirigées  en  avant. 

Les  Psilax  du  même  pays  (4)  ont  le  menton  moins  profondément  bi- 
lobé  et  le  corps  déprimé  ;  la  tête  est  inerme,  mats  chez  les  mâles  le  pro- 
thorax est  muni  d'une  longoe  épine  dirigée  en  avant. 

Enfin  les  Phalops,  composés  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces  af ri- 

—  hastator  F.  —  obtectus,  subœneus,  striatohu,  PaUss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et 
d'Amer,  p.  25  sq.  —  scabricoUi*,  Kirby,  Faon.  Bor.  Amer.  p.  126.  —  flavi* 
cornis,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  105.  —  incensus,  viridicatus,  Say,  Boston 
Journ.  of  nat.  Bist.  I,  p.  73.  —  Sayi,  concinnus,  Casteln.  Hist.  nat.  d,  €oL 
II,  p.  87.  —  castaneus  Çanus  Panier},  niger,  rhinocéros,  protensus,  Melsh. 
Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  A,  p.  134. 
Esp.  des  Antilles  :  O.  capitatus,  marginatus,  Casteln.  loc.  cit.  p»  86. 
Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  O.  (Copris)  Rosalia,  trituberadatus,  Fim.  Syst. 
El.  —  bicornis,  Beaudct-Laf.  Ann.  des  Se.  phys.  I,  p.  134.  —  hirculus,  &14- 
ctUus,  Manh.  Dcscr.  de  40  Scarab.  du  Brés.  p.  11.  —  onitoides,  cruentus,  Perty 
Del.  anim.  art.  Bras.  p.  41.  —  cu/rmoorms,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs.  d! 
Zool.  I,  p.  220.  —  clypeatus,  rvbrescens,  ceneus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent. 
p.  182.  —  Ophion,  Ptox,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  ç.  105. 

(1)  En  en  retranchant  toutefois  les  O.  Schreberi  et  atrameniarhts,  qui  doi- 
vent être  reportés  parmi  les  Scatonomides,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  p.  88, 
note  1. 

<2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  loc.  cit.  Les  trois  autres  coupes  auxquelles 
Erichson  n'assigne  pas  de  noms,  ont  en  commun  un  prolongement  anguleux  et 
plane  à  la  base  du  protborax.  —  La  première  se  reconnaît  à  ses  tarses  élargis 
et  ciliés  de  chaque  côté.  Types  :  O.  auratus  F  [lancifer  Dej.),  laticollis  El. 
(difa/icotfâDej.);  d'Afrique.  —  Dans  la  seconde,  le  1«'  article  des  antennes  est 
fortement  cupuliforme.  Types  :  O.  Pactolus,  Harpax  Fab.,  lanista  Casteln.; 
des  Indes  or.  —  Enfin,  la  troisième  est  caractérisée  par  le  métasternum,  pourvu 
d'une  saillie  en  avant.  Type  :  O.  aciculatus  Dej.;  d'Afrique. 

M.  Reiche  (in  Galin.  Yoy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  317  sq.)  a  également  indiqué 
et  caractérisé  plusieurs  groupes,  mais  sans  leur  donner  de  noms. 
(3)  O.  maetUatus  F.,  signQtipemis  Casteln. 
$  0.  promu  Erichs, 
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caînes  et  de  quelques-unes  des  Indes  orientales  (!)  ont  le  menton  à  l'é- 
tat normal,  mais  leurs  tarses  sont  élargis,  ciliés  également  des  deux 
côtés,  et  leur  protborax  est  arrondi  ou  tronqué  à  sa  base  et  rebordé. 
Erichson  leur  assigne  en  outre  des  yeux  complètement  divisés,  mais  ce 
caractère  n'existe  pas  ;  ces  organes  ressemblent  &  ceux  des  autres  espèces. 
Indépendamment  des  bouses  où  on  les  trouve  ordinairement  réunis  en 
grand  nombre,  .ces  insectes  recherchent  quelquefois. les  matières  ani- 
males. Ils  n'ont  pas  l'habitude  de  s'enfoncer  dans  le  sol  comme  les 
Copias  :  seulement,  à  l'époque  de  la  reproduction,  les  femelles  enter- 
rent plus  ou  moins  profondément  des  boules  de  matières  excrémenti- 
tielles  dans  chacune  desquelles  elles  ont  déposé  un  œuf. 

ONITICELLUS. 
(Zieglir)  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p»  356  (2). 

Dans  l'état  actuel  de  la  science,  on  ne  peut  plus  assigner  a  ces  insectes 
que  deux  caractères  pour  les  distinguer  des  Ow xhopuagcs  :  des  antennes 
de  huit,  articles  et  la  présence  d'un  écussoo.  Pour  tout  le  reste,  ils  va- 
rient considérablement. 

Quelques-uns  d'abord  ont  complètement  la  forme  courte  des 
Ohthophaous,  avec  lesquels  ils  sont  confondus  dans  les  auteurs  et  les 
collections  (a).  Toutes  les  autres  espèces  sont  plus  ou  moins  oblongue* 
et  déprimées. 

L'une  de  celles-ci  du  Bengale  (0.  Rhadam4*t*s  F*),  la  plus  belle  de 
toutes,  qui  constitue  le  genre  Scàptodbra  de  M*  Hope,  se  fait  re- 
marquer chez  le  mâle  par  la  grandeur  de  son  prothorax  profondément 
excavé  dans  toute  son  étendue,  avec  une  corne  antérieure  et  les  bords 
de  l'excavation  relevés  en  arrière  (4). 

Une  autre  (0.  fesiivus  Sbev .),  de  la  Russie  méridionale,  parsa  taille, 
ses  formes  et  sa  codeur  d'un  vert  métallique  moucheté  de  jaune,  res- 
semble tout-à-fait  au  premier  coup-d'œil  à  un  Onitis. 
Le  plus  grand  nombre,  ou  les  Oiunmxcs  typiques  (par  ex.  :  0.  fia- 
it) Copr.  divisa  Wiedem.,  ciconia  Fab.  (Iphis  OUy.),  etc. 

(2)  Sy».  Scàvtomnu,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  51.  —  Ateomus,  Cophis 
Fab.  —  Ornns  Fab.,  Kirby,  Wledem.,  etc.  —  Eurystbrnus,  Roth  in  Wiegnu 
An*.  1S51, 1,  p.  129. 

(3)  Erichson  (îfaturg.  d.  Ins.  fieutschl.  10,  p.  782)  est  le  premier  qui  s'est 
*  aperçu  qu'elles  doivent  rentrer  dans  le  genre  actuel.  Ce  sont  les  Onthophagus 

Marsyas,  quadripunctatus,  undatus  Oliv.,  elegans  Klug,  de  Madagascar;  t*r- 
tagus,  venafor  Fab.  (Copris  lamina  et  tricera  Wiedem.),  des  Indes  orient 
taies,  et  probablement  encore  plusieurs  autres. 

1(4)  M.  Hope  se  trompe  en  indiquant  cet  insecte  oemme  pâté  d'écusson.  H 
y  en  a  un  très-distinct  ;  seulement,  chez  le  mâle,  il  est  recouvert  par  la  base  du 
prothorax,  qui  empiète  assez  fortement  sur  les  élytres, 
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ripes  F.), Ie  reconnaissent  J  leur  petite  taille,  l'ampleur  de  leur  pro- 
Shorax  réguKèrenrant  otateire  et  ècbaoeré  en  avant*  et  leur  «tuteur 
d*«  lestacé  tonàt,  avec  des  taches  et  deslinéoles  ptas  paies  et  pariob 
en  partie  noirâtres. 

Enfin  il  en  est  (O.  awj5ty<f«#Kfrby)  «roi,  parleur  ferme  en  cerrétong , 
flâne  «n  dessus,  <ét  la  acatptwede  leurs  téguneats,  font  le  passage  avec 
les  Dbkpahocxbus  qui  suivent  et  rappellent  en  néne  temps  les  Eu- 
bystermjs. 

Le  genre  est  par  conséquent  assez  ambigu.  Dans  les  espèces  typi- 
ques, les  deux  sexes  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  les  mâles  ont  sur  la  tête 
une  ou  deux  carènes  remplacées  chez  les  femelles  par  une  petite  corne 
obtuse. 

Il  y  a  de  ces  insectes  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent,  mais  dans 
ce  dernier,  ils  se  réduisent  à  une  seule  espèce  propre  à  l'Ile  deCuba  (t). 

MEPANOGERUS. 
JCira*  gooL/omm.m,  p. 521  (2). 

Ce  genre,  ejui,  a,  comme  les  Ohiticbixus,  huit  articles  aux  antennes» 
ne  s'en  distingue  essentiellement  que  par  l'écusson  qui  est  absent, 
comme  chez  les  Ohthopjuabs.  On  pourrait  y  ajouter  la  forme  générale 
du  corps,  et  la  sculpture  des  téguments,  si,  sous  ce  rapport,  YOnitïcel- 
Hê  ambiguu»  ne  faisait  pas  le  passage  entre  les  deux  genres.  Le  pre- 
mier est  «»  carré  long,  frès-plane;  /a  seconde  consiste  en  aréoles  plus 
oo  moins  marnvées  sur  le  protborax  et  en  cotes  snr  les  élytres,  qui  sont 
en  outre  fasdcolées  à  leur  extrémité.  Les  mâles  sont  pourvus  d'une 
longue  corne  sur  la  tele  et  4e  deux  snr  le  protborax.  Les  espèces  décrites 
sont  du  cap  de  Bonne-Espérance  (s). 

>(1)  Ssp.  européennes  :  4.  flmrtpes,  pdUtpe*  fvar.  paOms  F.)  ftb,;  le  second 
esttépandn  dans  toute  l'Afrique  et  une  grande  partie  de  l'Asie.  -~  continu**, 
Gêné,  1ns.  Sardin.  If  p.  25  {poUipes  var.?).  —  Eep.  de  la  Russie  mér.  :  O.  /W- 
tivus,  fteien,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Nat.  d.  Xosc  U,  p.  31.  —  specuiifer,  Kénétr. 
Ins.  d.  Lehm.  p.  42;  de  la  Turcomêaie.  —  £ap.  africaines  :  O,  formosvs,  Guérin- 
Ménev.  Iconogr.  ïns.  pi.  21,  X.  9.  —planatus,  mttitaris,  stdcicoUis,  Casteln. 
Hist.  nat.  d.  Col.  H,  p.  91.  —  ambiguus,  Kirby,  Zool.  Journ.  IH,  p.  522  (im* 
pressas, Castetn. loc.  cit.;  JSvrysterni&ttogifbrmis,  Roth,  loc.  cît. infr.).  — 
tWBqiÊdMs,  toUirmedius,  nasicornis,  Reicbe  In  Gafin.  Voy.  en  Abyssin.  ZooL 
p.  335.  —  davatos  {iMhrmdéus  H.),  Inflatos  {incequaUs  R.),  spathulatos,  tri- 
dens  (militari*  Casteln.),  spmèçes,  Roth  in  Wiegm.  Arcb.  1851, 1,  p.  127.  — 
Esp.  des  Indes  or.  :  0.  Rhadamittus/femoratus,  oinctus  Fab.  —  diadema, 
niger  {femoraiut?  Fab.),  pktus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  I,  2,  p.  159.  —  Esp.  de 
111e  de  Cuba  :  O.  cubimsii,  Casteln.  loc.  cit.  p.  92.  Cette  espèce  a  la  forme 
d'un  Ohtiomagus;  c'est  YOnth.  dispar  de  Dejean. 

(2)  Syn.  Uodbu,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,  1,  p.  128. 

(3)  D.  Kirbyi,  Kirby,  loc.  cit.  pL  Xi,  £ 2;  type  du  genre.— fi*rcif*r,  Casteln. 
Hi*t.ûakd.CoLII,  p.92, 
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L'intervalle  entre  ces  insectes  et  les  Okiticbllcs,  déjà  comblé  en 
partie  par  VOnilieelius  ambiguus,  l'est  encore  davantage  par  le  genre 
IxoDiii a  de  M*  Roth  qui,  avec  tous  les  caractères  de  celui-ci,  possède 
on  écnsson  et  point  de  corne  sur  la  tête  chez  les  mâles  (i). 

D'après  cela,  la  réunion  de  ce  genre  au  précédent  à  titre  de  section, 
me  parait  indispensable. 

TRIBU  IL 

APHODIIÏ3ES. 

Organes  buccaux  tantôt  en  entier,  tantôt  incomplètement  débordés 
par  le  chaperon.  —  Languette  membraneuse,  presque  toujours  bilobée. 
—  Lobes  des  mâchoires  coriaces  et  inermes,  parfois  cornés,  dentés  et 
ciliés.  — Mandibules  et  labre  de  structure  variable,  cachés  sous  le  cha- 
peron chez  la  plupart,  visibles  chez  les  autres.  —  Antennes  insérées 
sous  le  chaperon,  de  neuf  articles;  leur  massue  de  trois,  courte  et 
épaisse. —  Six  segments  ventraux  à  l'abdomen,  tons  libres. —  Han- 
ches intermédiaires  obliques,  contigoës  en  arrière  (Aulonocnkws  ex- 
cepté). —  Parapleures  métalhoraciques  simples. 

Il  résulte  de  cette  formule  que  les  organes  buccaux  de  ces  insectes 
aux  caractères  propres  à  ceux  des  Coprides  commencent  à  en  réunir 
d'autres  étrangers  à  ceux-ci.  Ces  modifications  débutent  par  les  mâ- 
choires dont  le  lobe  interne  on  l'externe  est  corné  et  denté  (Rbtssbmus, 
Psammodius).  A  un  degré  plus  avancé  (.Egialia  et  surtout  Chieok),  il 
s'y  ajoute  des  mandibules  et  un  labre  de  même  nature  qui  sont  visibles 
au-delà  du  chaperon.  Celui-ci  ne  se  dilate  plus  au  même  degré  que 
chez  les  Coprides  ;  son  bord  antérieur  est  plus  on  moins  circulaire  et  tout 
an  plus  sinué;  il  est  rare  qu'il  soit  séparé  du  front  par  nne  suture  dis- 
tincte et  jamais  il  n'est  armé  en  avant  de  dents  on  de  saillies  quel- 
conques. On  peut  dire,  par  conséquent,  que  sous  ce  rapport  et  sous 
celui  des  parties  de  la  bouche,  ces  insectes  font  le  passage  entre  les  Co- 
prides et  les  autres  Lamellicornes  laparosticliques. 

Les  yeux  ne  sont  jamais  non  plus  que  faiblement  divisés  et  souvent, 
quand  la  tête  se  contracte,  leur  portion  supérieure  est  entièrement  ca- 
chée sous  les  angles  antérieurs  du  prothorax.  Les  antennes  ne  diffèrent 
de  celles  des  Coprides  que  par  leur  nombre  constant  de  neuf  articles  et 
en  ce  que  ceux  de  la  massue  ne-  sont  jamais  concaves.  Il  y  a  presque 
toujours  un  écusson,  mais  il  est  généralement  petit.  En  arrière,  les  ély- 
tres  recouvrent  complètement  le  pygidium  ou  n'en  laissent  que  l'extré- 
mité à  découvert  ;  les  Chiron  font  seuls  exception  à  cet  égard.  Les 
AuLoifocuBMis  sont  également  les  seuls  qui  aient  les  hanches  antérieures 

(1)  /.  abytmica,  Roth,  toc.  cit. 
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complètement  transversales,  enfouies  dans  leurs  carilés  cotyloïdeset 
les  intermédiaires  largement  séparées  et  presque  parallèles.  Dans  les 
autres  espèces,  qui  les  ont  conliguës  en  arrière,  le  mésosternum  fait 
saillie  entre  elles  sous  la  forme  d'un  filet  grêle.  Les  postérieures  sont» 
en  général,  un  peu  élargies  et  recouvrent  alors  le  premier  et  même  le 
second  segment  Ventral  de  l'abdomen.  Les  cuisses  sont  très-souvent 
robustes,  ainsi  que  les  jambes,  et  les  tarses  ne  manquent  jamais  aux 
pattes  antérieures.  L'abdomen  est  de  longueur,  normale,  et  ses  segments, 
sauf  chez  les  Aulokochemis  ,  sont  tous  libres.  Le  métasternum,  non 
plus  que  le  mésoslernum,  n'est  jamais  saillant  en  avant.  Quant  au  pro- 
sternum, il  est  rare  qo'il  ne  soit  pas  caréné  en  avant  des  hanches  anté- 
rieures, et  il  présente  de  chaque  côté  de  cette  carène  une  dépression 
ovale  ou  arrondie,  destinée  à  recevoir  la  massue  des  antennes. 

Sauf  une  seule  espèce  (Chiron  grandis),  les  Apbodiides  sont  de 
petite  taille  et  généralement  de  forme  cylindrique  ou  oblongue.  Leurs 
caractères  sexuels  sont  très-faibles.  La  léte  présente  seulement  parfois, 
chez  les  mates,  de  un  a  quatre  petits  tubercules  qui  même  existent 
alors  presque  toujours  chez  les  femelles,  mais  sont  moins  apparents. 

Sous  le  rapport  des  mœurs,  les  Apbodius  sont  les  seuls  qui  soient, 
pour  la  plupart,  strictement  coprophages.  Les  autres  vivent  dans  le 
sable,  la  terre,  les  débris  végétaux  et  autres  lieux  semblables.  Les  fe- 
melles des  premiers^  déploient  aucune  industrie  comparable  à  celle 
des  Coprides  de  leur*sexe.  Elles  se  contentent  de  déposer  leurs  céufs 
dans  les  substances  escrémentUielles  dont  elles  font  leur  nourriture,  et 
les  larves  y*  parcourent  les  phases  de  leur  développement.  Toutes  celles 
de  la  tribu  qui  ont  été  décrites  appartiennent  au  même  genre  (i). 

Autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  descriptions  qui  en  ont  été  don- 
nées, elles  ne  différent  essentiellement  de  celles  des  Coprides  que  par 
leurs  antennes  un  peu  plus  longues,  et  la  brièveté  relative  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes.  Leur  corps  est  de  forme  normale,  glabre,  et 
leurs  tarses  sont  dépourvus  de  crochets. 

Des  quatre  genres  de  ce  groupe  que  Latreille  a  connus,  deux  (Arao- 
bius,  Psammodius)  avaient  été  placés  par  lui  dans  la  tribo  des  Copro- 
phages, les  deux  autres  (jEgiàlia,  Cbiron)  jians  celle  des  Arénicoles, 
en  quoi  il  a  été  imité  par  les  entomologistes  en  général.  Mais  la 

(1)  Frisch  (Deutschl.  Ins.*IV,  p.  35,  pi.  XIX),  Koy  et  Boehm  (Naturforsch. 
XXIX.,  p.  106),  puis  Bouché  (Naturg.  d.  Ins.  p.  190),  eo  ont  parlé  les  premiers, 
mais  incomplètement.  —  M.  De  Haan  en  a  ensuite  décrit  et  figuré  beaucoup 
'mieux  deux  espèces  (Métam.  d.  Col.  p.  22,  pi.  III,  f.  4,  A.  nigripes  ;  p.  23, 
même  pi.  f.  5,  conjugatus).  —  Celles  des  A.  flmetarius,  pécari,  bimacuhtu*> 
et  inquinatus  ont  été  décrites  on  figurées  par  M.  Mulsant  (Col.  d.  France; 
Lamell.  p.  159,  pi.  1,  f.  7-9).  —  La  description  la  plus  complète  est  celle  que 
MM.  Chapois  et  Candèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  liège,  VIII,  p.  464,  pi.  4, 
V  3)  ont  donnée  de  celle  de  VA.  fotsor. 

Coléoptères.    Tome  UL  8 
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Arocture  o*és  segments  abdominaux  et  les  autres  caractères  dé  ééi 
deux  genres  montrent  que  leur  place  est  ici,  comme  1W  pensé  Érich- 
lon  (i).  J'y  ajoute  également  le  genre  Àuxonocifems,  que  cet  hdbïïè 
efflomologisle  a  placé  parmi  les  Coprides,  mais  qui  me  parait  élrè 
nfrièux  classé  dans  la  tribu  actuelle.  C'est,  au  surplus,  manifestement  un 
geure  de  transition  (*)• 

le  BarihfH  antérieures  subparallèles,  fortement  séparées  :  Aulonocnén**. 

JL  — —  oblique*,  contiguës  en  arrière. 

À  fy&idïum  recouvert  par  les  ély  très,  sauf  parfois  à  son  sommet. 

a     Mandibules  et  labre  cachés  dans  la  cavité  buccale. 

6     Lobes  des  mâchoires  membraneux  ou  coriaces,  inermes. 

0     Portion  supérieure  des  yeux  visible  au  repos  :  Aphoditts,  AgpftfttJ. 

do  —*  Invisible  au  repos  i  Ammacius,  M*p&1*i 

Rkyssmmu» 

Wf.  Lobe  externe  des  mâchoires  corné  et  crochu. 

Jaïribes  antér.  tridentées;  les  autres  élargies  au  bout  :  Ptàtrufooâiut. 

inermes  ou  bldentées;  les  autres  larges,  parallèles: 

C&tythoderus,  Chœtopisthes. 

<tâ  fl&ndibnles  et  labre  dépassant  le  chaperon  :  JÉgialià. 

t  Pygldium  en  entier  à  découvert  :  Çhirw.  ♦' 

Genre  incert»  sedis  :  Sremcam. 

AULONOCNEWS. 

Élue  in  WiÉcm.  Àrchiv,  1838, 1,  p.  76. 

Steriton  transversal,  évasé*  et  profondément  èchancrè  en  avant.— Lan- 
£uettë  membraneuse,  fendue  jusqu'à  sa  base  ;  ses  lobes  allongés,  diver- 
gents.,— Lobes  des  mâchoires  coriaces  et  ciliés  ;  l'externe  très-grand, 
arrondi,  l'interne  petit,  trigone. —  Articles  des  palpes  labiaux  égaux, 
qua  dràn  gui  a  ires  ;  le  dernier  des  maxillaires  subfusiforme,  presque  aussi 
grand  que  les  précédents  réunis.  —  Mandibules  cornées,  grandes,  tri- 
bunes, obluscment  bicltnlées  au  bout.  —  Labre  distinct,  corné,  demi- 
circulaire  en  avant.  —  Tête  très-large,  inclinée,  un  peu  arrondie  en 
avant  et  sur  les  côtés  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  distinct. 
—  Yeux  faiblement  divisés,  leur  portion  supérieure  très -petite.— 
âassue  antennaire  très-courte  et  très-épaisse,  serrée.  —  Prolborax 
transversal,  renflé  en  dessus  en  avant,  rétréci  en  arrière  sur  les  cotés, 

ff)  NaAurg.  <L  Ins.  Beutschl.  IU,  p.  792. 

v  (ty  pobf  la  plupart  des  genres  exotiques  de  cette  tribu,  voyès  le  Mémoire  de 
X.  Westwood,  intitulé  :  «  Descriptions  of  some  exotic  insecte beloogio^to  tkt* 
Jkmily  Apbodiids.  »  Trans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  p.  239,  pi.  17, 
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*vec  sa  bile  obtasément  anguleuse  dans  ion  milieu  et  rebordée.  — 
EcossOD  mil.  —  Élytres  subcylindriques,  cachant  t ntièrement  le  pysji* 
diam.  —  Pattes  robustes»  surtout  les  antérieures  ;  leurs  hanches  forte* 
ment  transversales,  enfouies  dans  leurs  cavités  cotyloïdes  ;  les  inlermé* 
éaires  très -distantes,  un  peu  obliques;  jambes  antérieures  trigonesj 
tronquées  au  bout,  faibleftient  Irideniées  en  dehors  ;  les  quatre  posté* 
genres  ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  éperons  de  toutes  à  peine, 
distincts;  tarses  très-courts,  cylindriques;  leurs  articles  subégaui ,  leurs 
crochets  trca-gréles.  —  Segments  ventraux  de  l'abdomen  soudés  en« 
semble.  —  Méiaslernnm  grand  ;  mésosternum  renflé  en  avant.  «—  Pre* 
thorax  muni  de  chaque  côté,  en  dessous^  d'une  cavité  profonde.— 
Corps  subcylindrique* 

Genre  ambigu,  se  rattachant  aux  Coprides  par  la  soudure  des  seg- 
ments ventraux  de  l'abdomen  et  l'ccartement  des  hanches  interme- 
d»airçs.  Erichson(i)  Ta  placé,  en  conséquence,  dans  la  irihu  prêté- 
dente  ;  mais,  d'un  autre  côté,  par  ses  mandibules  et  son  labre  corné,  la 
(orme  de  la  ttte  et  celle  du  corps,  il  appartient  complètement  à  la  tritnf 
actuelle  où  les  deux  caractères  ci  dessus  exbtent  Quelquefois*  On  n# 
OdOtiaU  tjue  les  deux  espèces  (a)  décrites  par  M.  KJug.  Elles  août  4e 
Madagascar,  de  petite  taille,  noires  et  ressemblent,  au  premier  asfteet» 
à  àea  AfHomos. 

ÀPHÔDIUS. 

ÉLiià.  ike  Èœf.  Preuss.  p.  15  $}. 

Menton  plane,  carré  ou  tnmézolQjB,  pI%on  moins  ichancré  en  avant. 
—  Languette  bi lobée,  sèé  fobes  p^nialUformès.  -■  Dernier  article  de^s 
palpes  labiaux  obeonique,  aussi  long  ou  un  peu  plus  .court  que  le  3v— ? 
Lobes  des  mâchoires  membraneux  ;  l'externe  grand,  arrondi,  l'interne 
petit,  trigone. —  2*  et  4e  articles  dçs  palpes  maxillaires  les  plus  longs.de, 
tous,  subégaux;  celui-ci  subcylindrique.—  Mandibules  lamelliformes* 
cortiéo-merobraneuses,  cachées  dans  la  cavité  buccale;  leur  dent  molaire 
fermée  de  lamelles  cornées.  —  Labre  invisible,  plus  ou  moins  membra- 
neux. —  Tête  peu  convexe,  transversale,  demi-circulaire  et  Souvent 

(I)  Aux  caractères  identiques  avec  ceux  des  Coprides,  Eriehson  ajouté  fit 
présence  d'un  seul  éperon  aux  jambes  postérieure».  Bans  le  seul  eiémplaïM 
que  j'aie  à  ma  disposition,  j'en  ?ois  deux  à  ces  jambes,  ainsi  qii'âut  intermé- 
diaires, mais  excessivement  petits. 

$  J.  opairiha,  exarata,  Klufc  loc\  cit.  p.  73t. 

(3)  Syn.  Coloboptercs,  Coprimorphus,  Eoplkurus,  Otopjîorus,  Teuchkstbs, 
Xcrossus,  Melinoptxrcs,  Trichokotus,  Hept auuccs,  Mutant,  Lame l lie,  ^j. 
France, j>.  164  sq.  —  Pugiogonus,  Oxyomus,  Muls.  ibid.  p.  305.  —  ick&AM&V*, 
QUt.,  etc. 
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filmée  dans  son  milieu  en  avant,  parfois  an  pca  dilatée  sur  les  côtés  en 
avant  des  yeux.  —  Ceux-ci  faiblement  divisés ,  leur  portion  supérieure 
visible  en  dessus,  petite.  •—  1er  article  des  anlenoes  très-long  9  les  cinq 
suivants  de  grandeur  variable  ;  la  massue  courte  et  épaisse.—  Prolhorax 
transversal,  rebordé  et  presque  droit  sur  les  côtés,  faiblement  éebancré 
en  avant,  un  peu  arrondi  ou  presque  droit  à  sa  base.  —  Ecusson  de 
grandeur  et  de  forme  variables.—  Elytres  plus  ou  moins  subcylindriques, 
recouvrant  le  pygidium  en  arrière  (»).  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambes 
antérieures  tridentées,  en  général  fortement  ;  les  autres  dilatées,  tron- 
quées et  ciliées  au  bout ,  leurs  éperons  longs  et  aigus  ;  tarses  assez  . 
longs,  grêles  ;  le  1er  article  des  quatre  postérieurs  plus  ou  moins  al- 
longé ;  crochets  petits.  —  Prosternum  caréné  et  fovéolé  de  chaque  côté 
en  avant  des  hanches  antérieures,  formant  en  arrière  une  petite  saillie 
plus  ou  moins  longue  et  velue. 

La  forme  générale  de  ces  insectes  est  régulièrement  cylindrique  ou 
médiocrement  convexe.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  sur  le  front ,  dans 
les  deux  sexes,  de  un  à  trois  tubercules  plus  développés  chez  les  mâles 
que  chez  les  femelles  et  qui  manquent  quelquefois  complètement  chez 
ces  dernières.  D'autres  ont  cette  partie  du  corps  inerme.  Les  plus 
grandes  espèces  sont  à  peine  de  moyenne  taille.  Les  couleurs,  la  sculp- 
ture des  élytres  et  la  pubescénee  varient  beaucoup  ;  toutefois,  la  grande 
majorité  d'entre  elles  sont  noires  ou  brunes  et  glabres,  sauf  quelques 
poils  en  dessous. 

Le  genre  est  extrêmement  nombreux  et  répandu  sur  toute  la  surface 
du  globe  (s)  ;  mais  nulle  part  ses  espèces  ne  sont  plus  multipliées  et  plus 

(1)  Il  est  visible,  en  partie,  ches  VA.  erraticus,  type  du  genre  Colobopterus 
de  M.  Mulsant,  non  d'en  haut,  mais  en  regardant  le  corps  en  arrière,  par  suite 
de  la  brièveté  du  rebord  postérieur  des  élytres. 

(2)  L'Europe  tempérée  en  possède  seule  plus  de  80  espèces,  dont  79  sont 
déciites  dans  la  Faune  entomologique  d'Allemagne  d'Ericbson.  M.  Mulsant, 
dans  son  ouvrage  sur  les  Lamellicornes  de  France,  n'en  mentionne  que  51  ; 
mais  ce  pays  en  possède,  sans  aucun  doute,  beaucoup  d'autres.  Je  renvoie  à  ces 
auteurs  pour  les  espèces  en  question,  en  citant  pour  l'Europe  celles  seulement 
dont  ils  ne  parient  pas. 

Esp.  du  nord  de  l'Europe  :  A.  lapponum,  Gyilh.  Ins.  Suec.  I,  p.  15.  — -  bo- 
reaUs,  Gyllb.  ibid.  IV,  p.  248.  —  subalpinus,  uiiginosus,  Hardy,  Ann.  of  nat. 
flist  XIX,  p.  380.  —  Esp.  de  l'Europe  mér.  :  A.  castaneus,  ltlig.  Mag.  Il, 
p.  194.— carpetanusj  Graelis,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent  Sér.  2,  V,  p.  306,  pi.  4,  f  1-3. 
—  tyrolensis,  nigrolineatus  (lineolatus  Ulig.),  Rosenh.  Beitr.  z.  Insektenfaun. 
Europ.  p.  29.  —  Macri,  Costa,  Atti  dell.  R.  Acad.  d.  Scienx.  I,  p.  39.  —  crt- 
brarius,  lateralis,  quadrisignatus,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  171. 

Esp.  asiatiques  :  A.  defdanatus,  caspius,  gagatinus,  elongatus  {gr'anarius), 
Ménétr.  Cat\  rais.  p.  181.  —  caminarius,  asiaticus,  suarius,  rapax,  equinus, 
bubulcus,  suturait* ,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  251.  —  nomas,  asphal- 
ftma,  graphkus,  KoknaU,  Mefet,  eut.  Y,  p.  14.  —  wtwalis,  L.  Redtenb.  m 
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fécondes  que  dans  les  régions  froides  et  tempérées  de  Tancien  confi- 
nent. Il  est  naturel  qu'on  groupe  aussi  riche  se  prête  a  rétablissement 
de  divisions  secondaires.  Les  espèces  seules  de  la  France  en  ont  fourni, 

Bfisseg.  Beise,I,  p.  9S6.  —  maurus,  seœpustulatus,  Gebler,  Bull.  Mou.  1841, 
p.  587.  —  costalis,  Gebler,  ibid.  1848,  U,  p.  85.  —  indagator,  /îmbriolatus, 
Mann,  ibid.  1849, 1,  p.  233.—  seUatus,  mongoUcus,  Mann.  ibid.  1852,  H,  p.  299. 

—  Menetriesii,  longulus,  Ménétr.  Ins.  de  Lelim.  p.  43. 

Esp.  des  Indes  or.  et  de  Chine  :  A.  sorex,  elongatulus,  antUis,  obsoletus, 
mœstus,  margineUus,  atricapillus,  impudicus  Fab.  —  cornutus,  diadema, 
rufopustulatus,  disais,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  26.  —  irreguiaris,  Hopa 
in  Boyle's  Himalaya.  —  hirttpes,  gonagricus,  Kollar  u.  L.  Bedtenb.  in  Bûgel's 
Kaschmir,  IV,  2,  p.  522.  —  elegans,  Allib.  Bey.  lool.  1847,  p.  18. 

Esp.  d'Arabie  :  A.  desertus,  rutilus,  Klug.  Symb.  phys.  V. 

Esp.  africaines  :  A.  septemmaculatus,  tibialis  Fab.  —  caffer,  lœtus,  crux, 
Uneatus,  variegatus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  l,j>.  25. —  senegalensis,  Casteln. 
Hist.  d.  Col.  II,  p.  96.  —  guineensis,  Klug  in  Ermann,  Naturbist.  Atlas,  p.  34. 

—  contractas,  lucidus,  teucopterus,  hieroglyphicus,  brunneus,  vitetlinus,  an- 
gustatus,  Klug,  Symb.  pbys.  V.  —  flagrans,  turbidus,  Erichs.  Areh.  1843, 1, 
p.  234.  —  scolytoides,  cribricoUis,  affinis,  hirtipennis,  suturalis,  unicolor, 
Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  259.  —  nigrita,  Klug,  Ins.  y.  Madag.  p.  76. 

—  luridipennis ,  MuU.  Mém.  d.  V  Acad.  d.  Lyon  ;  Se.  I,  p.  138.  —  macuU- 
coilxs ,  rhinocéros ,  pukherrimus ,  Reiche  in  Galin.  Yoy.  en  Abyssin.  Zool. 
p.  341.  —  coloratus  {puicherrimus  B.),  armatus  (rhinocéros  B.),  laUrithts, 
thoradeus,  macropterus  (mactdicoUis  B .),  deplanatus,  Hnpurus,  goniocephalus, 
strigilatus,  scuteUaris  (lividus  auctor.),  hepaticus,  humûHs,  teter,  quisquiUus, 
dimidiatus,  Both  in  Wiegm.  Arch.  1851, 1,  p.  130.  —  Esp.  de  Madère  :  A.  -Pa- 
drosij  Oxyom.  Heineckeni,  brevicoUis,  Wollast.  Ins.  Maderens.  p.  228  sq. 

Esp.  de  l'Australie  :  A .  erosus,  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  157.  —  Adelaidm 
{granarius  L.),  cincticulus,  sculptus,  Tasmaniœ,  flope,  Trans.  of  the  ent.  Soc. 
1Y,  p.  284.  —  spilopterus  [lividus  auctor.),  Germar,  Linnsa  ent.  111,  p.  189. 

Esp.  de  l'Amer,  russe  :  A.  guttatus,  Eschsch.  Mém.  d.  Mosc.  M,  p.  97.  — 
aleutus,  Eschsch.  Entom.  éd.  Leq.,  p.  26. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A.  innexus,  Serval,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist. 
L  p.  177.—  bicohr,  strigatus,  termmaUs,  teneUus,  concavus,  oblongus,  femo- 
ralisJ  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  111,  p.  211.  —  vittatus,  Saj,  ibid.  V, 
p.  191.  —  badipes  (oblongus  Say),  pensvallensis,  truncatus,  copronytnus,  ster- 
corosus,  rusicola,  aterrimus,  imbricatus,  maculipennis,  Helslieim.  Procced.  of 
the  Acad.  of  Philad.  11,  p.  135.  —  pinguis,  lœvigatus,  denticulatus,  tyukntus, 
corvinuSj  curtus,  spretus,  spretulus,  Oxyomus  abditus,  Haldem.  Journ  of  the 
Acad.  of  PhHad.  Ser.  2, 1,  p.  103.  —  hyptrboreus,  angularis,  consentant**, 
J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  225. 

Esp.  des  Antilles  :  A.  suturalis  Fab. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  brasiliensis,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  U,  p.  95.  — 
chilensis,  DerbesH,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  V,  p.  72. 

Esp.  de  Talty  :  A.  costulatus,  Oxyom.  dOutus,  L.  Fainn.lHer.  et;Mag.  d. 
Zool.  1849,  p.  413. 
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ilft  LAMELMCOlîfBS. 

k  M.  Mulsahf,  douze  (y  compris  le  genre  primitif)  dont  il  a  fait  autant 
ie  genres  distincts.  Kiichson ,  travaillant  sur  celtes  d'Allemagne ,  n'a 
regardé  ces  genres  qoe  comme  de  simples  sections  et  en  a  porté  le 
nombre  à  quatorze  (t).  Il  y  a  des  espèces  exotiques  qui  ne  peuvent 
rentrer"  dans  aucune  et  qui  en  exigeraient  de  nouvelles. 

Les  Apbodius  recherchent,  de  préférence,  les  excréments  des  ani- 
maux1 herbivores  où  ils  pullulent  pour  la  plupart  ;  guelquesuns  pa- 
raissent préférer  les  matières  animales  ou  le  terreau  riche  en  principes 
végçlao^  décomposés.  Bans  nos  pays,  ils"  figurent  parmi  les  insectes  les 
J)las  priritaniers,  et  on  les  voit  souvent  voltiger  en  grand  nombre,  surtout 
|qx  approches  du  côucfiçr  du  soleil, 

RYPABUS. 
(Dei.)  "Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  240. 

|f enton  en  carré  fransversa] ,  entier  ;  les  autres  organes  Caecaux 

comene  chez  les  ^tbopius.  —  Jè\e  grande,  presque  plane  en  dessus, 

pn  peu  dilatée  W  les  côtés  près  des  yeux.  —  Ceux-ci  et  les  antennef 

pareils  à  cenx  des  Apbodius.—  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large* 

presque  carré,  bisinué  de  chaque  côté  en  avant,  très- faiblement  lobé 

au  milieu  de  sa  base,  ayant  des  côtes  longitudinales  en  dessus.  —  Bcu*- 

yires  allongées,  subparallèles,  recouvrant  lepygi» 

leur  extrémité  et  munies  de  côtes  longitudinales. . 

s  courtes  ;  leurs  cuisses  robustes ,  leurs  jambes 

es  quatre  pattes  postérieures  grêles,  jeurs  jamhej 

li  carénées,  finement  ciliées  sur  leur  tronche  ex- 

!  toutes  Irès-petits;  tarses  grêles,  courts,  Wrtoqf 

article  «les  quatre  postérieurs  un  peu  plus  long  quf 

segment  ventral  de  l'ab.lomen  arrondi  en  dessous 

sternum  muni  d'une  saillie  anlé-coxalè. 

On  n'en  connaît  qu'une  petite  espèce  (*)  de  l'Ile  Maurice,  qui,  au 

Sremier  aspect,  a  quelque  ressemblance  avec  un  Blovhouus,  p*r  suite 
es  ct/tes  «font  elle  est  couverte  en  dessus.  Elle  est  noire  et  revêtue  eà 
bâriie  d'ècaiilcs  jaunâtres. 

(1)  DAous  ces  genres  4e  $.  Mulsant,  un  seuj  (Oxtomus,  ep  lui  réunissant  lef 
ÇbpTaulacus)  paraîtrait  pouvoir  être  maintenu  à  caupe  du  fartes  particulier  fie 
tes  espèces,  et  quelques  auteurs  récents  le  conservent  en  effej.  Hais  ce  faciès^ 
dû  aux  côtes  dont  sont  munies  les  élytres,  n'est  évidemment  pas  un  caractère  gé- 
nérique, et  les  organes  buccaux  de  ces  irisectes  montrent  que  ce  sont  dé'  vrais 
*M0Di99>'Jatsant  toutefois  le  passage  avec  les  àmmoectus,  PsAiftioDtus,  etc. 

f2)  R.  Desjafdinsii,  Westw.  loc.  cit.  pi.  17,  f.  fc,  avec  des  détails.  '%* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


▲rnoDjifttf*  HP 

JIçtSAinr,  Col  de  France;  LameUic.  y.  802  £1); 

Genre  très-voisin  des  Àraonins  et  ne  s'en  distinguant  que  par  les 
caractères  qui  suivent  : 

Dent  molaire  des  mandibules  cornée  et  solide.  —  Tête  voûtée,  in- 
clinée en  bas;  chaperon  fortement  échancré  en  avant,  parfois  granu- 
leux, ordinairement  séparé  du  front  par  une  élévation  transversale  rà- 
S'  neuse.  —  Yeux  invisibles  en  dessus  au  repos.  —  Elytres  courtes,'  ren* 
ées  en  arrière.  —  Corps  court,  convexe,  ovalaire.  % 

Ces  insectes  sont  4e  Ja  taille  des  plus  petits  Awodius  et  s*en  distin- 
guent aisément  à  leur  forme  générale.  Tous  sont  noirs,  fortement  stiiés 
$m  les  elytres,  avec  )es  intervalles  entre  les  stries  plus  ou  moins  carfrr 
mèê  et  crénelés.  Ih  vivent  principalement  dans  les  endroits  sablonnent 
«I  fréquetitept  les  bornes  desséchées  et  tes  crottins  des  mouton*.  J^eprp 
espèces,  peu  nombreuses,  sont  propres  à  r£nrope,  principalement  dans 
ses  régfcns  méridionale*.  Quelques-unes  se  retrouvent  d»n#  Ifjgrf  de 
FÀtofu»  (*)•  •      ■ 

Lbpkll.  n  6t-fà*G.  et  ftav.  Encyd.  nUfh.  Int.  X,  p.  W7. 

Organes  buccaux  des  Aphopiï»,  avec  ta  dent  molaire  des  mandibule? 
membraneuse  et  simple.  —  Tête  transversale,  médiocrement  voûtée,  in- 
clinée» plus  o^mëms  ainuéè  en  avant  et  dilatée  an  bot*  antérieur  des 
yeux.— Ceux-ci  invisibles  en-dessus  au  repos.  —  Antennes  des  Apho- 
wtès.-^  PrWtiorak  transversal,  tantôt  régulièrement  cylindrique,  tirtlôt 
fétféd  en  avant  ;  sa  base  légèrement  arrondie  on  smuée  près  vies  angtofc 
postérieurs.-'-  Ecusson  très-petit,  en  triangle  allongé.  —  Elytres  subey** 
Iradriqoes,  laissant  l'extrémité  du  pygidium  à  découvert.  —  Patte*  peu 
feu  médiocrement  robustes;  jambes  antérieures  fortement  trtdentéèf 


â 


1)  Syn.  A^HOWtrs^Fab^mijser,  Panz.,  Storm,  Germar,  etc.  —  Psammomul 


Ib, 

P)  Esp.  de- l'Europe  froide  et  tempérée  :  A.  brevis,  Erichs  Deutscbl.  lof. 
in,  p.  907  [elevçtus  Paniv Sturin,  Gyllh.,  etc.).—  gibftus,  Àhrcns,  faim.  Ins. 
Burop.  fa$c.  1H,  2  (var.  Aph.  anthracinns  Schmidt). —  transsylùûhîcûSj  Kûstcr, 
pie  Kaefef  Ôifop.  XVUl,  54.  —  Esp.  de  l*Eur.  australe  :  A.  ekvatusyïtfl?, 
Olîv.,  Muls.,  'toc.  cit.  —  lusitanien*,  Erichs.  loc.  cit.  p.  908  (^j^.'  eUvh'tuf. 
Dlig.  Mag.  II,  p.  197).  —  nitidus,  Kûster,  loc.  cit.  XVIII,  55.  -^'Esp.'déHkË 
gérie  :  A.  rugifrons,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  1950,  p.  885.  —  mtnUdiDU*, 
AU*  *«*.  d.  VJ^à.  a\  i^pij ,  -  §cu  I,  p.  #2.  -  frvaUlanti  {^fpM 
piîaP  Ann,  à.  h  Soc,  Uiw.  d.  lyon,  \m,  p.  Î97,  ■  -, 
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en  dehors,  les  quatre  postérieures  grêles,  peu  élargies  au  bout,  fine- 
ment ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  dernières  terminées  eu  dehors 
par  une  épine  ;  tarses  grêles,  ciliés  ;  le  1er  article  des  postérieurs  un 
peu  allongé;  crochets  très  petits.  —  Proslernum  caréné  et  fovéolé  de 
chaque  côté  en  avaot,  sans  saillie  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Genre  propre  à  l'Amérique  et  riche  en  espèces  qui  doivent  être  ré- 
parties dans  deux  divisions. 

Dans  la  première,  ayant  pour  type  l'espèce  (E.  cattanea)  sur  laquelle 
le  genre  a  été  établi  par  MM.  A.  Serville  et  Lepelletier  de  Saint- Far- 
geau,  les  côtés  de  la  léte  sont  fortement  dilatés  à  angles  aigus,  la  base 
du  prothorax  très-sinuée  près  des  angles  postérieurs,  et  les  épaules  des 
élylres  prolongées  en  une  saillie  spiniforme  dirigée  en  avant.  Les  es- 
pèces s'éloignent  notablement  des  Apoobius  par  leur  fades  (1). 

Dans  la  seconde,  les  côtés  de  la  léte  sont  obtusément  et  faiblement 
dilatés,  la  base  du  prothorax  légèrement  arrondie,  entière,  et  les  angles 
numéraux  des  élytres  ne  présentent  rien  de  particulier.  Le  faciet  est 
très-voisin  de  celui  des  Aphodius  de  forme  cylindrique.  Elle  a  pour 
tjpeVAph.  ttercorator  de  Fabricius  (2). 

Le  genre  ainsi  constitué  et  avec  raison  par  Erichson  (s),  se  distingue 
aisément  de  tous  ceux  de  cette  tribu  par  l'épine  qui  termine  les  jambes 
postérieures  en  dehors.  Ces  insectes  sont  de  petite  taille  et  varient  assez 
«ous  le  rapport  de  la  couleur  et  de  la  sculpture  des  téguments;  la  plupart 
cependant  sont  noirs  et  ont  des  élytres  fortement  striées. 

g!^j  «:.«!  r  '  -  RHYSSEMUS. 

P  !  Mulsikt,  Cd.  de  France,  LameUic.  p.  314  (4). 

Menton  transversal,  échancré  en  avant.  —  Languette  fortement  bi- 
lobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  coriace,  corné  à  sa  base,  arrondi  ; 
l'interne  petit,  corné  :  tous  deux  garnis  de  cils  rigides  au  côté  interne* 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  conique ,  celui  des  maxillaires 
plus  grand  que  les  précédents,  subfusiforme.  —  Mandibules  cachées 

(1)  On  n'en  a  décrit,  jusqu'ici  que  deux  de  l'Amer,  du  Nord  :  E.  castanea, 
loc.  cit.;  figurée,  avec  des  détails,  par  M.  Westwood,  dan»  les  Trans.  of  tbe 
ent.  Soc.  IV,  pi.  17,  f.  3;  cette  figure  exagère  beaucoup  les  sinus  de  la  base 
des  élytres.  —  nigricans,  Westw.  loc.  cit.  f.  4. 

(2)  Cette  espèce  de  Fabricius  est  également  de  l'Amérique  du  Nord.  —  Esp. 
du  Pérou  :  E.  atramentaria,  catenulata,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  110. 

Presque  tous  les  Oxyomus  américains  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  163)  doivent 
être  rapportés  ici. 

(3)  Dans  ses  «  ArchiT  »  loc.  cit. 

(4)  Syn.' Aphodius  Fab.,  Ulig.,  Sturm,  Heer,  Germar,  etc.  —  tsunoww 
tyllh.  —  Oxiomus  Costa* 
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dans  la  cavité  buccale,  submembraneuses,  avec  leur  dent  molaire  cornée. 

—  fête  voûtée,  inclinée,  granuleuse,  légèrement  dilatée  sur  les  cotés, 
presque  circulaire  et  sinuée  en  avant.  —  Yeux  invisibles  en  dessus  au 
repos.  —  Antennes  des  Aphodics.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  k 
sa  base,  faiblement  écbancré  en  avant,  garni  de  cils  raides  sur  les  côtés. 

—  Ecosson  très-petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongues, 
laissant  l'extrémité  du  pygidium  à  découvert.  —  Pattes  peu  robustes  ; 
hanches  antérieures  fortes  ;  jambes  de  la  même  paire  tridentées  en 
dehors  ;  les  quatre  postérieures  grêles,  finement  denticulées  et  ciliées 
sur  leur  tranche  externe  ;  les  éperons  de  toutes  courts  et  très-aigus  ; 
tarses  grêles,  ciliés ,  leur  premier  article  allongé  ;  crochets  très-petits. 

—  Prosternum  caréné  et  fovéolé  en  avant,  formant  une  saillie  en  arrière 
des  hanches  antérieures.  —  Corps  assez  allongé. 

Ce  genre  se  distingue  sans  peine  des  précédents  par  les  sillons  trans- 
versaux du  prothorax  dont  le  nombre  varie  de  un  à  quatre.  Il  est  plus 
difficile  de  ne  pas  le  confondre  avec  les  Psamhovics  qui  suivent  et  qui 
présentent  également  ce  caractère.  Les  deux  genres  ne  diffèrent,  en 
effet,  essentiellement  que  par  la  structure  de  leurs  organes  buccaux. 
Celui-ci  se  compose  de  quelque*  très-petites  espèces  pour  la  plupart 
propres  à  l'Europe  méridionale.  Une  d'elles  (atprr)  est  répandue  dans 
toute  l'étendue  de  ce  continent  (t).  Ces  insectes  se  trouvent  sous  les  dé- 
bris de  végétaux  en  décomposition. 

PSAMUOWCS. 

Gtlunh.  Ins.  Suec.  I,  p.  6  (2). 

Menton  légèrement  transversal,  un  peu  échancré  en  avant.  —  Lan- 
guette bilobée.  —  Lobe  externe  dts  mâchoires  corné,  arqué  et  terminé 
par  trois  ou  quatre  dents;  l'interne  petit,  coriace  et  cilié.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  arqué  ;  celui  des  maxillaires  fusi~ 
forme,  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Mandibules  et  labre 
cachés  dans  la  cavité  buccale  ;  les  premières  submembraneuses,  avec 
leur  base  et  leur  dent  molaire  cornées.  —  Tête  voûtée,  inclinée,  gra- 
nuleuse, arrondie  et  sinuée  en  avant.  —  Yeux  invisibles  en  dessus  au 
repos.  —  Antennes  des  Aphodius.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  à  sa 
base,  faiblement  échancré  en  avant,  transversalement  sillonné  ou  ponc- 
tué en  dessus.  —  Ecosson  très -petit.  —  Elytres  plus  ou  moins  con- 

(1)  R.  aspêr  Fab  ,  etc.  —  pUcatus,  Germar,  Kelse  nach.  Dalmat.  p.  184  — 
verrucosus,  Unis.  loo.  cit.  p.  316.  —  arenarius,  Costa,  Ann.  degl.  aspir.  Nat. 
II,  p.  17. 

(2)  Syn.  PLATTTOiros,  Muls.  Lamell.  d.  France,  p.  310.  —  PLumoraonus, 
Unis.  ibid.  p.  312.  —Dustictus,  Muls.  lbid.  p.  318.  —  Psammobius,  Heer,  Col. 
helvet.  I,  p.  531.  —  àphobius  Fab.,  Ulig.,  Sturm,  Say,  etc.  —  Anssmos, 
Baktaa.,  J.L.  Le  Conte. 
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vexes,  ovaltires  oaoUongne*,  laissant  rexirémité  du  pygidiam  *  $è- 
couvert.— patte*  4e  structure  variable  dans  toutes Jeurf  parties;  cuisses 
antérieures  ou  postérieures  plus  fortes  que  les  autres  i  jambes  anté- 
rieures tridentées  ,  les  quatre  postérieures  pins  on  moins  élargies  an 
bout  et  denticulées  sur  leur  tranche  externe  ;  Ier  article  des  tarses  pos- 
térieurs linéaire  op  dilaté  an  bout.  —  Prosternum  caréné  et  fovéolé  de 
chaque  côté  en  avant,  avec  ou  sans  saillie  en  arrière  des  hanches  anté- 
rieures. 

La  structure  des  organes  buccaux  constitue  le  caractère  essentiel  de 
ce  genre  dont  la  composition  varie  beaucoup  dans  les  auteurs  (1).  WT. 
Mulsant  Ta  divisé  dernièrement  en  quatre,  d'après  des  caractères  em- 
pruntés principalement  aux  pattes;  ceux  qu'itacru  voir  dans  lès  or- 
ganes buccaux  paraissent  ne  pas  exister  (*).  Erichson  a  réuni  ces  genres 
en  en  formant  autant  de  sections  caractérisées  ainsi  : 

Les  deux  premières  ont  en  commun  des  crochets  des  tarses  de  gran- 
deur normale,  l'absence  d'une  bordure  de  cils  sur  les  côtés  da  ptotborat, 
et  des  cuisses  postérieures  plus  faibles  que  les  antérieures»  Ban»  l'ont 
(PuBDtoPBoiws  Mnls.)»  le  l«r  article  des  tarses  postérieurs  est  linéaire 
et  plus  long  que  les  éperons  des  jambes  (â)«  Dans  l'autre  (PuTrromtf 
Huis.) ,  ee  même  artfde  est  triangulaire  et  plus  court  que  les  Épe- 
rons (4). 

Les  deux  dernières  ont  les  crochets  des  tarses  excessivement  petits, 
les  cuisses  postérieures  plus  fortes  que  les  antérieures,  le  lêr  article  des 
tarses  postérieurs  pluà  ou  mops  éter©  et  plus  court  que  les  éperons 
des  jambes.  Les  espèces  qui  ont  ces  éperons  grêles  et  le  prothorax  sans 
cils  sur  les  côtés  sont  des  Th a^tictus  pour  M.  Mtalsant  (s).  Il  réserve 
le  nom  de  Psammodius  à  celles  qui  ont  le^  éperons  déprjinéf  $  Je  njpo- 
{norax  cjlié  latéralement  (s). 

(1)  Des  six  espèces  que  Gyllenhall,  par  exemple,  y  a  comprises,  il  n'y  en  a 
qu'use  Seule  f{sWcti*oUîs)  qui  'en  ftssè  partie.  Xe porcètius  est  un  Àtnoiiitr£ 
Vasper,  un  Ravssimjs  ;  Yartnariu*  et  16  sabuUti  sent  de*  Mêiktik.  C'est  d*e> 
près  cette  dernière  que  Gyllenhall  parait  «voir  établi  le  genre,  qui,  des  loi*, 
serait  synonyme  4es  £gulia.  ] 

(2)  Je  4is  paraissent,  car  je  parle  d'après  Erichson,  n'ayant,  outre  le  stifc*» 
çolps,  disséqué  que  le  cœeusy  dont  M.  Mulsant  a  fait  le  type  4e  son  genre  Pun> 
Hophorcs,  et  auquel  il  assigne  un  lobe  externe  des  mâchoires  (unembraneuj* 
frangé  et  peu  développé.  »  Or,  ce  lobe  est  corné,  qnadridenté  au  bout  avec  un 
petit  appendice  coriace'  et  cilié  au  côté  externe! 

(3)  f.  cœsus  Fab.,  Sturm,  Mujs.,  etc. 

(4)  P.  sabulosusj  JIu|a*  loc.  cit.  —  ywct^pte*,  pster,  Bla  K*fer  Europ. 
XVtlI,49. 

(5)  P.  wdneratus,  GyJJh.  Ins.  $uec.  IV,  p.  J44  (JHast  sabfoti  Muls.). 

(0)  J>.  suicicoUi*  HUg.,  Gyllh.,  Mute.  —  #ordcoW«,  Mig.  Mag.H,  p.  195.  — 

^l*rf«^,Kû»tûr,toc.îai^lrffl/5;.     '     i         ,,/-.'.-    •   .*-   - 

Joutes  les  espèces  précédentes  sont  européennes,  J'ignore  auxqueûee  ds  m 
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Ces  insectes  sont  aussi  petits  que  les  Bhtssiuus,  noirs  comme  eux, 
et  vivent  dans  le  sable  oo  sons  les  pierres.  On  les  voit  voltiger  quelque* 
fois  le  soir  en  asseï  grand  nombre  à  la  façon  de  certains  Araonro*.  Le 
genre  est  propre  à  l'Europe,  au  nord  de  TAfriqoe  et  à  l'Amérique  du 
tford. 

CORYTHOPERUS. 

Klcc,  Symbol,  phys.  V,  pi.  XM,  f.  11. 

Genre  singulier  et  qui  m'est  inconnu.  En  combinant  les  caractères 
/que lui  assigne  M.  Klug  avec  la  description  qu'il  donne  de  l'espèce,  il 
peut  se  déûnir  ainsi  : 

Palpes  cylindriques.—  Tête  grande  ;  chaperon  triangulaire»  saillant. 
—  Yeux  petits,  latéraux.  —  Massue  antennaire  petite,  de  trois  articles. 
— Protborax  gibbeux  sur  le  disque,  longifudinalement  et  profondément 
exeavé  dans  son  milieu  en  arrière  et  prolongé  en  une  courte  épine  as- 
cendante, recourbée,  robuste  et  munie  de  chaqne  côté  d'un  tuMcok 
obtus.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  à  peine  du  double  plus  longues  que 
le  prothorax,  transversalement  saillantes  à  leur  base,  arrondies  à  leur 
extrémité  et  recouvrant  le  pygidîum.  —  Paltes  allongées,  à  l'exception 
dès  «intérieures  ;  les  cuisses  de  celles-ci  çonipriifléef  et  munies  d'une 
dent  à  leur  base  en  dessous  ;  les  jambes  des  autres  paires  comprimées  à 
leur  base';  tarses,  allongés,  leors  artjc/es  su])frjfones,  sufecoroprimés, 
éyaux  ;  leurs  crochets  très  grêles,  simp/ep. 

L'examen  des  parties  de  la  bouche*  dont  M.  Klog  n'a  pas  parlé,  dé-* 
Cidera  de  la  place  que  doit  occuper  le  genre  ;  mais  il  est  très-probable» 
qu'elles  ressemblent  a  celles  des  Chjbtopistbbs  qui  suivent.  L'espèce 
(€.  lorïpts)  sur  laquelle  il  est  établi  est  un  petit  insecte  d'une  ligne  et 
quart  de  long,  d'un  rouge  ferrugineux  brillant  et  dont  les  étytres  sbàt 
munies  de  trois  carènes.  Elle  est  originaire  du  Dongola,  oo  MM.  HenV 
pricb  et  Ehrenberg  l'ont  rencontrée  une  seule  fois  au  moi»  de  mai. 

C&ETOPISTHES. 
Westw.  Trêus,  of  tU  e*àm.  Soc.  iy,  p.  &#. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  plus  connu  en  nature  que  le  précédent,  et  je 
ne  puis  que  reproduire  (es  caractères  que  lui  assigne  M.  \yeslwood  : 
.    Organes  buccaux  renfermés  dans  une  cavité  ovaJe.  —  Menton  ovale» 
tronqué  à  sa  base.  —  Languette  et  palpes  labiaux  obsolètes?  —  Mâ- 

divisions  se  rapportent  les  espèces  suivantes,  de  l'Amérique  du  Ford  :  Aph.  in- 
Urruptus,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  ffist.  I,  p.  178.  —  khyssem.  tchber, 
Piètnmod.  àgiaUoidê*;  Haldemi  Iborn:  6f  tbe  Acad:  of  PWUkd.'  Séries  $,  I, 
p.  107.  tr-  Hhystem.  cribrosiv,  J,  L.  Le  Coote  in  Agasi.  Uk$  3uper.  p,  2tt> ,u 
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choiras  cornées,  fortement  ciliées  en  dehors  \  leur  lobe  apîcal  corné, 
formant  an  crochet  très-aigu,  muni  en  dessous  de  soies  cornées.— Man* 
dibules  membraneuses?  obsolètes?  —  Labre  obsolète?  —  Tête  fléchie, 
demi-circulaire  et  rebordée  en  avant,  le  rebord  peu  saillant  ;  chaperon 
peu  convexe  intérieurement.  —  2*  article  des  antennes  égal  aux  trois 
suivants  réunis,  le  6«  saillant  et  aigu  au  côté  interne  ;  les  articles  de  la 
massue  libres.  —  Prothorax  presque  arrondi,  tronqué  en  avant,  con- 
vexe, très-glabre,  profondément  sillonné  dans  son  milieu.  —  Elytres 
glabres,  ciliées  à  leur  extrémité;  quatre  sillons  équidistants  sur  chacune 
d'elles.  —  Pattes  larges,  comprimées  ;  jambes  non  épineuses  ni  créne- 
lées ,  leurs  angles  terminaux  externes  aigus,  obliquement  tronqués.  — 
Mélasternum  sublriangulaire. 

D'après  ces  caractères,  ce  genre  est  manifestement  voisin  des  Cory- 
thodbbos.  Erichson(i)  pense  même  qu'il  devrait  leur  être  réuni  ;  mais 
les  organes  buccaux  de  ces  derniers  n'étant  pas  connus,  cette  opinion 
est  prématurée.  La  seule  espèce  connue  (s)  du  genre  est  un  petit  in- 
fecte, en  entier  de  couleur  fauve,  originaire  de  l'Hindostan  central. 

jegialia: 

Latr.  Gen.  Crust.  $t  Ins.  H,  p.  96  (3). 

Menton  oblong,  arrondi  en  avant.  —  Languette  membraneuse,  ar- 
rondie antérieurement.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  corné,  grêle, 
crochu  et  simple  au  bout.  Tel  terne  coriace,  arrondi  et  cilié  en  avant. 
~  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des  maxillaires  sub- 
fusiforme.  —  Mandibules  cornées,  dépassant  un  peu  le  chaperon,  ar- 
quées, obtusément  dentées  au  bout,  avec  une  forte  dent  molaire  pré- 
cédée d'une  lame  membraneuse.  —  Labre  faiblement  saillant,  corné, 
tronqué,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  voûtée,  inclinée,  granuleuse, 
demi-circulaire  et  un  peu  sinuèe  en  avant.  —  Yeux  invisibles  au  repos. 
—  Antennes  des  Aphodius.  —  Prolhorax  transversal,  subcylindrique, 
sans  sillons  transversaux  en  dessus,  arrondi  et  parfois  anguleux  à  sa 
base,  faiblement  échancré  en  avant.  —  Ecusson  très-petit,  cordiforme. 
•'—Elytres  oblongues  ou  brièvement  ovalaires;  ailes  inférieures  man- 
quant parfois.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  tridentées ,  les 
quatre  postérieures  tantôt  {sabuleli)  grêles,  tantôt  robustes,  fortement 
élargies  au  bout,  munies  de  deux  carènes  plus  ou  moins  prononcées  ; 
leurs  éperons  de  forme  variable  ;  crochets  le  plus  souvent  très-petits, 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  P-  792  note. 

(2)  C.  fulvus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  17,  f.  6  a-g. 

(3)  Syn.  Afhodujs  Fan.,  Niger,  etc.  —  Psimmodiu»  Gyllh.,  Heer,  Eschsch., 
etc. 
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pca  distincts.  —  Pygidiam  en  entier  recouvert  pir  les  êlytres.  —  Pro- 
sternum  caréné,  avec  une  dépression  de  chaque  côté  en  avant  des  han- 
ches antérieures. 

Pendant  longtemps,  ce  genre  n'a  contenn  que  la  seule  espèce  (arena- 
+ia)  sur  laquelle  Latreille  Ta  établi  et  qui  est  remarquable  par  sa  forme 
courte  et  ventrue.  Récemment,  Ericbson  y  a  rapporté  quelques  autres 
qu'on  avait  placées  parmi  les  Psammodics,  mais  qui  ne  peuvent  y  rester» 
ayant  leurs  organes  buccaux  construits  comme  l'espèce  en  question. 
Toutes  diffèrent  beaucoup  de  cette  dernière  par  leur  forme  générale 
qui  est  plus  ou  moins  allongée  et  cylindrique.  De  même  que  chez  les 
Psammodics,  les  pattes  varient  ici  assez,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Ces  insectes  sont  un  peu  plus  grands  que  ceux  des  trois  genres  pré- 
cédents et  vivent  dans  le  sable;  ïarenaria  se  trouve  plus  particulière* 
ment  sur  les  bords  de  la  mer.  Le  genre  est  propre  à  l'Europe  et  à  l'A- 
mérique 4a  Nord  (i). 

CHIRON. 
Mac-Leàï,  Horœ  entom.  I,  p.  107  (2). 

Menton  transversal  ou  sobèquttatcral,  entier  et  arrondi  en  avant.  — 
Palpes  labiaux  très-courts;  le  dernier  article  des  maxillaires  le  plus  long 
de  tous,  plus  ou  moins  élargi  au  côlé  interne.  —  Mandibules  cornées, 
dépassant  le  labre,  minces,  arquées  et  tranchantes  en  dehors,  simples 
an  bout.  —  Labre  saillant,  transversal,  arrondi  aux  angles,  cilié,  plus 
ou  moins  échancré  en  avant  (s).  —  Télé  courte,  convexe,  arrondie  et 
sinoée  sur  les  côtés,  largement  et  faiblement  échancrée  en  avant  ;  cha- 
peron confondu  (grandis)  avec  le  front  ou  (digilalus)  distinct.  ■*-  Veux 
gros,  faiblement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  très-grande,  visible  au 
.repos.  —  Antennes  des  Aphodius.  —  Prothorax  séparé  des  élytres  par 

(1)  Esp.  européennes  :  JE.  sabuleti,  Fab.,  Wig.,  etc.  —  rufa  Fab.,  Scbœnh., 
Erichs.  —  arenaria  Fab.  (Ayh.  ghbosus  Ulig.,  JBg.  globosa  Latr.).  —  Esp. 
des  lies  Àleutiennes  :  jE.  cylmdrica  (Psamrn.  cylindricus),  Eschsch.  Entom. 
éd.  Leq.  p.  9.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  JS.  lacustris,  J.  L.  Le  Conte  in  Agass. 
Lake  Super,  p.  225. 

(2)  Syn.  Sinodendrok  Fab.  —  Dusoaus,  Daim.  Ephemer.  entom.  p.  4. 

(3)  N'étant  pas  autorisé  à  disséquer  les  exemplaires  de  ces  iosectes,  qui  m'ont 
été  prêtés,  je  ne  puis  mieux  décrire  les  organes  buccaux.  M.  Mac-Leay,  Dalman 
et  LatreiUe  ne  sont  pas  plus  explicites  que  moi  à  cet  égard.  Selon  le  dernier 
(Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  541),  les  deux  lobes  des  mâchoires  seraient  coriaces 
et  inermes.  D'après  la  ligure  qu'en  donne  M.  Westwood  (Trans.  of  tbe  eut. 
Soc.  IV,  pi.  XII,  f.  10),  l'externe  est  très-grand,  en  triangle  curviligne,  l'in- 
terne très-petit,  et  tous  deux  sont  armés  au  coté  interne  d'une  petite  dent 
cornée. 
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un  Intervalle  notable,  allongé,  cylindrique,  arrondi  aux  angles  posté* 
rieuts  et  à  sa  base,  droit  sur  les  côtés,  faiblement  écbancré  en  avant. 
—  Ecusson  petit  ou  médiocre,  très- allongé.  —  Elytres  allongées,  très- 
régulièrement  cylindriques.  —  Pâlies  robustes  ;  cuisses  antérieures  sub- 
lenticulaires,  les  autres  oblongues;  jambes  antérieures  très- larges» 
munies  en  dehors  de  quatre  à  cinq  dénis,  les  quatre  postérieures  iri- 
gones,  comprimées,  fortement  bicarcnées;  les  éperons  de  toutes  bien 
développés  ;  tarses  courts,  un  peu  comprimés,  ciliés  ;  leurs  articles  dé- 
croissant graduellement  ;  crochets  médiocres,  grêles.  —  Pygidium  en- 
tièrement libre,  obtosément*  conique.  —  Le  5e  (digi  talus)  et  quelque- 
fois (grandis)  aussi  le  4*  segment  abdominal  très-grands.  —  Prosternum 
caréné,  avec  une  dépression  de  chaque  côté  en  avant  des  hanches  anté- 
rieures. —  Corps  très-allongé  et  parfaitement  cylindrique. 

Latreille  a,  le  premier,  reconnu  les  analogies  de  ce  genre  singulier 
en  le  plaçant  à  la  suite  des  jEgialu.  Fabricius,  M.  Mac  Leay  et  Daim  a  a 
Pavaient  mis  parmi  les.  Lucanides,  en  quoi  ils  ont  été  imités  par  M.  Do 
Castelnau,  quoique  la  massue  des  antennes  ne  soit  nullement  peclinco 
chez  ces  insectes.  En  les  étudiant  avec  soin,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaî- 
tre qu'ils  possèdent  tous  les  caractères  essentiels  des  Aphodiides,  dont 
ils  ne  s'éloignent  que  par  leur  forme  très-allongée  et  cylindrique.  Leurs 
espèces  sont  Originaires  des  parties"  chaudes  de  l'ancien  continent  (t)  et 
leurs  habitudes  n'ont  pas  encore  été  signalées. 

*  Noie.. 

C'est  probablement  dans  la  famille  actuelle  que  doit  être  placé  le 
genre  suivant  de  M.  Mulsant  qui  Ta  mis  parmi  les  Trogides.  S'il  eut 
indiqué  le  nombre  des  segments  abdominaux,  la  question  serait  facile  à 
résoudre.  Â  défaut  dé  ce  renseignement,  les  autres  caractères  se  rap- 
prochent manifestement jie  ceux  des  Psamuodius  et  des  MquLia. 

EREMâZUS. 
MtfeSAJtTj  Mém.  de  VAcad.  de  Lyon;  Se.  I,  p.  139. 

Palpes  maxillaires  à  dernier  article  Ye  plus  long  de  tous,  rétrécis  de  Ta 
base  à  leur  extrémité.  —  Labre  transverse,  débordant  faiblement  l'épi- 
stome  et  laissant  à  découvert  la  majeure  partie  des  mandibules  qui  sont 
cornées.  —  Epistome  tronqué  en  avant.  —  Antennes  insérées  au  devant 

(1)  Esp.  des  Indes  or.  :  C.  digitatus  Fab.;  se  trouve  aussi  en  Egypte,  au  Sé- 
négal et  en  Sicile.  —  stdcithorax,  Perty,  Obs.  in  Col.  Indiaô  or.  p.  37.  —  asêa- 
mensis,  Hope,  A  Catal.  of  Lucas.  Col.  p.  27.  —  Esp.  africaines  :  C.  grandis, 
Gory  in  Gtférin,  Icon.  Ins.  p.  82,  pi.  22,  f.  2  (C.  Dejeanii,  Buq.  in  Dej.  Cat.). 
*-  gambianus,  capensis,  senegalensis,  Hope,  loc.  cit. 
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—  Yéui  très-rélrécià  en  dessus  par  les  joues  et  par  lé  front ,  faible- 
ment visibles  près  les  angles  antérieurs  du  prothorax.  —  Celui-ci  non 
sillonné.  —  Ecusson  visible.  —  Cuisses  renflées;  jambes  antérieures 
fortement  Iridentées  au  côté  externe  ;  tarses  rétrécis  à  partir  de  l'extré- 
mité du  1er  article;  celui-ci  en  triangle  allongé;  crochet  unique.  — 
Corps  suballongé. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce  (B.  unistria(us)  de 
l'Algérie,  d'an  fauve  obscur  s'éclaircissant  sur  les  élytres  qui  présentent 
chacune  une  strie  naissant  de  l'épaule  et  prolongée  jusqu'à  leur  extré- 
mité. '       ^ 

TàÎBU  III. 
ORPHNIDES. 

Languette  membraneuse,  presque  toujours  bilobée.  —  Lobes  dei 
mâchoires  variables  ;  l'interne  en  général  corné  et  denté.  —  Mandibules 
tt  labre  cornés,  non  recouverts  par  le  chaperon.  —  Antennes  de  dit 
articles,  leur  massue  courte  et  épaisse.  —  Six  segments  ventraux  à  l'ab- 
domen légèrement  mobiles.  —  Hanches  intermédiaires  obliques,  coati- 
gués.  —  Parapleures  métatfcoraciques  simples. 

k  partir  de  cette  tribu,  la  tête  cesse  d'être  dilatée  et,  par  suite,  les 
organes  buccaux  ne  sont  plus  inférieurs  et  invisibles  d'en  haut.  Le  cha- 
peron est  seulement  un  peu.  élargi  sur  les  côtés  et  recouvre  la  base  des 
antennes.  Il  n'y  a,  d'ailleurs,  rien  d'essentiel  \  ajouter  à  la  formule  qui 
précède  pour  les  parties  de  la  bouche,  si  ce  n'est  que  le  labre,  les  man- 
dibules, la  lèvre  inférieure  varient  peu,  et  que  les  lobes  des  mâchoires 
seuls  présentent  des  modifications  importantes. 

Pour  le  reste,  ces  insectes  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Apho- 
diides,  dont  ils  s'éloignent  principalement  par  leurs  antennes  de  dix  ar- 
ticles et  leur  faeies  qui  varie  dans  chaque  genre.  Les  différences  sexuelles 
sont  très-prononcées  chex  les  Oftpnifus  et  les  Mqwivm,  moins  chez  les 
Hybamjs  et  nulles  chez  les  Ochodjeus.  Dans  le  premier  et  le  troisième 
de  ces  genres,  elles  portent  sur  la  tête  ;  dans  lé  iécond,  sur  le  pro- 
thorax. 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  sont  inconnus.  Quant  à  leurs  ha- 
bitudes, les  espèces  d'Europe  se  rencontrent  dans  les  endroits  sablon- 
neux (Hybamjs),  parfois  dans  les  détritus  végétaux,  ou  se  prennent  au 
vol  à  la  nuit  tombante. 

Les  quatre  genres  indiqués  plus  haut  sont  les  seuls  qui  composent  la 
tribu.  Des  deux  qu'il  a  connus,  Lalreille  a  placé  l'un  (Ochod^us)  parmi 
tes  Arénicoles  ;  l'autre  (Orpmkus)  avait  été  réuni  par  lui  aux  OÙrcrs» 
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de  la  tribu  des  Dynastides  (i).  Erichsoo  est  le  premier  qui  les  ait  séparés 
des  éléments  étrangers  avec  lesquels  on  les  avait  confondus  (2).  Je  les 
conserve  tels  qu'ils  les  a  établis. 

I.   Yeux  transversaux,  étroits  et  peu  saillants  :  Bybakv. 
M.  Yeux  globuleux,  saillants. 

—  échancrés  :  Orphmu,  JSgidhtm.  * 

—  entiers  :  Ochodcsus. 

HYBALUS. 
(Du.)  Bbjillê,  Bist.  nat.  des  Ins.;  Col  III,  p.  319  (3). 

m 

Menton  oblong,  faiblement  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Languette 
échancrée,  dépassant  à  peine  le  menton.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés  ; 
l'externe  court,  trigone,  tronqué  et  garni  de  cils  épineux  en  avant, 
l'interne  spini forme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui 
des  maxillaires  fusi forme.  —  Mandibules  déprimées ,  fortement  arron- 
dies en  dehors,  très-arquées  et  simples  au  bout,  avec  deux  ou  trois  dents 
au  côté  interne  et  une  échancrure  près  de  la  base.  —  Labre  transversal, 
échancré  et  cilié  en  avant.  —  1er  article  des  antennes  renflé  au  bout; 
leur  massue  courte  et  épaisse.  —  Yeux  médiocres,  verticaux,  à  peine 
échancrés.  —  Chaperon  arrondi  survies  côtés,  presque  tronqué  en 
avant,  muni  chez  les  mâles  dune  petite  corne  droite  au  milieu  de  son 
bord  antérieur  ;  front  bituberculé  chez  lés  femelles.  —  Prothorax  assex 
ample,  transversal,  régulièrement  convexe,  arrondi  et  cilié  sur  le*  côtés, 
tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  très-petit,  arrondi  et  trans- 
versal. —  Elytres  courtes,  convexes,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes 
assez  robustes  ;  jambes  antérieures  oblusément  tridenlées ,  les  deux 
dents  terminales  rapprochées  ;  les  quatre  postérieures  évasées,  tron- 
quées et  ciliées  an  bout,  munies  de  deux  carènes  médianes  garnies  de 
cils  épineux  ;  tarses  grêles,  cylindriques,  le  1"  article  de  tous  allongé  ; 
crochets  médiocres.  —  Pygidium  visible  à  moitié  seulement,  en  triangle 
curviligne. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  d'un  noir  ou  d'an  brunàtse  assez  brillant 

(1)  Règne  anim.  éd.  2,  p.  544  et  549. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  p.  920. 

Pour  cette  tribu  et  les  trois  suivantes,  voyet  le  travail  de  M.  Westwood,  inti- 
tulé :  «  On  the  Lamellicorn  Beetles  vrhich  possess  exserted  mandibles  and 
labrum,  and  10-jointed  antennœ.  »  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  155  ;  avec 
un  supplément,  ibid.  Ser.  2, 11,  p.  59. 

(3)  Syn.  Geobius,  Brullé,  Expéd.  de  Morée;  Entojn.  p.  173;  nom  employé  déjà 
par  Dejean  pour  un  genre  de  Carabiques,  et  adopté  a  tort  par  MM.  De  Castelnau 
•t  Westwood.  -~  Gonus  ?ab. 
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et  glabre*  en  dessus.  Leurs  élytres,  surtout  cbei  les  femelles,  ne  sont 
qu'un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  et  comme  ventrues  dans  ce 
sexe.  Cette  faible  disproportion  entre  ces  deux  parties  du  corps  leur 
donne  un  fades  fort  différent  de  celui  des  Htbosobus  et  des  jÊgialià 
desquels  on  les  a  souvent  rapprochés  ;  mais  ils  sont  encore  plus  ?oi$ins 
des  Obtenus  qui  suivent  et  ne  s'en  distinguent  même,  à  part  les  carac- 
tères sexuels,  que  par  des  particularités  d'assez  faible  importance»  On 
n'en  connaît  que  quatre  espèces  dont  trois  sont  propres  à  l'Algérie»  et  la 
quatrième  (Dorcas),  qui  s'y  trouve  également,  s'avance  jusque  dans  le 
midi  de  la  France  (1). 

ORPHOTS. 
MaoLiay,  Eorm  entom.  1,  p.  119  (2). 

Menton  un  peu  convexe  en  avant,  carré  ou  un  peu  rétréci  a  sa  base, 
entier.  —  Languette  bilobée,  dépassant  le  menton.  —  Lobe  externe  des 
mâchoires  grand,  trigone .  l'interne  petit,  étroit,  légèrement  denticulé 
au  bout  ;  tous  deux  fortement  ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes  plus 
grand  que  les  précédents,  subovalaire  ou  subfosiforme.  —  Mandibules 
déprimées,  larges,  fortement  arrondies  et  tranchantes  en  dehors,  tri- 
ou  quadridentèes  au  côté  interne. —  Labre  saillant,  transversal,  pins- 
on moins  èchancrè  et  cilié  en  avant.  —  Tête  médiocre,  cornue  cbei  les 
màJes,  inerme  chez  le$  femelles  ;  chaperon  légèrement  arrondi.  —  Yenx 
à  peine  divisés,  globuleux.  —  1er  article  des  anleooei  gros,  subcylin- 
drique ;  leur  massue  grosse  et  très-épaisse.  —  Prothorax  transversal, 
arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés,  excavé  en  dessus  ou  impressionné 
chez  les  mâles,  inerme  chez  les  femelles.  —  Ecusson  petit  ou  médiocre* 
de  forme  variable.  —  Elytres  courtes,  subparallèles,  plus  ou  moins 
convexes,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures, 
tridentees ,  les  quatre  postérieures  très-élargies,  tronquées  et  cittées  au 
bout,  munies  de  deux  carènes  épineuses;  leurs  éperons  très -longs, 
ceux  des  antérieures  nuls  ;  1er  article  des  quatre  tarses  postérieurs  al- 
longé ;  crochets  petits  et  très-gréles.  —  Pygidium  découvert  en  grande 
partie,  en  triangle  curviligne. 

(1)  H.  Dorcas  Fab.  (cornifrons  Dej.,  Brullé,  Casteln.  j  YB.  lœvicoUis  Dej.  en 
est  la  femelle).  —  barbarus,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  Il,  p.  108.  —  tricornes, 
Lucas,  Expier,  de  l'Alger.  Ent.  p.  269.  —  Geob.  Hngitanus,  L.  Fairm.  Ann.  d. 
L  Soc.  ent.  1852,  p.  84. 

Suivant  M.  Lucas,  le  cornifrons  de  M.  Brullé  serait  une  espèce  à  part,  tandis 
que  celui  de  MM.  Dejean,  Guérin-Méneville,  Mulsant,  ainsi  que  le  barbarus  de 
M.  Castelnau,  seraient  identiques  avec  le  Dorcas  de  Fabricius.  J'en  doute;  ce 
barbarus  me  parait  une  espèce  distincte  du  Dorcas. 

P)  Syn.  Gkotrufes  Fab.  —  Tbiodohtus,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV, 
p.  m. 

Coléoptères.   Tome  III,  9 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


130  .  LAMELLICORNES. 

Ao  premier  aspect,  ces  insectes  ressemblent  complètement  à  des 
Oayctes  de  petite  taille,  du  groupe  de  10.  Orion  et  espèces  voisines, 
tant  pour  la  forme  générale  que  pour  leur  couleur  et  la  sculpture  des 
téguments  ;  ils  sont  seulement  beaucoup  plus  petits.  Aussi,  est-ce  k . 
côté  de  ces  genres  que  M.  Mac-Leay  et,  plus  tard,  Latreille  les  ont 
placés.  Mais  il  suffit  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  la  structure  de  leur 
bouche  pour  voir  qu'elle  est  très-différente  de  celle  des  Dynastides.  Le 
genre  est  répandu  en  Afrique  et  aux  Indes  orientales  (l). 

Je  ne  trouve  absolument  aucun  caractère  distinçtif  essentiel  au  genre 
Tbiodoktus  de  M.  Westwood ,  établi  sur  une  espèce  de  Madagascar 
(0.  nilidulus).  Elle  est  seulement  un  peu  plus  allongée  et  moins  con- 
vexe que  les  autres,  avec  un  écusson  plus  petit. 

jEGIDIUM. 
(Du.)  Wbstw.  Trans.  of  thê  eniom.  Soc.  IV,  p.  173. 

Menton  allongé,  arrondi  en  avant,  faiblement  dépassé  par  la  lan- 
guette.-—Lobe  externe  des  mâchoires  grand,  trigone,  fortement  ar- 
rondi en  dehors/avec  son  angle  interne  saillant  et  son  bord  antérieur 
très-cilié;  l'interne  petit,  corné,  simple  ou  bidenlé. —Dernier  article  des 
patyé»  subftrôforme.  —  Mandibules  déprimées,  arrondies,  en  dehors, 
hidentées  an  bout,  avec  une  étroite  bordure  membraneuse  interne.  — 
Labre  ne  dépassant  fms  le  chaperon,  tronqué  et  cilié  en  avant.  —  Tête 
en  carré  transversal,  arrondi  aux  angles  ;  front  parfois  (hœdutus)  muni 
d'un  lobttrc&te  dans  Tes  deux  sexes.  —  Yeux  assez  grés,  peu  échan* 
créa.—  1«  article  des  antennes  obconiqae;  leur  massue  obtongue  ou 
ovale,  épaisse.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  puis  ré- 
tréci en  avant  ;  celui  des  mâles  excavé  *n  dessus  dans  presque  tonte 
son  étettdue,  celui  des  femelles  canalkùfé  sur  la  Hgne  médiane.  — 
Ecosson  petit,  allongé.  — -  Ëtyftes  assez  longues,  presque  planes  sur  le 
disque,  calleuses  avant  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues  et  ro- 
bustes; ja»beS  antérieures  trîdentées  ,  lés  deux  dents  terminales  rap- 
prochées; les  quatre  postérieures  élargies, -tronquées  et  ciliées  au  bout,, 
munies  de  deux  carènes  épineuses ,  leurs  éperons  externes  très-longs  ; 
larses  grêles ,  Fe  1èr  article  de  tous  allongé  ;  crochets  médiocres.  —  Py- 

)fl)  ïsp.  des  Irises  or.  :  0.  bicolor,  Fab.  Syst.  El.  1,  p.  9.  —  mysoriensts,  pi- 
cinus,  impreçsns,  nanus,  Westw.  loc.  cit.  p.  176.  —  Esp.  de  Madagascar  : 
Ù.  nitidulus,  Guérin-Ménev.  Icon.  1ns.  texte,  p.  86.  —  Esp.  du  Cap  :  0.  Ver- 
reauzii,  Guérin-Ménev.  ibid.  —Esp.  du  Sénégal  :  0.  l&ac-Leayi, senegalensis, 
Casteln.  Ànn.  d.  1.  Soc.  ent.  ï,  p.  405.  --  Meleagris,  Dej:,  Westw.  loc.  cît. 
p.  178. 

Xe  Scarabœu*  Corydon  d'Olivier  (Ent.  3,  î,  p.  181)  que  j'ai  vu.,  dans  quel- 
ques collections,  placé  parmi  les  Orphjws,  est  un  véritable  Ortctes, 


Digitized  b'y  LfOOQ  IC 


OftrHHiBtf.  431 

gMfom  I  demi  découvert,  en  triangle  curriBgne.  —  Proateroum  caréné 
et  prolongé  en  pointe  antérieurement. 

Genre  rare  dans  les  collections  et  peu  connu  des  entomologistes.  11 
se  compose,  en  ce  moment,  de  quatre  espèces  dispersées  dans  les  par* 
fies  di&uàes  de  TArnérique  do  Sod  et  dont  l'une  {eolumbianwn)  est 
«Tassez  grande  taîHe  ;  les  antres  sont  de  grandeur  tout  an  plus  moyenne. 
Ce  sont  des  insectes  peo  convexes  en  dessus,  oblongs,  d'an  brun-noi- 
râtre opaque  et  dont  les  téguments  sont  criblés  de  points  enfoncés 
surtout  en  dessus.  La  plupart  ont  une  cote  peu  marquée  sur  chaque 
«ytre  (t). 

(Msgerle)  Encycl.  méih.  Ins.  X,  p.  360  (2). 

Menton  subtransversal,  un  peu  rétréci  et  échancré  en  avant,  assez 
fortement  dépassé  par  la  languette  ;  celle-ci  entière.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  médiocre,  coriace,  tronqué  et  terminé  par  de  longs  cils  ; 
l'interne  Délit,  droit,  cilié  et  terminé  Dar  une  netite  dent  cornée  biGde. 


pea  cûBca%ôâ*~^4^r*x^lW«J#  4f*njppcsa|,  «rondi  au*,  an*)  es 
postérieurs  et  à  sa  tape;  *ts  anjA&a  ànféfrienrj  mp$  saillante.  —  Ecu> 
son  B^liopre,  cordiforme.  —  Éjylffffs  courtes,  parallèles»  arrondies  eu 
arrière,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocres;  jambes  anté- 
rieure* bidenléea,  avec  une  trpisttne  dent  presque  obsolète  près  de  l*ur 
base,  Jet  quatre  postérieures  peu  et  gradrelleineat  élargies  au  bout, 
ciliées  de  toutes  parts  ;  leur»  éperoba^rôles  et  longs;  tarse»  frêles,  ci- 
liés ,  leur  A-  article  allongé  ;  crochets  petto,  très-faible».  —  f  ygidiujn 

(1)  Les  quatre  espèces  en  question  ont  été  décrites  par  M.  Wesrwood  (loe. 
Cit.),  le  seul  auteur  qui  se  soit  occupé  du  genre  auquel  il  a  conservé  le  nom 
que  Dejean  lui  avait  imposé  dans  sa  collection  :  M\  colmibianum,  9e  Colombie. 
—  parvulum  (muticum  Dej.),  de  la  Guadeloupe.  —  hœduius,  du  BrésU.  — 
gttlanense,  de  la  Guyane  anglaise. 

P)  Sjn.  Pskphcs,  Kiiby  et  Spcncc,  An  Introd.  to  Ent.  IH,  p.  67B.  —  Coao- 
çwu,  Eschsch.  in  Germar,  Mag..lV,  p.  307.  —  StOwmu*,  Tiseher  de  WaMh. 
Eut.  d.  1.  Russie,  11,  p.  159.  —  Lethrus,  Escbsch.  Mém.  d.  TAcad.  d.  8*-P4- 
|enb.Vl,p.  151.  —  llELOLOKTHAÎ'ab.>>PanïeT. 
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A  moitié  décoarert,  en  triangle  curviligne. — Corps  court,  peu  eontéié * 
partout  finement  pubescent.   . 

Le  faciès  s'éloigne  notablement  de  celai  des  antres  genres  de  cette 
tribu  et  ressemble  assex  à  celai  de  certaines  Nitidula.  Ces  insectes  sont 
de  petite  taille,  d'an  faaye  testacé  on  rougeâtre,  et  paraissent  avoir  des 
habitudes  analogues  à  celles  des  Bolbocvras  et  des  Odohtjkjs.  On  les 
prend  ordinairement  au  vol  le  soir,  quelquefois  pendant  le  jour  et  acci- 
dentellement sous  les  débris  des  végétaux.  Il  y  en  a  dans  l'ancien  et  le 
nouveau  continent  ;  on  en  connaît  déjà  une  dixaine  (l). 

Le  genre  Codoceaa  d'Eschscholtz  ou  Stomphax  de  Fischer  de  Wald- 
heim  est  établi  sur  une  espèce  du  Caucase  (2)  dont  les  mandibules1  sont 
plus  grêles  et  beaucoup  plus  saillantes  que  de  coutume,  mais  qui,  à  part 
cela,  présente  tous  les  caractères  essentiels  du  genre. 


TRIBU  IV. 
HYBOSORIDES. 

Languette  tnêtnbranetiâê*  bilobèè.  —  Lobes  des  mâchoires  membra- 
neux, fermes.  —  Mandibules  et  labre  cornés,  non  recouverts  par  le 
chaperon.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massue  de  trois,  dont  la 
premier  cupuliforme  et  emboîtant  plus  ou  moins  le  deuxième.  —  Six 
segments  ventraux  à  l'abdomen ,  les  cinq  première  fortement  soudés 
entre  eux.  —  Hanches  intermédiaires  obliques,  contiguës.  —  Para- 
pleures  métathoraciques  appendiculées. 

Sans  la  forme  de  leur  massue  antennaire,  la  soudure  de  presque  tous 
leurs  articles  abdominaux  et  la  présence  des  épimères  du  métathorax, 
ces  insectes  devraient  être  réunis  aux  Orphnides,  dont  ils  ont  tous  les 

(1)  Esp.  de  l'Europe  :  0.  chrysomelmus  Fab.;  se  trouve  aussi  aux  Iodes 
orientales.  —  Esp.  du  Sénégal  :  0.  rufvs,  Guérin-Ménev.  icon.  Ins.  texte, 
p.  83*  —  Esp.  de  Madagascar  :  0.  miUaris,  Klug,  Ins.  von  Madag.  p.  76.  — 
Esp.  des  Indes  or.  :  0.  lutescms,  pic  tus,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2, 
jj  p#  64.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  obscurus,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of 
the  Âcad.  of  Philad.  Ser.  2,  I,  p.  86  ;  douteux  quant  au  genre.  —  americanus, 
luridus  Westw.  loc.  cit.  p.  66.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  0.  tituber cutatus, 
Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  111;  du  Pérou.  —  rugatus,  Westw.  loc.  cit.  p.  67; 
de  Colombie. 
'  (2)  C.  ferruginea  Eschsch.  (St.  crucirostris,  Fischer  de  Waldh.  loc.  cit. 
p\.  32).  Fischer  de  Waidheim  figure,  à  tort,  la  massue  des  antennes  comme 
composée  de  quatre  articles  ;  elle  n'en  a  que  trois.  C'est  à  tort,  également,  que 
les  auteurs  de  l'Encyclopédie  méthodique,  Latreille,  MM.  de  Castelnau  et  Mul- 
sant,  assignent  onxe  articles  en  tout  à  ces  organes.  Je  n'en  trouve  que  dix  avec 
Erichson  et  M.  Westwood. 
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éaractères  principaux  et  les  habitudes.  Leurs  premiers  états  ne  sont 
pas  plus  connus  que  ceux  de  ces  derniers.  Latreille  avait  également 
placé,  parmi  les  Arénicoles,  le  seul  de  leurs  genres  (Hybosobus)  dont 
il  eut  connaissance,  et  leur  classification,  telle  que  je  l'expose,  est  aussi 
doe  à  Erichson. 

I.  Massue  des  antennes  snWenttcntotTo;  son  l«  article  emboîtant  compléter 
ment  le  2*. 

a    Mandibules  étroites,  fidciformes  x  Hybosorus. 

a  a         —       larges,  fortement  arrondies  en  dehors. 

Leur  tranche  externe  inenne  :  PhcBochrous,  CéUties,  Chœtoâu*. 

—  bideatée  :  Dkrœodon. 

i 
H.  Massue  antennaire  oblongue,  arquée  ;  son  1«  article  emboîtant  imparfcite- 
mentle2*  :  Hapalonychus. 

HYBOSORUS. 
lUc-UàY,  Horm  mtm>  I,  p.  120  (1). 

Menton  presque  carré,  faiblement  rétréci  à  sa  base,  entier  en  avant. 
—  Languette  profondément  bilobée  ,  ses  lobes  dépassant  à  peine  l'in- 
sertion des  palpes  labiaux.  —  Lobes  des  mâchoires  submembraneux  ; 
J'interne  très-petit,  l'externe  assez  grand,  Irigone  ;  tons  deux  ciliés.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  subtitattflre,  assez  court ,  celui  des 
maxillaires  très-allongé,  subcylindrique.  —  Mandibules  étroites,  falci- 
formes,  simples  au  bout,  inermes  an  côté  interne.  — »  Labre  demi-circu- 
laire, denticulé  sur  ses  bords.  —  Tête  courte  ;  chaperon  demi-circulaire 
en  ayant.—  1er  article  des  antennes  gros  et  long  ;  leur  massue  gtoboso- 
lenticulaire.  —  Prothorax  transversal,  con?exe,  faiblement  arrondi  et 
rebordé  latéralement,  plus  ou  moins  bisinué  à  sa  base,  largement  échan- 
cré  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  aigu.— Elytres  courtes, 
très  convexes ,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures bi-  ou  tridentées,  crénelées  sur  leur  tranche  externe ,  les  quatre 
postérieures  dilatées  au  bout,  largement  entaillées  au  côté  externe  avant 
leur  extrémité,  l'entaille  précédée  d'une  carène  ;  tarses  plus  courts  que 
les  jambes ,  leurs  crochets  médiocres,  simples,  faiblement  arqués. 

Ces  insectes  sont  régulièrement  ovales,  subparallèles,  très-convexes, 
d'un  noir  ou  d'un  fauve  brillant  et  glabres,  sauf  quelques  poils  fins  et 
longs  en  dessous.  Leurs  élytres  ont  constamment  plus  de  dix  ou  onze 
stries,  nombre  le  plus  commun  chez  les  Coléoptères  ;  il  y  en  a  de  seize 
à  vingt  très-régulières  et  très-rapprochées.  Us  vivent  dans  le  sable  à  la 

(l)  Sqjumto  Fa*.,  Barbst,  Wg.,  gcbcenb.,  etc.  ~  fiiOTawis  Fab. 
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surface  duquel  Où  {es  trouve  courant  avec  aalité.  L*  Afrique  et  le  con- 
tinent indien  sont  leur  patrie.  Une  espèce  (uligeri)  du  premier  de  ces 
pays  étend  son  habitat  jusque  dans  le  midi  de  la  France,  mais  elle  f 
est  fort  rare  (t). 

P&EOCHROUS. 

Castèln.  fitst  hût  8.  Col  %  p.  i(i$  $. 

Menton  plan,  aussi  long  que  large,  arrondi  totéraletaéwt  et  subtron- 
qué en  avant.  —  tanfuette  très-courte,  bilobée.;  ses  lohes  grêles,  pé- 
nicillés.  —  Lobes  des  mâchoires  membraneux;  l'externe  grand,  arrondi 
et  velu  au  bout ,  l'interne  petit,  terminé  pair  deux  petites  dents  cor- 
nées. —  Palpes  des  HiBosoatrt.  —  Mandibules  larges,  subitement  re- 
courbées à  Jeur  extrémité,  avec  leur  pointe  bifide,  dilatées  et  trèa-ar- 
rondies  en  dehors.  —  Labre  fortement  transversal»  arrondi  et  sinué.  dans 
son  milieu  en  avant. — Tête  aussi  longue  que  large,  déprimée  ;  chaperon 
coupé  obliquement  de  chaque  côté  et  largement  tronqué  en  avant.  — 
Yeux  gros ,  leurs  canthus  saillants  et  ciliés.  —  1er  article  des  antennes 
gros  et  renflé  au  bout;  leur  massue  très-grosse*  sublenticulaire.  — 
Prothorax  transversal,  an  peu  rétréci  en  avant,  convexe  sur  le  disque , 
presque  plan»  dilaté»  rebordé  et  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  falMe- 
tgent  sinué  près  de  ses  angles  postérieurs,  largement  fchaperé  en 
avant.  —  Ecusson  cordjforme,  asseï  grand.  —  Elytrei  ovalgs,  coq* 
vexes,  rejwdêsa  latéralement.  —  Pattes  assey  longues  et  médiocre* 
ment  robustes;  jambes  antérieures  crénelées  sur  leur  tranche  externe 
et  fortement  tridentées .  les  quatre  postérieures  à  peine  dilatées  au 
fymU  entières  et  sans  earènes  en  dehors»  garnies  dans  toute  leur  Ion* 
gqeqr  de  cils  disposés  sur  plusieurs  rangs  ;  tarses  plus  courts  que  les 
jambes,  leurs  crochets  fortement  arqués  à  leur  base,  simples  ;  les  an- 
térieurs très-légèrement  inégaux  sous  le  rapport  de  la  grosseur. 

M.  De  Castetnau  a  trèsMmparfaltement  caractérisé  ce  genre  dont  on 
doit  à  M.  Westwood  une  formule  générique  qui  ne  laisse  rien  à  dési- 

(lj  Esp.  de  l'Europe  australe  et  du  nord  de  l'Afrique  :  B.  Ifâûert,  fteiche, 
Ânn.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  3,  !,  p.  88  (ff.  arator,  Hllg.  et  auctor;  le  Scarab. 
utçtor  de  Fabrlcius  est  un  Dynastide  du  genre  HttsitoitYCHcs);  figuré  avec  des 
détails  dans  GuéHn,  loon.  lui.  pi.  22,  f.  10>  et  dans  Mulsant,  LameU.  dé  Franc*, 
pi.  2,  f.  1.  —  Esp.  du  Sénégal  :  H.  nitidulus,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  U,  p.  108. 
—  Laportei,  thoracicus,  pinguis,  Westw.  Trans.  of  the  eût.  Soc.  IV,  p.  Û9; 
les  deux  premiers,  selon  M.  Reiche  (loc.  cit.),  ne  diffèrent  pas  dé  Ylttlffèri.  — 
Esp.  indiennes  :  H.  ortintaHs,  Roei>  Westw.  loe.  eit. 
.  M.  Costa  (Ann.  delT  Acad.  degl.  aspir«  Nat.  11,  p.  19)  a  .décrit  un  Bpb.  Hopèi 
des  environs  de  Naples^  qui  est  le  Trachysoelis  cqpkQdwides  Latr. 

(2)  Syn.  Silphodks,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  160.  —  Acaixus, 
Dej.  CajU  #,  fcp.  m.  m-  temh  Wi  W«  &<  3»  Pi  !»♦ 
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rer.  Ses  espèces  sont,  pour  la  plupart,  de  taille  supérieure  aux  Htbo- 
•orna  et  d'un  facie§  très-diflerent ,  leur  corps  **^ jjj?  ^^  JJ* 
Cuovexe  et  moins  robuste.  Leur  couleur,  qui  né  ><1™  ^^  ^^J^ÎT 
noirâtre  au  rouge-brun,  est  aussi  bien  moins  brillante.  Elle»  ».  ^T 
près  aux  Indes  orientales  et  à  l'Afrique  (i).  Une  d'elles  {mmalrnaûf 
se  nourrit,  dît-on,  de  substances  animales  décomposées. 

COELODES  (2). 

r  « 

Westw.  Trou*.  0/  tfw  entom.  Sbc.  IV,  p.  163  (3). 

Menton  carré,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés.  —  Languette  bilobée, 
ses  lobes  dépassant  l'insertion  des  palpes  labiaux.  —  Lobqs  des  mâ- 
choires membraneux,  ciliés  ;  l'externe  trigone,  assez  grand,  l'intern* 
petit,  arrondi  au  bout.  —  Palpes  labiaux  très-petits,  leur  dernier  ar- 
ticle ovalaire  et  assez  aigu  ;  celui  des  maxillaires  allongé,  rétréci  gra- 
duellement. —  Mandibules  médiocrement  larges,  très-arrondies  en  de- 
hors, écbàncrées,  et  ciliées  au  côté  interne;  leur  pointe  prolongée  et 
très-aiguë.—  Labre  saillant,  transversal,  arrondi  en  avant  et  portant 
une  rangée  de  points  de  chacun  desquels  part  un  cil.  —  Tête  petite  ; 
thaperôn  légèrement  rétréci  et  largement  tronqué  en  avaht.  —  Yeux 
médiocreà,  à  demi-divisés.  —  Antennes  courtes,  à  1er  article  renflé  atf 
bout  ;  leur  massue  très-grande,  gioboso-ovafe.  —  Prôtborax  transver- 
sal, assez  convexe,  faiblement  rétréci  antérieurement,  plus  ou  tooinl 
taillant  et  arrondi  à  sa  basa,  impressionné  **  avant  cbei  lai  toiles.  — 
Ecusson  en  triangle  allongé  et  aigu.  —  Elytres  courtes,  ventrues  ai 
trèa-convexes*  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieoraa 
crénelées  sur  leur  tranche  externe  et  manies  de  trois  dents  aigaés  ;  lea 
quatre  postérieures  non  dilatées  au  bout,  ciliées  et  faiblement  onica- 
rènées  en  dehors  dans  leur  milieu  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes, 
leurs  crochets  grêles,  munis  en  dessous  d'une  dent  médiane  chex  les 
mâles,  inermes  chez  les  femelles. 

Petits  insectes  de  forme  courte,  ramassée  et  très-convexe,  entière- 
ment gldbres,  sarif  quelques  rares  petits  poils  en  dessous,  et  brillants. 
Leurs  élylres  ne  présentent  qu'on  petit  nombre  de  rangées  de  pointa 
enfoncés ,  ordinairement  incomplètes  et  groupées  deux  à  deux.  L'ka* 

(1)  Esp.  des  ïndés  orientales  5  P.  marpinatui, *Ctett\h.  toc.  cit. -*- htdteus, 
dubius,  sumatrensis,  pkttippinensis,  Westw.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Madagascar  r 
P.  madagascaritnsis,  Westw.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Sénégal  i  P.  $ambiensti, 
"Westw.  loc.  cit.  {senegalensis?  Casteln.  loc.  cit.). 

(2)  M.  Westweoda  écrit  ce  nom  Coïlodes  ;  il  a  été  rectifié  par  Erichson. 

(3)  Syn.  Hybosorus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  H,  p.  106  ;  Ptrty,  Del.  1 
art.  Brasil.  p  43  ;  Manh.  Deser»  de  40  esp.  de  Scarab.  du  Brésil,  p.  17. 
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pression  da  prothorax,  chez  les  mâles,  est  soareot  accompagnée 
d'un  petit  tubercule  situé  au  milieu  du  bord  antérieur.  Le  genre  est 
répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique  du  Sud.  Celles  de  sel 
espèces  que  j'ai  eu  occasion  d'observer,  vivent  de  préférence  daps  les 
endroits  sablonneux,  recherchent  les  excréments  humains  à  detpi-des* 
séchés  et  fouillent  le  sol  sans  s'y  enfoncer.  Elles  volent  bien  et  fré- 
quemment pendant  le  jour  («). 

CH&T0DUS. 
Wbstw.  Trans.  of  the  eniom.  Soc.  IV,  p.  165. 

Genre  très-voisin  des  Coblodes  et  n'en  différant  que  par  les  carac- 
tères suivants  : 

Menton  assex  fortement  échancré  en  avant,  avec  ses  lobes  arrondis, 
on  peu  rétréci  à  sa  base.  —  Mandibules  plus  larges,  fortement  arrondies 
en  dehors,  aiguës  au  bout,  entières  et  munies  d'une  étroite  membrane 
ciliée  en  dedans.  —  Labre  transversal,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles 
arrondis.  —  Protborax  moins  transversal  et  moins  convexe,  assez  for- 
tement rétréci  en  avant,  coupé  paraboliquement  de  chaque  côté  de  sa 
base,  avec  son  lobe  médian  large  et  arrondi.  —  Elytres  très-convexes, 
régulièrement  et  brièvement  ovales.  —  Crochets  des  tarses  inermes 
dans  les  deux  sexes. 

Par  suite  de  la  forme  de  leur  prothorax  et  de  leurs  élytres,  le  corps 
est  un  peu  plus  long  et  plus  ovale  que  celui  des  Coblodbs,  mais  encore 
plus  c<*ivexe.  Les  élytres  sont  ponctuées  de  même  et  présentent  ordi- 
nairement quelques  longs  poils  redressés.  Ces  petits  jnsectes  sont  de 
la  taille  des  Coblodbs  et»  comme  eux,  propres  à  l'Amérique  du  Sud  (a). 

DICRjEODON. 
Erichs.  ArcMv,  1847, 1,  p.  101. 

Mêmes  caractères  que  le  genre  précédent,  si  ce  n'est  que  les  man- 
dibules sont  munies  en  dehors  de  deux  dents  aiguës  et  que  les  jambes 
antérieures  n'ont  que  deux  dents  au  lieu  de  trois. 

(1)  Esp.  du  Brésil  :  C.  gibbus,  Perty,  loc.  cit.  pi.  9,  f.  5.  —  humeràUs,  ttigir, 
Manh.  loc,  cit.  —  brasUiensis,  Casteln.  loc.  cit.  —  parvulus,  Westw.  loc.  cit. 
p.  165. . —  Esp.  du  Chili  :  C.  chilmsis,  Westw.  loc.  cit.  p.  164.  —  Esp.  de  Co- 
lombie :  C.  castaneus,  Westw.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Haïty  ;  C.  ru/Wtw,  Casteln. 
loc.  cit. 

Les  Hybosorus  disais,  granarius,  testaceus,  ntinutus  du  Catalogue  de  De- 
Jean  appartiennent  très-probablement  aussi  a  ce  genre. 

(2)  Esp.  du  Brésil  :  C.  piceus,  irregtdaris,  Westw.  loc.  cit.  —  B  y  en  a  un 
i  grand  nombre  d'espèces  Inédites  dans  les  collections. 
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Le  type,  et  jusqu'ici  l'unique  espèce  décrite  do  genre,  est  tm  petit 
insecte  de  Cayenn©  que  M.  Westwood  (1)  avait  rapporté ,  avec  doute, 
i  soo  genre  Ghjhodos,  sous  le  pom  de  Çh.  bawlii. 

HAPALONYCHUS  (2). 
Wistw.  Tram,  of  th$  entom.  Soc.  IV,  p.  168  (3). 

Menton  en  carré  allongé,  parfois  un  peu  rétréci  à  sa  base.  —  Lan- 
guette très-courte,  complètement  tachée  derrière  lui.  —  Lobes  des  mâ- 
choires très-petits  ;  l'externe  membraneux,  l'interne  subcorné  au  bout. 

—  Palpes  labiaux  très-courts,  leur  dernier  article  brièvement  fosifor- 
me  ;  les  maxillaires  allongés,  grêles ,  leur  dernier  article  plus  grand 
que  le  pénultième,  subcylindriqae  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules 
très-larges,  très-fortement  arrondies  en  dehors,  leur  extrémité  faible- 
ment bifide.  —  Labre  transversal,  un  peu  arrondi  ou  tronqué  en  avant. 

—  Tête  plane;  chaperon  carré,  tronqué.  —  l,r  article  des  antennes 
gros,  pyriforme;  leur  massue  assez  allongée,  arquée:  son  1"  article 
emboîtant  imparfaitement  les  deux  autres.  —  Prothorax  transversal, 
rétréci  en  avant,  non  arrondi  sur  les  côtés,  presque  droit  et  vaguement 
bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne,  assez  allongé.  — 
Elytres  oblongo-ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocre- 
ment  robustes;  jambes  antérieures  denticulées  et  fortement  bidentées 
sur  leur  tranche  externe ,  les  quatre  postérieures  un  peu  élargies  à  leur 
sommet,  ciliées,  faiblement  uni -carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  assez 
longs,  les  antérieurs  plus  allongés  que  les  autres  ;  crochets  très-longs, 
grêles,  faiblement  arqués,  munis  d'une  petite  dent  subhorizontale  dans 
leur  milieu  en  dessous. 

La  forme  de  la  massue  antennaire,  qui  n'est,  du  reste,  que  celle  des 
genres  précédents  un  peu  modifiée,  constitue,  conjointement  avec  les 
crochets  des  tarses,  le  caractère  le  pins  saillant  de  ce  genre.  La  seule 
espèce  qui  le  compose  est  de  la  taille  de  certains  Hxiosoaus,  mats  un 
peu  plus  allongée,  surtout  moins  convexe,  et,  par  suite,  d'un  facits 
moins  robuste.  Elle  est  glabre  en  dessus,  avec  les  elytres  ciliées  sur  leors 
bords;  ces  organes  sont  couverts  de  points  enfoncés  formant  des  ran- 
gées nombreuses,  très-serrées  et  régulières;  sa  patrie  est  l'Ile  de  Cuba  (4). 
Une  autre  inédite  du  Brésil  figure  dans  le  catalogue  de  Dejean  sous  le 
nom  de  Trichops  lilialu*.  11  est  presque  inutile  de  faire  remarquer  que 

(1)  Loc.  cit.  p.  104. 

(2)  H.  Westwood  a  écrit  ce  nom  Apalontchus. 

(3)  Syn.  Trichops,  Mann,  in  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  182. 

(4)  H.  Waterhousei,  Westw.  ioc.  cit.  pi,  il,  £  5  (Trkh.  fwfocewDej.). 
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<*  ^ore  n-a  rien  de  comme*  arec  les  «élolonthtfes,  parmi  lesquels 


TRIBU  V. 

Languette  variable.  —  Lobes  des  mâchoires  parfois  coriaces  et  iner- 
nmi  le  p|m  sèment  corsés,  avec  l'interne  denté*  —  Mandibule*  et  la- 
bre cornés,  non  recouverts  par  le  chaperon.  —  Antennes  de  onae  ar- 
ticles, leur  massue  de  trois  et  de  forme  variable.  -~  Abdomen  très* 
court;  ses  segments  ventraux  au  nombre  de  six»  tous  libres.  —  Hanches 
intermédiaires  plus  ou  moins  obliques*  —  Parapleures  métatboraeique* 
tppeudiculées. 

Ces  insectes  sont  les  seuls  Lamellicornes  dont  les  antennes  se  compo- 
sent de  onze  articles,  et  ce  caractère  suffit  par  conséquent,  à  lui  seul, 
pour  les  faire  reconnaître.  La  massue  de  ces  organes  n'a  plus  rien  de 
Constant  dans  sa  structure  et  se  présente  dans  trois  conditions  diffé- 
rentes. Tantôt  (Athyreus,  Bolboceras)  elle  est  lenticulaire  et  son  arti- 
cle médian  est  complètement  caché  an  repos  par  les  deux  autres  ;  tantôt 
(Lbthrus)  conique,  avec  le  1er  article  copuliforme  et  emboîtant  en  entier 
le  2©  qui  reçoit  à  son  tour  le  dernier  ;  tantôt  enfin  (GeotbupbS)  simple- 
ment larnelleusé  ;  seulement  parfois,  lors  de  la  contraction,  te  l*r  et  lé 
3*  recouvrent  l'extrémité  du  2«.  * 

Après  ces  organes,  la  brièveté  de  l'abdomen  est  ce  qui  frappe  le  plus 
dans  ces  insectes.  Dans  la  plupart  des  cas,  surtout  chez  les  Lethrus  et 
les  Athybeus,  il  est  court  au  point  de  ne  plus  former  que  la  quatrième 
et  même  la  cinquième  partie  du  corps  entier.  L'énorme  développement 
du  thorax  qui  en  est  la  conséquence,  la  forme  robuste  des  pattes  qu'il 
pofte,  tout  indique  des  insectes  encore  plus  puissamment  organisée 
pour  fouir  que  la  plupart  de  ceux  des  tribus  précédentes. 

Quant  aux  organes  buccaux,  les  Geo4bupjs  sont  les  seuls  dent  les 
mâchoires  sont  construites  sur  le  même  plan  que  ceHesdes  Ateuchidesel 
des  Coprides;  chez  les  autres,  tout  en  variant  tin  peu,  elles  ressemblent  h 
celles  des  derniers  Aphodiides  et  desOrphnides.  Le  menton  et  surtout  là 
languette  n'affectent  plus  ici  de  formes  constantes  ;  la  seconde  est  même 
parfois  (Lethrus)  cornée.  Les  tnandibules  sont  plus  saillantes  que  dans 
les  trois  tribus  précédentes. 

La  tête  est  médiocre,  penchée,  fortement  engagée  dans  le  protho- 
rax ;  son  chaperon  est  séparé  du  front  par  une  ligne  anguleuse  ou  droite 
et  porte  très -souvent  une  corne,  un  tubercule  ou  une  carène,  selon  les 
sexes.  Ces  différences  sexuelles  sont  encore  plus  prononcées  sur  le 
prothorax  dans  la  plupart  des  genres.  Les  élylres  recouvrent  complète- 
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ment  le  py.gidium  oa  ne  laissent  apercevoir  que  son  sommet.  Les  pattes 
sont  fouisseuses  an  plus  haut  degré.  Les  hanches  intérieures  sont  tou- 
jours très-saillantes  dans  leur  moitié  interne  et  les  intermédiaires  co*~ 
tiguës,  sauf  chez  les  Athybeus.  Les  cuisses  antérieures,  chez  les  Lvnmus 
et  les  Geotbupbs,  présentent  une  tache  soyeuse  d'un  jaune  doré  comme 
chez  les  Lucanides;  dans  les  autres  espèces ,  elle  est  remplacée  par 
un  ligne  de  poils  fins  qui  s'étend  tout  le  long  de  la  face  interne  de  ces 
organes  et  qui  rappelle  complètement  celle  qui  existe  chez  Jes  Passali- 
des.  Les  jambes  de  la  même  paire  sont  le  plus  souvent  crénelées  et  for- 
tement dentées,  tes  quatre  postérieures  plus  ou  moins  carénées  sur  leur 
tranche  externe;  ces  dernières  sont  constamment  terminées  par  deux 
éperons.  Les  tarses  sont  courts,  grêles  et  munis  de  crochets  peu  ro- 
bustes. 

Les  Géotrupidës  sont  dé  taille  plus  ou  moins  grande,  et  leurs  habitu- 
des varient.  Les  Geotbupbs  sont  de  vrais  coprophages.  Les  àthtbb*s 
et  genres  voisins  se  trouvent  bien  aussi  quelquefois  dans  les  substances 
exerémentitielles,  mais  (1  est  probable  qu'ils  n'en  font  pas  exclusivement 
leur  nourriture.  Quant  aoî  Lèthbbs,  leur  régime  végétal  et  leurs 
mœurs  singulières  leur  assignent  un  rang  tout-à-f ait  à  part. 

L'espèce  la  plus  commune  de  Gsotnuptea  (  6.  ïlercoHaruï)  est  lé 
seule  de  la  tribu  sur  |es  preihlers  états  de  laquelle  on  possède  des  ren- 
seignements (î).  La  fetnëUe,  principalement  en  ablëmbe,  creuse  dans 
le  sot  un  boyau  de  plus  tftirt  pied  de  profondeur,  au  fond  duquel  elle 
dépose  un  œuf.  Elle  remplit  ensuite  le  boyau  de  matières  stercorales 
dont  la  larve  se  nourrira  plus  tard  en  remaniant  graduellement  à  la  sur- 
face du  sol.  Cette  larve  présente  pour  caractères  essentiels  :  des  man- 
dibules munies  de  six  dents,  trois  terminales  et  trois  médianes;  une 
dent  cornée  au  lobe  externe  des  iriàcholres  et  dent  à  l'interne  J  des 
pattes  membraneuses  fendues  à  leur  extrémité  et  manies  de  très-petits' 
crochets  t  son  corps  est  de  forme  nortnale  et  glabre. 

La  tribu  est,  comme  tes  deux  précédentes,  un  démembrèmerit  des 
Arénicoles  de  Latreille.  Ses  genres  se  réduisent  aux  six  qui  suivetit  : 

I.     Massue  des  antennes  grande,  lenticulaire. 

a     Hanches  intermédiaires  fortement  séparées  :  Athyreus. 
aa  —  contiguës. 

Yeux  imparfaitement  divisés  :  Sttnaspidiui,  Bolbocernè. 
—   complètement       —       Odontœtls. 

(1)  On  les  doit  presque  exclusivement  &  M.  Mulsant  (Lamell.  d.  francs, 
p.  346),  qui  a  considérablement  augmenté  ce  qu'en  avait  dit  Frisch  (DeuUchl. 
Ins.  IV,  p.  13,  pi.  VI,  1. 1,),  le  premier  qui  ait  observé  cette  larve.  Herbst  (Dis 
Kœfer,  H,  p.  257)  en  a  parlé  d'après  Frisch.  Erichson  en  dernier  lieu  (Naturg. 
d.  Ins.  Deutschl.  p.  724)  a  reproduit  les  observations  de  ses  prédécesseurs,  et  en 
particulier  celles  de  M.  Mulsant. 
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H,   Massue  des  antennes  lamélleuse  :  Geotrupesi 

Ul.  —  coiaque^iletartiaeeinbgltoatle^jI^fMl* 

ATHYREUS. 
Mac-Luy,  flores  enta».  I,  p.  123. 

Menton  plan  oo  un  peu  concave,  légèrement  rétréci  en  avant;  son 
bord  antérieur  arrondi  et  on  peu  saillant  dans  son  milieu.  —  Languette 
le  dépassant  fortement,  profondément  bilobée  et  ciliée.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  tronqué  et  cilié  en  avant,  l'interne  bidenté.  —  Dernier 
article  des  palpes  subfusiforme,  pins  grand  que  le  pénultième  ;  le  2*  des 
maxillaires  parfois  le  plus  long.  —  Labre  saillant,  un  peu  rétréci  et  tron- 
qué en  avant,  parfois  (cyanescens,  bifurcatut)  en  carré  transversal  et 
largement  échancré  antérieurement.-—  Mandibules  concaves  en  dessus, 
arquées  et  aiguës  au  bout,  entières  ou  festonnées  en  dehors,  étroite- 
ment ciliées  au  côté  interne.  —  Tète  allongée,  penchée  ;  chaperon  coupé 
carrément,  muni  d'une  carène  transversale  simple  ou  dentée  —  Yeux 
globuleux,  très- gros ,  leurs  canthus  courts  et  très-saillants.  — 1«  arti- 
cle des  antennes  grand  et  arqué,  les  suivants  très-courts,  très-serrés 
et  subégaux;  la  massue  très-grande,  lenticulaire,  brièvement  ovale.  — 
Prothorax  très-grand,  convexe,  coupé  obliquement  de  chaque  côté  en 
arrière,  rétréci  et  profondément  échancré  en  avant,  plus  ou  moins  ex- 
cavé  longitudinalement  et  souvent  tubercule  ou  cornu.  —  Ecusson  li- 
néaire, enfoui.  —  Elytres  courtes,  très  convexes,  rétréciesen  arrière.— 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  4  à  6  dents  :  les  qua- 
tre postérieures  dilatées  et  digitées  au  bout,  fortement  et  obliquement 
carénées,  les  éperons  de  toutes  très-longs  ;  tarses  médiocres.—  Mé- 
sosternum large.  —  Métasternum  formant  dans  son  milieu  une  sorte  de 
disque  limité  par  un  sillon. 

Ces  insectes  sont  de  moyenne  ou  d'assez  grande  taille,  de  forme  courte 
et  ramassée,  très-villeux  en  dessous,  beaucoup  moins  en  dessus,  et  pour 
la  plupart  de  couleur  brune  ou  lestacée;  un  petit  nombre  seulement  pré* 
sentent  une  teinte  métallique,  .Leur  prolhorax  est  développé  au  point  de 
former  parfois  presque  la  moitié  du  corps  et  affecte  souvent  des  formes 
singulières,  surtout  chez  les  mâles.  Les  élytres  sont  en  général  finement 
striées.  Leurs  espèces  sont  plus  nombreuses  en  Amérique  qu'ailleurs, 
mais  il  en  existe  en  Afrique  et  aux  Indes  orientales  ;  elles  paraissent 
manquer  dans  l'Australie,  si  riche  en  Bolbocbris.  Elles  sont  rares  et  ne 
se  rencontrent  guère  que  le  soir,  volant  à  peu  de  distance  du  sol. 
Celles  que  j'ai  observées  en  Amérique  creusent  des  trous  profonds  sous 
les  bouses,  à  la  façon  des  Gopris. 

Fabricius  et  les  auteurs  contemporains  ne  paraissent  avoir  connu  au* 
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Cuti  de  ces  imecteê  (i);  les  espèces  décrites  sont  déjà  uset  nombre* 
ses  (*). 

STENASPID1U8. 
Westw.  Ann.  ofnat.  BisL  Ser.  2,  II,  p.  144. 

Genre  intermédiaire  jusqu'à  tin  certain  point  entre  les  Athyieus  et  les 
Bolboceras  qoi  suivent.  A  tous  les  caractères  de  ces  derniers,  il  réunit 
un  écusson  allongé  sans  être  toutefois  enfoui  et  aussi  grêle  que  chez  les 
premiers.  Les  autres  caractères  que  lui  assigne  M.  Westwood  se  re- 
trouvent chez  les  Bolboceras  ou  n'ont  pas  une  valeur  générique  (3)  ;  il 
est  même  douteux  que  celui  tiré  de  l'écusson  suffise  pour  séparer  ces 
insectes  de  ce  dernier  genre.  M.  Westwood  n'en  décrit  qu'une  espèce 
(S.  nigricornis)  de  la  Nouvelle  Hollande. 

(1)  Le  Copris  JEson  de  Fabricius  (Syst.  Ent.  I,  p.  23),  que  M.  Mac-Leay 
soupçonnait  appartenir  au  genre,  n'est,  d'après  l'exemplaire,  de  la  collection 
de  Fabricius  lui-même,  qu'une  femelle  en  mauvais  état  du  Geotrupes  Momus. 

(2)  M.  Klug  (Mém.  d.  l'Acad.  d.  Berlin  pour  1843,  1,  p.  27,  pi.  1,  2)  a 
publié  sur  ces  insectes  et  les  Bolboceras  un  travail  intéressant,  mais  qui  ne 
comprend  que  les  espèces  existant  au  Muséum  de  Berlin.  Depuis,  M.  Westwood 
en  a  ajouté  plusieurs  autres  dans  son  mémoire  intitulé  :  «  Descriptions  of  some 
new  Spedes  of  Atayiuhjs.  »  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XX,  p.  453,  pi.  22.  Les 
diagnoses  des  espèces  avaient  déjà  paru  dans  les  Ann.  of  nat.  ffist.  Ser.  2,  I, 
p.  386. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  bifurcatus,  tridentatus  (var.  castaneus,  Guérin- 
Mônev.  Icon.),  aident atus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  —  herculeanus,  vicinus,  tridens, 
êxcavatus,  sexdentatus,  bicolor,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  D,  p.  102.  —  tri* 
tuberculatus,  lanuginosus,  cyanescens,  œneus,  corinthius,  anthr admis,  violm- 
cens,  Klug,  loc.  cit.— BiUbergn,  Gray  in  Grifflth,  Anim.  Kingd.  Ins.  I,  p.  508, 
pi.  40,  f.  3.  —  gigas,  armatus,  subarmatus,  tuberculatus,  rotundus,  beUator 
(bifurcatus  Casteln.,  fwrcifer  Dej.),  photos,  purpureipennis,  centralisa  fossur 
lotus,  HefcteC.Westw.  loc.  cit.  —  fulvesoensy  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent. 
p.  190,  pi.  10,  f.  9.  —  Esp.  des  Antilles  :  A.  angulatus,  Klug,  loc.  cit.;  de 
Cuba.—  Tiveedyanus,  Westw.  loc.  cit.;  de  Haïty.—  Esp.  du  Mexique  :  A.  mexi- 
canus,  Klug,  loc.  cit.  —  Esp.  africaines  :  A.  porcatus,  Casteln.  loc.  cit.;  du 
Sénégal.  —  Kordofanus,  Klug,  loc.  cit.  —  Esp.  du  Bengale  :  A.  orientons, 
Casteln.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Java  :  A.  œanfhomelas,  hirtus,  Wiedem.  Zool. 
îlag.  H,  l,p.7sq. 

(3)  Un  mésosternum  distinct  et  saillant  existe,  par  exemple  ches  le  B.  qud* 
dridens  Fab.  du  Bengale.  Le  nombre  moindre  (cinq  seulement)  des  rangées  de 
points  des  élytres  n'est  évidemment  pas  générique,  et  encore  moins  la  forta* 
un  peu  plus  allongée  du  corps  que  signale  M.  Westwood. 
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BOLBOCERAS. 
Kirby,  Traits,  offhe  Linn.  Soc.  XTJ,  p.  459  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Athyrbus,  sauf  les  différences  suivantes  : 
Libre  toujours  transversal,  largement  échancré  en  avant. —  Pro- 
thorax plus  court,  largement,  mais  en  général  médiocrement  lobé  au 
milieu  de  sa  base.— Ecusson  large,  en  triangle  curviligne.— El  vires  ré- 
gulièrement striées,  les  stries  ponctuées.  —  Jambes  antérieures  mu- 
nies de  quatre  à  sept  et  dix  dents  ;  les  deux  terminales  notablement  plus 
fortes  que  les  autres  ;  les  quatre  postérieures,  outre  une  carène  située 
*u  milieu,  ayant  plusieurs  autres  petites  carènes  incomplètes  ;  tarses  un 
peu  plus  longs  en  général.  —  Hanches  intermédiaires  contiguës  ou  fai- 
blement séparées  par  le  mésosternum  ;  celui-ci ,  dans  ce  dernier  cas, 
plus  ou  moins  saillant.  —  Corps  plus  court,  plus  globuleux,  viUeux,  seu- 
tanent  en  dessous,  glabre  et  luisant  en  dessus. 

La  forme  de  l'écusson  et  la  contiguïté  plus  eu  moins  complète  des 
hanches  intermédiaires  sont,  de  tous  ces  caractère»,  les  seuls  réelle- 
ment importants  qui  séparent  ces  insectes  des  Athtbeus*  Leur  téta 
et  leur  prothorax  sont  également  pourvus  de  carènes,  de  cornes  on  de 
Saillies  plu»  ou  moins  développées,  souvent  très- singulières  cheï  les 
mâles,  et  qui  s'oblitèrent  en  partie  chez  les  femelles.  Les  deux  genres 
suivants  doivent  rentrer  dans  celui-ci. 

Celui  que  M.  Mac-Leay  a  nommé  Elephâstomus  est  établi  sur  une 
espèce  singulière  de  l'Australie  (*),  chez  le  mâle  de  laquelle  le  chaperon 
«e  prolonge  en  une  sorte  de  rostre  allongé,  sous  l'extrémité  duquel  sont 
situés  les  organes  buccaux.  La  femelle  est  à  l'état  normal. 

Quant  k  celui  que  If.  Wesiwood  a  appelé  Eucahtscs,  cet  auteur  nç 
lui  assigne  pas  d'autres  caractères  que  d'avoir  le  corps  plus  convexe,  le 
prothorax  non  excavé  en  avant,  et  Jes  stries  des  élytres  moins  nom- 
breuses que  de  coutume.  Le  type  est  une  espèce  de  l'Amérique  dt 
Nord(3), 

Les.BoiBocBRAS  sont  nombreux  et  répandus  presque  sur  tout  le 
§ktie  (4)»  principalement  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Australie  ;  c'est 

(1)  Syn.  Elephâstomus,  Mac-Leay,  Horae  ent.  I,  p.  122.—  Eocanthcs,  Westw. 
Amu  of  nat.  HisU  Ser.  2,  II,  p.  356. —  Scarab^eus  Schrank,"Fab.,  Panz.,  Schr*- 
Jfeis,  Wiedem.  —  Odont^ecs  Manh.  —  Athyreus  Guérin-Méûev. 

(î)  S.  protescideus,  Schreb.  Linn.  Trans.  VI,  p.  189;  la  femelle  est  le  B. 
australasiœ,  Kirby,  Joe.  cit.  p.  462,,  pi.  23,  f.  5.  — Il  y  en  a  une  seconde  es- 
pèce :  E.  Kirbyi,  Westw.  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XM,  p.  13;  M.  Mac-Leay 
paraît  avoir  pris  le  maie  pour  la  femelle  du  précédent. 

(3)  Scar.  Melibœus,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  p.  20. 

[i)  Outre  le  travail  de  M.  Klug,  cité  plus  haut,  royei  Bainbridge  :  «  On  is- 
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de  ce  dernier  pays  que  proviennent  le*  espèces  les  plus  remarquable* 
par  leur  taille  et  leurs  formes.  Celles  qui  existent  m  Europe  se  &rpur 

Teral  Species  of  Bolboceras  from  New-Holland.  »  Trans.  of  the  ent.  Soc.  HI, 
p.  79.  —  Westvrood,  «  On  the  australian  Species  of  the  genus  Bolboceras.  » 
Trans.  of  the  Lann.  Soc.  XXI,  p.  11,  pi.  3;  et  «  Descriptions  of  sosie  new  or 
imperfectly  known  species  of  Bolboceras,  »  ibid.  p.  19,  pi.  3  et  4  ;  à  quelques 
exceptions  près,  ce  travail  ne  contient  que  des  espèces  indiennes.  —  Les  dia- 
gnoses  de  la  plupart  des  espèces  mentionnées  dans  ces  deux  mémoires  avaient 
paru  antérieurement  dans  les  Ann.  of  nat.  Hist.  Ser.  2,  II,  p.  143  et  353.  — 
Les  espèces  indiquées  dans  les  notes  précédentes  ne  figurent  plus  dans  la  liste 
suivante  : 

Esp.  européennes  :  B.  unicornu,  Schrank,  Naturf.  XXIV,  p.  61  (quadridens 
F.,  aneas  Panz.).  —  gallicus,  Muls.  Lamell.  d.  France,  p.  350.  — -  Bocchm 
{fissicorms  Muls.),  Erichs.  in  Wagner,  Reise,  III,  p.  170;  se  trouve  aussi  en 
Algérie,  où  elle  a  été  découverte  primitivement. 

fesp.  africaines  :  B.  CoryphœusV '.—  senegalensis,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  H, 
p.  105.  —pollens,  Klug,  in  Ermann,  Naturhist.  Atlas,  p.  35.  —  polit  us,  scabri- 
coUis,  Westw.  Ann.  of  nat.  ffîst.  loc.  cit.  p.  355.  —  cc^eimt,  Klug,  ltta.  d. 
l'Acad.  d.  Berlin,  loc.  cit. 

Esp.  d'Arable  :  B.  validas,  Klug,  ihid. 

Esp.  des  Indes  or,  :  M,  Weatwood  (loc.  cit.)  en  donne  Vénumération  qui  suit  : 
B.  cyolops  f.,  grandis  W.,  subglobosus  W.,  carinicolUs  Casteln.,  Calcams  W., 
tovicollis  W.,  punctatissimus  W.,  lateralis  W.,  nigricans  W.,  capitatus  W.,  • 
inœqualis  W.,  bicarinatus  W.,  dorsalis  W.,  nigriceps  Wv  transversalis  W., 
indicus  W.,  (riangukm  W.,  lineatus  W.,  tiigerrimus  W.,  plagiâtes  W.,  posti- 
calis  W.,  lœtus  W.  —  Les  B.  ferrugineus  Casteln.  et  furcicollis  Westw.,  deux 
espèces  également  indiennes,  auraient  été  confondues  par  M.  Westwood  avec 
deux  espèces  des  Etats-Unis,  selon  M.  Haldeman  (Proceed.  of  the  Acad.  of 
Pfailad.  1853,  p.  352)  ;  U  propose  de  donner  au  premier  le  nom  de  Laporiei,  et 
au  second  celui  de  Westtuoodii.  —  Aj.  :  B.  sulcicoUis,  Wiedem.  Zool.  Mag.  1, 3, 
p.  161;  impressus,  nigriceps,  U,  1,  p.  6  sq. 

Esp.  de  l'Australie  :  J'en  donne  également  la  liste  d'après  M.  Westwood, 
loc.  cit.  :  B,  Reichei  Guérin-Ménev.  {Kirbyi  Hope),  serricoU is  Bainbr.  [fron- 
talis  Kl.,  Guér.;  lalus  Bainbr.),  hastifer  Bainbr.  {fissicornis  Bainbr.;  recti- 
cornis  Kl.,  Guér.),  trituberculatus  Bainbr.,  septemtuberculatus  Bainbr.  (exca- 
Datus  Kl.),  coronatus  Kl.,  quadricornis  Kl.,  taurus  W.,  capreolus  W.,  neglec- 
tos  Hope,  BatobridgU  %.,  rotundatus  Hope,  rubescens  Hope,  cornicula* 
tus  Vf. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  B.  sctdpturatus,  Manh.  Descr.  d.  40  Scarab.  d. 
Brésil,  p.  16.  —  geotr  upoides,  striatùfunctatus,  globosus,  mode  s  tus,  Casteln. 
Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  104.  —  castaneus,  lutulentus,  Utcidulus,  cœsus,  bona- 
riensis,  Klug,  loc.  «H.  —  trécornis,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Cbile,  Zool.  V, 
p.  67. 

E$p.  de  l'Amer,  du  Nord  :  B-  farctus  Fa>.  \Ceph*s  GUv.,  tmmfattus  Paîiss.- 
Beauv.).  —  Lawms  Fab.  —  fefrmneus,  PaUss>B.e*«v.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer. 
p.  90, pi.  2 b,  U 3 ifurcicMs, Casteln,,  LeconfeiDej,)» — «Mucuto^Say, Boston 
Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  17a.  —  cçrn&erus,,  Vhtotot'm, Proceed,  o£tàe  A«ad* 
*f  Philad.  H,  p.  138.  —  fossatus,  Haldem.  ibid.  VI,  p.  362.^ 
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Tent,  mais  rarement,  sons  les  excréments  à  demi  desséchés  des  ani- 
maux herbivores  et  même  de  l'homme  ;  on  les  prend  le  plus  souvent  au 
▼ol,  à  l'entrée  de  la  nuit»  comme  les  Athybius. 

ODONTiECS. 
(Mec)  Klvg,  Mern.  de  VAcad.  de  Berlin  p.  1843,  p.  37  (1). 

La  plupart  des  auteurs  récents  n'ont  pas  admis  ce  genre  et  l'ont 
réuni  aux  Bolbocbras  dont  il  a  le  faciès  et  tous  les  caractères  essen- 
tiels ;  mais  les  différences  suivantes  suffisent  pour  autoriser  sa  sépa- 
ration. 

Lobe  externe  des  mâchoires  médiocrement  large,  l'interne  formé  de 
deux  crochets  simples.  —  Yeux  séparés  en  deux  parties,  la  supérieure 
moins  grande  que  l'inférieure.  —  1er  article  de  la  massue  des  antennes 
ovale,  cupuliforrae,  emboîtant  le  2«  sans  le  cacher  ;  celui-ci  également 
cupuuforme  et  recevant  le  3e. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  petite  taille  :  Tune  (2)  répandue 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  et  qui  a  les  mêmes  habitudes 
que  les  Bolbocbras  ;  l'autre  (3),  propre  à  l'Amérique  du  Nord.  Les 
mâles  de  toutes  deux  ont,  sur  le  front,  une  longue  corne  grêle,  mobile 
pendant  la  vie,  particularité  sans  autre  exemple  connu  parmi  les  Co- 
léoptères. 

GEOTRUPES. 
Lato.  Préc.  d.  car.  géhér.  d.  Ins.  p.  6  (4). 

Menton  transversal ,  un  peu  rétréci ,  en  général  très-écbancré  en 
avant.  —  Languette  membraneuse,  très-velue,  concave  en  dehors,  lé- 
gèrement écbancrée.  —  Lobes  des  mâchoires  coriaces,  l'externe  tri— 
gone,  très-grand  ;  tous  deux  très-barbus.  —  Dernier  article  des  palpes 
subfusiformes  ;  l'avant-dernier  des  labiaux  déprimé  et  dilaté  au  côté 
interne.  —  Mandibules  saillantes,  arrondies  en  dehors,  concaves  en 
dessus,  avec  leur  bord  externe  très-relevé,  tranchant,  leur  sommet  aigu 
et  précédé  intérieurement  d'une  dent ,  leur  bord  interne  muni  d'une 

(1)  Syn.  Scarabjîus  Fab.,  Oliv.,  Herbst,  Panz.,  Schœnh.,  etc.  —  Bolbo- 
cbras, Casteln.,  Steph.,  Heer,  Muls.  —  Getatophyus  Fischer  de  Waldh.  — 
Geotrupes  Say. 

(2)  0.  mobtikornis  Fab.,  OHy.,  etc.  (var.  Sear.  testaceus  Fab,,  Oliv.,  etc.). 

(3)  O.  fUicornis,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Ptailad.  III,  p.  211. 

(4)  Syn.  Typboecs,  Lèach,  Edimb.  Encycl.  IX,  p.  97.  —  Cbratophycs  (Ty- 
phceus),  Fischer  de  Waldh.  Entomogr.  d.  1.  Russie,  II,  p.  143.  —  Armideus 
(Typhgeus)  Ziegler;  nom  de  Catalogue.  —  Thorectes,  Muls.  Col.  d.  France; 
JjameU.  p.  367.  —  Scara&eus  Linné,  Fab.,  Oliv.,  etc,  » 
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lame  membraneuse  ciliée.  —  Labre  saillant,  transversal,  faiblement 
sinué  en  avant.—  Tête  médiocre;  chaperon  rhomboïdal,  rebordé,  le 
plus  souvent  séparé  do  front  par  un  sillon  anguleux,  anitubercolé  dans 
son  milieu.  —  Antennes  robustes,  leur  massue  lamelleose.  —  Pro- 
tborax  transversal,  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  coupé  presque 
carrément  à  sa  base,  régulièrement  cylindrique  ou  déprimé  et  anguleux 
sor  les  côtés.  —  Ecusson  médiocre  ou  petit,  toujours  large  et  triangu- 
laire. —  Elytres  ovales,  oblongues  ou  hémisphériques.  —  Pattes  ro- 
bustes; hanches  intermédiaires  contiguës;  jambes  antérieures  multiden* 
tèes,  les  quatre  postérieures  quadrangulaires,  un  peu  arquées,  munies 
en  dehors  de  trois  à  cinq  carènes;  éperons  de  toutes  allongés;  tarses 
grêles,  courts.— Mésosternum  présentant  une  excavation  plus  ou  moins 
profonde  dans  laquelle,  parfois,  se  loge  la  saillie  proslernale*  —  Abdo- 
men moins  court  que  dans  les  genres  précédents. 

La  forme  du  corps  varie  beaucoup,  étant  tantôt  oblongue  et  presque 
demi-cylindrique,  tantôt  régulièrement  hémisphérique,  avec  tous  les 
passages  intermédiaires.  Il  en  est  de  même  de  la  sculpture  des  tégu- 
ments en  dessus.  Le  dessous  du  corps  est  seul  garni  de  poils  qui  sont, 
en  général,  courts  et  peu  abondants*.  Les  couleurs,  toujours  uniformes, 
varient  du  noir  profond  au  bleu,  au  violet  et  au  vert- doré,  et  cela  sou-* 
vent  dans  la  même  espèce. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  d'assez  grande  taille  et  vivent  dans 
(es  excréments  des  animaux  herbivores  dont  ils  font  exclusivement  leur 
nourriture  ;  on  en  rencontre  cependant  parfois  dans  les  champignons 
en  voie  de  décomposition.  Ils  creusent  sous  ces  matières  des  trous  qui 
ont  souvent  plus  d'un  pied  et  demi  de  profondeur.  Pendant  les  soirées 
chaudes  et  calmes  de  la  belle  saison,  ils  prennent  leur  vol  en  faisant 
entendre  un  bourdonnement  assez  fort.  Tous  possèdent  de»  organes 
de  stridulation  consistant  en  une  faible  saillie  transversalement  striée 
et  située  au  bord  postérieur  des  hanches  de  la  dernière  paire  de  pattes, 
laquelle,  quand  ces  hanches  se  meuvent,  frotte  contre  le  bord  postérieur 
de  la  cavité  cotylolde  qui  est  formé,  comme  de  coutume,  par  le  bord 
antérieur  du  premier  segment  abdominal  (i). 

On  a  divisé  le  genre  en  trois,  qui  sont  assex  généralement  adoptés, 
mais  qui  ne  me  paraissent,  comme  à  Erichson,  propres  qu'à  fornier  des 
sections* 

Les  Ttphobus  de  Leach  (Cbbatophitjs  Fischer  de  Waldh.,  Aimtdbus 
Ziegler)  ont  le  prothorax  armé  de  une  à  trois  cornes  généralement  très- 
développées  chez  les  mâles,  rudimentaires  chez  les  femelles,  et  le  2*  ar- 
ticle des  antennes  entièrement  à  découvert  lors  de  la  contraction  de  1* 
massue  antennaire  (s). 

(1)  Voyez  Westring  in  Krœyer's  Naturhist.  Tidskr.  Ser.  2,  h  p.  59,  et  Erichson, 
DeutschL  1ns.  111,  p.  724. 

(2)  Prothorax  muni  d'une  seule  corne  :  G.  Jmmon,  Palias,  Icon.  pi.  À,  f.  * 
Cotéoplèra,    Tome  1U,  10 
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U6  LAmLLieotmtf. 

Les  espèce*  auxquelles  M.  Mulsant  réserve  le  nom  de  Qwonxnm  ont 
ce  même  article  eo  partie  caché  et  le  prothorax  inefme  (i). 

Dans  ces  deux  sections»  il  existe  des  ailes  inférieures.  Les  Thoeectss 
de  If.  Holsant  en  sont  privés  ou  n'en  ont  que  des  rudiments»  et  leurs 
élytres  sont  souvent  soudées  ;  le  2°  article  de  leurs  antennes  est  com* 
platement  visible.  C'est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  les  espèces  les 
plus  hémisphériques  (2). 

Les  Gbotecpbs  abondent  dans  les  parties  tempérées  de  l'hémisphère 
boréal,  surtout  dans  l'ancien  continent.  Ils  sont  moins  nombreux  daos 
l'Amérique  du  Nord  ;  dans  celle  dn  Sud,  on  n'en  a  encore  rencontré 
qu'au  Chili.  En  Afrique,  ils  paraissent  n'exister  que  près  des  bords  de 
la  Méditerranée.  Enfin,  aux  Indes  orientales,  il  ne  s'en  trouve  que 
4ans  l'Himalaya  (3). 

(disparFab.);  Russie  mér.— Fischeri,  Fischer  de  Waldh.  loc.  cit.  II,  p.  148 
{jiispar  Rosfi)  ;  Russie  mér.  et  Italie.  —  Ho/ftnanseggii  Dej.;  Espagne.  —  U 
y  en  a  aussi  une  espèce  an  Mexique  :  G.  fronticornis,  Klug,  Erichs.,  Deutschl. 
fa».  III,  p.  727. —  Prothorax  armé  de  trois  cornes  :  G.  Typhceus  auctor.  ;  toute 
l'Europe.  —  Uomis  Fah.  ;  Espagne.  —  Hiortius,  Gêné,  Ins.  Sard.  fase.  I,  p.  27; 
$axdaigne.  —  subarmqtut.  Dej.,  Erichg.  loc.  eit;  Italie.  —  foesor,  Waltl,  Isis, 
1838,  p.  456  {subamatus,  L.  Fairm.  ÀPU.  d.  1.  Soc  eut.  1848,  p.  172)  ;  de 
Grèce.  —  Le  Chili  en  possède  également  une  espèce  :  G,  lofaïdeni,  Guérin- 
llénev.  Mag.  de  £ool.  fus.  1838;  Yoy.  de  la  Favor.  p.  48. 

(1)  G.  sierçorariust  sylvaticua,  vemalis,  etc.;  c'est  le  groupe  le  plus  riche 
en  espèces. 

(2)  G.  henUsphœricw,  lœvigatus,  Hopei,  etc.  Les  espaces  sont  pour  la  plupart 
propres  au  pourtour  de  la  Méditerranée. 

(3)  Abstraction  faite  des  espèces  du  groupe  4u  Typhams  indiquées  plus  haut, 
le  genre  comprend  les  suivantes. 

Bsp.  de  l'Europe  tempérée  :  G.  stercorarius  L.;  Erichson  (Naturg.  d.  Ins. 
Heatscbl.  IH,  p.  727)  le  drrisé  en  trois  espèces  principalement  d'après  le 
cambre  des  stries  des  élytrés  et  la  forme  des  mandibules  :  1*  stercorarius  L.; 
J4  stries;  mandibhh*  paraDeles,  bisin*ees  près  de  leur  sommet;  7?  putri- 
tajriu*  Er.;  14  stries;  mandUroiea  arrwuhes  en  dehors  et  unismnées  au  bout; 
3*  mutator  Marsh.;  18  stries;  man4ifcufes  fortement  arrondies  en  dehors, 
subsinuéei  au,  bout  îfoi*  ces  espèces  sont  plus  que  douteuses.  Voyez,  à  ce 
iujtt,  Ferrari,  Stcttin.  ent.  Zeit.  1$52,  p.  303  ;  cet  entomologiste,  après  les 
«voir  supprimées,  en  sépare  deux  du  stercorarius,  sous  les  noms  de  G.  inttr- 
medius  et  impressicoUis.  —  Une  division  analogue  du  vernalis  L.  a  été  ré- 
cemment proposée  par  M.  Godard  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1852,  Bull.  p.  "SI), 
4'aprto  l'inspectton  du  pénis  des  mâles.  Suivant  lui;  cette  espèce  doit  en  former 
trois  :  vwrnaUs  L.,  automnales  ZiegL,  pyramtttê  Charpeni.  —  hypocrita 
£c)meid.,  sylvatkm  Pans.,  ksvigatus  F.,  Hopei  Hagenb.  Pour  toutes  ces  es- 
pèces et  leur  synonymie,  qui  est  assez  confuse,  voyez  Erichs.  loc.  cit.  —  Esp. 
de  l'Eur.  or.  :  G.  inermis,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  183.  —  inœqualis,  molestus% 
micQTUkolli&,  Fald,  Faun,  ent.  Transe.  I,  p.  263.  —  purpwrmis,  Kilster,  Die 
&efer  Euxop.  XXIV,  46.  —  Esp.  de  l'Europe  mér.  :  G.  geminatus,  Gêné,  1ns. 
£ard.  fesc.  11,  p.  21,  ql.  ^  L  ^5.  ^.mgûfàm»  QteW-  floj»  sut  p.  10p.  — 
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IETHRBS. 

Scopou,  Mro%.  ad  Bist.  nat  p.  439  (1). 

Menton  trapézoïde,  largement  tronqué  et  on  peu  arrondi  en  ar&nt.  — 
languette  cornée,  arrondie  antérieurement,  carénée  sur  sa  face  interne, 
entièrement  cachée  par  le  menton.  —  lobes  des  mâchoires  cornés; 
l'interne  petit,  dentiforme,  l'externe  allongé,  grêle,  arrondi  au  bout, 
garni  de  cils  épineux  disposés  par  groupes.  —  Dernier  article  de  tous 
les  palpes  ovalaire,  acuminé  au  bout  ;  celui  des  labiaux  plus  court,  celui 
des  maxillaires  plus  long  que  le  pénultième.  —  Mandibules  très-ro- 
bustes, épaisses,  plus  ou  moins  planes  en  dessus,  arquées  au  bout,  mul- 
tidentèe#au  côté  interne  ;  la  dent  molaire  de  la  droite  convexe,  celle  de 
la  gauche  concave.—  labre  très-saillant,  transversal,  rétréci  à  sa  base, 
fortement  échancré  et  sinué  en  avant.  —  Tête  forte,  allongée,  penchée  ; 
chaperon  rétréci,  arrondi  et  sinué  en  avant.  —  Yeux  petits,  entièrement 
divisés,  leurs  canthus  très-saillants.  —  Antennes  assez  longues  ;  leur 
1«  article  long,  obconique,  leur  niassue  en  cône  renversé,  tronqué  i 
sa  base  ;  son  1er  article  conique,  emboîtant  le  2e  qui  reçoit  le  3*.  — 
Prothorax  fortement  transversal,  plus  large  que  les  élytres,  subcylin- 
drique, largement  et  profondément  échancré  en  avant.  —  Ecusson  très* 
court,  large,  en  triangle  rectrhgne  aigu.  —  Elytres  très-courtes,  sutçlo- 
butenses,  acurainées  en  arrière,  rebordées  latéralement.  —  Pattes  assex 
langues,  surfont  les  antérieures;  hanches  intermédiaires  contigoèa; 
tontes  les  jambes  dentiéulées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  antérieures 
munies1  au  bout  de  deux  fortes  dents,  les  antres  dune  saillie  obtuse 
avant  leur  extrémité  ;  tarses  robustes,  plus  courts  que  les  jambes. 

Ces  insectes  sont  de  moyenne  ou  d'assez  grande  taille,  courts,  rrës- 
eonvexes  et  leur  arrière-corps  égale  à  peine  en  grandeur  le  pretherax 
et  la  tête  réuni*.  Leur  couleur  est  d'un  noir  profond  parfois  bronzé,  et 

«srrtactu,  chakonokis,  pmetatissmus,  Gherr.  Rev.  iooI.  1840,  p.  15.  —  sar- 
éoxs,  Eriobs.  Mat.  d.  1ns.  Deutsch).  HI,  p.  738.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  G.  hètrii- 
sphœricus  Oliv.  —  Douei,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1841,  pi.  71,  f.  2  (sicuius 
Eticbs.,  dentifrons  Mois.).  —  latus,  Suirm,  Cat.  éd.  1826,  p.  65,  pi.  2,  f.  16. 

—  marginaiw,  Poiret,  Journ.  d.  Phys.  XXXI,  p.  Ul,  pi.  I,  f.  1-2  (rotunâatus 
Lucas).  —  puncticoUis,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  271.  —  Esp.  de  l'Hi- 
malaya :  G.  orientait*,  Hope  in  Royles  Himal.  Ins.  —  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord  :  G.BlackburnU,  sylendidus  Tab.—excretnenU,  miarophagiis,  Say,  Jonrn. 
of  the  Acad.  of  ftiiïad.  111,  p.  210.  —  Egetïei,  Germar,  Ins.  Spcc.  nov.  p.  114. 

—  opacus,  Haldem.  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  ftiilad.  1853,  p.  362. 

(1)  Syn.  Bulbocbrcs,  Acharius,  Vetensk.  Acad.  Handl.  1781,  p.  246.  — 
Clunipks,  Hochenw.  Scbrift.  d.  Berlin.  Gesellsch.  Katurf.  IV,  p.  347.  —  Lc- 
Càncs,  Laxmann,  Noy.  Comment.  Petropol.  XIV,  p.  591  —  Ceratoduius,  Fischer 
0e  Waldh.  Bull.  Mosc.  1845,  à»  2,  p.  340. 
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les  pattes  sont  a  peu  pris  les  seules  parties  de  leur  CofpS  qui  soient  ci- 
liées ou  velues.  Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur  taille 
plus  forte,  leur  tête  plus  grosse,  leurs  élytres  plus  acuminées  en  arrière, 
et  surtout  par  une  grande  corne  dont  chacune  de  leurs  mandibules  est 
armée  en  dessous  (t). 

Ainsi  que  pouvait  le  faire  présumer  la  forme  de  ces  organes,  ces  in- 
sectes ont  des  mœurs  bien  différentes  de  celles  des  autres  Géotrupides. 
Ils  grimpent  sur  diverses  plantes  pour  en  couper  les  feuilles  et  les  jeunes 
pousses  qu'ils  emportent  dans  leurs  trous  en  descendant  i  reculons. 
Ces  trous  contiennent  toujours  un  mâle  et  une  femelle  qui  vivent  en- 
semble. Le  mâle  se  défend  avec  courage  contre  les  individus  étrangers 
de  son  sexe  qui  cherchent  parfois  à  s'y  introdnire. 

Le  genre  est,  à  proprement  parler,  asiatique  et  répandu  depuis  le 
fond  de  la  Sibérie  jusque  dans  la  Russie  méridionale.  Une  seule  es- 
pèce (cephaloles  F.),  anciennement  connue,  étend  son  habitat  dans  le 
sud  de  l'Autriche  (2). 

TRIBU  VI. 
TROGIDES. 

Languette  membraneuse  chez  la  plupart,  de  forme  variable.—  Lobes 
des  mâchoires  le  plus  souvent  membraneux  et  inermes.  —  Mandibules 
et  labre  cornés,  i  découvert. —  Antennes  de  dix  ou  neuf  articles;  leur 
massue  de  trois,  en  général  lamelleuse.  —  Abdomen  plan,  ses  seg- 
ments ventraux  au  nombre  de  cinq,  légèrement  mobiles.  —  Hanches 
intermédiaires  courtes,  parfois  subglobuleuses,  transversales  ou  à  peine 
obliques,  toujours  contiguês.  —  Parapleures  métathoraciqaes  simples. 

Le  nombre  réduit  des  segments  abdominaux  constitue  le  caractère  le 
plus  apparent  de  ces  insectes  (s);  mais  il  en  existe  d'autres,  notam- 
ment dans  les  pattes,  qui  sont  peut-être  plus  importants.  Les  antérieures 
oe  sont  plus  destinées  à  fouir,  mais  simplement  à  la  locomotion  ;  leurs 
jambes,  en  conséquence,  ne  s'élargissent  pas  comme  dans  les  groupes 

(1)  Une'  espèce  (dispar)  a  jusqu'à  trois  de  ces  cornes  &  chaque  mandibule; 
c'est  d'après  ce  seul  caractère  que  Fischer  de  Waldheim  a  établi  (loc;  cit.)  sur 
elle  son  genre  Ceràtodirus. 

(2)  Pendant  longtemps  on  n'a  connu,  outre  le  cephalotes,  que  les  trois  es- 
pèces (sœparius,  longimanus,  podolicus)  décrites  par  Fischer  de  Waldheim, 
dans  son  Entomogr.  de  la  Russie,  I,  p.  136  et  137.  Gebler,  dans  une  notice  sur 
ces  insectes,  publiée  en- 1845  (Bull,  jjtosc.  n°  2,  p.  327),  en  a  ajouté  deux  autres 
qu'il  nomme  Karelini  et  crenulatus.  Ce  travail  est  suivi  d'un  supplément  dû 
à  Fischer  de  Waldheim,  et  qui  contient  une  septième  espèce,  dispar. 

(3)  Quelquefois,  et  cela  dans  les  espèces  d'un  même  genre,  notamment  che* 
les  Trox,  le  sixième  segment  est  légèrement  yiaible, 
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précédent*  et  sont  faiblement  déniées.  Les  hanches  de  la  même  paire 
et  les  intermédiaires  sont,  en  même  temps,  remarquables  par  leur 
brièveté  dans  le  sens  transversal.  Les  dernières  sont  même,  parfois 
(Tbox),  presque  globuleuses  et  leur  obliquité  est  toujours  presque  nulle, 
caractère  qui  rapproche  ces  insectes  des  Lamellicornes  pleurostictiques. 
Les  élytres  recouvrent  complètement  le  pygidium.  Quant  aux  organes 
buccaux,  ils  ne  présentent  rien  qui  soit  particulier  à  la  tribu  et  sont  con* 
formés  essentiellement  comme  ceux  des  Orphnides. 

Pour  le  surplus,  surtout  pour  le  faeies  général,  ces  insectes  diffèrent 
beaucoup  entre  eux,  ce  qui  vient  principalement  de  ce  que  les  uns  pos- 
sèdent la  faculté  de  contracter  leur  corps  en  boule,  tandis  que  les  autres 
ne  l'ont  pas. 

Leurs  habitudes,  qui  sont  encore  peu  connues,  semblent  avoir  beau- 
coup d'analogie  avec  celles  des  espèces  non  fouisseuses  ni  coprophages 
des  groupes  précédents. 

Deux  de  leurs  larves,  appartenant  au  genre  Tiox,  sont  connues  (i). 
Avec  tous  les  caractères  essentiels  de  celles  de  la  légion  actuelle,  leur 
corps  est  revêtu  d'une  peau  moins  fine  et  présente  çà  et  là  quelques 
longs  poils  èpars;  l'une  d'elles  (carolinus)  possède  même  deux  plaques 
cornées  sur  le  segment  prothoraciqoe.  Les  plis  transversaux  du  corps 
en  dessus  sont  très-prononcés  et  au  nombre  de  trois  sur  chaque  seg- 
ment. Le  sac  anal  est  médiocre.  Les  antennes  ne  comptent  que  trois 
articles  dont  le  dernier  très-petit,  et  Jes  pattes  sont  terminées  par  un 
ongle  distinct. 

La  tribu  comprend  le  reste  des  Arénicoles  de  Latreille  qui  n'a  connu 
que  deux(Tftox,  Acautbocxsvs)  des  genres  qui  la  composent  actuelle* 
ment. 

.  Corps  non  contractile»  Troôidis  trais. 

II.     —   contractile.  Acaiitiiockjiipi*. 

Sous-Tribu  I.    Trogides  vrais. 

'  Corps  non  susceptible  de  se  contracter  en  boule.  —  Antennes  de  dix 
articles.  —  Ecusson  petit.  —  Tarses  ciliés  ou  épineux  en  dessous. 

L'absence  de  la  faculté  contractile  a  laissé  les  autres  organes  à  l'état 
normal,  de  sorte  qu'il  n'y  a  rien  d'essentiel  à  ajouter  aux  caractères 
qui  précèdent.  Ces  insectes  varient 'beaucoup  sous  le  rapport  de  la 
forme  générale,  les  uns  étant  très-convexes,  parfois  même  gibbeux, 

(1)  T.  arenarhu,  Waterh.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  I,  p.  33,  pi.  5,  f.  4a-m. 
M.  Westwood  a  reproduit  cette  figure  dans  son  Introd.  to  the  mod.  class.  of 
bs.  I,  p.  194,  t  19,  3.  —  T.  carolinus,  Chapuis  et  Candèw,  Mém.  d.  1.  Soc. 
d.  Se,  d.  liège,  ï»,  Pt*W,  pUV,  t  i 
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tandis  que  les  antre*  sont  déprimés  et  très-planés  en  dessus.  Tous, 
sauf  les  Lipaeochrus,  sont  revêtus  de  téguments  inégaux  ou  âpres  et 
de  couleurs  opaques.  fi  est  probable  que  tous  aussi  vivent  à  la  ma- 
nière de  nos  Trox  d'Europe,  sur  les  habitudes  desquels  on  trouvera 
quelques  détails  plus  bas. 

I.  Massue  des  antennes  lameUeuse» 

Chaperon  horizontal.,  continuant  le  front  :  Trox. 

—       vertical,  puis  replié  en  arrière  :  Criptogentos  : 

II.  1er  art.  de  la  massue  antennalre  concave. 

a     Corps  déprimé,  très-plane  en  dessus  :  Anaides. 
aa    —    convexe,  parfois  gib.beux. 

Cuisses  poster,  recouvrant  l'abdomen  :  Glarui*. 
— —        de  largeur  normale  :  Liparockru*; 

TROX. 
Fab.  Svtt.  Ent.  p.  31  (1). 

Menton  en  général  transversal,  entier  orç  fatylemenl  échancré  en 
aient.  -?  Languette  membraneuse  qu  plus  pu  moins  cornée.  —.  Loj>ta 
des  mâchoires  cornés.;  l'eiterne  trigone,  tronqua  et  cilié  en.  avant» 
l'interne  plus  petit,  divisé  en  deux  dents  *doot  la/  supérieure  bi-  oa 
trifide.  —Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  plus  long  que  les  précé- 
dents. —  Mandibules  robustes,  larges,  arquées  et  simples  au  bout, 
étroitement  échancrées  et  parfois  unidentées  au  côté  interne.  —  La- 
bre saillant,  incliné,  un  peu  rétréci  et  entier  en  ayant.  —  Tête  petite, 
contractile,  inégale;  chaperon  très -court,  en  général  triangulaire* 
— ?  Ie*  article  des  antennes  arqué,  dilaté  et  cilié,  leur  massue  ovale  et 
lamelleuse.  —  Prothorax  transversal,  plus  ou  moins  lobé  au  milieu  de 
sa  base,  et  échancré  ou  sinué  près  des  angles  postérieurs,  parfois  di- 
laté et  cilié  ou  non  sur  les  côtés,  assez  fortement  échancré  en  avant, 
convexe  et  très-inégal  sur  le  disque.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne 
OU  lancifunwu  — •Elytrea  Qblopguea  ou  ovales,  convexes,  laissant  sou- 
vent <je  Chaque  côté  entre  elles,  et  le  prothorax  un  vide  anguleux,  r-? 
Pattes  médiocres  ;  cuisses  antérieures  très-grosses,  ayant  une  tache 
soyeuse  au  côté  interne  ;  jambes  de  la  même  paire  grêles,  terminées  en 
dehors  par  une  grosse  dent  déprimée  et  échancrée,  précédée  d'une  oa 
deux  très- petites  (2);  les  quatres  postérieures  à  peine  élargies  au  bout, 

(1)  Syn. Phoberds, Mac-Leay,  Horae  ent.  I,  p.  137.— OnoRGus,Erichs.  Arch. 
1847, 1,  p.  111.  —  ScMtAB£us  Pallas.  —  Silphà  Linné. 

(2)  Quelquefois,  mais  très-rarement  (par  ex.  f.  morticinii  Pallaa),  les  Jambes: 
sont  armées  de  einq  dents,  dont  les  quatre  antérieures  sont  tr^s-fortef  et  ai* 
W$h  Wfc  tel  4w  tarujlnafts  ioat  çpnJJçuBs,  epn^e  à»  QJjuUpna. 
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raboteuses,  avec  quelques  petites  dents  peu  distinctes  en  dehors  :  tarses 
courts,  filiformes;  crochets  médiocres  ou  petits.  —Abdomen  très-plan. 

Ces  insectes  sont  an  pins  de  moyenne  taille,  fie  forme  oblongoe  on 
ovale,  et  revêtus  de  téguments  solides,  plus  ou  moins  raboteux  en 
dessus.  La  plupart  ont  sur  leurs  élytres  dA  tubercules  disposés  en 
rangées  ou  des  côtes  longitudinales  garnies  de  petits  fascicules  écail- 
teus.  Quelques  espèces  ont  les  ailes  inférieures  avortées  ou  impropres 
au  toI  ;  lés  autres  font  en  général  peu  d'usage  de  ces  organes  et  on  ne 
les  voit  guère  voler  que  le  soir.  Toutes,  quand  on  les  saisit,  contractent 
leur  tête  et  leurs  pattes  et  font  entendre  un  bruit  causé  par  le  frottement 
de  l'abdomen  contre  les  élytres.  Ce  sont  des  insectes  épigés  qui  fréquen- 
tent de  préférence  les  endroits  Sablonneux  et  recherchent  principalement 
les  cadavres  à  demi  desséchés  dont  ils  rongent  les  parties  tendineuses. 

Le  genre  Phobebus  de  M.  Mac-Leay,  établi  sur  le  7.  horridus  d^ 
Fabriàus,  repose  sur  des  caractères  en  partie  inexacts  (i).  Il  ne  se  dis* 
tingue  réellement  des  autres  Tbox  qu'en  ce  que  les  quatre  jambes  pos- 
térieures ont,  au  lieu  de  dentelures,  des  rangées  irrégulières  de  ciil 
spiniformes  et  égaux  ;  l'absence  des  ailes  inférieures  n'a  aucune  impor- 
tance. 11  y  a  des  espèces  qui  ont  des  jambes  pareilles  et  qui  sont  en 
même  temps  ailées. 

Celui  quÊrichson  a  fondé  sous  le  nom  d'Ovonous  (type  :  T.  itffttro* 
sus  P.)se  distingue  en  ce  que,  à  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  chez  les  autres 
espèces,  fe  1er  artide  êes  palpes  maxillaires  est  plus  long  que  le  2«,  la 
languette  cornée  et  un  peu  Saillante  au-delà  du  menton,  enfin  le  protho* 
rax  non  cilié  sur  les  côtés.  Ces  caractères  ne  manquent  pas  d'une  cer- 
taine valeur,  mais  il  y  a  des  passages  qui  ne  permettent  pas  d'assigner 
une  limite  à  ce  genre.  Dans  le  nombre,  il  est  des  espèces  qui  ont  des 
ailes  inférieures  et  d'aqtres  qui  en  sont  privées.  Ce  groupe  contient  pres- 
que toutes  les  espèces  américaines  et  quelques-unes  (2)  de  l'ancien  con- 
tinent. 

Les  Tbox  sont  répandu*  sur  la  plus  grande  partie  do  globe  et  plus 
nombreux  en  Amérique  qu'ailleurs  (3). 

(1)  L'écusson,  qae  M.  Mac-Leay  dit  n'être  pu  visible,  est,  au  Contraire,  trôs- 
apparent.  La  languette  n'est  pas  non  plus  crnstacée;  je  la  trouve  simplement 
coriace.  Eue  fait,  à  proprement  parler,  le  passage  avec  celle  des  OmoBgos. 

(2)  Par  ex.  T.  oustralasiœ,  squalidus,  etc. 

(3)  Esp.  européennes  :  T.  pwtatus  Scriba  (spbutesus  Oliv.,  Latr.).  —  tya- 
ptdus,  Laichart,  Tyrol.  1ns.  I,  p.  30  farenosus  GyUh.,  orçfuirfos  Pajk.,  nipp 
Rossi).  —  sabviosus  Linné,  Fab.  {hispidus  OU>.)«  —  *caber  Linné  (areaartu* 
Fab.,  Oliv.).  —  cadavermu$,  lllig.  Mag.  I,  p.  41.  —xoncinnus,  Dej.,  Erieht. 
Deutscbl.  Ins.  III,  p,  932.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  T.  atkfticm,  Faldeaa. 
Faun.  ent.  Transç.  I,  p.  261.  —  Esp.  de  Sibérie  :  7.  morticmii,  Pallas,  beau 
frs.  p.  11,  pi.  A,  1 11.  —  Esn.  africaines  :  I.  ftbrUrii,  Reteue,  Awbl  <L  L  Sa** 

mi*  s*r.  3,  |,  p'.  S9  (jjrcwuuitus  p.),  w  bQrrW  i9*cmm*jem»)>  frrtfn 
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CRYPTOGENIUS. 
Wsstw.  Trans.  ofthe  entom.  Soc.  IV,  p.  169/ 

Menton  très-grand,  atteignant  le  labre  en  avant,  transversal,  arrondi 
for  les  côtés,  fortement  rétréci  et  échancré  dans  son  milieu  en  avant»— 
Languette  membraneuse,  bilobée,  ses  lobes  ciliés.  —  Lobes  des  mâ- 
choires membraneux  et  ciliés  :  l'externe  grand,  trigone,  l'interne  petit. 
—  Palpes  très-courts;  le  dernier  article  des  labiaux  subfusiforme  et 
arqué,  celui  des  maxillaires  ovalaire  et  acuminé  au  bout.  —  Mandibules 
visibles  seulement  en  dehors,  très-épaisses  à  leur  base,  larges,  simples 
au  bout,  montes  d'une  lame  membraneuse  interne. — Labre  horiiontal, 
transversal,  légèrement  arrondi  en  avant,  avec  une  petite  saillie  mé- 
diane. —  Chaperon  très-grand,  en  carré  transversal,  vertical  et  replié 
en  arrière.  —  Yeux  entièrement  cachés  sous  les  angles  antérieurs  du 
prothorax.— Antennes  dé  dix  articles,  le  1er  très-grand,  robuste,  arqué; 
leur  massue  brièvement  ovale.  —  Prothorax  plan  en  dessus,  transver- 
sal, subitement  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  très-saillants 
et  le  milieu  de  sa  base  un  peu  bifide,  échancré  en  avant  avec  une  carène 
le  long  du  bord  antérieur.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  très-planes, 
carénées  latéralement,  avec  les  épipleures  verticales.  —  Pattes  assez 
longues,  surtout  les  postérieures,  âpres;  jambes  presque  linéaires,  den- 
ticulées  sur  leurs  tranches  externe  et  interne,  ainsi  qu'en  dehors;  les 
antérieures  terminées  par  une  dent  aplatie  etéchancrée;  tarses  assez 
longs,  leur  1er  article  un  peu  plus  grand  que  les  autres;  crochets  mé- 
diocres* —  Abdomen  très-plan. 

Fab.  —  gemmatus,  squalidus  Oliv.  —  varicosus,  raduia,  Erichs.  Arch.  1847, 
I,  p.  235.  —  squammiger,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851, 1,  p.  133.  —  granu- 
Upennis,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  1852,  p.  83.  —  Esp.  de  l'Australie  : 
T.  austraiasiœ,  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  235.  —  Esp.  de  Java  :  T.  costatus, 
Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  30.  —  Esp.  du  Bengale  :  T.  granulatus,  Herbst 
in  Fueasly,  Arcb.  IV,  p.  12  {deniiculatus  Oliv.).  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  : 
7.  tuberculatus  Oliv.  —  unistriatus,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer. 
p.  175.  —  alternaius,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  179.  —  capillaris, 
scutellaris,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  238.  —  strioiulus,  ter- 
restres, porcatus,  Say,  ibid.  Y,  p.  192.  —  canaUculatus,  Say  in  Long*s  Eiped. 
D,  p.  278.— œqualis,  Say,  New  Spec.  of  Ins.  of  Louisian.  (New-Harmony,  1832). 

—  punetatus,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  115.  —  striatus,  variolatus,  Melsbeim. 
Proceed.  ofthe  Acad.  of  Philad.  II,  p.  137.  —  Esp.  de  Haïty  :  T.  gibbus  Oliv. 

—  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  T.  suberosus  Fab.  —  crenatus  Oliv.  —  pillula- 
rius,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  115.  —  brevicoUis  (leprosus  Dej.),  Eschscb. 
Entomogr.  éd.  Leq.  p.  11.  —  patagonicus,  pastiUarius,  gemmi férus,  leprosus, 
denticulatus,  ciliatus,  Blanch.  ind'Orb.  Voy.  Ent.  p.  186.—  buttatus,  lacry- 
mosus  [brevicoUis  Eschsch.),  trisulcatus,  Cuitis,  lina.  Trans,  Xff,  p.  4M.— 
9*ruamsè  firiebs,  Arch,  ,1847,  h  P.  Ul, 
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Genre  singulier,  surtout  par  la  structure  de  son  chaperon  et  de  ses 
organes  buccaux.  La  tête  est  contractile  comme  chez  les  Tiox  ;  dans 
cette  position,  son  bord  antérieur  s'appuie  sur  les  hanches  antérieures 
et  Ton  ne  voit  plus  que  le  chaperon  qui  recouvre  la  bouche  entière. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (i)  de  Colombie,  de  petite  taille,  d'un 
noir-brunâtre  sale  et  couverte  en  dessus  de  cils  courts,  redressés  et 
distants. 

ANA1DES. 

Westw.  Trans.  ofthe  entom.  Soc.  IV,  p.  167  (2). 

Menton  oblong,  tronqué  en  avant.  —  Languette  membraneuse,  bi~ 
lobée,  dépassant  le  menton.  —  Lobes  des  mâchoires  membraneux  ;  l'ex- 
terne très-allongé  et  cilié  au  bout,  l'interne  grêle,  court,  cilié,  terminé 
par  une  petite  dent  cornée.  —  Palpes  courts  ;  le  dernier  article  des  la- 
biaux subcylindrique,  celui  des  maxillaires  subfusiforme  et  allongé.  — 
Mandibules  longues,  droites,  arquées  et  simples  au  bout,  bordées  en 
dedans  d'une  lame  membraneuse.  —  Labre  transversal ,  légèrement 
échancré  en  avant.  —  Chaperon  brusquement  rétréci,  allongé  et  para- 
bolique. —  Yeux  complètement  cachés  sous  les  angles  antérieurs  du 
prothorax.  —  Antennes  de  dix  articles,  le  1"  allongé,  en  massue  et 
arqué  ;  leur  massue  lenticulaire,  son  1er  article  concave.  —  Prolborax 
transversal,  plan  et  longitudinalement  bicaréné  en  dessus,  arrondi  sur 
les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts  et  les 
antérieurs  un  peu  saillants.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  curviligne  al- 
longé. —  Elytres  oblongoes,  planes,  carénées  latéralement,  avec  leurs 
épipleures  verticales.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures tridentées,  les  quatre  postérieures  sublinéaires,  denticulées  sur 
leur  tranche  externe  ;  tarses  médiocres,  leur  1«  article  un  peu  plus 
grand  que  le  suivant  ;  crochets  petits. 

La  forme  générale  est  presque  la  même  que  dans  le  genre  précédent, 
mais  il  n'y  a  aucun  rapport  entre  les  organes  buccaux.  Le  genre  ne  con- 
tient également  qu'une  espèce  (3)  originaire  de  Colombie,  de  petite 
taille ,  d'un  brun-noirâtre ,  opaque  en  dessus  et  hérissée  de  poils  re- 
dressés, mais  médiocrement  serrés. 

(1)  C.  Miersianus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  1;  avec  des  détails. 

(2)  Syn.  àdelops,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  164. 

(3)  A.  fosstdatus,  Westw.  loc.  cit.  p.  168,  pi.  XI,  f.  6;  avec  des  détails  {Ai. 
cormafttfDej.). 
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GLARESIS. 
Baums.  Natorg.  d.  ha.  DeutscM.  III,  p.  939* 

Menton  presque  carré,  on  peu  évasé  en  avant  et  très  •cilié.  —  Lan- 
guette très-petite,  garnie  de  soies.  —  Lobes  des  mâchoires  munis  en 
dedans  de  spinales  robustes  et  arquées,  longuement  ciliées  en  dehors. 
—  Palpes  courts  ;  le  dernier  article  des  labiaux  grand,  tronqué,  celai 
des  maxillaires  fusiforme.  —  Mandibules  larges  à  leur  base,  arquées  et 
aiguës  au  bout,  écbançrées  et  munies  d'une  large  dent  tronquée  au  côté 
interne.  —  Labre  transversal,  à  peioe  échancré.  —  Tête  courte,  large 
et  plane  ;  chaperon  très-court.  —  Yeux  à  demi-divisés.  —  1er  article 
des  antennes  renflé  au  bout;  leur  massue  à  le*  article  très-grand, 
concave.  —  Prothorax  fortement  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant, 
tronqué  à  sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci  aigus.  —  El  y  très  ovales , 
convexes ,  couvrant  en  entier  le  pygidium.  —  Cuisses  antérieures  et 
postérieures  grandes  ;  jambes  antérieures  tridenlées,  les  intermédiaires 
uni-épineuses  en  dehors,  les  postérieures  larges,  échancrées  dans  leur 
milieu  au  côté  externe,  avec  leur  sommet  prolongé  en  un  lobe  épais 
obliquement  tronqué;  tarses  grêles  et  courts,  leurs  crochets  petits. 
—Abdomen  membraneux,  caché  parles  cuisses  postérieures. 

Les  caractères  de  ce  genre,  dont  Erichsoo  n'a  parlé  que  d'une  fa- 
çon sommaire,  ont  été  exposés  par  M.  Westwood  (î)  à  qui  je  les  em- 
prunte pour  les  parties  de  la  bouche,  n'ayant  sous  les  yeux  qu'pa 
exemplaire  qui  ne  m'appartient  pas.  L'unique  espèce  (2)  dont  il  se  coq*- 
pose  et  qui  a  été  découverte  en  Hongrie  par  M.  Friwaldsky,  est  un  petit 
insecte,  ayant  assez  le  faciès  d'un  Trqx,  de  couleur  rpugeatre,  dont  les 
élytres  sont  sillonnées»  avec  les  intervalles  très-éiroils ,  cosliformes, 
granuleux  et  ciliés. 

La  place  du  genre  offre  quelque  incertitude,  la  structure  de  l'abdo- 
men ne  permettant  pas  de  compter  le  nombre  de  ses  segments.  Toute- 
fois, d'après  son  faciès,  il  me  parait  appartenir  plutôt  à  la  tribu  actuelle 
qu'aux  Orphnides,  comme  le  pense  M.  Westwood. 

LIPAROCHRUS. 
Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  925. 

Menton  presque  carré,  très-cilié.  —  Languette  courte,  échancrée  en 
avant.  —  Lobes  des  mâchoires  coriaces,  ciliés,  inermes.  —  Palpes  la- 
biaux très- courts»  les  maxillaires  plus  longs  ;  les  articles  2  et  4  de  ceux- 
ci  plus  grands  que  les  autres.  —  Mandibules  courtes,  larges  à  leur  base, 

(1)  Trans.  of  the  eut.  Soc.  Ser.  2,  D,  p.  71. 

$)  Gltrvfaj  agttrteftyec4esdétfti}gparMrWoffwoo4?  |oofeit.pl,9,f,8<Hî 
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arquées  et  aiguës  aq  hout,  meinbraneuses  au  côté  interne,  —  Lahre 
court,  entier,  —  tête  petite,  carrée,  un  peu  rebordée  en  avant.  —  Yeux 
entiers.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles,  le  1er  épais  et  cilié  ;  leur 
massue  semi-globuleuse,  à'  1er  article  emboîtant  les  deux  autres.  — 
Protborax  transversal,  convexe,  légèrement  rebordé  sur  les  côtés.  — 
Ecusson  petit,  triangulaire.  —  El  y  très  gibbeuses,  avec  leurs  tubercules 
Itumériux  saillants.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  tridentées  et 
denticulées  à  leur  base  en  dehors  ;  leur  éperon  terminal  très-long  ;  les 
quatre  autres  «'élargissant  peu  à  peu,  sublrigones,  avec  leurs  angles 
denticolés  et  sétigères;  crochets  des  tarses  simples.  —  Corps  court, 
ovale  et  gibbeux. 

Erichson  n'a  fait  que  signaler  en  peu  de  mots  ce  genre  australien,  et 
c'est  également  à  M.  Westwood  qu'on  doit  d'en  avoir  exposé  en  détail  les 
caractères  et  fait  connaître,  en  même  temps,  trois  espèces  (t).  Elles  sort 
à  peu  près  de  la  taille  des  Trox,  mais  lisses,  d'an  noir-brunâtre  brillant, 
et,  par  leurs  formes,  semblent  faire  le  passage  avec  les  Acaalhoeérides, 
sans  avoir,  comme  ces  derniers,  la  faculté  de  se  contracter  en  boule. 

Sous-Tribu  II.     Acamhocéridea. 
• 
Corps  susceptible  de  te  contracter  en  boule.  —  Antennes  de  dix  ou 
neuf  articles,  le  Ie?  anguleux  ou  denliforrae  en  dehors,— Çcusson  très- 
grand.  —  Le§  quatre  l6r>  articles  des  tarses  garpis  de  longs  poils  en 
dessous. 

Ces  insectes  possèdent  la  faculté  contractile  à  un  aussi  haut  degré  que 
les  Agathidium  de  la  famille  des  Silphales  qu'ils  paraissent  représenter 
dans  celle-ci.  Comme  chez  ces  derniers,  elle  résulte,  indépendamment 
de  la  forme  plus  ou  moins  globuleuse  du  corps,  de  la  grande  mobilité  du 
prolhorax  qui  recoqvre  légèrement  la  base  des  élytres  et  de  celle  de  la 
tête  qui  peut  se  diriger  horizontalement  en  arrière.  Toutefois,  il  y  a  à 
cet  égard,  selon  les  genres,  des  modifications  qui  en  ont  entraîné  d'au* 
très  dans  la  forme  des  pattes.  Chez  les  espèces  complètement  contrac- 
tiles, les  quatre  jambes  postérieures  sont  très-longues,  très-minces, 
tranchantes  sur  leurs  bords  et,  pendant  la  contraction,  on  n'aperçoit 
plus  entre  la  tête  et  le  bord  postérieur  des  élytres  que  leur  tranche  ex- 
terne. Chez  les  autres,  ces  organes  sont  assez  épais  et  plans  seulement 
sur  leur  face  interne  ;  l'opposée  est  convexe,  multicarénée  et  visible  en 
partie  dans  la  position  indiquée  plus  haut.  Toutes  les  parties  des  pattes 
sont ,  elles-mêmes ,  très-contractiles  ;  les  .jambes  se  rapprochent  des 
cuisses  qui  sont  aussi  très-comprimées,  et  les  tarses,  s'appliquant  contre 
leor  face  interne,  cessent  d'être  visibles. 

(1)  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  68;  les  espèces  sont  ;  Z,,  flWrçftwtej, 
pi,  0,  f,  fy  aveq  (te*  détails,  fpssufatui,  IW*J?M*4  f,  f. 
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Les  yéuï  tout  toujours  échancrés  et  leur  portion  supérieure  varie  sont 
le  rapport  de  la  grandeur.  La  massue  des  antennes  est  simplement  la- 
mellease.  L'écusson  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  par  sa  forme, 
sa  base  étant  largement  triangulaire,  pais  prolongée  en  une  saillie  grêle 
et  très-aiguë.  Il  présente,  en  outre,  une  particularité  dont  il  n'y  a  pas 
un  second  exemple  connu  parmi  les  Coléoptères.  Les  angles  de  sa  base 
sont  séparés  du  corps  de  l'organe  et  souvent,  en  même  temps,  divisés 
chacun  eu  deux  parties  par  une  suture  transversale  ou  sinueuse  (t). 
Les  épipleures  des  élytres  sont  légèrement  festonnées  au-dessous  des 
épaules.  Leur  ponctuation  est  assez  variable,  parfois  presque  nulle, 
mais  elles  présentent  constamment  deux  stries  :  Tune  suturale,  l'autre 
marginale  qui,  le  plus  souvent,  remonte  en  avant  de  l'épaule,  contourne 
la  base  de  l'élytre  et  redescend  plus  ou  moins  loin  parallèlement  à  l'é- 
cusson. L'abdomen  et  les  segments  thorariques  en  dessous  sont  con- 
formés comme  chez  les  Trogides  vrais. 

Les  Acanthocérides  ont  rarement  plus  de  deux  lignes  de  long  quand 
leur  corps  est  contracté  et  sont  très-souvent  ornés  de  couleurs  métalli- 
ques. Leurs  habitudes  ne  sont  pas  encore  bien  connues.  J'en  ai  pris 
quelques  exemplaires  à  Gayenne  et  au,  Brésil,  sous  des  écorces  hu- 
mides, et  M.  Perty  (a)  rapporte  que  Y Acanlhocerut  œneus  se  trouve 
dans  le  bois  en  décomposition.  Le  groupe  entier,  sauf  deux  espèces  dé- 
couvertes à  Madagascar,  est  propre  à  l'Amérique. 

Le  petit  nombre  des  ancien»  auteurs  qui  ont  cornu  quelques-uns  de 
ces  insectes  les  avaient  placés  parmi  les  Mblolontha  (Illiger)  ou  parmi 
les  Tbox,  d'où  M.  Mac-Leay  les  a  retirés  en  en  formant  ou  genre  à  part 
sous  le  nom  d'AcAHTHocEacs.  Ce  genre  n'a  subi  aucun  changement 
jusqu'à  L'apparition  d'une  bonne  monographie  que  Germar  (s)  a  publiée, 
il  y  a  quelques  années,  et  dans  laquelle  ces  insectes  sont  répartis  dans 
les  quatre  genres  suivants  : 

L   Corps  Imparfaitement  contractile;  les  quatre  jambes  poster,  épaisses. 
Antennes  de  dix  articles  :  Acanthocerus. 

—  de  neuf  articles  :  Clœotus. 

II.  Corps  complètement  contractile;  les  quatre  jambes  poster,  lamelliformes. 
Antennes  de  dix  articles  :  Sphceromorphus. 

—  de  neuf  articles  :  Synarmostes, 

(1)  On  croirait,  au  premier  coup-d'oeil,  que  ces  pièces  sont  les  épisternums 
et  les  épimères  mésotboraciques  qui  ont  été  refoulés  en  haut  et  en  dedans; 
mais  ces  organes  existent  à  leurs  places  ordinaires.  Les  pièces  dont  il  s'agit 

•  sont,  dès  lors,  comme  Ta  dit  Germar*  dues  à  de  simples  sutures. 

(2)  Del.  anim.  art.  Brasil.  Introd.  p.  8. 

(3J  «  Ueber  die  Grappe  der  kugelfoermlgen  TrogWen.  »  ftitschr.  f.  <3L  Eut. 
IV,  p.  JW,  pi.  1, 
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ACAtfTHOCERUS. 
Màc-Liit,  Horœ  mtom.  I,  p.  136  (1), 

Menton  transversal,  profondément  échancré  en  demi-cercle;  ses 
lobes  larges,  tronqués  obliquement  de  dedans  en  dehors.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  grand,  trigone,  arrondi  en  dehors,  arec  son  angle 
interne  aigu.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des 
maxillaires  subcylindrique,  arrondi  au  bout.  —  Mandibules  larges,  ob- 
tuses à  leur  extrémité,  atec  un  petit  crochet  interne,  munies  d'une  lame 
membraneuse  en  dedans.  —  Labre  transversal,  incliné,  arrondi  et  un 
peu  saillant  dans  son  milieu  en  avant.  —  Télé  transversale,  anguleuse 
sur  les  côtés,  arrondie  antérieurement.  —  Yeux  gros,  globuleux,  à 
peine  ou  médiocrement  échancrés;  leur  portion  visible  en  dessus  plus 
ou  moins  grande.  —  Antennes  de  dix  articles,  le  1er  fortement  angu- 
leux ou  dentiforme  à  son  extrémité  en  dehors  ;  leur  massue  oblongue 
ou  ovale.  —  Prothorçuc  transversal,  Tétréci  en  avant,  arrondi  à  sa  base» 
avec  ses  angles  postérieurs  obtus,  mais  distincts.  —  Ecusson  très-grand, 
terminé  en  pointe  aiguë.  —  Elytres  subglobuleuses,  un  peu  dilatées  et 
arrondies  latéralement  à  leur  base.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  com- 
primées, unîdentèes  ou  «galeuses  près  de  leur  milieu  en  dessous; 
jambes  antérieures  crénelées  sur  leur  tranche  externe,  avec  deux  ou 
trois  dents  de  grandeur  variable  ;  les  quatre  postérieures  triquètres, 
épaisses,  crénelées  ou  non  en  dehors,  carénées  sur  leur  tranche  interne 
et  leur  face  externe  ;  tarses  au  moins  de  la  longueur  des  deux  tiers  des 
jambes,  à  articles  trigones  ;  crochets  arqués. 

Pendant  sa  contraction,  le  corps  ne  forme  pas  une  sphère  complète. 
Le  genre  est  assez  riche  en  espèces  et  répandu  depuis  l'Amérique  bo- 
réale jusqu'au  Chili  (i). 

(1)  Syn.  MxLOtoirm,  Wig.  in  Wledem.  Areh.  f.  Zool.  u.  Zoot.  1, 2,  p.  109. 
—  Tbox,  Say>  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  179.  —  Sgarabaus,  Germ.  lus, 
Spec.  nov.  p.  114. 

(2)  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  A.  aphodhides,  Illig.  loc.  cit.  {Trox  sple*- 
didus,  Say,  loc  cit.;  Scar.  latipes,  Germar,  loc.  cit.;  A.  lœvittriabu,  Casleln. 
Hist  nat.  d.  Col,  II,  p.  109).  —  gtobosus,  Say,  loc.  cit.  (il.  oblongopunciatus 
Dej.).—  œneuSj  Mac-Leay,  loc.  cit.  p.  137.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  Mao- 
Leayi,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  43.  —  niténs,  Guérin-Ménev.  Revue 
sool.  1839,  p.  199.  —  pusiUus,  Casteln.  loc.  cit.  p.  109.  —  rugiceps,  Le- 
prieurii,  mdigaceus,  sticticus,  punciicoUis,  aniiquus,  striatus  (senegalensis 
Castelii.),  brunnipes,  plkatus,  posticus,  rugosus,  semiluberculaius,  rugatus, 
Germar,  Zeitschr.  IV,  p.  134  sq.  —  muricatu*,  Curtis,  Trans.  of  tbe  Linn, 
Soc.  XIX,  p.  444. 
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CLCÊOTUS. 
Gémur,  Zeittchr.  f.  d.  Bntom.  IV,  J>.  111. 

A  part  les  parties  de  la  bouche  qui  ne  sont  pas  connues,  ce  genre 
ne  diffère  des  Acanihocerus  qae  par  les  caractères  strïrants  i 

Antennes  de  neuf  articles,  le  1er  en  massue,  non  anguleux  en  dehors. 
—  Prothorax  muni  d'une  forte  carène  transversale  à  sa  base.  —  Elytres 
fortement  fléchies  latéralement  et  embrassant  largement  le  corps  en 
dessous.  —  Tarses  courts. 

Germar  n'en  décrit  que  deux  espèces  (i)  de  Golombie. 

SPHiEROMORPHUS. 
GsuiàR,  Zeitsehr.  f.  d.  Entom.  IV,  p.  111. 

Organes  buccaux  des  Aoaicthoceros,  avec  le  menton  moins  forte- 
ment échancré  en  âtant.  —  Tête  coupée  obliquement  de  chaque  côté 
à  partir  des  canthus  oculaires  et  formant  antérieurement  un  triangle 
ptas  on  moins  aigu.—  Yeux  profondémenteutaraés  par  leurs  canthus; 
leur  portion  visible  en  dessus  petite,  au  plus  médiocre.  —  Antennes  de 
dix  articles,  le  Ier  anguleux  extérieurement  à  soft  extrémité.  —  Ecus- 
son  et  élytres  <fes  AeÀH-rnocBrfOs,—  Jambes  très-comprimées,  ïamelh- 
fèrmes,  tranchantes  en  dehors  ;  les  antérieures  étroites,  terminées  par 
une  dent  aiguë  déjetée  en  dehors,  précédée  d'une  à  trois  autres  dents 
très-petites  ;  les  quatre  postérieures  très-larges,  triangulaires,  coupées 
carrément  au  bout  ;  tarses  de  la  longueur  au  moins  des  deux  tiers  des 
jambes,  pareils  à  ceux  des  Acanthocebus.  —  Corps  complètement 
contractile. 

Ce  genre  est  aussi  riche  en  espèces  que  les  Acaitthocskus  et  répandu, 
comme  ces  derniers,  dam  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique.  Avant 
le  travail  de  Germar,  on  n'en  avait  décrit  aucune  (*). 

(1}  C.  lakbrosm*  semicostatus,  loc.  cit, 

(2)  Germar  en  décrit  quinze  :  S.  votoox,  de  l'Amer,  du  Nord  ;  chaùxm, 
semis(riatus,  de  Cuba  ;  pyritosus,  de  l'Ile  S*-Thomas  ;  poHtus,  wsquistriatvs, 
hufneralis,  gtobulus,  bictnctus,  ebeninus,  stmipunetatus,  mnus,  basi#eus% 
ntffrfutf,  seriatus,  des  diverses  parties  de  l'Amérique  du  Sud,  et,  pour  la  plu- 
part, du  Brésil. —  Le  Sphœrelytrtts  nigerrinws  de  H.  Blanchard  (in  d'Orb.Voy. 
Ent.  p.  186,  pi.  10,  f.  10)  appartient,  probablement  à  ce  genre.  Gomme  il 
n'existe  pas  de  genre  Sph^relttkus,  et  que  M.  Blanchard  n'en  donne  pas  les 
caractères,  c'est  peut-être  par  suite  d'un  lapsus  calumi  qu'il  a  écrit  ce  nom  au 
lieu  de  Spb£Romorphus. 
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BYlfAMIOSTES. 
Gi*xa*,  Zet^cftr.  {.  d.  JWoro.  IV,  p.  124  (X). 

Menton  allongé,  échancré  à  plus  de  lt  moitié  de  sa  longueur,  l'échau- 
crore  circulaire  dans  son  fond  ;  ses  lobes  latéraux  étroits  et  arrondis  au 
bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé,  étroit  et  cilié.  —  Mandi- 
bules larges  à  leuT  base,  grêles  dans  le  reste  de  leur  étendue,  arquées 
et  aiguës  au  bout.  —  Labre  transversal,  arrondi  et  sinué  en  avant. 
—  Antennes  de  neuf  articles,  le  1er  déprimé,  élargi ,  mais  non  angu- 
leux en  dehors  à  son  extrémité.  —  Prothorax  semilunaire.  —  Tarses 
courts. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  ne  diffèrent  en  rien  d'essentiel  des 
S»h4iq*0sf*us,  si  ce  n'est  qu'ils  possèdent  encore  à  un  plus  haut 
degré  la  faculté  contractile.  Les  deux  espèces  cénnues  sont  originaires 
4e  Madagascar  (s). 

TBIBU  VU. 

GLAPUYftlDES. 

Languette  membraneuse,  bilobée.  —  Lobes  des  mâchoires  termes , 
V externe  parlais  filiforme  et  très-long.  —  Maudibules  et  labre  cornés, 
|i  découvert  ;  les  premières  munies  d'une  lame  membraneuse  interne. 
— -  Antennes  de  neuf  ou  dix  articles ,  leur  massue  de  trois.  —  Six 
segments  ventraux  à  l'abdomen,  tous  libres.  —  Hanches  antérieures 
coniques,  très-saillantes,  les  intermédiaires  longitudinales  ;  tarses  très- 
allongés.  —  Parapleures  métathoraciques  appendkulées ,  leurs  épi- 
mères  très-grandes,  triangulaires. 

Les  espèces  de  ce  dernier  groupe  des  Lamellicornes  bparostictiques 
ont  pento  complètement  le  fade*  de  celles  qui  précèdent  pour  pren- 
dre celui  des  premiers  genres  de  la  légion  suivante,  c'est-à-dire  de 
certaines  Hoplides.  Les  Amphicoma,  par  exemple,  sont  ici  les  représen- 
tants des  Anisohyx,  les  Cbatoscblis,  Lichnia  et  DASYCHiETA,  ceux  des 
Lbpitbix  et  genres  voisins.  En  outre  de  cette  ressemblance  générale, 
les  Glaphyrides  ont  en  commun,  avec  les  Hoplides  en  question,  un 
menton,  une  languette  et  des  mandibules  presque  semblables,  et  surtout 
des  parapleures  métathoraciques  absolument  pareilles.  Ces  organes  sont 
très-larges,  paraltètes  sur  les  côtés,  et  leurs  épimères  ont  pris  de  telles 

(i)  Syn.  ÀCAifTHOCïRTJS  llug,  Castcln. 

(2)  S.  tibialis,  Klug,  Ins.  vpn  tfadag.  p.  76.  —  sçcfirow,  Çasteln.  Hist.  nat» 

a.  coi.  n,  p.  m 
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dimensions  qu'elles  ont  an  moins  la  moitié  de  la  grandeur  des  épister  <• 
noms.  Mais  les  différences  qui  séparent  les  deux  groopes  sont  nom- 
breuses. Il  suffira  de  mentionner,  indépendamment  de  la  situation  des 
stigmates  abdominaux,  la  forme  tonte  différente  des  hanches  intermé- 
diaires chez  les  Hoplides  et  surtout  celle  des  crochets  de  leurs  tarses. 

Les  Glaphyrides  sont  de  taille  moyenne,  de  couleurs  variées,  pins  ou 
moins  velus,  et  leurs  téguments  sont  souvent  minces  et  flexibles.  Leur 
bouche  présente  plusieurs  particularités  peu  communes,  comme  on  le 
verra  dans  leurs  formules  génériques.  La  massue  des  antennes  est 
lamelleuse  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas;  chez  quelques-uns 
(Glaphybus,  àmphicoma),  son  1er  article  emboîte  si  fortement  les  deux 
autres  qu'elle  parait  solide.  Les  yeux  sont  tantôt  imparfaitement,  tantôt 
complètement  divisés,  et  leurs  canthus  sont  souvent  velus.  Les  élytres, 
qui  embrassent  à  peine  ou  pas  du  tout  l'abdomen,  sont  souvent  acumi- 
nées  et  déhiscentes  &  leur  extrémité  ;  elles  laissent  plus  ou  moins  le  py- 
gtdium  à  découvert.  Ces  insectes  ne  vivant  plus  à  terre,  mais  sur  les 
fleurs,  leurs  pattes  ne  sont  plus  organisées  pour  fouir  ou  pour  gratter 
le  sol,  comme  celles  de  la  plupart  des  Lamellicornes  laparostictiques. 
Les  jambes  antérieures  sont  toujours  dentées  en  dehors,  et  les  autres 
inermes  ;  les  crochets  des  tarses  sont  égaux,  grêles  et  simples. 

Les  différences  sexuelles  sont  nulles  ou  peu  prononcées  chez  ces  in- 
sectes et  n'ont  rien  de  fixe  quant  aux  parties  qu'elles  affectent.  On  ne 
possède  encore  aucune  observation  sur  leurs  premiers  états. 

Leur  distribution  géographique  est  remarquable  ;  ils  sont  propres  à 
l'Amérique ,  sauf  les  Glaphybus  et  les  Amphicoma  dont  les  espèces 
sont  confinées  en  Asie  et  autour  du  bassin  de  la  Méditerranée.  Jus- 
qu'ici, les  autres  régions  du  globe  paraissent  complètement  dépourvues 
de  ces  insectes. 

Latreille  (i)  les  avait  placés  dans  son  groupe  des  Anthobies,  en  quoi 
il  a  été  imité  par  M.  Burmeister  (2),  Ce  serait,  en  effet,  là  leur  place 
sans  la  position  de  leurs  stigmates  abdominaux,  mais  ce  point  de  départ 
admis,  il  faut  nécessairement,  comme  l'a  fait  Erichson  (8),  les  introduire 
dans  la  légion  actuelle  qu'ils  rattachent  de  la  façon  la  plus  manifeste  à 
la  suivante.  J'en  retranche  seulement  deux  genres  qu'Erichson  y  a 
compris  (4). 

(1)  Règne  anim.  éd.  %  IV,  p.  566. 

(2)  Handb.  d.  Eut.  IV,  p.  8  sq. 

(3)  Naturg.  d.  1ns.  Deutschl.  III,  p.  718. 

(4)  Ce  sont  les  genres  Aclopcs  Er.  et  Phawoœutha  Hope.  En  examinant  le 
premier,  j'étais  surpris  de  lui  trouver  des  parapleures  métathoradques  toutes 
différentes  de  celles  des  autres  genres,  et  pareilles  à  celles  de  l'immense  ma- 
jorité des  Lamellicornes  de  la  légion  suivante.  Ayant  vérifié  la  position  des 
stigmates,  mon  étonnement  a  cessé  ;  ils  sont  placés  comme  chez  les  Lamelli- 
cornes pleurostictiqnes.  Quant  au  genre  Phawocwatha,  U  me  parait,  comme  t 
erichson,  être  voisin  du  précédent. 
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î»  Antennes  de  neuf  articles; 

Lobe  externe  des  mâchoire!  filiforme,  très-safllant  :  CtatùsàéUs,  Lkk*iâ; 

— —  court  :  Dasychœta, 

II.  Antennes  de  dix  articles. 

a     Leur  massue  lamelleuse  :  Anthypna. 

a  a  —         compacte. 

Episternums  mésothoraciques  refoulés  en  haut  :  Ghphyrus. 

—  de  forme  normale  :  Amfhkoma, 

LkhnarUhc. 

CRATOSCEUS. 
Esjcbs.  Archb,  1835, 1,  p.  267  (1). 

Menton  oblong,  relu,  profondément  échancré  en  ayant.  —  Languette 
bilobée,  pénicillée,  dépassant  an  peu  les  lobes  du  menton.  —  Mâchoi* 
res  cornées»  grêles,  leurs  lobes  membraneux  ;  l'interne  très-petit,  l'ex- 
terne filiforme,  très-long,  barbu  latéralement.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  oratoire,  déprimé,  assez  aigu  au  bout;  celui  des  maxillai- 
res subfusiforme.  —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon,  cornées  et 
arquées  en  dehors,  membraneuses  en  dedans,  bidentèes  au  bout. — La- 
bre indistinct  (*). — Chaperon  non  distinct  du  front,  plos  long  que  large, 
anguleux  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant,  arec  deux  grosses  dents  re- 
troussées, bifides  cbez  les  mâles,  entières  eues  les  femelles.  — Antennes 
de  neuf  articles  :  le  1"  gros,  allongé,  obeonique,  le  2e  aussi  gros,  très- 
court  ;  leur  massue  oblongue.  —  Yeux  entièrement  divisés,  leurs  can- 
thus  très-velus.  —  Prothorax  un  peu  transversal,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  coupé  très-obliquement  de  chaque  côté  de  sa  base.  — 
Ecusson  très-petit,  en  triangle  subrectiligne.— Elytres  assez  fortement 
rétrécies  en  arrière,  tronquées  obliquement  à  leur  extrémité*  planes 
sur  le  disque.  —  Pattes  robustes  ;  hanches  intermédiaires  distantes  ; 
cuisses  postérieures  très-fortes,  surtout  chez  les  mâles  ;  jambes  anté- 
rieures fortement  quadridentées,  les  deux  dents  terminales  contigués  ; 
les  postérieures  arquées  et  très-prolongées  en  dedans  à  leur  extrémité 
chez  les  mâles,  droites  et  dilatées  au  bout  chez  les  femelles  ;  tarses  longs 
et  grêles,  leur  l*r  article  très-allongé.  —  Propygidium  et  pygidium  4 
découvert,  celui-ci  en  triangle  assez  long. 

(1)  Syn.  àrctodiuh,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  186. 

(2)  Erichson  le  décrit  comme  étant  «  saillant,  corné  et  séparé  du  chaperon 
par  une  suture.  »  Cette  description  convient  très-bien  à  ce  que  je  regarde 
comme  la  partie  antérieure  du  chaperon,  celle  &  laquelle  appartiennent  les 
dents  dont  il  est  questionydans  le  texte.  J'ai  peine  à  croire  que  ce  soit  là  le 
labre  ;  c'est,  à  ce  que  je  pense,  simplement  la  partie  du  chaperon  <rae  Kirby  a 
appelée  nasus. 

Coléoptères.    Tome  III,  11 
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Insectes  de  taille  moyenne  on  assex  petite,  de  forme  courte  et  ro- 
buste v  très-velus,  et  fort  remarquables  par  la,  structure  dn  lobe  externe 
de  leurs  mâchoires,  structure  q,ui,  parmi  tous  les  Lamellicornes,  ne  se 
retrouve  que  dans  les  deux  genres  suivants.  On  en  connaît  six  espèces 
du  Chili  0). 

LtCHNIA. 
Eftius.  Archiv,  1835, 1,  p.  269. 

Genre  voisin  des  Geatoscmus  et  n'en  différant  que  par  les  caractères 
qui  suivent  : 

Tige  des  mâchoires  très-saillante  hors  de  la  bouche  ;  leur  lobe  ex- 
terne sétacé,  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps  et  arqué  à  son 
extrémité.  —  Mandibules  visibles  sur  les  côtés,  rebordées  latéralement, 
arquées  et  bidentées  au  bout.  —  Tête  rétrécie  en  arrière  ;  chaperon  (s) 
déprimé,  plan,  arrondi  en  avant.  —  Yeux  très-saillants.  —  Antennes 
dé  neuf  articles;  leur  massue  grosse,  allongée  chez  les  mâles,  courte 
chei  les  femelles.  — Pattes  robustes;  cuisses  postérieures  très-fortes, 
partout  chex  les  femelles  ;,  jambes  de  la  même  paire  droites,  élargies  et 
digitées  au  bout  dans  les  deux  Btiti. 

La  seolè  espèce  eôtihue  (3)  est  également  originaire  du  Chili,  de  la 
Uiftedé  la  Crato$celtè  diicolor,  tnàis  on  jpeti  nioins  villeose  en  dessus. 

DASTCHJEtX. 
Éaicfcs.  Arctfo,  1847, I;  p.  IM. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre,  mais  il  résulte  du  peu  qu'en  dit  Erichson 
qu'il  ne  diffère  absolument  dès  LichNU  que  par  le  lobe  externe  de  ses 
mâchoires  court,  sétlfonne,  barbu,  et  les  veut  à  demi  divisés  par  les 
eanthus  oculaires.  L'espèce  du  Pérou  (D.  laleraUt)  sur  laquelle  il  est 
établi,  parait  ressembler  complètement  à  la  Liehnia  limbata  pour  là 
taHIe,  la  forme  et  les  couleurs. 

(1)  C.  tftiZptfta,  Erichs.  loc.  dL  p.  269,  pi.  3,  f.  5  {Arct.  vtiksum  Déj.).  — 
dûcofor,  Erichs.  ibid.  —  plana,  villosa,  aterrima,  Gayana,  Blânch.  Cai.  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  52;  pour  ces  espèces,  voyes  aasli  Solier  in  Gay, 
Hist  de  ChUe,  Zool.  V,  p.  120. 

(2)  Le  labre  d'Erichson,  comme  dans  leé  Cratôsciùs. 
(3J  L  mbàtn,  Erichs.  lôc.  cit.  p.  270,  pi.  3;  t.  6. 
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ANTHYPNA* 
(Escssca.)  Latr.  Règne  ankn.  éd.  2,  IV,  p.  567  (1). 


&exes. 

Insectes  de  taille  médiocre,  ayant  à  peti  près  la  même  forme  qoe  lès 
espèces  allongées  du  genre  Amphicoma,  mais  beaucoup  moins  relus, 

o^ue  deux  espèces  (t)  propres  à 

)  s'étend  jusque  dans  le  sud  de 

,  elle  yole  en  abondance  dans  les 

et  de  juin.  Lès  femelles  auraient r 

le  sol  où  les  mâles  vont  à  leur  re- 


(1)  Eschscholtz  appliquait  le  nom  d'AirnrrpuA  aux  Amphicoma  ;  Lâtreïlïê  l'a 
pris  pour  te  donner  aux  insectes  actuels.  —  Melolontha  Fab.,  Éerbst,  OliY. 

(2)  4,  abdominalis,  Fab.,  éerbst.  —  Carcelii,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  eni. 
X  p.  411  {Amphic.  ïomàna,  buponch.  ibid.  Il,  p.  254,  pi.  9, 6,  f.  1;  2,  i). 

(3)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  V,  p.  95. 
£4)  Voyez  Erichs.  Deutscbl.  Ins.  III*  p.  721. 
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claphyrus: 

Lm.  Bist.  nai.  d.  Crust.  et  d.  Int.  X,  p:  205  (1). 

Menton  presque  carré,  faiblement  échancré  on  tronqué  en  avant.  — 
Languette  médiocre,  bilobée,  ses  lobes  divergents.— Lobe  externe  des 
mâchoires  court,  lamelliforme,  cilié  ;  l'interne  très-petit,  denti forme.  — 
Palpes  robustes;  Tavant-dernier  article  de  tous  cupuliforme,  le  dernier 
oblong,  arrondi  au  bout.  —  Mandibules  assez  grêles,  arquées  et  forte- 
ment dentées  à  leur  extrémité.  —Labre  court,  légèrement  échancré  en 
avant.  —  Tête  médiocre,  brusquement  rétrécie  en  avant  ;  chaperon 
plus  ou  moins  distinct  du  front,  presque  carré,  ses  angles  antérieurs 
dentiformes  et  redressés.  —  Yeux  très-gros,  leurs  canlhus  courts  et 
larges.  —  Antennes  très-robustes,  de  10  articles  ;  le  1"  grand,  très- 
gros  au  bout,  le  2«  subglobuleux  ;  leur  massue  grosse,  solide,  ovale,  à 
Ie'  article  concave,  emboîtant  les  deux  autres. — Prolhorax  ovale-oblong, 
largement  échancré  en  avant,  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  médiocre, 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongues,  isolément  et  plus  ou  moins 
acuminées,  souvent  épineuses  à  leur  extrémité,  par  suite  déhiscentes.— 
Pattes  assez  longues  et  assez  robustes  ;  hanches  intermédiaires  distan- 
tes ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  fortes  dents  aiguës ,  perpendi- 
culaires, parfois  précédées  de  plusieurs  crénelures  ;  cuisses  postérieures 
tr£s-grosses,  surtout  dans  les  mâles,  arquées,  ainsi  que  les  jambes  de  la 
même  paire,  celles-ci  terminées  par  un  seul  éperon  ;  tarses  beaucoup 
plus  longs  que  les  jambes. —  Pygidium  plus  ou  moins  conique  selon  les 
sexes.  —  Episternums  mésothoraciques  arrivant  presque  au  niveau  des 
épaules. 

Les  Glaphtbus  sont  de  beaux  insectes,  à  téguments  beaucoup  plus  so- 
lides que  les  Amphicoma  qui  suivent,  et  dont  les  couleurs,  généralement 
uniformes,  varient  du  bronzé  au  vert,  au  bleu  et  au  doré  plus  ou  moins 
éclatant.  Une  couche  épaisse  de  poils  revêt  leur  pygidium  et  en  géné- 
ral les  côtés  de  leur  abdomen  ;  la  poitrine  est  simplement  villcuse,  et  le 
dessus  du  corps  est  glabre  ou  revêtu  de  petits  poils  fins  couchés.  Le  !• 
segment  ventral  de  l'abdomen  est  souvent  renflé  chez  les  mâles. 

Ces  insectes  sont  répandus  depuis  la  Sibérie  méridionale  jusque  dans 
le  nord  de  l'Afrique.  Ils  fréquentent  plus  volontiers  les  localités  monta- 
gneuses que  les  plaines  et  se  trouvent  sur  les  fleurs,  principalement  sur 
celles  des  chardons  dans  lesquelles  ils  aiment  à  s'enfoncer  (*). 

(1)  Syu.  Pachtozrus,  Falderm.  Fauna  cnt.  Transe.  I,  p.  231.  —  SftRjJUEus 
PaUas.  —  Mblolowtha  Fab.,  Oliv.,  Herbst. 

(2)  Esp.  de  Sibérie  :  G.  oxypierus,  Pallas,  Icon.  Tab.  A,  f.  14  a  b.  —  Esp. 
asiatiques  :  G.  micans,  Falderm.  loc.  cit.  p.  282.  —  ruflpennis,  Guérin,  Icon. 
Ins.  p.  103,  pi.  25  bis,  f.  1.  —  festivus,  variant,  globuUcoUis,  Ménétr.  Ins.  do 
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le  genre  PÀCfifmntirs  de  Falderraann  ne  présente  absolument  aocan 
caractère  de  quelque  valeur  qui  l'éloigné  de  celui-ci.  L'espèce  (micans) 
sur  laquelle  il  est  établi  a  seulement  les  cuisses  postérieures  on  peu 
plus  fortes  que  de  coutume. 

ÀMPfflCOMA. 
Lira.  Gen.  Crust.  et  Ins.  U,  p.  118  (1). 

Menton  et  languette  des  Glaphyrcs,  celle-ci  seulement  plus  grande. 

—  Lobe  externe  des  mâchoires  lamelleux,  de  forme  variable»  toujours 
pénicillé.  —  Palpes  assez  robustes  et  assez  longs ,  leur  dernier  article 
allongé,  subcylindrique,  plus  grand  que  le  pénultième  ;  celui-ci  obconi- 
que.  —  Mandibules  tantôt  arquées  et  dentées  au  bout,  tantôt  droites  et 
inermes,  souvent  munies  en  debofs  d'une  dent.  —  Labre  fortement 
transversal,  entier.— Tête  médiocre;  chaperon  distinct  du  front,  subi- 
tement rétréci,  en  carré  plus  long  que  large,  arrondi  en  avant,  forte- 
ment rebordé  de  toutes  parts. — Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  le  1" 
grand,  très-renflé  et  très-velu  au  bout  ;  leur  massue  grosse,  solide,  glo- 
buleuse ou  globoso- lenticulaire.  —  Prothorax  presque  carré,  subéqul- 
latéral,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne,  tantôt  court  et  arrondi  au  bout,  tantôt  plus  long  et 
acuminé.  —  Elytres  de  longueur  variable,  submembraneuses,  plus  eu 
moins  déhiscentes  à  leur  extrémité.  — •  Pattes  longues  et  peu  robustes; 
jambes  antérieures  obtusément  et  fortement*  trideotées,  les  postérieu- 
res terminées  par  deux  éperons  ;  tarses  grêlés  et  très-longs.  —  Pygi- 
diom  des  Glaphtrus. 

Le  corps  est  tantôt  assez  allongé,  tantôt  assez  court  et  partout  hérissé 
de  longs  poils  fins  et  redressés,  en  général  un  peu  moins  abondants  sur 
les  élytres  où  ils  sont  assez  souvent  couchés  et  disposés  en  bandes  lon- 
gitudinales. Quant  aux  couleurs  en  général  métalliques  dont  ces  insectes 
sont  ornés,  elles  sont  excessivement  variables,  ce  qui  a  fait  multiplier 
outre  mesure  leurs  espèces  et  jeté  la  plus  grande  confusion  dans  leur 
synonymie. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sections  dont  on  a  fait  autant  de  genres 
qui  ne  me  paraissent  pas  suffisamment  caractérisés. 

Turquie,  p.  26  sq.  —  fulgidus,  Burm.  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  13.  —  Esp.  du 
nord  de  l'Afrique  :  G.  Olivier  i,  Cas  tel  d.  Hist.  nat.  d.  Col.  Û,  p.  153.  —  serra- 
tulœ,  mourus,  Fab.  Oiiv.,  etc.  —  viridicoUis,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent. 
p.  297. 

(1)  Syn.  Anthvmià,  Eschsch.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  S*-Pétertb.  VI,  p.  472.  — 
Psilodema,  Blanch.  Hist.  nat.  d.  Ins.  I,  p.  211;  ce  genre  ayant  pour  type  la 
Mel.  mêles  de  Fabricius,  correspond  exactement  aux  Amphicoma  de  Latreille. 

—  Eulàsu,  Truqui,  Revue  wol.  1847,  p.  166.  —  Mslolortba  Fab.,  01iv.9 
flerbit. 
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^es  4««phtcoma  de  tatreille  (Psilodbma  Blanchard)  ont  te*  mandi- 
bules ioermes»  les  hanches  postérieures  un  peu  élargies  et  les  élytres 
très-acuminées  et  aiguës  en  arrière.  On  n'en  connaît  que  c|eux  espèces  (i). 

Les  EuLASixde  M.Truqui  ont  les  mandibules  dentées  au  côté  interne* 
les  hanches  postérieures  moins  larges,  (es  élytres  moins  acuminées  au 
bout,  et  le  corps  un  tant  soit  peu  moins  épais  (s). 

Les  Amphicoma  âçcompag  dent  les  Glaphyrtjs  dans  leur  distribution 
géographique,  et  vivent  comme  eux  sur  les  fleurs;  mais  leurs  espèces 
multiplient  bien  davantage.  Elles  paraissent  au  printemps  et  ordinaire- 
ment1  en'  quantités  telles*  que  des  espaces  considérables  en  sont  quel- 
quefois Couverts  (3). 

UCENAMÏÏE. 
Burii.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  26  (4). 

Genre  très-voisin  du  précédent  et  qui  n'en  diffère  que  par  on  petit 
nombre  de  caractères  portant  sûr  le  labre  qui  est  saillant  et  profondé- 
ment échancré;  le  prothorax  pins  petit  et  un  peu  trapézoïde;  les  jam- 
bes intermédiaires  et  postérieures  un  peu  arquées;  les  tarses  plus  allon- 
gés, surtout  les  antérieurs,  enfin  les  crochets  de  ces  organes  qui  sont 
munis  à  leur  basé  d'une  grosse  dent  carrée. 

IKI     «  ,    .  °  ■      1 

On  n'en  connaît  qu'une  espace  (c)  semblatjlç  p? ut-  la  forme  à  une 
Amphicoma.  courte,  à  élytres  fortement  rétrécies  e(  très  déhiscentes  en 

(1)  A.  mêles,  Fab.,  Latr.,  loc.  cit.;  Algérie.  — •  mustela,  Waltl,  Isis,  183% 
p.  459  (ciliata,  Ménétr.  Ins.  de  Turq.  p.  26,  pi.  1,  f.  7)  ;  Turquie  d'Europe.' 
'  (ÎJ  Rien  de  plus  embrouillé  que  la  synonymie  de  quelques-uns  de  <$ea  in- 
sectes. M  Truqui,  qui  en  &  donné  une  Monographie  dans  ses  «  Studi  entomolo- 
gki,  d  p.'l,  pi.  1-3  (Le  prodrome  en  a  paru  dans  la  Revue  xooL  1847,  p.  161), 
admet  les  espèces  suivantes  : 

£sp.  asiatiques  :  A.  papaverit  S^rrm  fpupripennis  Burm.).  —  vittata  Fab.; 
B>rm.  —  Genêt  Truq.  —  pretiosa  Truq.  —  arctos  Pallas,  Burm.  — .  bombyU- 
formis  Pallas,  Burm.  —  licolor  Waltl  [distincta  Burm.).  —  Byrax  Truq.  — 
vtUpes  Fab.,  Burm.  (hirsuta  Burm.).  —  syriaca  Linné,  Burm.  —  Esp.  de  l'Eu- 
rope raér.  :  E.  Goudotti  Casteln.  —  Lasserei  Gèrmar,  Burm.  —  Esp.  de  l'Al- 
gérie :  E,  bombylius  Fab.,  Burm. 

Voyez  aussi  Burmeister,  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  17,  et  Blanchard,  Cat.  d.  Col: 
d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  54.  Depuis  cette  monographie  de  M.  Treqnt,  on  n'a  pu- 
blié, à  ma  connaissance,  que  l'espèce  suivante  vA.  bimdculata,  L.  Redtenb. 
Dènischr.  d.  Wîen.  Akad.  I  ;  de  la  Perse. 

(3)  Voyez  à  ce  sujet  Pallas,  Icon.  Ins,  p.  16, 17;  Ménétr.  Gâtai,  rais.  p.  188; 
etBrulié,Ex^éd.  d.  Moréë;  Entom.p.  17  etli;    ''         '  '' 

f  (4)  Syn.  Amphicoma,  Hentz,  Journ.1  of  the  Acad.  of  Philad.  y,  p.  374. 

(5)  L.  vulptna,  Hentz,  loc.  cit.  pi.  13,  f.  3;  au  sujet  de  la  diffusion  et  djes  ha-î 
bitudes  de  cet  insecte,  Voyez  Ed.  Doubteday  in  Loudon,  Mag.  of  riat;  Hisl.  tyeW 
•er.  LU,  p.  97.  ' 
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arrière.  Elle  est  (Fasse*  grande  taille,  noire,  avec  des  élytres  brunâtres, 
et  hérissée  partout  de  longs  poils  fauves.  C'est  un  insecte  très-intéres- 
sant en  ce  qu'il  représente  aux  Etats-Unis,  dans  la  majeure  partie  des- 
quels S  est  répandu,  les  Ahphicoma  de  l'ancien  continent. 

LÉGION  II; 

LAMELLICORNES   PIXIKOBTICTlQttES. 

languette  le  plus  souvent  cornée  et  soudée  au  menton,  parfois  coriace 
pu  membraneuse  et  distincte. — Stigmates  abdominaux  en  partie  situés 
sûr  la  membrane  connectée  des  arceaux  ventraux  et  dorsaux  c^e  l'abdo- 
men, en  partie  sur  lés  premiers  mêmes. 

Lobes  des  mâchoires  soudés  ensemble  chez  les  larves. 

Le*  stigmates  abdominaux  se  divisent  en  deux  catégories  bien  dis- 
tinctes. Les  quatre  premiers  sont  grands,  oblongs,  plus  ou  moins  trans- 
versaux, les  (rois  derniers  beaucoup  plus  petits  et  en  général  de  forme 
arrondie  (1).  Parmi  les  stigmates  oblongs,  le  1er  est  très-rarement 
visible ,  enfoui  qu'il  est  dans  la  fissure  qui  sépare  le  métatborax  dot 
lir  segment  abdominal ,  le  2°  est  situé  sur  la  membrane  conneçtive»  1* 
3*  sur  la  limite  externe  de  cette  membrane,  le  4e  tantôt  comme  le  pré- 
cédent, tantôt  plus  en  dehors.  Quant  aux  stigmates  arrondis,  il  est  de 
règle  que  les  deux  premiers  soient  placés  sur  la  partie  ascendante  de 
leurs  arceaux  ventraux  respectifs,  soit  plus  ou  moins  haut,  soit  trè*> 
bas  (Dynastides)  ;  je  ne  connais  que  les  Cétonides  où  le  1er  le  soit  près 
du  bord  externe  de  la  membrane  conneçtive.  La  position  normale  du  3* 
en  dernier  est  sur  le  bord  supérieur  du  5e  arceau  ventral  ;  mais  il  est 
fréquent,  sauf  chez  les  Mélolonthides,  qu'il  soit  situé  sur  le  bord  infé- 
rieur cra  propygidium,  et  Ton  rencontre  çà  et  là  des  espèces  où  il  est  tel- 
lement sur  la  limite  des  tienit  arceaux  en  question  cjd'il  n'appartient  ni 
à  l'un  ni  à  l'autre  (2)'.  D'après  sa  position,  Ce  stigmate  est  presque,  tou- 
jours visible  quand  les  ély  tires  sont  fermées.  '' 

élides,  notamment  les  Anoplognathides,  leur  forme  est 

rtutot  ovale.  Chez  les  Cétonides  (surtout  les  Trlchides), 

ar  entre  les  stigmates  des  deux  catégories  est  moins 

res  tribus.  Chez  les  Cétonides  vraies,  le  4*  ou  clèrnier 

t  plus  petit  que  les  autres  et  situé  plus  en  dehors.  Il  y 

es  de  Trlchidea  (OsmodermÂ.,  Ïkca,  pLAttCEirtA)  où  les 

es  stigmates  affectent  cette  position.  Je  né  connais  pa4 

qui  est  dit  dans  le  texte. 

(2)  Je  ne  suis  pas  tout-a-fait  d'accord  avec  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl. 

HI,  p.  565)  lorsqu'il  assigne  pour  caractère  aux  Mélolonthides  d'avoir  le  2*  des 

stigmates  arrondis  placé  sur  la  même  ligne  $ue  te  précédent.  Il  s'écarte  svn- 
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Leà  organes  buccaux,  sauf  la  languette,  sont  plot  eènèUntt  daiif  leur4 
forme  que  ceux  des  Lamellicornes  Iaparostictiqnes,  en  ce  sens  qu'ils  ne 
présentent  pas  de  différences  aussi  prononcées  que  celles  qui  existent 
sous  ce  rapport,  par  exemple'  entre  nn  Gopride  et  mi  Trogide.  Jamais 
non  plus  ils  ne  sont  fortement  débordés  par  le  chaperon,  du  moins  sur 
les  côtés.  La  massue  antennaire  n'a  plus  rien  de  fixe  ici  dans  sa  compo- 
sition; le  nombre  de  ses  articles  varie  de  trois  à  sept,  et  il  n'y  a  pas 
d'exemples  que  le  !•*  de  ceux-ci  emboîte  les  suivants.  Le  propygi- 
dium  est  toujours  soudé  au  5*  arceau  ventral  de  l'abdomen,  avec  ou 
sans  suture  ;  le  premier  de  ces  deux  cas  est  la  règle.  Quant  aux  cro- 
chets des  tarses,  les  modifications  qu'ils  subissent  sont  très-nombreuses, 
mais  dans  deux  tribus  seulement,  celles  des  Mélolonlhides  et  des  Ruté- 
lides  ;  ailleurs  ils  sont  en  général  simples.  Enfin  ces  insectes  sont  pour 
la  plupart  thalérophages ,  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  les  Dynaslides, 
vivent  de  substances  végétales  mortes  et  plus  ou  moins  altérées,  mais 
non  de  matières  stercorales. 

La  légion  comprend  les  Xylophiles,  les  Phyllophages,  une  partie  des 
Anthobies  et  les  Mélilhophiles  de  Latreille;  les  Pélalocères  thaléropha- 
ges de  H.  MacLeay,  moins  ses  Glaphyrides  et  en  y  ajoutant  ses  Dy- 
naslides; enfin,  les  Lamellicornes  phanéropyges  de  M.  Burmeisler  (i) 
et  le  reste  de  ses  Anthobies.  Les  quatre  tribus  que  j'y  admets  avec 
Erichson  (S)  se  reconnaissent  aux  caractères  suivants  : 

I.   Les  trois  derniers  stigmates  abdominaux  divergeant  fai- 
blement. .  MxLOLOirnojMEf . 
H.  Les  trois  derniers  stigmates  abdominaux  divergeant  forte- 
ment. 

/ 
tiblement  en  dehors  de  cette  direction,  quoique  moins  que  dans  les  autres 
tribus.  La  vérité  est  que  les  trois  stigmates  arrondis  divergent  de  dedans  en 
dehors,  seulement  à  des  degrés  divers.  Erichson  a  omis  de  dire  que  le  3«  ap- 
partient souvent  au  propygidium  ou  7«  arceau  dorsal. 

Quant  à  M.  Burmeister,  je  ne  comprends  pas  bien  la  description  qu'il  donne 
(Handb.  d.  Eut.  V,  p.  2)  des  stigmates  abdominaux  de  ces  insectes.  Après  avoir 
dit  que  le  1er  est  ordinairement  invisible,  il  ajoute  :  a  îles  %  3  ou  4  qui  suivent 
sont  placés  sur  la  membrane  connective  des  segments  abdominaux  du  même 
nom  et  se  font  remarquer  par  leur  grandeur  et  leur  forme  allongée.  Les  Céto- 
nides  en  ont  2,  les  Oryctides  3,  les  Mélolonthides  et  les  Trichidei  4  sur  les 
points  indiqués.  Les  4, 3  ou  2  autres  stigmates  sont  plus  petits,  plus  arrondis  et 
situés,  non  sur  la  membrane  connective  entre  les  deux  segments  dorsaux  et 
ventraux,  mais  sur  la  partie  cornée  même  de  ces  derniers.  »  Je  ne  connais  au- 
cune espèce  qui  ait  plus  ou  moins  de  4  stigmates  oblongs  et  3  arrondis,  et  je 
n'en  connais  pas  davantage  qui  en  aient  parmi  les  premiers  plus  d'un  situé  sur 
la  membrane  connective. 

(1)  Handb.  d.  Ent.  V,  p.  301. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  565. 
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o    Crochets  des  taries  inégaux. 

RffTtUDXS, 

aa            égaux. 

Hanches  antér.  transversales,  enfouies. 

Dyxastoxs. 

—       oJ>cotti(jue»,  saillantes. 

Cztomw. 

TRIBU  VIII. 

MÊLOLONTHIDES. 

Languette  cornée  et  sondée  an  menton,  parfois  coriace  on  membra- 
neuse et  libre.  —  Mandibules  ne  débordant  pas  le  chaperon.  —  Labre 
en  général  distinct»  —  Chaperon  séparé  du  front  par  une  suture  chez 
la  plupart.  — Antennes  de  neuf,  rarement  de  sept,  huit  ou  dix  articles; 
leur  massue  de  trois  à  sept.  —  Crochets  des  tarses  variables. — Les  trois 
dernières  paires  d#e  stigmates  abdominaux  divergeant  faiblement  de 
dedans  en  dehors/ 

A  commencer  par  les  parties  de  la  bouche,  tous  les  organes  varient 
tellement  chez  ces  insectes  qu'il  faudrait  entrer  dans  des  détails  infinis 
pour  donner  une  idée  exacte  de  leurs  modifications. 

C'est  le  seul  groupe  des  Lamellicornes  pleurostictiques  où  il  existe 
encore  quelques  exemples  d'une  lèvre  inférieure  pareille  à  celle  de  la 
légion  précédente.  Dans  l'iamiewe  majorité  des  cas,  elle  est  entière- 
ment cornée,  mais  la  languette  reste  en  général  distincte  du  menton 
par  une  suture  ou,  plus  souvent  encore,  en  ce  qu'elle  est  plus  étroite. 
Pris  dans  son  ensemble,  cet  organe  est  rarement  oblongo-ovale  (la 
plupart  des  Macrodactylides),  ou  ogival  (Pachypodides);  la  règle  est 
qu'il  soit  largement  tronque  et  souvent  sinué  ou  échancré  en  avant. 
Les  palpes  labiaux  sont,  en  général,  insérés  tout-à-fait  sur  ses  bords 
mêmes,  au  point  de  jonction  de  la  languette  et  du  menton,  plus  rare- 
ment sur  sa  face  exlerne,  près  de  ces  bords.  Le  lobe  interne  des  mâ- 
choires n'est  presque  jamais  distinct  ni  remplacé  par  un  crochet  corné. 
L'externe  est  toujours  fixe  et,  à  l'état  normal,  court,  voûté,  glabre  et 
armé  de  deux  à  sept  dents  très- variables  sous  le  rapport  de  la  forme  ; 
des  exceptions  à  cette  .structure  ne  se  voient  guère  que  chez  les  Ho- 
plides  ;  chez  les  Pachypodides,  il  est  complètement  atrophié.  Dans  un 
peu  plus  du  tiers  des  espèces  (Hoptides,  Séricides,  Séricotdes),  les  man- 
dibules sont  de  larges  lames  irrégulièrement  trigones,  rarement  termi- 
nées par  un  crochet  distinct  ;  chez  les  autres,  elles  sont  triquètres,  ar- 
quées, comme  échancrées  dans  leur  milieu  en  dedans,  avec  une  courte 
membrane  ou  une  étroite  frange  de  poils  dans  cette  échancrure.  De 
toutes  les  parties  de  la  bouche,  le  labre  est  le  plus  variable  et  il  est  im- 
possible d'en  rien  dire  de  général. 

La  tête  des  Méiolonthides  est,  le  plus  souvent,  carrée  ou  largement  ar- 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


170  LiMïLiKoimtf. 

rondie  on  parabolique  en  avant  des  ycnx  et  rebordée  au  moins  sur  son 
bord  antérieur.  La  suture  qui  sépare  le  chaperon  du  front  est  rarement 
absente  et  parfois  (Schizonychub,  etc.)  remplacée  par  que  carène.  Les 
yeux  sont  presque  toujours  gros,  subglobuleux,  en  grande  partie  en- 
gagés dans  le  prolhorax,  flnement  granulés,  et  entamés  par  nn  canthus 
court  et  étroit;  ces  caractères  ne  disparaissent  que  dans  nn  très-petit 
nombre  de  cas  (par  exemple  Maceodacttlus).  La  massue  antennaire, 
dont  les  variations  ont  été  signalées  plus  haut,  est,  en  outre,  très-sujette 
à  s'allonger  chez  les  mâles. 

Le  prothorax  est  généralement  de  la  largeur  des  élytres,  et  il  n'est  pas 
rare  que  son  é( 
ou  une  frange 
terposent  entre 
et  cordi  forme 
grand  et  en  trie 
vert  le  pygidiur 
sont  toujours  t 
comme  cela  se 

Dynastides.  Quelquefois  même  (Hoplides),  il  n'y  en  a  aucune  trace  et 
les  élytres  ne  recouvrent  alors  que  lé  dos  de  l'abdomen. 

Celui-ci  se  compose  normalement  de  six  segments  en  dessous,  mais  le 
6*  peut  (Hoplides)  disparaître  complètement  sous  ratant-dernier,  ou 
bien  lui  ou  ce  dernier,  quelquefois  tous  deux  en  même  temps,  prennent 
des  proportions  insolites,  ce  qui,  du  reste,  ne  s'observe  que  dans  té 
groupe  des  Macrodactylides.  Sauf  le  dernier,  ces  segments  ventraux  ne 
sont  jamais  bien  mobiles,  et  il  y  a  an  groupe  entier  (Mélolonlhides 
vrais)  où  ils  se  soudent  avec  effacement  des  sutures  sur  la  ligne  médiane. 

Les  pattes  antérieures  sont  ordinairement  un  peu  plus  longues  chez 
les  mâles  que  chez  les  femelles,  et  leurs  jambes  sont  plus  robustes  et 
plus  fortement  dentées  dans  ce  dernier  sexe.  Leurs  hanches  sont  tantôt 
coniques  et  saillantes,  tantôt  transversales  et  enfouies  dans  leurs  cavités 
cotyloldes,  avec  leur  partie  interne  plus  ou  moins  proéminente.  Les 
quatre  jambes  postérieures  ne  sont  jamais,  à  proprement  parler,  digi- 
tées  au  bout,  comme  cela  se  voit  si  fréquemment  chez  les  Dynastides» 
mais  simplement  tronquées,  avec  une  couronne  de  cils  plus  développés 
aux  postérieures  qu'aux  intermédiaires  ;  une  ou  deux  carènes  obliques 
ou  transversales  et  portant  des  cita  épineux  existent,  en  général,  dans 
leur  milieu,  soit  en  dehors,  soit  sur  leur  face  externe.  Quant  aux  tarses, 
sauf  chez  les  Hoplides  qui  les  ont  semblables  à  ceux  des  Rutélides,  leurs 
articles  sont  généralement  grêles,  noueux  à  leur  extrémité  et  parfois 
(quelques  Macrodactylides ,  les  Glavipalpides)  dilatés  aux  antérieurs  et 
aux  intermédiaires.  Leurs  crochets  sont  moins  souvent  simples  que 
fendus  au  bout  ou  dentés  inférieurement;  les  Hoplides  et  quelques 
Macrodactylides  les  ont  inégaux,  et  chez  les  premiers  le  plus  petit  dispa- 
rait complètement  dans  un  assez  grand  nombre  d'espèces.  « 
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le  prosterrram  est  constamment  dépourvu  de  saillies  antè-coxale  et 
post-coxale.  Chez  plusieurs  Mélolonihides  vrafs,  et  ça  et  là  dans  quelques- 
uns  des  autres  groupes,  le  mésosternum  en  forme  une  plus  ou  moins 
prononcée.  Le  métasternum  ne  présente  rien  de  particdlier;  ses  épi- 
mères  sont,  en  règle  générale,  visibles  en  arriére  des  épîsteraùrns  et 
prennent  chez  quelques  Mélolonthïdes  vrais  un  développement  compa- 
rable â  celui  qu'elles  présentent  chez  les  Glaphyrides. 

Un  petit  nombre  de  ces  insectes  (Diphucephala,  Ptrowota)  ont  reçu 
de  la  nature  ces  couleurs  métalliques  éclatantes  si  communes  chez  lerf 
Rutélides  et  les  Cétonides  ;  mais  leur  livrée  n'offre  pas  non  plus  la  mo- 
notonie de  celle  des  Dynastides.  Sous  ce  rapport,  on  peut  lés  regarder 
comme  tenant  le  milieu  entre  cette  tribu  elles  deux  précédentes.  En 
général,  leurs  couleurs  dépendent  plutôt  des  écailles  ou  des  poils  dont 
ifs  sont  presque  toujours' revêtus  que  des  téguments  mêmes.  La  plupart 
d'entre  eux  ayant  des  mâchoires  robustes  et  dentées  sont  essentielle- 
ment phyîlophages  ;  ceux  où  ces  organes  sont  affaiblis  vivent  aux  dépens 
des  fleurs.  Enfin ,  pour  ce  qui  concerne  leurs  habitudes,  le  plus  grand 
nombre  d'entre  eux  se  trouvent,  pendant  le  jour,  cachés  où  immobiles 
sur  les  végétaux  et  attendent,' pour  se  mettre  en  mouvement,  que  le 
soleil  ait  disparu  ou  baissé  à  l'horizon.  Tous  volent  à  la  façon  du  corn» 
mun  des  Coléoptères  en  élevant  et  éçartahilëurs  élytres.  Jusqu'ici,  on 
n  a  signalé,  parmi  édx,  d'organes  dé  stridulation  que  chez  le  Polt/phylla 
fallo(i).  '     ~,u  * •..    ■  u   ♦.,    ■     u         .....    , 

Les  larves  des  Mélolonihides  vivent  dans  le  sent  de  la  terre,  à  la  ra- 
cine des  plantes  dont  elles  font  leui1' nourriture,  genre' de  vie  qui  rend 
quelques-unes  (Tentée  elles' extrêmement  préjudiciables  à  l'agriculture. 
Les  caractères  généraux  qui' lés  distinguent  des  larves  des  Cétonides  et 
des  Dynastides  (2)  sont  très- faibles  et  se  réduisent  k  ceci  :  leur  corps 
est  proportionnellement  plus  allongé  et  son  dernier  segment  est  divisé 
par  un  sillon  transversal  (3)  ;  leurs  mandibules  font  taillées  en  biseau 
à  leur  extrémité ,  sans  aucune  trace  de  dent ,  et  leur  face  externe  est 
fisse.  .......       i       , 

La  mieux  connue  de  ces  larves ,  celle  du  Melolonlha  vulgaris  {*), 

(X)  Ericbson,  Natûrg.  d.  1ns.  DeutscJU.  uT,  p.  661. 

(2)  Les  larves  des  Rutélides  ne  sont  pas  encore  connues,  ainsi  qu'on  le  verra 
pins  loin. 

(3)  Ce  sillon  est  plus  profond  chez  les  larves  des  Dynastides,  et  manque  h 
eeBes  (les  Cétonides. 

(4)  Cette  larve  a  été  souvent  décrite  ;  la  meilleure  description  me  parait  étra 
celle  d'Erichson,  Nalurgl'd.  Ins.  Deutschl.  III,  p;  669.  —  ybyei  en  outre? 
Rœsel,  Insekt.-Belust.  II,  class.  I,  pi.  il,  f.  1,  2.  —  Ratzeburg,  Die  Forstins. 
éd.  2,  I,  p.  72,  pi.  IU,  f.  1  BC.  —  Mufeant,  Col.  de  frrance;  Lamell.  p.  $95.' 
Pour  les  autres  auteurs,  ▼ôytfc  Chapuis:et*Caridète,'Mèin:  d.  l.'Soc.  d^Sc/d. 
Liège,  VIU,  p.  461.  —  Quant  aux  éorite  4onl  ceUetme,  ainsi  gue  Vtotott* 
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présente  les  caractères  suivants.  Son  corps,  régulièrement  cylindrique, 
grossit  à  peine  à  son  extrémité  qui  est  arrondie»  et  sa  couleur  est  d'au 
blanc-jaunâtre  à  travers  lequel  on  aperçoit,  surtout  dans  le  sac,  les  ma- 
tières contenues  dans  le  canal  intestinal.  La  tête  est  grande  et  de  la 
largeur  du  corps.  Parmi  les  organes  buccaux,  les  seuls  essentiels  à 
mentionner  ici,  les  palpes  maxillaires,  ont  leur  3e  article  plus  court  que 
le  2*  et  le  4e  ;  le  1er  est  très-petit.  Des  cinq  articles  qui  composent  les  an- 
tennes, le  2e  et  le  3*  sont  allongés,  égaux,  et  celui-ci  porte  à  son  extré- 
mité un  court  appendice  ;  le  5e  est  plus  petit,  ovalaire  et  acuminé.  Les 
segments  du  corps,  jusqu'au  6e  inclusivement,  présentent  chacun  trois 
bourrelets  dont  le  médian  plus  court  que  les  deux  autres  ;  le  7e  n'a  que  le 
bourrelet  antérieur  et  les  deux  suivants  n'en  ont  aucune  trace.  La 
partie  supérieure  du  corps  est  garnie  de  petits  cils  redressés  et  ça  et  là 
de  poils  isolés.  Des  cils  semblables  se  voient  sur  les  deux  lèvres  de  l'ou- 
verture anale,  et  l'inférieure  présente,  en  outre,  deux  rangées  de  pe- 
tites épines.  Les  pattes  sont  longues ,  hérissées  de  cils  ;  la  première 
paire  est  un  peu  plus  courte  que  les  deux  autres,  et  toutes  sont  compo- 
sées de  quatre  articles  dont  le  1er  est  très-long  et  le  dernier  porte  un 
crochet  moins  long  aux  postérieurs  qu'aux  quatre  antérieurs. 

Sauf  quelques  différences  insignifiantes,  celte  description  s'applique 
aux  larves  des  Rhuotrogus  (i). 

La  larve  du  Polyphylla  fullo,  qu'a  fait  connaître  M.  De  Haan  (t),  dif- 
fère de  la  précédente  par  ses  antennes  dont  les  articles  2-4  sont  de 
même  longueur;  ses  segments  abdominaux  antérieurs  granuleux  en 
dessus  ;  la  jambe  et  le  tarse  de  ses  deux  dernières  paires  de  pattes 
qui  sont  impressionnés  sur  leur  face  postérieure  et  plans  sur  la  face 
opposée;  enfin,  l'absence  complète  de  crochets  aux  pattes  posté- 
rieures. 

Selon  Erichson  (s),  celle  de  la  Serica  brunnea,  avec  tous  les  carac- 
tères essentiels  de  la  larve  du  Melolonlha  vulgarii,  s'en  éloigne  forte- 
ment par  son  anus  longitudinal  et  dépourvu  de  lèvre  inférieure.  Son 
corps  est  également  plus  velu  et  le  sac  préseute  à  la  partie  inférieure 

parlait,  a  été  l'objet  au  point  de  vue  de  l'économie  rurale,  ils  sont  très-nom- 
breux et  formeraient  une  bibliothèque  assex  étendue.  M.  Mulsant  (loc.  cit. 
p.  396)  a  donné  une  liste  des  plus  essentiels  à  consulter.  Son  exposé  du  déve- 
loppement de  l'espèce,  depuis  la  ponte  des  œufs  jusqu'à  l'apparition  de  l'insecte 
pariait,  ne  laisse  rien  à  désirer,  quoique  moins  détaillé  que  celui  donné  par 
Jf.  Ratzeburg,  loc.  cit. 

(1)  La  mieux  connue  est  ceUe  du  A.  marginipes,  décrite  par  M.  Rosenhauer, 
Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  15.  —  Pour  celle  du  R.  solstitialis ,  voyei  Frisch, 
DeuUchl.  Ins.  p.  30,  pi.  IX,  f.  15;  et  Bouché,  Naturg.  d.  schœdl.  1ns.  p.  19.  — 
Germar  (Mag.  d.  Ent.  I,  p.  8)  a  dit  quelques  mots  sur  les  habitudes  de  celle 
clu  R.  ru/lcornis,  mais  sans  la  décrire. 

(2)  Hem.  sur  les  métam.  d.  Col.  p.  18,  pi.  H,  f.  6. 

(3)  Naturg,  d.  Ins.  Deutschl.  UI,  p.  697t 
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tine  rangée  de  Confiés  épines  dirigées  en  arrière,  et  à  son  extrémité  dés 
poils  plus  longs  et  pins  serrés  que  snr  le  reste  du  corps.  La  nymphe 
de  cette  espèce,  comme  celles  des  deux  précédentes,  est  manie  en  ar- 
rière de  deux  saillies  dirigées  postérieurement,  mais  proportionnelle- 
ment plus  longues  et  plus  divergentes. 

Les  détails  qu'on  possède  sur  quelques  autres  Jarres  européennes 
et  exotiques  de  cette  tribu  (0  ne  sont  pas  assex  rigoureux  pour  qalt 
soit  possible,  en  ce  moment,  de  préciser  leurs  caractères  spéciOqnes. 

Comme  toutes  celles  connues  de  la  légion  actuelle,  ces  larves  mettent 
plusieurs  années  à  accomplir  leur  entier  développement.  Il  ne  parait 
pas,  jusqu'ici,  que,  le  moment  de  leur  transformation  en  nymphe  ar- 
rivé, aucune  de  celles  d'Europe  se  fabrique  une  coque  ;  mais  on  con- 
naît déjà  une  espèce  exotique  du  genre  Ahcistrosoma  qui  possède  cette 
industrie  (*),  et  il  est  dès  lors  probable  qu'on  la  découvrira  chez  un 
certain  nombre  d'autres.  Un  point  qui  reste  encore  inexpliqué  dans 
l'histoire  de  ces  insectes,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le  Melolonlha 
vulgarité  c'est  la  périodicité  régulière  avec  laquelle  a  lieu  leur  appari- 
tion en  nombre  beaucoup  plos  considérable  que  de  coutume,  dans  cer- 
taines années  dont  le  retour  varie,  du  reste,  selon  les  pays  (s). 

Cette  tribu  est  une  des  plus  nombreuses,  des  plus  répandues,  géogra- 
phîquement  parlant,  et  des  plus  difficiles  à  étudier,  de  la  famille  des 
Lamellicornes.  Bien  n'est  plus  variable  que  sa  classification  dans  les 
auteurs.  Erichson  (4)  a  réellement  réformé  cette  partie  de  la  science  en 

(1)  Parmi  les  européennes,  M.  De  Haan  (loc.  cit.  p.  21)  a  décrit,  mais  avec 
doute,  celle  de  ÏHoplia  aulica.  —  Quant  aux  exotiques,  on  a  seulement  quel- 
ques mots  sur  ceUes  de  YAncylonicha  punctkollis  (SUliman's  Journ.  VIO,  p.  269) 
et  du  Macrodaclylus  spinosus  (Harris,  Ins.  of  Massachuss.  p.  33),  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

(2)  Yoyex  la  coque  de  VA.  Klugii,. figurée  par  M.  Gurtis  dans  lesTrans.  of 
the  zool.  Soc.  I,  pi.  40.  Cependant,  comme  cette  coque  présente  une  ouverture 
fermée  par  un  opercule,  chose  sans  autre  exemple  parmi  les  Coléoptères,  il  est 
bien  possible  qull  y  ait  eu  erreur,  et  que  ce  soit  celle  de  quelque  Lépido- 
ptère. 

(3)  Pour  cette  question,  voyez  principalement  Ratzeburg,  Die  Forstins.  I, 
p.  39;  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  670;  0.  Heer,  Stettin.  ent.  Zeit. 
1841,  p.  142  ;  mais  surtout  le  travail  de  cet  auteur  intitulé  :  «  Ueber  geograr 
phische  Verbreitung  und  periodisches  Auf treten  der  Maïk&fer.  »  (Je  possède  ce 
Mémoire  sans  pouvoir  indiquer  de  quel  recueil  il  est  extrait.)  —  Le  retour  pé- 
riodique dont  il  s'agit  a  lieu  tous  les  ojuatre  ans  dans  plusieurs  localités  de 
l'Allemagne,  en  Franconie  et  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  par  exemple  ; 
tous  les  trois  ans  dans  les  provinces  rhénanes,  en  Suisse  et  en  France.  Ce  phe* 
nomène  a  probablement  pour  cause,  comme  le  suppose  Erichson,  quelques  diffé- 
rences dans  la  température  moyenne  des  localités. 

(4)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  653.  J'ai  retranché  de  la  tribu  le  groupe 
des  Phénomérides  qu'Erichson  y  a  compris  ;  MM.  Burmeîster  et  Blanchard»* 
paraissent  avoir  raison  en  le  plaçant  parmi  les  ftutélides. 
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Celui-ci  au  point  de  n'être  plus  séparé  du  métasteriram  que  par  un  faible 
inler?alle. 

Les  pattes  sont  assez  souvent  pareilles  dans  les  deux  sexes  ;  mais  il 
est  très-commun  également  que  les  postérieures  soient  plus  fortes  chez 
les  mâles.  Il  en  est  chez  lesquels  leurs  cuisses  et  leurs  jambes  prennent 
un  développement  excessif;  ces  dernières  deviennent  même  quelquefois 
monstrueuses.  Les  jambes  ne  sont  jamais  terminées  que  par  un  seul 
éperon,  et  cet  éperon  unique,  qui  est  toujours  très-petit,  est  sujet  à 
disparaître  à  toutes  les  pattes,  surtout  aux  antérieures.  L'inégalité  des 
crochets  des  tarses  n'est  pas  absolument  propre  à  ces  insectes,  on 
la  retrouve  chez  quelques  Macrodactylides  (i);  mais  ce  qu'on  n'ob- 
serve que  chez  eux,  c'est  que  le  plus  petit  de  ces  crochets  disparaît 
assez  souvent,  surtout  aux  tarses  postérieurs  et  parfois  (Gymkoloma)  à 
tous.  Le  plus  gros  peut,  en  général,  se  replier  contre  le  tarse  (s)  et  con- 
stitue probablement  alors  un  organe  de  préhension.  Quand  il  est  fendu, 
la  plus  grêle  des  divisions  est  ordinairement  supérieure  et  parfois  placée 
très-loin  de  l'extrémité  de  la  plus  grande  ;  le  plus  petit  l'est  ordinaire- 
ment en  dessous. 

Enfin ,  la  vestiture  des  téguments  consiste  tantôt  exclusivement  en 
écailles  ou  en  poils,  tantôt  en  un  mélange  des  uns  et  des  autres. 

La  distribution  géographique  de  ces  insectes  est  des  plus  remar- 
quables; Si  l'on  excepte  le  genre  Hoplia,  qui  est  en  partie  cosmopolite, 
et  deux  autres  (  Dicbelhoplia,  Hofliopsis)  qui  habitent  Java ,  toutes 
leurs  espèces  sont  propres  à  l'Afrique  australe  et  à  Madagascar,  et 
comme  elles  sont  très-nombreuses  dans  le  premier  de  ces  deux  pays,  il 
est  exact  de  dire  qu'elles  forment  un  des  traits  principaux  de  sa  Faune 
entomologique. 

Les  deux  formes  de  la  languette  signalées  plus  haut  divisent  naturelle- 
ment ces  insectes  en  deux  groupes. 

I.  Languette  coriace  ou  membraneuse,  libre.  Pachycnémidis. 

,11.       —       cornée,  soudée  au  menton.  Hopudbs  vrais. 

(1)  Les  Akcistroii  a,  Ckuspis,  etc.;  mais  ici  l'inégalité  est  bien  moins  grande 
et  porte  plutôt  sur  la  grosseur  que  sur  la  longueur  de  ces  organes.  Il  est  en 
même  temps  remarquable  que  certaines  Ceraspis  reproduisent  exactement  les 
formes,  la  vestiture  et  le  système  de  coloration  de  quelques  Monochbilus.  Ces 
espèces  établissent  un  rapport  réel  entre  les  Macrodactylides  et  le  groupe  actuel. 

(2)  Ce  reploiement  dépend  de  la  présence  d'une  fissure  plus  ou  moins  étendue 
qui  se  trouve  à  la  partie  inférieure  et  terminale  de  l'article  onguéal.  On  ren- 
contre ça  et  là,  notamment  parmi  les  Dichelus  et  les  Monochelus,  des  espèces 
chez  qui  elle  est  absente  ou  peu  s'en  faut,  et  qui,  dès  lors,  ne  peuvent  replier 
que  très-imparfaitement  les  crochets  en  question.  Cette  faculté,  du  reste,  existe 
aussi  cbez  plusieurs  Macrodactylides,  entre  autres  chez  les  deux  genres  mon-* 
lionnes  dans  la  note  précédente. 
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Cmomm  iT    Pachycnéaûdé*. 

languette  coriace  on  membraneuse,  distincte  do  menton,  pinson 
moins  trilobée.  —  Ecusson  grand,  presque  toujours  en  triangle  recti- 
Hgnc  très-allongé. — Hanches  intermédiaires  assez  fortement  séparées. 

Ce  groupe  comprend  le  reste  des  Antbobies  de  Latreille  (i)  dont  on 
a  tu  plus  haut  l'autre  partie  à  la  fin  de  la  section  précédente.  Indépen- 
damment de  la  situation  des  stigmates  abdominaux,  on  ne  retrouve  plus 
ici  cette  forme  caractéristique  des  parapleures  métathoraciques  signalée 
plus  haut  chez  les  Glaphyrides.  Ces  organes  sont  moins  larges  et  leurs 
épimères  sont  plus  petites,  tout  en  variant  trop,  du  reste,  sous  le  rap- 
port de  la  grandeur,  pour  qu'on  puisse  en  tirer  parti.  La  structure  de 
la  languette  de  ces  insectes  fait  naître,  naturellement,  l'idée  qu'ils  de- 
vraient former  une  tribu  propre;  mais  comme  cette  structure  se  re- 
trouve chez  quelques  espèces  des  deuz  sous-tribus  suivantes,  les  Séri- 
cides  et  les  Séricoldes,  il  n'y  a,  ainsi  que  le  fait  observer  Erichson  (t), 
aucune  raison  valable  pour  les  séparer  des  autres  Mélolonthides. 

Quoiqu'ils  soient  médiocrement  nombreux,  leur  classification  n'est 
pas  sans  diffico&ê.*  Leurs  §enres  passent  insensiblement  de  l'un  à  l'autre, 
de  telle  sorte  $k'\\  y  a,  assez  souvent,  de  l'incertitude  sur  la  place  que 
doivent  occuper  leurs  espèces.  Ces  dernières  sont  toutes,  sans  excep- 
tion, originaires  de  l'Afrique  auf  traie. 

I.   Ëcusson  en  triangle  curviligne  :  Chattne. 

IL       —  —      rectiligne  très-allongé. 

A  Pattes  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes. 

a     Jambes  antér.  tridentées  :  la  dent  supérieure  souvent  obsolète. 

Chaperon  plus  ou  moins  allongé  et  parabolique  :  Anisonyx,  Péri- 
trichia. 

Chaperon  large,  parallèle  :  Lepitrix,  Eriesfhis. 

a  a  Jambes  antér.  munies  de  trois  fortes  dents  égales  :  Stêtwcnema. 

B  Pattes  postérieures  plus  fortes  chez  les  maies. 

Tète  inerme  dans  les  deux  sexes  :  Pachycnema. 

—   tuberculée  —  Hoploscelis* 

(1)  Moins  les  Dicbelus  et  les  Chasmatoptehds  que  Latreille  y  avait  compris 
à  tort.  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  1)  a  conservé  ce  groupe  des  An- 
tbobies de  Latreille,  et  le  compose  des  mômes  éléments  (sauf  les  Dichblus)  en  y 
ajoutant  seulement  les  genres  découverts  depuis. 

.     #)  Katurg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  560, 
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CHASMEJ 
Enc.  méth.  Ins.  X,  p.  378  (1); 

Menton  eniprré  long.  —  Languette  saillante,  fortement  bflobée.  •— 
Lobe  externe  des  mâchoires  longuement  pénicillé  et  finement  denté.  — . 
dernier  article  des  palpes  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Tête 
plane;  chaperon  carré,  parallèle,  rebordé  en  avant,  avec  ses  angles  ar- 
rondis. —  Prothorax  transversal ,  presque  aussi  large  que  les  élytres, 
largement  arrondi  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecussoo  en  triangle  curvi- 
ligne. —  Elytres  un  peu  plus  longues  que  larges,  presque  parallèles, 
isolément  et  largement  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Jambes  anté- 
rieures munies  d'un  éperon,  bidentées,  les  deux  dents  distantes,  la  ter- 
minale prolongée  obliquement  ;  les  postérieures  plus  fortes  chez  les 
mâles,  en  triangle  allongé  ;  crochets  des  tarses  doubles  et  inégaux  par* 
tout,  tous  fendus  aux  quatre  antérieurs,  le  plus  gros  des  nostérieurs 
entier.  —  Corps  parallèle,  médiocrement  épais,  finement  villeui  et  uq 
peu  écailleux. 

Ce  genre  s'éloigne  de  tous  ceux  du  groupe  par  son  fades  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  Cimajuioptopus  dujjfcupe  deç  Séri* 
coMei.  La  forme  de  «on  écusson,  qui  lui  est  propre  etfte  fait  recon- 
naître sans  peine,  ne  permet  pas  de  l'intercaler  parmi  les  gepitep  qui 
suivent.  U  ne  comprend  que  deu*  espèce*  de  ImUc  raWwcre  (g), 

ANSONYX. 

Latr.  Gen.  Crust  et  Ins.  Il,  p.  119  (3). 

Menton  plan»  éUoit,  trôs^tUpngâ  et  aenminé  au  boni.  —  Languette 
sellante,  bilobée.  —  Mâchoires  grêles,  allongées  ;  leur  lobe,  externe 
lâncèofé,  fortement  pénicillé  et  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes 
subcylindrique,  un  peu  plus  long  que  chacun  des  précédents.  —  Tête 
plane;  chaperon  allongé,  parabolique,  finement  rebordé  et  plus  ou 
moins  échaticré  en  avant.  .—  Antennes  de  neuf  articles ,  leur  massue 
oblongo-ovale.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  plus  étroit  seulement, 
que  les  élytres,  légèrement  rétréci  et  largement  arrondi  à  aa  frase.. -^ 
Ecusson  assez  grand,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  I^ytres  allon- 
gées, parallèles  ou  un  peu  rêtrécies  en  arrière,  planes  sur  le  disque, 
CQAjuinjLefnenL  écfa*ncrées  h  leur  extrémité.  —  Pattes  as*ez  longues, 
ptu  robustes,  pareiliûs  dans  les  deux  sexes  ;  un  éperon  à  tontes  tes 

(1)  Syn.  Melolontha  Wiedem, 

(2)  C.  décora,  Wiedem.  Mag.  d.  ZqqL  H,  1,  p.  $Mt.  —  tpâtfitatfc  PupjU 
Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  37. 

(3)  Syn.  MH.W.WIBA  Fab.,  QUv.,  flerbst,  Wiedem»,  etc, 
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jambes  ;  les  intérieures  muqieç  ge  (jeux  longues  dents  aiguës,  subper- 
pen^iculaires,  disante?,  p^rfoi^  précédées  d  une  3*  très  petite  ;  crochets 
des  quatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  un  seul,  gros 
et  entier,  aux  postérieurs.  —  Pygidium  en  triangle  subéquilatéra),  per- 
pendiculaire. —  Corps  déprimé,  partout  hérissé  de  loogs  poils. 

Ces  îaeectes  sont  eneoie  plus  «élus  que  les  Aurfico**,  et  %  eeU* 
villotité  s'ajoutent  partjsis,  nais  seulement  en  pesant,  des  toiUeft  asqe* 
caduques  d'un  vert  doré  ou  d'un  cuivreux  grillant  Comme  les  espèces 
do  genre  en  question,  il  paraB  qu'on  les  tfoqve  quelquefois  en  grande 
thondanc?  sur  les  fleurs. 

le  ne  comprends  dan»  le  genre  que  le*  espèces  qui  n'ont  qu'un  ien) 
crochet  aux  tarses  postérieurs.,  Si  Ton  y  admet,  comme  Te  fait  IL  Jlqts 
meister,  quelques-unes  qui  ont  deux  crochets  à  ces  organes,  je  ne  vois 
plus  en  quoi  le  genre  diffère  des  PjprrmcniA  qui  suivent.  Même  dans 
les  limites  où  je  le  restreins,  il  y  a  des  espèces  qui  se  rapprochent  de 
ces  dernières  par  leur  ferme  pros  courte,  rétréde  en  arrière  et  leurs 
jambes  postérieures  sensiblement  renflées,  tandis  que  les  espèces  ty- 
piques sont  allongées,  parallèles  et  ont  les  jambes  en  question  assez 
grêles  (iV 

fewxwcpvu 

Bubv.  Handk  (J.  Entom.  IV,  p.  <$6  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  rigoureusement  des  Aifisomrx  que  pat  un  seul 
caractère,  la  présence  de  deux  crochets  inégaux  aux  tarses  postérieurs 
aussi  bien  qu'aux  quatre  antérieurs.,  mais  on  peut  y  ajouter  ceux  qui 
suivent. 

Chaperon  en  général  grêle  et  plus  acuminé  que  çjiej  les  Âpisoivyx, 
plus  ou  moins  échancré,  avec  les  bords  de  l'échancrure  parfois  dent}- 
formes.  —  Elytres  toujours  courtes  et  triangulaires.  —  Jambes  posté- 
rieures assez  robustes,  renflées  dans  leur  milieu.—  Corps  court,  trian- 
gulaire postérieurement,  p|us  on  moins  épais. 

Ainsi  constitué,  le  genre  admet  plusieurs  divisions. 

Dans  une  première  qui  fait  le  passage  avec  les  Aiasoimr,  le  corps 
est  aussi  velu  que  chez  ces  (Je  mi  ers,  sans  mélange  d'écaifles  et  pas  plus 
îpajs,  le  prothorax  n'est  $oçre  plus  étroit  que  les  élytres,  et  le  chape- 

(1)  Ces  espèces  typiques  sont  :  A.  ursus,  lynx,  criniius  Fab.,  etp.  r-  fepn 
Qatus,  naxwt,  Wiedêm»  to  Germar,  Mag.  IV,  p.  139.  -^  tcnUis,  Burm.  Bau4b. 
d.  Uni.  IV,  p.  43.—jucundus,  Biaoch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  58. 
—  Les  autres  sont  ies  A.  çetosus,  abifominaUs  et  fajciafus,  Burm.  Iqc.  cit. 
p.  41  sq, 

<ft  £^Pp*pço*t,  Wmfc  fat.  d.  Çpl,  4.  flus.  ^  parfc,  I,  p.  ,59.  -  ^ 
*Wi  Wq>  *hwhv  Piu^u  t  TfaW*  F%,  ïhwfcrr  JM^MW**  VU-*. 
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ron  à  peine  rétréci  en  avant  ;  c'est  sur  une  de  ses  espèces,  restée  In- 
connue à  M.  Burmeister,  que  H.  Blanchard  a  fondé  son  genre  Phe- 
bocoma  (f). 

Dans  une  seconde,  le  corps  est  plus  court,  plus  rétréci  en  arrière,  moins 
Telu  et  orné  de  taches  écailleuses  en  dessus  ;  le  protborax  est  sensible- 
ment plus  étroit  que  les  élytres,  et  le  chaperon  à  peine  acuminé.  Ses 
espèces  au  premier  coup-d'œil  ressemblent  complètement  aux  Pachy- 
cjibma,  et  De  je  an  les  avait  placées  j)armi  ces  dernières  (î). 

Enfln  les  Pbbitbichia  proprement  dites,  avec  tous  les  caractères  de 
la  division  précédente,  ont  le  corps  uniformément  revêtu  de  poils  fins, 
plus  courts  que  ceux  des  Atusomrx,  sans  aucun  vestige  d'écaillés,  et  le 
chaperon  très-acuminé  en  avant  (3). 

LEPITRDC. 

Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  381  (4). 

Menton  en  carré  long,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Languette  très- 
saillante,  fortement  bilobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  longue- 
ment pénicillé  et  finement  deuté.  —Tête  allongée;  chaperon  au  moins 
aussi  long  que  large,  parallèle,  plus  ou  moins  arrondi  et  parfois  sinué 
en  avant,  rebordé  de  toutes  parts.  —  Antennes  des  précédents.  — 
Prothorax  notablement  plus  étroit  que  la  ba§e  des  élytres,  tantôt  pres- 
que carré,  tantôt  transversal,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Ecusson 
grand,  en  triangle  recliligne  très-allongé.  —  Elytres  courtes,  fortement 
rétrécies  et  un  peu  déhiscentes  en  arrière.  —Pattes  de  longueur  varia- 
ble (s);  un  éperon  à  toutes  les  jambes;  les  antérieures  armées  de  deux 

(1)  Ânis.  tristis,  Burm.  loc.  cit.  p.  46.  —  Pher.  abdominalis,  Blanch.  loc. 
cit. 

(2)  Ânis.  guttatus,  nigromaculatus,  Burm.  loc.  cit.  p.  45. 

(3)  Per.  cinerea,proboscidea  Oliv.  (Mel.  mutàbilis  Herbst,  impexa  Wïedem.). 
—  capicola  Fab.  (var.?  Trich.  hirtus,  pilosus  Fab.).  —  dimdiata,  Burm.  loc. 
cit.  p.  49.  —  distinctaj  nitidipennis ,  Blanch.  loc.  cit.  p.  60;  cette  dernière 
espèce  a  complètement  la  forme  robuste  des  Eriestbis. 

Je  reproduis  la  synonymie  de  M.  Bunneister,  mais  je  suis  loin  de  la  garantir 
exacte,  non  plus  que  celle  que  je  lui  emprunterai  par  la  suite.  Pas  plus  que 
lui,  je  ne  connais  les  Trkhius  capucinus,  ursula,  ovinus  et  monachus  de 
Thunberg  (Mém.  d.  l'Acad.  d.  S'-Pétersb.  VI,  p.  433),  qui  paraissent  appartenir 
aussi  à  ce  genre. 

(4)  Syn.  Twchitjs  Fab.,  Thunb.,  Schœnh.  —  Cetonu  Oliv.  — Scababaus  De 
fieer. 

(5)  Dans  l'espèce  la  plus  commune  et  qu'on  peut  regarder  comme  le  type  du 
genre,  la  L.  lineata,  toutes  les  pattes,  y  conlpris  leurs  tarses,  sont  remarquable- 
ment longues  et  grêles.  Elles  diminuent  déjà  chez  iànigripes,qiû  en  est  voisine, 
et  dans  la  plupart  des  autres  ces  organes  sont  pareils  à  ceux  des  Puutrichia.— • 
y  existe  dans  l'ancienne  collection  Pejean,  qui  est  actuellement  la  propriété  de 
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longues  dent*  lignes  et  distantes,  précédées  parfois,  surtout  chez  les 
femelles,  d'une  3*  plus  petite;  les  postérieures  peu  robustes  dans  les 
deux  sexes;  les  quatre  antérieures  munies  de  deux  crochets  inégaux 
avec  le  plus  gros  au  moins,  fendu;  un  seul,  robuste  et  entier,  aux  posté- 
rieurs (i).  Pygidium  en  triangle  subéquilatéral,  perpendiculaire.  — 
Corps  court,  triangulaire  postérieurement,  épais,  velu  et  parfois  écail- 
leux  en-dessus. 

Ces  insectes  ressemblent  complètement  aux  PrarriicHiA  proprement 
dites,  mais  leur  vestiture  est  un  peu  autrement  disposée,  en  ce  qu'elle 
est  beaucoup  moins  abondante  sur  les  élytres  ;  ces  organes,  le  protho- 
rax et  le  pygidium  sont  sujets  à  présenter  des  bandes  ou  des  taches 
écailleoses,  elle  dernier  est  parfois  revêtu  d'écaillés  uniformes.  Au  total, 
il  existe  à  peine  une  limite  appréciable  entre  le  genre  et  les  Pb&itaichja. 
Ses  espèces  sont  peu  nombreuses  (2). 

ETŒSTH1S. 
(Dej.)  Bran.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  50  (3). 

Menton  oblong,  rétréci  en  avant;  languette  assez  saillante,  bilobée. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  péniciUè,  tantôt  inerme,  tantôt  denté  ; 
angle  externe  du  mando  terminé  par  une  dent.  — Tête  et  chaperon  des 
Lbpitjux.  —  Prothorax  transversal ,  presque  aussi  large  que  les  ély- 
tres et  très-arrondi  à  sa  base.  —  Eeusson  des  précédents.  —  Elytres 
triangulaires,  planes,  un  peu  déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
courtes  et  robustes;  un  éperon  à  toutes  les  jambes,  souvent  absent  aux 
antérieures  (4)  ;  celles-ci  munies  de  deux  dents  robustes,  peu  distantes, 
perpendiculaires,  souvent  précédées  d'une  3e  très-petite  et  rapprochée 
de  la  1"  ;  les  postérieures  plus  fortes  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 

M.  de  Laferté-Sénecterre,  une  singulière  espèce  Inédite,  beaucoup  plus  allongée 
que  les  autres,  et  dont  les  tarses  postérieurs  fort  longs  sont  hérissés  de  longs 
poils  fascicules. 

(1)  Une  seule  espèce.,  la  xanthoptera,  fait  une  demi-exception  à  cet  égard  ; 
on  aperçoit  chez  elle  un  vestige  d'un  second  crochet.  C'est  ce  qui  a  lait  dire  à 
M.Burmeister  que  les  crochets  de  ces  tarses  sont  tantôt  simples,  tantôt  doubles. 

(2)  L.  Uneata  {Trich.  thoracicus  Thunb.),  nigripes  (Scar.  stigma  De  Geer, 
Trich.  fuscipes  et  fulvipes  Thunb.)  Fab  ,  etc.  —  bilatérales,  Thunb.  Mém.  d. 
l'Acad.  d.  St-Pétersb.  VI,  p.  446  [L.  abbreviata?  Guérin-Ménev.  Icon.  1ns. 
pi.  25  bis,  f.  7).  —  xanthoptera,  Burm.  Handb.  d.  Eut.  IV,  p.  39  {abbrevia- 
ta? Casteln.  Hlst.  d.  Col.  II,  p.  155).  —  dichropus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus. 
d.  Paris,  I,  p.  60. 

(3)  Syn.  Trichius  Schœnh. 

(4)  Il  n'y  en  a  un  bien  distinct  que  chei  la  stigmatica  et  la  fallax,  à  peine 
un  Testige  chez  la  vulpina,  et  je  ne  puis  en  découvrir  aucune  trace  chez  hriqs- 
tita,  la  guttata  et  la  semihirta. 
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belles;  érocnéts  dès  quatre  tarse*  antérieur*  dôuMei,  tùtfrvt  et  fen- 
dus ;  ceux  dès  postérieurs  tantôt  doubles  et  inègéul,  tantôt  simpîêi, 
toujours  entiers.  —•  Pygidium  vertical. — Corps  large,  épais,  ècaUieuï, 
et,  à  un  moindre  degré,  Velu. 

Quoique  ces  caractères  paraissent  assez  franches,  en  réalité  le  genre 
ne  repose  que  sur  le  faciès  plus  robuste  de  ses  espèces  et  là  vestitare 
de  leurs  téguments  où  les  écailles  l'emportent  sur  les  poils.  Il  y  eh  à 
dont  on  he  saurftH  dire  si  éflek  doivent  venir  ici  ou  si  et  sont  des  Pki- 
«rkictiti  (t).  M.  Burineistér  ett  décffl  QdtatoMlttftâiot  («)* 

STENOCNEWA. 
Burm.  tianâb.  d.  EntotH.  ÏT,  p.  6é. 

Henton  oblong,  rétréci  en  avant  t  languette  trètHtttrfo,  bOobée*  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  glabre,  ploridenté.  —  Chaperon  rétréci  et 
tronqué  en  avant,  avec  ses  angtes  debtiformes  et  redressés.— Prothorax 
ample,  plus  étroit  que  les  élytres  et  largement  arrondi  à  sa  base,  droit 
sur  les  côtés.  —  Écusson  en  triangle  rèctiligne  très-allongé.  —  Elytres 
planes,  médiocrement  rélrécies  et  un  peu  déhiscentes  en  arrière.  — 
Pattes  robustes,  les  postérieures  pareilles  dans  les  deux  Sexe*  ;  jambes 
antérieures  sans  éperon,  munies  en  dehors  de  trois  fortes  dents  per- 
pendiculaires, rapprochées  ;  tarses  robustes  ;  un  seul  crochet  aût  quatre 
postérieurs ,  fendu  aux  intermédiaires ,  simple  â  ceux  de  là  dernière 
paire  (s).  —  Pygidium  vertical.  —  Corps  èpâià,  court,  écailleui,  avec  la 
poitrine  velue. 

Sans  ses  organes  buccaux,  la  structure  des  crochets  de  ses  tarses  et 
les  dents  de  ses  jambes  antérieures,  rien  ne  distinguerait  ce  genre  des 
Eribstbis  dont  il  a  complètement  le  faciès.  Il  ne  comprend  qu'une  es- 
pèce à  laquelle  M.  Burmeister  a  conservé  le  nom  de  pudibunda  qu'elle 
porte  dans  le  catalogue  de  Dejean  où  elle  figure  parmi  les  Pachtcnema. 

(1)  L'Ériesthis  faUax,  par  exemple,  a  le  chaperon  tout  aussi  long  et  tool  aussi 
acuminé  que  les  Peritrichu  proprement  dites,  tandis  que,  pour  tout  te  teste, 
bile  â  te  fheies  dn' genre  actuel.  Abstraction  laite  également  du  chaperon,  les 
Perf  trichîa  guttata,  nigrotmculûta  et  nitidiptnnis  qu'on  a  tucs  plus  haut,  ap- 
partiennent plutôt  au  genre  actuel  qu'aux  PaarraiCHu.  Dans  mon  opinion  ;  il  y 
a  les  passages  les  plus  insensibles  entre  les  PifciriucHti,  les  Latinut,  les 
Emcsthis,  et  dans  une  classification  réellement  stientifiqte,  cet  genres  de- 
vraient être  réunis  et  simplement  divisés  en  sections,  il  ne  m'est  même  pas 
démontré  que  les  Àinsorrx  forment  un  genre  réellement  distinct. 

(2)  On  peut,  comme  Ta  fait  M.  Burmelster,  les  diviser  eh  deux  sections  :  Cro- 
chets des  tarses  postérieurs  doubles  :  E.  vulpma,  fallax,  vtsiita,  Burm.  lot. 
cit.  —  Crochets  des  mêmes  tarses  simples  :  E.  stigniatica  Sehœnh.,  Qvttata, 
stomihirta,  Burm.  loc.  cit. 

(3)  Je  ne  saurais  rien  dire  de  ceux  des  tarses  antérieurs,  n'ayant  à  ma  dispo- 
sition que  deux  exemplaires  chez  lesquels  ils  manquent;  M.  Burmelster  nln 
parle  pas  plus  que  moi. 
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On  peut  la  considérer  comme  formant  le  passage  entre  ce  dernier  genre 
et  le  précédent. 

PACHYCNEMA. 
Enc.méth.  Ins.,  p.  375  (1). 

Orgârtes  buccaux*  des  Ste*  ocjcbma,  avec  le  lobé  externe  des  mâchoires 

{lénicillé  et  p loS  dtl  moins  denté,  et  îé  sommet  du  mando  parfois  denli- 
bf  me.  —  Chaperon  tantôt  conrt,  tantôt  assez  long,  subpârâllèle  on  ré- 
tréci en  avant,  souvent  sinné,  avec  ses  angles  dentiformes. — Prothorax 
de  grandeur  variable,  toujours  fortement  arrondi  et  plus  étroit  que  les 
élytres  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne,  tantôt  médiocre, 
tantôt  très-long.  —  Elytres  planes,  rélrécies  en  arrière,  à  peine  ou  non 
déhiscentes  à  leur  extrémité,  en  général  fortement  lobées  à  la  base  de 
leurs  épipîeures.  —  Pattes  des  deux  lres  paires  peu  robustes  et  asseï 
courtes;  jambes  antérieures  sans  éperons,  munies  de  trois  dents  diver- 
fcement  situées;  cuisses  et  jambes  postérieures  très- fort  es  chez  les  mâles; 
crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  un 
seul  aux  postérieurs  simple,  très-grand  et  très-robuste  chez  les  mâles, 
ainsi  que  l'article  qui  le  porte  (2)  —  Pygldium  tantôt  en  triangle  subé»- 

Suilatèral  et  vertical  dans  les  deux  sexes,  tantôt  très-allongè  et  alors 
échi  en  dessous  chez  les  mâles  (s).  —  Corps  épais,  écaillera,  avec  la 
poitrine  velue. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  d'assez  grande  taille  pour  cette 
sous-tribu ,  et  sont  ornés  en  dessus  d'un  dessin  très-varié  formé  par  les 
écailles  dont  ils  sont  plus  ou  moins  revêtus.  Mais  de  tous  leurs  organes, 
ce  Sont  les  pattes  postérieures  des  mâles  qui  éprouvent  le  plus  de  mo- 
difications. Il  y  a  des  espèces  {slriata  ,  squamosa ,  flavolineatà)  où 
elles  sont  énormes  et  de  formes  presque  monstrueuses.  Celles  connues 
en  ce  moment  s'élèvent  â  une  quinzaine  (4). 

(1)  Syn.  Mklolontiu  Fab.,  OUv.,  Herbst.—  Cetoïua  OUv,  —  Tucmus  Fal>. 
€liv.,  Herbst,  Tbunb. 

(2)  D  y  a  une  espèce  (flavoUneata  Bur  m,),  mais  c'est  la  sente,  à  ma  connais- 
sance, qui  soit  dans  ce  cas,  où  tons  les  articles  de  ces  tarses  sont  soudés  en- 
semble chez  les  maies  sans  trace  de  sutures,  et  ne  forment  plus  qu'un  seul 
article  muni  de  trois  dents  courtes  et  obtuses  en  dessous.  C'est.,  je  crois,  le  seul 
cas  de  ce  genre  qui  existe  parmi  les  Coléoptères. 

(3)  Telles  sont  les  P.  striata,  squamosa,  morbillosa,  çakarata  et  tignati- 
fmnis.  Dans  ces  deux  dernières,  U  est  un  peu  moins  long  que  cbex  les  trois 
premières,  tout  tu  étant  aussi  contracté. 

(4)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  57)  les  a  partagées  en  plusieurs 
sections  basées  sur  la  forme  du  chaperon,  du  prothorax  et  des  pattes  posté- 
rieures. Il  suffirait,  je  crois,  d'en  établir  trois  d'après  la  position  des  dents  des 
jambes  antérieures. 

1.  Ces  trois  dents  contiguës  et  soudées  ensemble  à  leur  base  :  P.  melano- 
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HOPLOSCEUS. 
(Du.)  But»,  ffirnd*.  d.  JTn/oro.  IV,  p.  53  (1); 

Menton  très-allongé,  fortement  rétréci  en  avant;  languette  médiocre. 
—  Mâchoires  grêles,  leur  lobe  externe  allongé,  pénicillé,  très-finement 
denliculé.  —  Tête  petite,  en  triangle  allongé,  manie  d'an  à  deux  tu- 
bercules sur  le  front  ;  chaperon  denté  sur  les  côtés,  acuminé  ou  bidenté 
au  bout.  —  Prothorax  assex  ample,  transversal  ou  non,  assex  con?exef 
un  peu  plas  étroit  que  les  étytres  et  arrondi  à  sa  base,  échancré  en 
avant,  canal iculé  sur  la  ligne  médiane.  —  Ecusson  assez  grand,  en 
triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  rétrécies  et  non  déhiscentes  eu 
arrière,  planes  sur  le  disque,  obliquement  sillonnées  sur  les  côtés,  cal- 
leuses avant  leur  extrémité.  —  Pattes  robustes  dans  les  deux  sexes  ; 
jambes  antérieures  fortement  tridenlées,  sans  éperons  ;  cuisses  et  jam- 
bes des  postérieures  énormes  chez  les  mâles  ;  celles-ci  triangulaires, 
avec  leur  angle  interne  prolongé  en  une  grande  saillie  ;  crochets  des 
tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  un  seul  aux  quatre  tarses 
postérieurs,  simple  ou  fendu  aux  intermédiaires  (*),  entier  et  très- 
grand  aux  postérieurs.  —  Pygidium  allongé  et  un  peu  contracté  chez 
Jes  mâles,  plus  court  et  plus  vertical  chez  les  femelles.— Corps  robuste, 
plus  ou  moins  villeux  en  dessous,  sans  écailles. 

Les  mâles  exagèrent  encore  les  caractères  sexuels  déjà  si  prononcés 
chez  les  Pachtcnema.  Ces  insectes  sont  tous  d'assez  grande  taille,  et 
leurs  couleurs,  généralement  opaques,  ne  varient  que  du  noir  au  brun- 
rougeâtre.  Leur  corps  est  glabre  en  dessus  ou  ne  présente  que  quelques 
poils  courts,  et  aucun  d'eux  n'est  écailleux,  sauf  parfois  (aurlvenlris)  sur 
l'abdomen.  On  en  connaît  cinq  en  tout  (s). 

spila  Bonn.  —  2.  Les  deux  dents  terminales  soudées  ensemble  à  leur  base, 
la  supérieure  libre  et  un  peu  distante  :  P.  striata,  flavoUneata,  cakarata 
Burm.  —  3.  Les  trois  dents  libres ,  les  deux  terminales  en  général  plus  rappro- 
chées'entre  elles  que  de  la  supérieure  :  P.  morbillosa,  murina  Burm.,  crassipes 
Fab.,  mandata  Fab.,  margineUa  Fab.,  tibialis  01.,  signatipennis  Burm. 

Les  P.  alternatif,  rostrata,  linetfa  de  H.  Burmeister,  qui  ne  me  sont  pas 
connues  en  nature,  appartiennent  à  cette  dernière  section,  d'après  la  description 
qu'il  en  donne. 

(1)  Syn.  Geotrupbs  Fab.  —  Scabab*os  Oliv.  —  Taicmus  Schœnh. 

(2)  M.  Burmeister  les  indique  à  tort  comme  toujours  fendus;  ils  sont,  au 
contraire,  le  plus  souvent  simples,  et  varient  parfois,  à  cet  égaçd,  selon  les 
sexes;  ils  sont, par  exemple,  entiers  chez  YHylax  mâle,  et  fendus  chez  la  fe- 
melle. 

(3)  H.  Hylax  Fab.,  Oliv.  —  crassipes  {Trich.  grossipes,  Schœnh.  Syn.  Int. 
III;  Append.  p.  109). —  armata,auriventris,  mutica,  Burm.  loc.  cit. 

La  fuliginosa  de  M.  Burmeister  me  parait  devoir  rester  parmi  les  Pacht- 
cmeju,  où  Dejean  l'avait  placée  dans  son  Catalogue. 
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G*OUFB  II*    Hoptide*  vrai*, 

Languette  cornée-,  sondée  au  menton.  —  Ecusson  médiocre  on  petit» 
cordiforrae,  très-rarement  en  triangle  rectiligne.  —  Hanches  interme- 
diaires  subcontigoës . 

Le  passage  est  insensible  entre  ce  groupe  et  le  précédent  pour  ce 
qui  concerne  la  fo»rme  générale,  notamment  entre  les  Pachychemà  et 
certains  Dichblus  et  Monochelds.  Néanmoins  les  caractères  qui  pré- 
cèdent permettent  de  les  distinguer  sans  peine  Ton  de  l'autre.  C'est  ici 
surtout  que  les  mâchoires  subissent  les  modifications  dont  il  a  été  ques- 
tion plus  haur,  et  qu'elles  finissent  par  ressembler  à  celles  du  commun 
des  Mélolonthides-..  Leur  distribution  géographique  n'est  plus  aussi  uni- 
forme que  celle  des  Pachycnémides,  mais  c'est  toujours  dans  l'Afrique 
australe  que  sont  concentrées  la  majeure  partie  de  leurs  espèces  (l). 
M.  Westermann  <2),  qui  a  observé  celles  de  ce  pays,  rapporte  qu'on  ne 
les  trouve  abondamment  qu'au  printemps,  dans  les  mois  de  septembre, 
octobre  et  novembre,  lorsque  toutes  les  plantes  sont  en  fleurs;  qu' avant 
midi  on  en  voit  voltiger  un  grand  nombre  d'espèces  dans  toutes  les 
directions,  mais  que  passé  cette  heure,  on  ne  les  trouve  plus  que  dans 
les  fleurs  où  elles  sont  occupées  à  se  nourrir  ou  accouplées. 

Quant  à  l'histoire  scientifique  récente  de  ces  insectes,  il  suffira  de 
rappeler  que  Latreille  les  avait  placés  dans  sa  tribu  des  Phyllophages, 
et  que  M.  Burmeister  qui  a  conservé  ce  groupe  en  fait  autant  (s). 

I.   Abdomen  contracté  chez  les  mâles. 
A  Les  deux  dents  terminales  des  Jambes  antérieures  libres. 
a     Ecusson  cordiforme. 

Crochets  des  tarses  poster,  doubles  :  Dichelus. 

—  simples  :  Monochelus. 

simples  partout  :  Gymnoloma. 

a  a  Ecusson  en  triangle  rectiligne  :  Goniaspidius. 

B   Les  deux  dents  terminales  des  jambes  antér.  soudées  :  Dkranocnmus, 

Nanniscus. 
II.  Abdomen  non  contracté  dans  les  deux  sexes. 

(1)  Afin  d'éviter  d'inutiles  répétitions,  toutes  les  fois  que,  dans  les  genres  qui 
suivent,  la  patrie  des  espèces  n'est  pas  indiquée,  il  est  sous-entendu  qu'elles 
sont  de  cette  partie  de  l'Afrique. 

(2)  In  Gennar,  Magaz.  ÎV,  p.  422;  ou  dans  Silberm.  Rev.  ent.  I,  p.  111. 

(3)  Ce  sont  ses  Phyllophaga  systellochela  farinosa ,  par  opposition  à  ses 
PhyU.  syst.  metallica,  qui  correspondent  a  la  tribu  des  Rutélides. 
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G  Crochet!  des  tarse*  postérieurs  doubles. 
Corps  pubescent  :  Cjflkknm,  JbmbëhelàL 
—    écailleux  :  Scelophysa,  Lepisia,  DichelhopliaJ  Hopliopsis, 
0  Crochet»  des  tarses  postérieurs  sûnpfet. 

—  de*4iarse»antér.  ItfÔgftûï  i  A^tttti  Bàrpito,  ÙkétiHm,  Jfl- 

cropttu. 

—  des  4  tarses  antér.  égaux  :  Microdorii, 
Genre  iaoertas  sedis  :  Pwemno*. 

WCHKLUS. 
Snc.  m#fc.  /iw.  X,  p.  373  (1).  • 

tf  enten  allongé,  le  plus  souvent  muni  de  deux  faisceaux  de  poils  près 
de  son  sommet.  —  Lobe  externe  de*  mâchoires  pluf  on  moins  denté» 
pénicillé  on  non.  —  Dernier  article  des  palpes  fqsifocrme.  —  Chaperon 
de  forme  variable,  le  plus  souvent  un  peu  rétréci,  tronqué  et  denté  en 
avant.  —  Antennes  de  neuf,  rarement  de  huit  articles;  leur  massue 
courte  et  épaisse  dans  les  deux  sexes.  —  Prothorax  transversal  ou  non, 
arrondi  au  milieu  de  sa  base  et  sinuè  de  chaque  côté,  de  celle-ci.  — 
Ecusson  médiocre,  en  triangle  plus  ou  moins  curviligne.  —  Élytres  en 
général  rétrécies  en  arrière,  rarement  subparallèfoe*  —  .Jambes  anté- 
rieures en  général  sans  éperon,  munies  chez  la  plupart  de  trois,  rare- 
ment de  deux  ou  quatre  dents  verticales,  toutes  libre*  ;  cuisses  et  jam- 
bes postérieures  tantôt  très-différentes,  tantôt  presque  semblables  dans 
les  deux  sexes  ;  crochets  des  tarses  Hntériedrs  et  postérieurs  doublée, 
ceux  des  intermédiaires  doubles  ou  simples*  —  Pygtdiqm  fortement 
contracté  et  en  général  très-allongé  chez  les  mâles,  plus  court,  subé- 
quilatéral  et  vertical  chez  les  femelles.  —  Corps  écailleux  ou  velu. 

MM.  Lepelletier  de  SU-Fargean  et  Â.  S er ville,  les  auteurs  de  ce 
genre,  lui  avaient  donné  pour  type  !e  UelolorUha  dentipes  de  Fabricius 
dont  ils  paraissent  n'avoir  connu  que  le  mâle,  qui  est  remarquable  par 
le  développement  de  ses  pattes  postérieures  et  ses  crochets  des  tarses  de 
la  même  paire  égaux  et  fendus  an  bouté  M.  Burmeister  a  supprimé. ce 
genre  et  a  réparti  ses  espèces  en  majeure  partie  parmi  ses  Hbtbro- 
chblus  qui  sont  principalement  caractérisés  par  le  lobe  externe  des  mâ- 
choires faiblement  denté  et  la  grandeur  des  pattes  postérieures  chez 
les  mâles.  J'ai  dit  plus  haut  mon  opinion  sur  le  parti  qu'on  pouvait  tirer 
dans  le  groupe  actuel  des  organes  buccaux.  Quant  aux  pattes  en  ques- 
tion, très-développées  et  même  énormes  chez  plusieurs  espèces  de  ces 

(1)  Syn.  Beterochelus  pars,  1)iaplochelus  pars,  Éncyophakes,  Mitrophorus, 
Pîatychêlgs,  BuiHi.  H&iidb,  d.  Rôt.  IV,  p.  87  sÇq*  —  MfeLOBOtfTSA  Fab*,  Oliv., 
etc.  —  Taicmt/s  Thunb^  Sentenu.*  Wiedw.,  Wc. 
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JÏBtBBOCHBLTis,  elle*  s'afraiblïssent  peu  à  peu  et  finissent  par  différer  à 
peine  de  celles  des  femelles,  la  forme  au  corps  et  ta  vestiture  des  té- 
guments Varient  encore  davantage.  D'après  cela,  il  me  parait  nécessaire 
de  reconstituer  l'ancien  genre  Dichemjs  et  d'y  comprendre  en  totalité 
oo  en  partie  les  genres  suivants  de  M.  Burmeister. 

En  premier  lien ,  son  genre  Encyophanbs  établi  sur  one  espèce 
(E.  gravidut)  de  forme  aussi  massive  que  les  plus  robustes  Pachtchema 
auxquelles  elle  rattache  le  genre  actuel.  Ses  pattes  postérieures  sont  ex- 
trêmement fortes  dnei  les  môles,  les  jambes  antérieures  munies  de  trois 
dents  obtuses,  tous  les  crochets  des  tarses  doubles,  inégaux  et  fendus,  avec 
le  plus  gros  des  antérieurs  très-développé  chez  les  mâles  ;  le  chaperon 
est  t ebordê  en  avant  et  inerme. 

Puis  tous  ses  Heterochelus  a  crochets  doubles  aux  tarses  postérieurs. 
"La  plupart  des  mâles  ont  les  pattes  postérieures  beaucoup  plus  fortes  que 
Ici  Femelles,  avec  les  cuisses  et  les  jambes,  chez  les  grandes  espèces, 
Souvent  aussi  singulières  que  chez  les  Pachtcnema;  les  crochets  anté- 
rieurs sont  toujours  doubles,  les  intermédiaires  doubles  ou  simples,  le 
postérieurs  le  plus  souvent  inégaux  et  fendus  ;  les  dents  des  jambes  va- 
rient de  deux  à  quatre  et  sont  aiguë*  ;  le  chaperon  est  plus  ou  moins 
.rétréci  et  denté  en  avant  (l). 

En  troisième  lieu,  ses  DiAfeLocnfeLus  a  crochets  doubles,  inégaux  et 
fendus  à  tous  les  tarses.  Ce  genre  ne  se  distingue  du  précédent  que  par 
son  chaperon  arrondi  en  avant,  ses  pattes  postérieures  peu  différentes 
éêuê  les  deux  sexei,  et  la  forme  un  peu  plus  allongée  de  ses  espèces 
qui  sont  presque  glabres  en  dessus  et  finement  villeuses  en  dessous  (2). 

En  quatrième  heu,  ses  Plattchblus  dont  M.  Burmeister  dit  lui- 
néme  qu'ils  sont  difficile*  à  caractériser.  Ses  eèpèces  ne  présentent,  en 
effet,  rien  qui  leur  soit  exclusivement  propre.  Elles  présentent  bus 
les  caractères  essentiels  des  Diaplochélus  avec  le  chaperon  tronqué  en 
avant,  le  corps  relu  et  l'écussoh  moins  curviligne  que  de  coutume  (s). 

(1)  Les  grandes  espèces  que  H.  Burmeister  place  en  tète  du  genre  ressem- 
blent touk-àrfait  à  certaines  Pachycnema,  et  présentent  en  outre  le  caractère  re- 
marquable d'avoir  les  tarses  postérieurs  très-comprimés  et  très-larges  :  tels 
•ont  les  H.  détritus  Burm.,  chiragricus  Thuob.,  podagricus  Fab.,  et  ungui- 
culatus  Burm.  Peut-être  pourrail-on  en  faire  un  genre  auquel  on  conserverait 
le  nom  de  Heterocbelus. — Les  autres  espèces  à  rapporter  ici  sont,  dans  Tordre 
où  les  place  M.  Burmeister  :  H.  vulpinus  Burm.,  b-lineatus  Thunb.,  mtdtidentatus, 
vittatus  Burm.,  gonagra  F.,  citrinus,  furoninus,  mbvittaius,  bidentatus,  acan- 
thopus,  simplicités,  villosus  Burm.,  âcntipes  F.,  laticollis,  kolosericeus,  pla- 
tynotus  Burm.,  denticeps  Wiedem.,  n'tiidissimus  Burm.  —  Aj.  :  Z>.  serripcs, 
pallidipainis,  viridicollis,  sorkinus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Bfus.  d.  Paris,  1, 
p.  62. 

P)  D.  squamulatus  Burm.,  kmgijpes  Fab»,  Burm.  loc.  cit.  p*  134. 

(3)  P.  sçpamosw,  lepidotus,  axiUdris,  vieatrte,  melanurus,  pusiUus,  semi- 
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Enfin  son  genre  Miteophorus  fondé  sur  mie  sente  espèce  (If.  atm* 
choides)  qu'on  définirait  très-bien  en  disant  que  c'est  nn  Plattcbblus  à 
corps  parallèle,  entièrement  couvert  d'écaillés  et  dont  le  chaperon  est 
muni  en  avant  de  deux  dents  obtuses  retroussées* 

Dans  ces  limites  le  genre  est,  à  peu  de  chose  près,  constitué  comme 
dans  le  catalogue  de  Dejean. 

,  MONOCHELUS, 
(Ilug.)  Enc.  méth.  Ins.  X,  p.  375  (1); 

Les  mêmes  raisons  qui  militent  en  faveur  du  rétablissement  de  l'an- 
cien genre  Dicbblus,  obligent  de  donner  à  celui-ci  plus  d'extension  que 
ne  Ta  fait  M.  Burmeister  en  y  ramenant  les  espèces  qu'il  a  disséminées 
dans  les  genres  indiqués  en  synonymie.  Toutes,  ne  présentant  jamais 
qu'un  seul  crochet  aux  tarses  postérieurs,  sont  aisées  à  distinguer  des  Di- 
chelus.  Ainsi  constitués,  les  deux  genres  doivent  être  considérés  comme 
formant  deux  séries  parallèles  dans  lesquelles  se  trouvent  des  groupes 
d'espèces  qui  se  représentent  réciproquement. 

Ainsi  les  Monochblus  (*)  de  M.  Burmeister,  par  suite  de  leur  cha- 
peron carré  et  inerme  en  avant,  du  grand  développement  de  leurs  pattes 
postérieures  chez  les  mâles,  et  des  trois  dents  obtuses  dont  sont  munies 
Icors  jambes  antérieures,  peuvent  être  considérées  comme  correspon- 
dant aux  Encygphahes. 

Ses  Heterochelus  (s)  et  ses  Diâplochelus  (4)  à  crochet  des  tarses 

hirtus,  dimidiatus,  îupinus,  pyropygus,  alternant,  virgatus,  semivirgatus, 
discolor,  litigiosus,  nitidulus,  musculus,  anomalus,puerili$,  hopioides,  brevis, 
glabripennis,  dispar,  Burm.  loc.  cit.  p.  143.  —  intermediuSj  flavipennis,  ni- 
tens,  Blanch.  Gat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  63. 

(1)  Syn.  Heterochelus  pars,  Diâplochelus  pars,  Ischnochelus,  Burm.  loc. 
cit.—  Meloloktha  Fab.,  Oliv.,  etc. —  Trichius  Thunb.,  Schœnh.,  Wiedem.,  etc. 

(2)  M.  Burmeister  (loc.  cit.  p.  155)  les  divise  en  deux  groupes  :  A.  Deux 
crochets  aux  tarses  intermédiaires  :  M.  glaberrimus;  scutellaris,  subvittatus, 
collaris,  aurantiacus  Burm.  —  B.  Un  seul  crochet  à  ces  mômes  tarses  :  M. 
spinipes  Fab.,  formosus,  pruinosus,  parvulus,  calcaratus,  ornatus  Burm.  — 
C'est  probablement  à  cette  seconde  division  qu'appartient  le  M.  viduus  Blanch. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  64. 

(3)  Ce  sont.,  en  leuf  conservant  l'ordre  dans  lequel  les  place  M.  Burmeister, 
ses  H.  UturatuSy  striatus,  ochraceus,  longipes,  murinus,  vulpecula,  bimacu- 
latus,  sobrinus,  aurantiacus  Burm.,  pachyglutus  Wiedem.,  hybridus  Burm., 
pachymerus  Wiedem.,  coccinêtis,  armatus,  orwpygus,  bivittatus,  longulus 
Burm.,  rufimanus  Casteln.,  forcipatus  Burm.,  binotatus  Thunb.,  analis,  mu- 
cronatus,  anomalus,  nubilus,  lugens,  pulverosus,  spretus  Burm.,  arthriticus, 
capicola  Fab.,  connatus,  senex  Burm.  —  Aj.  :  M.  uncinatus,  testaceipennis , 
bisignatus,  castaneipennis,  miserabiUs  Blanch.  loc.  cit.  p.  65. 

(4)  D.  crassipes,  Burm.  loc.  cit.  p.  133. 
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postérieurs  simple  représentent  les  espèces  des  mêmes  genres  qui  ont 
ees  mêmes  crochets  doubles. 

Quant  à  ses  Ischnochblus  (i)  qui  ont  le  chaperon  denté  en  avant,  c'est 
le  seul  caractère  qui  les  distingue  des  Diaplochelus  qui  précèdent  avec 
lesquels  ils  ont  en  commun  des  pattes  postérieures  à  peine  différentes 
dans  les  deux  sexes  et  une  forme  un  peu  plus  allongée  que  dans  la  plupart 
des  autres  espèces.  Dès  lors  on  peut  dire,  à  la  rigueur,  qu'ils  n'ont  pas 
de  représentants  exacts  dans  le  genre  précédent* 

GYMNOLOMA. 
(Dej.)  Bran.  Bandb.  d.  Entom.  Vf,  p.  161  (2). 

Menton  muni  de  deux  faisceaux  de  poils  près  de  son  extrémité.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  assez  robuste,  pluridenté,  plus  ou  moins 
pénicillé.  —  Chaperon  de  forme  variable.  —  Antennes  de  neuf  articles, 
leur  massue  un  peu  plus  longue  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.— 
Prothorax  transversal  ou  non,  arrondi  sor  les  côtés,  coupé  obliquement 
et  paraboliquement  de  chaque  côté  de  sa  base,  un  peu  plus  étroit  que 
les  élytres.  —  Ecqsson  cordiforme.  —  Elytres  rétrécies  en  arrière.  — 
Pattes  assez  longues ,  les  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes  ; 
jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  obtuses  chez  les  mâles,  de 
trois  chez  les  femelles;  crochets  des  tarses  simples  à  toutes  les  pattes, 
fendus  aux  antérieures,  souvent  aux  intermédiaires,  jamais  aux  posté- 
rieures. —  Pygidium  contracté  chez  les  mâles,  vertical  ou  oblique 
chez  les  femelles.  —  Corps  en  général  un  peu  allongé,  plus  ou  moins 
écailleux. 

Un  des  genres  les  plus  tranchés  de  ce  groupe  et  qui  se  rapproche 
réellement,  par  la  structure  des  crochets  de  ses  tarses,  des  Hoplia  à  la 
suite  desquelles  Dejean  l'avait  placé.  Mais  ses  espèces  n'ont  nullement 
le  faciès  de  ces  dernières  et  ressemblent  plutôt,  sous  ce  rapport,  aux 
Mohochelcs  proprement  dits,  tels  que  les  avait  limités  M.  Burmeister  ; 
on  pourrait  même  dire  que  ce  sont  des  Monochelus  exagérés.  Dès  lors 
c'est  à  la  suite  de  ceux-ci  que  le  genre  me  parait  devoir  être  placé.  On 
En  connaît  une  douzaine  d'espèces  (»). 

(1)  /.  svkatus,  minutas y  timidus,  bipartitus,  pauperatus,  patinUus,  humé- 
ralis,  Burm.  loc.  cit.  p.  129.  —  Aj.  :  1.  vittiger,  Blauch.  loc.  cit.  p.  66. 

(2)  Syn.  Mïlolonth*  Fab.,  Oliv.,  Herbst,  etc.  —  HoPLU^Schœnh. 

(3)  M.  Burmeister  en  décrit  huit  dans  l'ordre  suivant  :  G.  lineolata,  vitti-* 
géra,  ornata,  strigosa,  subsulcata  Burm.,  atomaria  Fab.,  suturalis,  femoraia 
Burm.  —  Aj.  :  G.  sukiçofHs,  ktKophœa,  elegantula,  Blauch,  Gat.  d.  Col.  d, 
Vus .  d.  Paris,  I,  p.  67, 
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GowASproros. 

taM.  £**#.  4.\MntQm>  IV,  p.  126  (1). 

Ce  genre  sa  distingue  eweuliellemept  de  tous  eeux  de  ce  groupe  par 
^  forme  4e  récussou  qui  est  relativement  assez  grand  et  «a  triangle* 
recliligqe  aigu  au  bout.  Ses  espèces  ne  présentent  aucune  forme  qui 
soit  étrangère  aux  Diçhblcs,  mais  les  crochets  de  leurs  tarses  pos-i 
teneurs  ne  sont  pas  toujours  doubles.  M.  Burmeister  en  a  fait  deux 
genres. 

Ses  Omocrates  ont  le  chaperon  coupé  carrément  en  avant  et  inerme; 
le  prothorax  ample,  aussi  long  que  large  ;  les  élytres  tellement  courtes 
et  rétrécies  en  arrière  que  l'abdomen  les  déborde  de  toutes  parts  ;  les 
pattes  postérieures  un  peu  plus  fortes  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 
melles; enfin,  le  corps  assez  allongé,  déprimé  et  relu.  Ces  caractères  leur 
donnent  un  faciès  assez  singulier,  mais  il  y  a  des  Mohochblus  qui  sont, 
sous  ce  rapport,  absolument  pareils  (t).  Les  crochets  des  quatre  tarse* 
antérieurs  Sont  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  ceux  des  postérieurs  dou- 
âtes ou  simples  (s). 

Les  GoNiAStinius  sont  tantôt  courts,  tantôt  allongés  et  ne  différent 
des  précédents  que  par  leur  chaperon  denté,  leurs  élytres  de  grandeur 
normale ,  et  les  pattes  postérieures  presque  pareilles  dans  les  deux 
sexes.  Les  crochets  de  leurs  tarses  présentent1  Tes  mêmes  différen- 
ces (4). 

Borm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  135  (5). 

yeuton  allongé,  roupi  à  son  sommet  de  deux  faisceaux  <fc  poils,  -n 
Loj}e  externe  fies  mâchoires  faible,  pénjcjllé,  ûoeineat  demie.  —  Cha- 
peron court,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  ayant,  avec  ses  angles  deau> 
formes  ou  non.  —  Antennes  de  neuf  articles.  —  Prothorax  ample,  aussi 
long  que  large,  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres»  arrondi  spr  lw  cotés, 

(1)  Syn.  Omocrates,  Burm.  ibid.  p.  125. 

(2)  Comparez,  entre  autres,  les  Mon.  senex  Burm.  et  capicola  Fan.  à  {'Omo- 
crates axUlaris,  type  du  genre,  ta  ressemblance  est  telle,  qu'au  premier  coup- 
d'œil  on  pourrait  les  .confondre. 

(3)  Crochets  des  tarses  postérieurs  simples  :  0.  QxiUaris,  ïobipes  Burm.  — 
Ces  crochets  doubles  :  0.  luridipennis  Burm. 

(4)  Crochets  des  tarses  postérieurs  simples  :  G.  brevis  Burm.  —  Ges  cro- 
chets douhles  :  G.  variabitis,  tyitndrteus  Burm.  —  Aj.  :  G.  canaHculatns, 
spakMpenms,  ehngatus,  deprtssns,  Blanc  h.  eat,  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  lâ 
p.66. 

(5)  Syn.  Taicjucs  Wiedem,  —  Pkbeiw  et  Ewasims  Dej, 


Fie  . 


MÉL0L0IITHIDB8.  }9f 

bisinuè  à  sa  bas*  5,  très-convexe  chez  les  mâles,  médiocrement  chez  les 
femelles,  sillonné  sur  la  ligne  médiane*  ^-  Ecnsson  cordiforme.-— Ely- 
ires  courtes,  mé<  iiocrement  rétrècies  en  arrière.— Pattes  assez  courtes  ; 
jambes  antérieures  «ans  éperon,  munies  4s  trois  dents  longues  et  per- 
pendiculaires, les  doux  terminales  soudées  dans  la  plus  grande  partie 
4e  leur  longueur,  la  supérieur?  distante  et  très-aiguë  ;  les  quatre  tarses 
antérieurs  courts  ;  crochets  des  antérieurs  doubles  et  inégaux,  ceux  des 
intermédiaires,  et  <tos  postérieurs  simples ,  tous  fendus;  pattes  posté- 
rieures presque  se.toblatoles  dans  le?  deux  sexes.  —  Pygidium  forte* 
ment  contracté  chez;  les  mâles ,  vertical  chez  les  femelles.  *-  Corps 
épais,  ?eta  et  écaillera. 

La  soudure  des  deux  ntèrieures,  réunie 
â  la  structure  <}es  cl  roc  aractère  essentiel 
de  ce  genre  et  le  rend  ont  un  faciès  tout 
particulier,  par  suite  de  x,  et  leurs  élylres 
sont,  en  même  temps,  i  îlles  des  femelles, 
Les  espèces  sont  peu  u  ux  groupes  natu- 
rels, selon  que  les  cro  d  i  pnt  munis  ou  non 
en  dessous  d'une  dent  médiane  (i). 

rUNNISCTS. 
ta*  JftMMty.  &  Entom.  IV,  p,  139. 

Lobe  externe  des  mâc  boires  iperip?,  génicillé.  —  Chaperon  parabo- 
lique, finement  rebordé..—  Antennes  de  neuf  articles.—  Prothorax 
transversal,  presque  ausfëi  large  que  les  èlytres  à  sa  base,  avec  celle-ci 
sinuée  de  chaque  côté,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson 
cordiforme.  —  Elytres  courtes,  rétrècies  en  arrière.  —  Jambes  anté- 
rieures sans  éperon,  munies  de  irois  petites  dents ,  les  deux  terminales 
soudées  ensemble,  la  supérieure  distante  ;  pattes  postérieures  presque 
par  eûtes  dans  les  deux  Sexes  ;  crochets  des  tarses  partout  doubles,  iné- 
gaux et  fendus.  —  Pygidium  large  dans  les  deux  sexes,  contracté  chez 
les  mates.  —  Corps  court,  épais,  finement  pubescent. 

Sans  la  forme  des,  dentp  des  Jambes  antérieures  qui  le  rapproche  des 
Dkranocnçjujs,  ce  genre  ne  pourrait  pas  se  distinguer  extérieurement 
des  DfCjBHue?  parmi  lesquels  £>ejean  avait  placé  l'unique  espèce  qui  le 
compose  sous  Iç  non*  de  #•  puUçarius.  C'est  un  très-peUt  infecte  d'un, 
peu  plus  d'une  ligne  de  long. 

(1)  Crochets  des  tarses  intermédiaires  munis  d'une  dent  médiane  :  D.  squa- 
mosus,  sqyamulatus,  Burm.  loc.  Mt.  —  Ces  crochète  inermes  :  Trich.  sulci» 
colli*,  Wiedem.  in  Germar,  Mag,  IV,  p.  144.  —  D.  pulverukntw,  Burm,  loc, 

ciU  •    4 
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CYUCHNUS. 
Bran.  Handb.  d.  Enlom.  IV,  p.  171. 

Menton  petit,  transversalement  oblong  ;  sa  partie  lïgulaire  ooarte  et 
étroite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  inerme,  brièvement  pénicillé. 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde ,  celui  des  maxillaires  réni- 
forme.  —  Tête  assez  grosse;  chaperon  transversal ,  tronqué,  avec  ses 
angles  arrondis  en  avant,  fortement  rebordé  et  concave.  —  Yeux  gros 
et  saillants.  —  Antennes  de  neuf  articles.  —  Prothorax  transversal, 
arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base,  un  peu  rétréci  en  avant  —  Ecusson 
petit,  cordiforme.— Elytres  oblongues,  parallèles,  assez  convexes,  con- 
jointement arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues  et  peu 
robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  grosses  dents  surmontées 
d'une  troisième  petite  ;  les  quatre  postérieures  très-comprimées,  hé- 
rissées de  longs  poils  ;  tarses  longs,  surtout  les  Antérieurs,  tous  munis 
de  deux  crochets  inégaux  dont  le  plus  gros  fonda  au  bout,  —  Pygidium 
plan,  perpendiculaire. 

L'aniqae  espèce  de  l'Afrique  australe  (t),  qui  compose  ce  genre,  ne 
m'est  pas  connue  en  nature.  D'après  la  description  qu'en  donne  M. 
Bormeister,  elle  est  brunâtre,  avec  les  antennes  et  les  pattes  testacées, 
ponctuées  et  rugueuses,  et  couverte  de  poils  sans  aucun  mélange  d'é- 
caillés. 

ANISOCHELUS. 

Bon*.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  170. 

Menton  oblong.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté  et  péni- 
cillé.— Tête  carrée  ;  chaperon  rebordé,  avec  ses  angles  assez  distincts. 

—  Antennes  de  neuf  articles.  —  Prothorax  relativement  petit ,  beaucoup 
plus  étroit  que  les  elytres,  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant,  avec 
sa  base  en  demi-cercle.  —  Ecusson  en  triangle  subrectiligne.  —  Elytres 
planes,  courtes ,  médiocrement  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  peu  ro- 
bustes, pareilles  dans  les  deux  sexes  ;  jambes  antérieures  munies  de 
deux  dents  aiguës,  distantes,  perpendiculaires;  crochets  des  tarses 
doubles,  inégaux,  fendus  aux  quatre  antérieurs,  le  plus  gros  des  posté- 
rieurs simple.— Pygidium  vertical  dans  les  deux  sexes.  — Corps  court, 
carré,  médiocrement  épais,  partout  hérissé  de  longs  poils. 

Les  espèces  sont  de  petite  taille,  noires  ou  brunâtres  et  ressemblent 
tout -à-fait,  au  premier  coup-d'œil,  aux  Chasmb  du  groupe  précédent» 
M.  Burmeistcr  en  décrit  trois  espèces  (s). 

(1)  C.  pUosukts,  Burm.  loc.  cit.  .   , 

(2)  4.  hUaris,  inornata,  neglecta,  Burm.  loc.  cit. 
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SŒLOPHYSÀ. 
(Du.)  Bub*.  JSTatKto.  <L  J&tfom.  IV,  p.  168  (1). 

Menton  en  carré  allongé. — Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  pin* 
rideoté  et  longuement  pénicillé.—  Tête  plane  ;  chaperon  légèrement  ré- , 
tréci  et  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  dentiformes.  —  Antennes  de 
neuf  articles.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  pins  étroit  que  les  ély- 
tres,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  largement  lobé  à  sa  base.  — 
Ecusson  cordiforme.  —  Elytres  oblongues,  légèrement  rétrédes  en  ar- 
rière. —  Cuisses  et  jambes  des  pattes  postérieures  très-fortes  chez  les 
mfttes,  ces  dernières  fortement  renflées  dans  leur  milieu  ;  jambes  anté- 
rieures sans  éperpn,  munies  de  deux  dents  robustes,  perpendiculaires» 
distantes  ;  crochets  de  tous  les  tarses  doubles,  inégaux,  fendus  aux  an- 
térieurs, simples  ou  fendus  aux  quatre  postérieurs.  —  Pygtdram  vertical 
dans  les  deux  sexes.  —  Corps  épais,  en  entier  couvert  d'écaillés. 

On  en  connaît  deux  espèces  (2)  de  la  taille  de  certaines  Hopliâ  (aw- 
lica,  chlorophana,  etc.)  et  tellement  semblables  pour  la  forme,  la  ves- 
titorè  des  téguments  et  leur  système  de  coloration,  qu'il  serait  permis  de 
s'y  tromper  sans  les  crochets  de  leurs  tarses  et  la  structure  des  quatre 
pattes  postérieures  chez  les  mâles. 

L£P*», 
Site,  toélh.  Itu.X,  p.  166  (3), 

Mêmes  caractères  que  les  Scblophysa,  sauf  les  différences  sui- 
vantes : 

Chaperon  carré,  avec  une  très-petite  dent  au  milieu  de  son  bord  a»* 
teneur  chez  les  mates.  —  Pattes  peu  robustes,  pareilles  dans  les  deux 
*exes;  crochets  des  tarses  postérieurs  simples,  les  autres  fendus.  — 
Corps  plus  court,  moins  épais,  également  couvert  d'écaillés. 

Pour  la  forme  générale,  le  genre  a  des  rapports  intimes  avec  Ffio- 
plia  argenlea  et  espèces  voisines  dont  ses  espèces  diffèrent  par  leur 
système  de  coloration  qui  est  dfun  beau  vert.  Elles  ne  sont  qu'au  nom- 
bre de  deux  (4). 

(1)  Syn.  Meloloktha.  Schœnh. 

(2)  Mel.  miUiaHs,  Schœnh.  Sya.  Ins.  III;  Append.  p.  116  (Sert,  hoplioidê* 
Dej.j.  —  prvmosa,  Burm.  loe.  cit. 

(3)  Syn.  Melolohtha  Fab.,  Oiiv.,  Hetbst,  Schœnh. 

(4)  L.  rupicola  Fab.,  etc.  —  ornatissima,  Burm.  Handh.  d.  Entom.  IV. 
p.  168. 

Coléoptères.   Tome  III.  13 

Digitized  by  LfOOQ  IC 


194 


DICHELHOPLIÀ. 
Blakch.  Cat.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  6S. 

Ce  genre  et  le  suivant  ne  me  sont  pas  connus  en  nature.  D'après 
les  caractères  que  leur  assigne  H.  Blanchard  et  la  description  qu'il 
donne  de  leurs  espèces,  il  est  évident  que  tous  deux  sont  très-voisins 
des  Hopuà  et  n'en  diffèrent  guère  que  par  la  duplicité  des  crochets 
ges  tarses  postérieurs. 

Menton  allongé,  peu  rétréci  en  avant.  —  Mâchoires  dentées  comme 
celles  des  Qopua.  —  Mandibules  excavées,  avec  leur  partie  interne 
membraneuse.  —  Tète  carrée  ;  chaperon  entier.  —  Antennes  de  neuf 
articles.  —  Prothorax  court,  large.  —  Elylres  plus  larges  que  lui.  — 
Pattes  aUengées;  jambes  antérieures  tridentées;  crochets  des  tarses 
doubles,  robustes  ;  les  antérieurs  fendus,  subégaux ,  les  intermédiaires 
un  peu  inégaux  avec  le  plus  gros  fendu,  les  postérieurs  subégaux ,  sim- 
ples.— Corps  écailleux. 

Les  deux  espèces  (jawnica,  indica)  que  décrit  M»  Blanchard  sort 
4g*  Indes  orientâtes  et  de  couleur  jaune  on  vert  doré  ;  leur  taille  égale 
à  peine  celle  des  plus  petites  Hopua* 

HOfUOPaB. 
Bukch.  (M.  d>  Cd.  d.  Mhs.  d.  Paris,  I,  p.  68.      * 

Menton  presque  carré.  —  Mâchoires  cernées,  terminées  par  deux 
dents  allongées.  —  Palpes  maxillaires  courts  ;  leurs  articles  bastfalres 
grêle*,  le  dernier  ovalaire  et  gros.  —  Tète  presque  carrée  ;  chaperon 
faiblement  rebordé.  —Antennes  de  dix  articles.  —  plytres  ovales,  un 
peu  plus  larges  que  le  proihorax.  —  PaUes  robustes;  jambes  anté- 
rieures bideatées  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  inégaux,  fen-> 
dus ,  ceux  des  postérieurs  un  peu  inégaux,  entiers.  —  Corps  écailleux 
et  en  partie  velu. 

Sauf  les  parties  de  la  bouche,  qui  n'ont  qu'une  médiocre  valeur  dans 
le  groupe  actuel,  on  ne  voit  pas  bien  en  quoi  ce  genre- diffère  du  précè- 
dent. Il  ne  contient  qu'une  espèce  (H.  fulvovcstilus)  de  Madagascar, 
en  entier  de  couleur  fauve. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


m 

HOPUA. 
Iluç.  Jfatfqx.  H,  p.  226  (1). 

Menton  oblong,  rétréci  et  tronqoé  on  on  peu  écbancré  en  avant.  — . 
Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté,  glabre  on  cilié.  —  Mandibules 
terminées  pét  une  pointé  arquée,  dépassant  leur  partie  membraneuse 
Interne.  —  Labre  plus  ou  moins  distinct,  échancré  en  avant.  —  Tête 
médiocre  ;  cfcaperon  de  forme  variable,  eh  général  carré,  entier  on  on 
peu  sinué  en  avant.  —  Antennes  de  neuf,  parfois  de  dix  articles/  — 
taothera*  presque  aussi  large  que  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtés, 
largement  lobé  et  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  médiocre,  cordiforme. 
—  Ely  très  non  rétrécies  en  arrière,  recouvrant  en  grapde  partie  le  pro- 
pyçidiom,  calleuses  aux  épaules  et  avant  leur  extrémité*  —  Pattes  mé- 
diocres ;  les  postérieures  tantôt  presque  pareilles  dans  les  deux  sexes, 
tantôt  pins  fortes  cher  les  mâles  i  jambes  antérieures  bt*  rarement  tri- 
dentées»  en  général  sans  éperon  ainsi  qae  les  autres  (t);  taries  asset 
robustes  ;  crochets  des  quatre  antérieurs  doubles,  plus  ou  moins  iné* 
gaux,  souvent fendus  ;  un  seul  aux  postérieurs,  en  général  entier*  — 
Pygtdium  vertical  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  épais,  oblong  ou  court, 
parallèle,  en  entier  ou  imparfaitement  écaitleux,  parfois  velu. 

Le  tejri  genre  de.  cette- Boos*Uibu  dont  les  espèces  soient  disséminées 
dans  la  plupart  tes  réglons  du  gfebë.  ffiHes  de  ce*  dernières  qui  en  pos- 
sèdent le  pilas  sont  le  pourtour  de  la  Méditerranée, 'Madagascar,  les 
parties  occidentales  de  l'Asie,  puis  l'Amérique  du  Nord,  Il  est  remar- 
quable que  les  Indes  orientales  paraissent  en  être  complètement  privées. 

Les  couleurs  des  Hopua  sont  toujours  uniformes  ei  assez  variées, 
quoique  moins  que  leur  vestiture.  Quelques  espèces  de  Madagascar  et 
de  VA/rique  australe  ($ordido,  §mmata)  ont,  sur  les  élytres,  de  petite 
tubercules  épineux.  Les  mâles  se  distinguent  de  leurs  femelles  par  une 
forme  en  général  plus  étroite,  une  dent  de  moins  aux  jambes  anté- 
rieures qui  sont  en  même  temps  plus  grêles,  des  pattes  postérieures  plus 
forte*  et  les  crochets  des  tarses  plus  robustes;  quelques-uns  ont  aussi 
la  massue  antennaire  plus  allongée.  L'étude  de  ces  insectes  est,  dq 

(t)  Syn.  Dxonwu*  Mais.  Col.  d.  France;  LameU.  p.  503.  —  Hypwus,  Dej. 
Cat.  éd.  3,  p,  535.  —  Scahawwjs  limé,  {Urtot*  —  Mjooi»oht0à  Fab.,  OUv*f 
flertat,  etc. 

(2)  La  règle  est  que  ces  éperons  manquent  à  toutes  les  pattes,  sartoat  an* 
postérieures  et  dans  les  deux  sexes.  Quelques  espèces  de  Madagascar  en  eut 
sente»  un  Wan  distinct  à  ces  dernières,  et  Erichson  nous  apprend  (Deutsebt, 
Ins.  111,  p.  705  note)  qu'il  les  a  séparées  du  genre  actuel,  dans  la  ooUection  du 
Muséum  de  Berlin,  sous  le  nom  4'Ecbyba.  M.  Burmeister  en  a  décrit  deux 
{tquarrosa,  margaritacea)  qu'il  a  talsstes  parmi  les  Hetus,  en  en  taisant  sim- 
plement une  section  à  part,  en  quoi  je  pense  qu'il  a  eu  raison* 
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reste,  très-<BfficiIe  et  ta  synonymie  des  espèces  européennes  tris-corn» 

pliqoée  (1).  m9m  n         .      .  ..  ♦ 

Le  genre  Dbcavha  de  M-  Molsapt  est  étabU  sur  celles  qu  ont  dit 

articles  aux  antennes  (*);  mais,  dans  le  nombre,  il  s'en  trouve  dont  les 

femelles  n'en  ont  que  neuf. 
Celui  que  Dejean  avait  inscrit  dans  son  catalogue»  sous  le  nom  de 

Hypbbis,  a  pour  type  une  espèce  de  Sibérie  (H.  Evirsmanm)  ayant 

également  dix  articles  aux  antennes  et  qui  est  en  môme  temps  plus 

allongée  que  de  coutume  et  relue,  mais  qui,  à  part  cela,  présente  tous 

les  caractères  du  genre. 
Les  Hoplià  fréquentent  les  fleurs  et  diverses  espèces  d  arbres  dont 

(i\  Pour  ces  dernières,  croyez  Schmidt,  Stetlin.  ent.  Zeit.  I,  p.  66  et  87; 
Mulsant  loc  cit.  p.  503;  Burm.  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  178  sq.;  et  surtout 
Erichson,  Deulschl.  Ins.  m,  p.  706.  La  liste  des  espèces  décrites  dans  l'un  ou 
l'autre  dé  ces  auteurs  peut  s'établir  comme  suit  : 

Esp  de  l'Europe  bor.  et  moyenne:  #.  pafantàtu  Sul*.,  Herbst,  Er.  (orienta* 
Fab  Oliv  Burm.;  putoenlenta  Illig.,  Muls.).  —  praticola  Duftschm.,  Er., 
Burm  —  'farinosa  Linné,  Oliv.,  Er.  (squamosa  Fab.,  ûlig.,  Burm.,  argenté* 
îbrbst  Muls.).  -  poUinotti  Er.  (minuta  llttg.,  Schmidt,  Burm.).  —  gramme 
cola  Fab  Er.  Burm.  (pulverulenta  Fab.,  farinosa  Herbst).  —  nuda  Ziegl., 
fer  (hungarUa  Burm.),  -  brwwipes  Bonel.,  Muls.,  Er.,  Burm.  -  Esp.  de 
l'Europe  mér.  et  d'Algérie  :  H.  cœrulea  Drury,  Muls.,  Burm.  {farinosa  Fab., 
MavamoÊ*  OUv.,  formosa  Latr.).  —  aulica  Ltoné,  Schmidt,  Burm.  (regia  Fab.., 
OuT-Var  bUinêata,  Fab.,  suipnurea  Lucas).—  flavipes  Germar,  Schmidt, 
Bum  -  pulverulenta  Fab.,  Oliv.,  Burm.  (lepidota  lllig.).  —  dubia  Rossi, 
Schmidt  Bum.  -  Kunzei  Schmidt,  Burm.  -  Esp.  de  Sibérie  :  H.  auréola 
Pallas  Burm.  [sibirica,  U-punctata  Oliv).  —Eversmanni  Burm.  —  Esp. dft 
l'Àfriaue  australe  :  H.  sordida  Burm.  -  Esp.  de  Madagascar  :  H.  gemmata, 
retusa  Kluft.  -  morio,  nodipennis,  debilis,  squarrosa,  margaritacea  Burm. 
11  Esp  de  l'Amer,  du  Nord  :  H.  mucorea  Germar.  —  primoria,  smgulari* 
BarmT L  Esp.  du  Mexique  :  H.  festiva,  sgwmifera  Burm.  —  Esp.  du  Brésil  t 
M  visicolor.  oçhracea  Burm. 

Les  espèces  suivantes  ne  figurent  pas  dans  l'ouvrage  de  M.  Burmeister.  Esp- 
européennes  :  H.  pubicollis,  pulverosa,  Kuster,  Die  Kaefer  Europ.  XVU,  62, 
63  —  Esp  de  la  Russie  mér.  :  H.  caucastca,  Kolenati,  Melet.  ent.  V,  p.  27. 
1.  Esp  des  lies  Canaries  :  H.  Pcronii,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris, 
I  72  -  Esp  de  Madagascar  :  E.  fulva,  luctuosa,  bicaUosa,  ntgrescens, 
fJrtcuhta.  irrorata,  tuberculata,  marmorea,  pilosa,  Blanch  loc.  cil.  p.  70. 
î^fttoir.  du  Nord  :  H.  trifasciata  Say  Jo.rn.^the  Acad.  ofPhilad. 
V  p  m  -  monticola,  tristis  [primaria  Burm.)  hetvdta,  Melsheun.  Ptoceed. 
of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  141.  -  modesta  (mucorea  Germar),  Haldem. 

**  Perty^ect.  anlm.  art.  Bras»,  p.  52,  yl.  XI,  f.  5)  a  décrit  et  figuré  une 
ffopii*  *ari*gata  du  BrôsU,  qui,  aeloa  toute*  les  apparences,  est  ta Macrodac- 
ttlide  du 'genre  G»*as*«*  '         '  '>  %L  ~^« 

:  Peur  quelque»  espèces  des  anciens  aateurs  &*a  mcûttennée»  dan»  Urne*» 
pféeédelrteB,.'voyi^Burmeist»loc.  cit.  p.  200.         ^  ;         ^/;1^11;! 

(2)  H.  brwmipes,  vrgenfat,  etc.     ^  w*  ■    - '  "  '  <-'  **  *  --*•'  — 
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leurs  tbàchoirèrf,  assez  robustes,  leur  permettent  d* attaquer  les  femfles. 
Quelques-unes  de  nos  pays  se  réfugient  souvent  sons  les  pierres»  les 
bornes  desséchées  on  dans  le  sein  de  la  terre, 

HARPIKA. 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  201. 

Menton  des  Hoflia.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  inerme,  (fre- 
inent cilié.  —  Tête  courte,  plane  ;  chaperon  arrondi  et  finement  rebordé 
en  avant.— Antennes  de  neuf  articles.— Prothorax  transversal,  presque 
anssi  large  que  les  élytres,  largement  lobé  à  sa  base,  légèrement  ar- 
rondi sur  les  côtés.  —  Ecasson  médiocre,  cordiforme.  —  Elytres  oblon- 
gaes,  parallèles.—  Pattes  assez  longues;  jambes  sans  éperon;  les 
antérieures  tridentées:  la  dent  supérieure  petite,  les  autres  asses  fortes, 
subperpendiculaires;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  doubles, 
très-inégaux,  ceux  des  postérieurs  simples,  tous  entiers.—  Pygidium 
vertical  dans  les  deux  seies.  —  Corps  obiong,  velu. 

Le  corps  est  un  peu  moins  épais  et  plus  cylindrique  que  celui  des 
Hoplia;  les  élytres  sont  striées  avec  les  intervalles  élevés  et  plans,  et 
les  poils  dont  le  corps  est  revêtu  sont  un  peu  squammiformes  sur  ces  ef- 
ganes.  Le  seul  caractère  apparent  qui  distingue  réellement  le  genre 
des  Hopma  est  l'intégrité  des  crochets  de  tous  les  tarses.  La  Seule  es- 
pèce connue  (H.  viiligera  fiurm.)  est  grise  avec  des  raies  blanches  Ion* 
gitudinales  sur  les  élytres. 

DICENTRINES. 
Bumc.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  175  (l). 

Menton  obiong.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  finement  denticulé  et 
brièvement  pénicillé.  —  Labre  indistinct.  —  Chaperon  arrondi  en  avant 
et  légèrement  rebordé.— Antennes  de  neuf  articles.— Protborax  trans- 
versal, presque  aussi  large  que  les  élytres,  plus  ou  moins  lobé  à  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  et  ses  côtés  arrondis.  —  Ecusson  médiocre, 
en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  médiocrement  longues,  légèrement  ré* 
trécies  en  arrière,  un  peu  dilatées  latéralement.  —  Pattes  antérieures 
plus  faibles  que  les  autres,  les  intermédiaires  assez,  les  postérieures  beau- 
coup plus  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  dont  la 
terminale  assez  longue  et  oblique,  les  intermédiaires  seules  pourvues 
d'un  éperon  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et 
fendus,  ceux  des  postérieurs  simples  et  entiers.  —  Pygidium  vertical 
dans  les  deux  sexes.  —  Corps  obiong,  assez  épais,  finement  pubes- 
cent. 

(1)  Syn.  Miceoplds,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  184, 
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PéHtt  fettetes  de  une  i  deux  iig»e«  de  ta&  très-voisin*  des  Mies»* 
rtbs  qui  suivent  et  auxqoels  ils  pourraient  sans  inconvénient  être  rét» 
Dis,  car  ils  ne  s'en  distinguent  guère  extérieurement  que  par  la  forma 
de  la  dent  terminale  des  jambes  antérieures  et  l'absence  d'éperon  aux 
jambes  postérieures.  Dejean  avait  placé  dans  le  genre  en  question  ceux 
qu'il  connaissait.  Les  trois  espèces  décrites  par  M.  Bnrmeister  sont  de 
Madagascar  (i). 

MCBOPLUS. 
(Du.)  Bout.  Hondb.  d.  Entom.  IV,  p.  175. 

Menton  obloog.— Lobe  externe  des  mâchoires  asses  robuste,  inano* 
tt  brièvement  pénicillé.  —  Chaperon  assez  long,  carré  et  rebordé  d* 
tontes  parts.  —  Antennes  grêles,  de  neuf  articles.  —  Prothorax  trans- 
versal, sensiblement  pins  étroit  que  les  élytres,  étroitement  lobé  à  sa 

i  côtés,  assez  convexe. —- 
curviligne  allongé.  —  Ely- 
is.  —  Pattes  médiocrement 
bes  intermédiaires  et  pos- 
ores  munies  de  deux  dents 
crochets  des  tarses  anté- 
intermédiaires  doubles  on 
raatrè  derniers  fendus  ou 
sexes.  —  Corps  court  on 
leur,  parfois  pubescent. 

Sanf  une  seule  espèce  (nemoralis)  de  taille  médiocre,  subcylindrique 
et  pubescente  sans  ancun  mélange  d'écaillés,  ces  insectes  sont  petits, 
courts,  et  revêtus  de  petites  écailles  piliformes  diversement  disposées, 
selon  les  espèces.  Presque  tous  sont  de  Madagascar  (a). 

MICRODOKIS. 
(Du.)  Buak.  Handà.  4.  Entom,  IY,  p.  32. 

Menton  plan ,  rétréci  graduellement  en  avant,  avec  les  palpes  labiaux 
complètement  terminaux  (s).  —  Mâchoires  grêles ,  leur  lobe  externe 
petit,  lancéolé,  inerme  et  pénicillé.  —  Palpes  labiaux  très-courts;  leur 

(1)  D.  fntmilus,  Imeatocollis,  paUtdxdus,  Burm.  loc.  cit. 

(2)  Esp.  deTÀfrique  australe  :  M.  nemoralis,  Burm.  loc.  cit,  — -Esp.  de  Ma- 
dagascar :  M.  strigaius3  vittatus,  insignicollis,  Burm.  loc.  cit.  —  castaneut, 
rugosus,  brevis,  cinerascens,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  69. 

(3)  Entre  eux  se  trouve  une  étroite  et  très-courte  saillie  qui  représente  évi- 
demment la  languette.  M.  Burmeister  la  décrit  comme  séparée  du  menton  ;  elle 
me'parait  être  complètement  souciée  avec  lui. 
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dernier  article  oialaire,  celui  des  maxillaires  long  ,  subcylindrique  et 
arrondi  au  bout.  — -  Tête  courte  ;  chaperon  demi-circulaire,  assez  forte* 
meut  rebordé  de  toutes  parts.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles.  — 
Protborax  presque  subéquilatéral,  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  presque 
carrément  à  sa  base,  aussi  large  que  les  élytres.  —  Ecusson  petit,  en 
triangle  subrectiligne  allongé.  —  Elytres  oblongues,  parallèles.  —Pattes 
peu  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  sans  éperon  terminal,  les 
quatre  postérieures  en  ayant  un  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs 
doubles,  grêles,  égaux,  fendus  au  bout  ;  ceux  des  postérieurs  simples, 
robustes,  entiers.  —  Pygidium  en  partie  recouvert  par  les  élytres,  lé- 
gèrement convexe  et  vertical  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  subcylin- 
drique, finement  pubescent. 

L'unique  espèce  (M.  aquiluê,  Dej.  Burm.)  qui  rentre  dans  ce  gebre 
est  un  petit  insecte  de  l'Afrique  australe,  de  forme  allongée,  cylindrique, 
et  en  même  temps  déprimée,  d'un  roux  uniforme  assex  brillant,  et  corn- 
vert  partout  de  petits  poils  couchés,  médiocrement  abondants.  Ses  an- 
tennes de  dix  articles,  ses  crochets  égaux  aux  quatre  pattes  antérieures 
et  simples  aux  postérieures,  le  distinguent  nettement  de  tous  les  genres 
dn  groupe  actuel  auquel  il  appartient  incontestablement  ;  je  croîs  que 
Dejean  avait  vu  juste  en  le  plaçant  à  côté  des  Micboplgs  (1). 

PARANONCA- 
De  Casteln.  Bist  nat.  â.  CoL  U,  p.  143. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre,  que  M.  Gastelnau  place  dans  son  groupe 
des  Hoplites  et  auquel  il  assigne  les  caractères  suivants  : 

Antennes  de  neuf  articles  ;  le  1er  grand,  les  suivants  assez  petits,  glo- 
buleux, les  trois  derniers  formant  une  massue  allongée.  —  Palpes  assez 
longs,  à  dernier  article  grand,  arrondi  extérieurement,  coupé  droit  au 
côté  interne,  presque  en  demi-cercle,  creusé  au  milieu  et  rebordé  tout 
autour.  —  Tarses  forts,  avec  de  nombreuses  et  très-fortes  pointes  en 
dessous;  le  dernier  article  très-long,  creusé  en  dessous  et  terminé  par 
un  seul  crochet  très-grand.  —  Tarses  des  pattes  postérieures  chargés 
d'épines  beaucoup  plus  nombreuses  et  dirigées  dans  tous  le$  sens.  — 
Tète  un  peu  allongée,  arrondie  en  avant.  —  Corset  transversal,  échan- 
cré  antérieurement.  —  Ecusson  graud.  —  Elytres  plus  larges  que  le 
corselet,  ne  recouvrant  pas  l'abdomen. 

(1)  M.  Burmeister  le  met  dans  son  groupe  des  Glaphyrides  fausses,  où  fl  se 
trouve  associé  aux  Chasmatopterus  et  aux  Cbnaukanthus.  Mais  ces  deux  derniers 
genres  sont  manifestement  des  Séricides  par  leur  5e  segment  abdominal  de 
grandeur  ordinaire,  leurs  tarses  grêles  et  longs,  leurs  croshets  partout  doubles, 
entiers  et  égaux,  etc.  Ici,  au  contraire,  on  observe  tous  les  caractères  essentiels 
des  Hopiides,  sans  aucune  exception. 
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De  tons  ces  caractères,  le  seul  qai  puisse  s'appliquer  luneHôpfide  est 
celai  emprunté  aux  crochets  des  tarses.  Les  autres,  notamment  la 
massue  antennaire  et  la  forme  du  dernier  article  des  palpes,  sont  com- 
plètement étrangers  à  la  sous-tribu  actuelle.  L'espèce  unique  (P.  piwt- 
na)  que  décrit  M.  de  Castelnao,  semble  également,  d'après  ce  qu'il  en 
dit,  être  une  Rutétide.  Si  Ton  pouvait  admettre  qu'il  s'est  trompé  sur  le 
nombre  des  crochets  des  tarses,  je  n'hésiterais  pas  à  rapporter  le  genre 
4  cette  dernière  tribu. 


Sous-Tribu  II.     Sëricides.  • 

Languette  cornée  et  soudée  au  menton,  très-rarement  coriace  et  dis- 
tincte. —  Mandibules  prolongées  au  côté  interne  dans  toute  ou  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur  en  une  large  lame  très  mince.— Labre  en* 
tièremenl  confondu  avec  le  chaperon,  le  plus  souvent  sans  aucun  vestige 
de  suture.  —  Hanches  antérieures  coniques  et  saillantes,  les  posté* 
rieures  souvent  très- larges.  —  Segmenta  abdominaux  non  soudés  ensem- 
ble. —  Parapkeures  métalhoraciques  étroites;  leurs  épimères  nulles  ou 
très-petites. 

La  fusion  du  labre  avec  le  chaperon,  qu'Erichson  a  signalée  le  pre- 
mier, distingue  essentiellement  ces  insectes  des  autres  Mélolontbides. 
^  Dans  deux  genres,  les  Pb yllotocus  et  les  Difbucephala,  on  pourrait 
croire,  au  premier  coup-d'œil,  que  le  labre  est  distinct,  attendu  qu'une 
suture  très-apparente  sépare  de  l'épistome  ou  chaperon  une  portion  an- 
térieure. Mais  il  n'y  a  là  en  réalité  qu'une  division  du  chaperon  en  deux 
parties,  l'épistome  proprement  dit  et  le  post-épistome,  division  dont  il 
y  a  des  exemples  assez  nombreux  parmi  les  Coléoptères.  Le  grand  dé- 
veloppement des  hanches  postérieures  est  un  autre  caractère  propre  à 
ces  insectes,  mais  qui  n'existe  pas  à  beaucoup  près  chez  tous.  Ces  or- 
ganes perdent'  en  même  temps  leur  position  transversale  ordinaire  et 
deviennent  plus' ou  moins  obliques,  de  sorte  que  le  métasternum  est 
alors  coupé  diagonalement  de  chaque  côté  en  arrière.  Quant  à  la  lan- 
guette, sa  séparation  du  menton  n'existe  que  dans  un  seul  genre  (Phvl- 
lotocus)  qui  possède  en  môme  temps  des  mâchoires  inermes  et  termi- 
nées par  un  faisceau  de  poils,  et  qui  est  par  conséquent  aux  espèces  ty- 
piques ce  que  les  Pachycnémides  sont  aux  Hoplides  dans  la  sous  «tribu 
précédente. 

Les  Séricides  sont  toutes  de  petite  taille  et  leur  distribution  géogra- 
phique est  très-étendue,  car  il  y  en  a  dans  toutes  les  parties  dû  globe. 
Comme  on  le  verra  plus  loin,  les  unes  sont  diurnes  et  les  autres  crépus- 
culaires. 

Leurs, formes  sont  assez  variées  pour  permettre  de  les  répartir  dans 
les  cinq  groupes  suivants  : 
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|.  Hanches  postérieures  très-larges. 

Languette  coriace,  distincte  du  menton.  Psyllotocibis. 

—       cornée,  soudée  au  menton.  Staieuns  v*aizs. 

P.  Hanches  postérieures  étroites, 

a     Antennes  non  rétractiles  dans  l'intérieur  du  pro- 
thorax. 

Epistome  simple.  Ablabébjbis. 

—       double,  Diphucéphalides. 

a  a  Antennes  rétractiles  dans  l'intérieur  du  prothorax.    Méchidodes, 

Gmum  I.    Pfcyllotooidee. 

Languette  coriace,  distincte  du  menton,  divisée  en  deux  lobes  grêles 
et  velus.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  membraneux,  inerme  et  péni- 
cillé.  —  Epistome  double.  —  Hanches  postérieures  1res  grandes.— Mé- 
tasternum  coupé  obliquement  de  chaque  côté  eu  arrière. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  le  genre  suivant  de  l'Australie.  Ses 
hanches  postérieures  et  son  métasternum  exagèrent  les  Cormes  qu'ils 
affectent  chez  les  Séricides  vraies ,  mai»  son  facie$  n'a  aucun  rapport 
avec  celui  de  ces  dernières. 

PHYIXOTOCUS. 
Fischer  de  Waldh.  Mém.  d.  la  Soc.  de  Mosc.  VI,  p.  255  (1). 

Menton  obloog,  étroit,  subarrondi  ou  tronqué  en  avant.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  brièvement  ovalaire ,  celui  des  maxillaires 
subcylindrique  et  tronqué  au  bout. — Tête  petite,  allongée,  parabolique; 
chaperon  trapézotde,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  transversal.  — 
Teux  médiocres.  —  Antennes  très-courtes,  de  huit  articles  :  1  grand, 
subitement  dilaté  au  bout,  2  court,  aussi  gros,  subglobuleux,  3  cylin- 
drique, un  peu  allongé,  4-6  très-courts»  surtout  celui-ci,  6-8  formant 
une  massue  oblongue  chez  les  mâles,  courte  et  grosse  chez  les  fe- 
melles. —  Prothorax  plus  ou  moins  transversal,  légèrement  arrondi  sur 
les  côtés,  coupé  carrément  ou  un  peu  arrondi  à  sa  base.  —  Ecosson  en 
triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  oblongues,  plus  ou  moins  atté- 
nuées en  arrière.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  et  jambes  antérieures 
courtes  et  larges ,  celles-ci  fortement  trtdentées  ;  hanches  postérieures 
couvrant  les  trois  premiers  segments  ventraux;  les  quatre  jambes  pos- 
térieures allongées,  épineuses,  surtout  en  dedans  ;  tarses  grêles,  beau- 

(1)  Syn.  MicaoTHOPS,  Dej.  Cat.  éd.  Z,  p.  181;  Bolsd.  Faune  de  l'Océan,  I, 
p.  210. 
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coup  plus  longs  que  les  jambes  ;  leurs  cruchêts  allongés,  gniles  et  slnw 
pies.  —  Pygidmm  oblique,  en  triangle  curviligne  subéquflatérai.  — 
Abdomen  petit,  obconique. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ce  genre  forme  «ne  exception  dans  lé 
groupe  actuel  par  la  structure  de  sa  languette  et  de  sea  mâchoires , 
mais  il  lui  appartient  sans  aucun  doute  ;  aucun  autre  n'a  même  des  han- 
ches postérieures  aussi  grandes  et  le  mctasternum  coupé  aussi  oblique- 
ment de  chaque  côté.  La  forme  de  son  épistome  constitue  en  même 
temps  une  de  ses  particularités  les  plus  caractéristiques.  H  se  compose 
de  quelques  petites  espèces  de  l'Australie,  de  formes  peu  robustes,  par- 
fois même  à  téguments  assez  mous  et  plus  ou  moins  allongées.  Elles 
sont  en  général  peu  vêtue*  et  qatlqueMa  même  tout-à-fait  glabres. 
Le  fauve  et  le  noir  diversement  combinés  forment  leur  livrée  ordi- 
naire (t  ). 

GftOOMB  H.    Béticiôtm  rrtfec 

Languette  cornée,  Soudée  au  menton  ;  celui-ci  de  grandeur  normale. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  denté.  —  Etristome  «impie.  —  Hanches 
postérieures  très-grandes.  -—Métasteroum  coupé  obliquement  de  cèa- 
qne  côté  en  arrière. 

C'est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  toutes  les  espèces  européennes  de 
la  sous- tribu.  Elles  n'offrent  rien  de  particulier  dans  leur  forme,  maïs 
parmi  celles  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales,  le  corps  se  rac- 
courcit peu  à  peu  et,finit  par  ressembler  beaucoup  à  celui  des  Byrrhiens, 
parmi  lesquels  quelques-uns  des  anciens  auteurs  les  ont  placées.  Ce  chan- 
gement dans  la  forme  générale  est  accompagné  d'une  plus  grande  con- 
tractilité  de  ta  tête  et  d'un  développement  des  hanches  postérieures  qui 
égale  presque  celui  qu'on  observe  chez  les  Pbyllotocus.  Les  téguments 
de  la  plupart  de  ses  insectes  sont  glabres  et  présentent  des  reflets  soyeux 
ou  opalins  qu'on  retrouve,  du  reste,  dans  le  groupe  suivant,  et  même 
chez  quelques  genres  de  la  sous-tribu  suivante,  celle  des  Séricofdes. 

I.  Crochets  des  torses  monte  d'une  membrane  en  dessous:  tfymsiioflfta.) 

IL  sans  membrane.  * 

a     Massue  antennaire  de  3  ou  4  articles. 

Chaperon  subquadrangulaire  ou  parabolique  :  Triodcnta,  Omaloplia, 

Serica. 
Chaperon  très-rétréci  et  formant  une  sorte  de  rostre  :  Trochaku. 
aa  Massue  antennaire  de  6  articles  :  Pleophylia. 

(1)  P.prcetutus,  ruflpennû,  aus traits,  mœstus,  LottinU,  Boisd.  loc.  cit.  La 
Sericôtthis  ru/tpermis  du  msme  auteur  (loc.  cit.  p.  207)  appartient  aussi  au 
genre  et  est  peut-être  identique  avec  l'espèce  du  même  nom  qui  précède.—  6t- 
macutatiu,  Erichs.  Arch.  1842»  I,  p.  170. 
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HYMENOPUÀ. 
Btfit.  &  Mo*c.  1830,  »•  2,  p.  65  (1). 

Genre  trè**oi*hi  de*  Tnjoi**TA  qui  suivent  et  n'en  différant  que  par 
les  caractères  que  Toiri  : 

Antennes  de  neuf  articles;  leur  massue  de  (rois,  obtongae  thex  M 
mâle»,  ovalaire  chez  les  femelles.  —  Crochets  des  tarses  longs,  droits, 
crochus  seulement  à  leur  extrémité  ;  la  portion  droite  garnie  dans  toute 
sa  longueur  d'une  membrane  rectiligne  sur  son  bord  libre  ;  l'interne  des 
antérieurs  élargi  et  voûté  chez  les  mâles. 

Ces  insectes  ont  la  taille,  la  forme,  la  pubescence  des  Triodohta  et 
•ont  originaires  de  l'Europe  orientale  et  méridionale  et  de  l'Algérie  (a). 

TMODONTA. 
MtJLWHT,  Col.  d.  Profit*;  Lama.  p.  468  (3). 

Menton  presque  carré,  sinué  en  avant.  —  Palpes  labiaux  très-petits, 
&  articles  1-2  très  courts,  3  obeonique  ;  le  dernier  des  maxillaires  ovale 
et  àcuminé.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  arqué  et  ploridenté,  les 
dents  fines  et  très-aiguës.  —  Chaperoq  à  peine  distinct  du  front,  rétréci 
ou  subparallèle,  plus  ou  moins  rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Antennes 
de  10  articles  :  1  très-renflé  au  bout,  assez  gros,  obeonique,  3-5  égaux, 
6-7  très-courts,  8-10  formant  une  massue  obloogue  chez  les  mâles,  ova- 
laire chez  les  femelles.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
recouvrant  le  propygidnnn,  peu  convexes.  —  Hanches  intermédiaires 
eontiguës;  jambes  antérieures  fortement  tridentées;  les  autres  tri- 
carénées  en  dehors,  avee  des  cils  épineux  sur  ces  carènes  et  au  côté  in- 
terne; tarses  antérieurs  courts ,  leurs  quatre  Un  articles  égaux,  te  der- 
nier renflé  chez  les  mâles  ;  les  quatre  postérieurs  allongés  et  grêles, 
surtout  les  intermédiaires;  les  crochets  de  tous  bifides,  l'externe  des 

(1)  Skyn.  HmsoftTU,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  183.  —  MïLOunmu  Ulig,  —  Szrici 
De  Casteln. 

(2)  Tsp.  de  l'Europe  mér.  :  H.  sirigoêa,  Ulig.  Mag.  Il,  p.  220.  —  biffons, 
Bschscb.  loc.  cit.  p.  65  {strigosa  Casteln.).  —  lineolata,  fidvipennis,  sicula, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mas.  d.  Paris,  I,  p.  74.  —  Chevrdatii,  Mulsant,  Col. 
de  France  ;  Lamell.  p.  471.  —  Esp.  de  l'Europe  or.  :  H.  kungarica,  Blanch. 
loc.  cit.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  B.  cinctipennis,  aterrùna,  Lucas,  Expier,  de 
F  Alger.  Ent.  p.  291.—-  M.  Lucas  place  dans  ce  genre  le  Mélol.morio  deFabricins 
et  les  OmalopHa  ochroptera  et  unguicularis  d'Erichson.  Je  me  suis  conformé  à 
l'opinion  de  ce  dernier  (Deutschl.  Ins.  in,  p.  703),  qui  les  rapporte  aux  Trio- 
wwra. 

(3)  Syn.  Mklolortha  Fab.  Illiger,  etc.  —  Sieica  Mac-Leay,  De  Casteln. 
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antérieurs  plos  grand  que  l'interne.  —  Corps  court  on  médiocrement 
allongé. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille  et  revêtus  partout  d'une  fine  pubes- 
cence  tantôt  couchée,  tantôt  droite.  Ils  sont  très-Toisins  des  Omaxoflia 
qui  suifent,  mais  s'en  distinguent  sans  peine  par  leurs  hanches  intermé- 
diaires contiguës  ;  comme  ces  dernières  ils  sont  diurnes»  Leurs  espèces 
font  répandues  dans  le  midi  de  l'Europe ,  en  Orient  et  en  Afrique  jus- 
qu'au Sénégal  inclusivement  (1). 

OMALOPLIA. 

(Mec.)  Stiphzns,  /«.  ofBrit.  Entonu  ;  Mandib.  III,  p.  220  (2). 

Organes  buccaux,  tête  et  chaperon  des  Sibica.  —  Antennes  de  neuf 
articles,  leur  massue  de  trois,  oblongue  chex  les  mâles,  plus  courte 
chez  les  femelles.  —  Jambes  antérieures  bidentées  :  leurs  tarses  pareils 
à  ceux  des  Teiodonta  ;  hanches  intermédiaires  médiocrement  séparées. 

—  Les  autres  caractères  comme  dans  le  genre  en  question. 

Ces  insectes  sont  complètement  intermédiaires  entre  les  Teiodokta 
qui  précèdent  et  les  Sbbica  qui  suivent,  mais  le  plus  grand  nombre  de 
leurs  caractères  les  rapprochent  de  celles-ci  ;  ils  ne  tiennent  aux  pre- 
mières que  par  leurs  tarses  antérieurs,  leur  vestiture  et  leurs  habitudes 
diurnes.  Leurs  espèces ,  peu  nombreuses  »  sont  propres  à  l'Europe , 
l'Asie  et  l'Afrique  (3). 

(1)  Esp.  européenne»  :  T.  aqutta,  Castetn.  Hitt.  nat.  d.  Col.  H,  p.  148;  type 
du  genre.  —  mtidula,  Rossi,  Faun.  etrusc.  I,  p.  23.  —  akn,  Bianch.  Cat.  -d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  75.—  Esp.  de  Mésopotamie  :  T.  judadca,  Blancfa.  loc. 
cit.  p.  75.  —  Esp.  du  nord  de  l'Afrique  :  T.  morio,  proboscifca  F.  —  tm£u»- 
cularis,  àckropiera,  Erichs.  in  Wagners  Reise,  III,  p.  173.  — Olivieri,  Blancb. 
loc.  cit.  p.  75.  —  Esp.  du  Sénégal  :  I.  truncata,  dor salis,  Bianch.  loc.  cit. 
p.  83. 

(2)  Syn.  Brachyphylla,  Mulsant,  Col.  de  France;  Lamell.  p.  465.  —  Mklo- 
lontua  et  Serica  auctor. 

(3)  Esp.  européennes  :  0.  ruricola  Fab.,  de  presque  toute  l'Europe  ;  type 
du  genre.—  mutât  a,  Gyllh.  in  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  93;  d'Es- 
pagne. —  canbonaria,  Bianch.  Cat.  d.  CoL  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  76  ;  de  Hon- 
grie. —  pruinosa,  de  Dalmatie,  alternata,  de  Turquie,  Kûster,  Die  Kœfer 
Europ.  XVIII,  42, 43.  —  transsylvanka,  Bielz,  Verbandl.  d.  Hermaonst.  Ver.  I, 
p.  181.  —  Esp.  asiatiques  :  0.  hirta,  Gebler,  in  Ledeb.  Reise,  Ins.  p.  109;  de 
Sibérie.  —  limbata,  Krynicki,  Bull.  Mosc.  1832,  p.  126;  de  Crimée.  —  Esp.  de 
l'Algérie  :  0.  barbara,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  288.  —  substriata, 
Kûster,  loc.  cit.  XVIII,  p.  44.  —  Esp.  de  Natal  :  0.  vittata,  Bianch.  loc.  cit. 

—  Esp.  d'Abyssinie  :  0.  atrata,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyss.  Zool.  p.  354. 

—  vittata,  analis  (atrata  R.),  Guérin-Ménev.  in  Lefcb?.  Voy.  en  Abyss.  Ins. 
p.  313, 
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SERICÀ. 
Uic-Leat,  J5for«  entom.  I,  p.  146  (1). 

Menton  convexe,  tronqué  obliquement  en  avant  ;  sa  partie  ligolairé 
très-courte,  non  rétrécie  et  assez  fortement  échancrée.  —  Mâchoire* 
robustes  ;  leur  lobe  externe  pluridenlé,  les  dents  aiguës.  —  Palpes  des 
deux  genres  précédents.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  on  sillon  plus 
ou  moins  distinct ,  en  général  parabolique  et  rebordé,  parfois  sinué  en 
avant.  —  Antennes  de  dix  ou  neuf  articles,  le  3e  peu  ou  médiocrement 
allongé  ;  leur  massue  de  trois  ou  quatre  articles,  de  longueur  variable. — 
Prothorax  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  plus  ou  moins  lobé  à  sa 
base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  recouvrant  le  pro- 
pygidium.  —  Hanches  intermédiaires  séparées  ;  cuisses  et  jambes  com- 
primées, les  premières  canaliculées  en  dessous  ;  jambes  antérieures  bi- 
dentées,  les  autres  carénées  et  hérissées  de  cils  épineux,  leurs  tarses 
grêles,  comprimés,  allongés  ;  les  antérieurs  de  même  forme,  mais  plus 
courts,  surtout  chez  les  femelles  ;  les  crochets  de  tous  bifides  au  bout, 
la  dent  inférieure  en  général  arquée.  —  Mésosternum  formant  une  lame 
perpendiculaire  tantôt  assez  étroite,  tantôt  très-large. 

>  Genre  très-richeen  espèces,  toutes  de  taille  petite  ou  au  plus  moyenne, 
la  plupart  complètement  glabres  r  sauf  quelques  cils  en  dessous ,  et 
présentant  souvent  un  reflet  soyeux  ou  opalin.  Elles  sont  très-variables 
sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  qui  d  oblongue  et  subparallèle 
finit  par  devenir  ovalaire,  puis  subglobuleuse.  A  mesure  que  ce  change- 
ment s'opère,  les  hanches  postérieures  s'agrandissent  et  les  cuisses  ainsi 
que  les  jambes,  surtout  les  postérieures,  s'élargissent  et  deviennent  plus 
contractiles. 

On  peut,  d'après  le  nombre  des  article^  des  antennes,  diviser  ces  in* 
sectes  en  deux  sections  dont  on  a  fait  autant  de  genres  et  qui  contien- 
nent chacune  des  espèces  oblongues  ou  globoso-ovales.   * 

Les  uns,  ou  les  Omalofua  de  M.  Mulsant,  ont  dix  article*  aux  an- 
lennes;  la  massue  p'enaquç  trois  et  ne  prend  jamai^  des  dimensions 
considérables  chez  les  mâles.  Les  espèces  sont  presque  toutes  propret 
à  l'ancien  continent  (a). 

(1)  Syn*  Okj&oplUj  Molsant,  Col.  d.  France;  Lamell.p.  462;  M.  Mulsant  at- 
tribue à  tort  à  Stephens  le  genre  On aloplu,  tel  qu'il  l'entend  ;  ce  sont  tes  Bea- 
chtphtllà  qui  correspondent  aux  Ohaloplia  de  l'auteur  anglais,  comme  on 
Tient  de  le  Tolr.  —  Camptobbina,  Kirby,  Faun.  Bor.  amer.  p.  12S.  —  Empuahu, 
Erichs.  Natitfg.  d.  Ins.  DeutscM,  IH,  p,  0tt. 

PKEsy^â'Karojie,;  &  tojo^fcea&0|)»{^<^?if  Fsfcjy  (toit). trJkpvjdes 
Indes  or.  :  S.  mutabilis  Fab.  —  nimutabilis,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III  ;  Append. 
p.  l%l.—marginella,  bmaculaia,  Hope  in  Gray,  Zool.  Mlscell.  I,  p.  24.—  ferru- 
ffinca,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  flûgels  Kaschm.  IV,  2,  p.  525.  —  marmorata, 
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Langaette  cornée,  sondée  au  menton;  celui-ci  de  grandeur  normale. 
—  Lobe  interne  des  mâchoires  denté.  —  Epislome  simple.  —  Hanches 
postérieures  étroites.  —  Métasternum  médiocrement  ou  non  oblique  de 
chaque  côté  en  arriére. 

Les  espèces  ne  se  distinguent  des  Séricides  vraies  que  par  la  forme 
de  leurs  hanches  postérieures  et  de  leur  métastçrnum.  Les  unes  sont 
américaines,  les  autres  de  l'Afrique  australe. 

I.   Antennes  de  neuf  ou  huit  articles* 
a     Chaperon  entier  sur  les  côtés. 

Massue  antennaire  de  3  articles  :  Symmela. 

de  4     ■—      Miotemna. 

aa  Chaperon  échancré  latéralement  :  Athlia. 
H.  Antennes  de  dix  articles. 

Leur  massue  de  5  pu  6  :  Ablabera,  Camenta. 
—       de  3  :  AWaberoides. 

SYMMELA. 
Ewchs.  Archw,  1835, 1,  p.  261  (i). 

Menton  un  peu  convexe»  tronqué,  oblique  et  impressionné  en  avant  ; 
sa  partie  ligulaire  plus'  étroite,  courte,  plus  ou  moins  échancrée.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  pluridenlé,  ses  dents  ^aiguës.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  conique ,  celui  des  maxillaires  cylindrique  ou  subfu- 
éiforme  (s).  —  Chaperon  séparé  du  front  par  on  sillon  ou  une  carène, 
en  carré  transversal,  arrondi  aux  angles,  rebordé,  impressionné  ou  ru- 
gueux. —  Yeux  gros  et  saillants.  —Antennes  de  huit  ou  neuf  articles  : 
1  renflé  au  bout,  2  aussi  gros,  subgloboleux,  3-4  de  longueur  variable; 
les  trois  derniers  formant  une  masBse  assez  allongée  chez  tes  mâles, 
oblongue  chez  les  femelles.— Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés ,  largement  et  très-faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson 
en  triangle  recliligne  allongé*  —  Eljtres  obtongues  ou  subovales,  un 
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peu  élargies  en  arrière.  —  Pattes  assex  robustes;  jambes  antérieures 
iridenlées,  les  quatre  postérieures  spioosules,  carénées  sur  leur  tranche 
externe;  tarses  longs,  leurs  crochets  onguiculés  ou  bifides  selon  les 
sexes.  —  Pygidium  assez  convexe,  en  triangle  subéquilatéral. 

Genre  propre  à  l'Amérique  du  Sud  où  il  est  beaucoup  plus  nombreux 
que  les  Serica.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  de  ces  dernières,  générale- 
ment oblongues  et  presque  toutes  sont  glabres  et  ont  un  reflet  soyeux 
plus  ou  moins  vif.  Leur  tête  et  leur  prothorax  sont  souvent  inégaux  et 
leurs  élylres  sillonnées.  Les  mâles,  outre  leur  massue  antennaire,  se  dis- 
tinguent de  leurs  femelles  par  leurs  tarses  antérieurs  dont  le  1er  ou  les 
deux  Ie"  articles  sont  plus  ou  moins  dilatés,  et  par  leurs  crochets  qui 
sont  fortement  élargis,  non-seulement  aux  tarses  antérieurs,  comme  le 
dit  Erichson,  mais  quelquefois  à  toutes  les  pattes,  et  onguiculés  au 
bout  ;  ceux  des  femelles  sont  grêles  et  bifides,  ce  qui  a  lieu  aussi  chez 
quelques  mâles,  mais  rarement. 

Il  y  a  ici,  comme  parmi  les  Serica,  deux  sections  à  établir  d'après  le 
nombre  des  articles  des  antennes. 

Quelques  espaces  en  ont  neuf  dont  le  5«  est  plus  allongé  que  les  deux 
précédents  qui  sont  eux-mêmes  assez  grands  et  subé gaux.  Ce  sont  les 
Astjbwa  d'Erichson  (t)  dont  les  Temwostoma  de  M.  Blanchard  ne  diffé- 
rent que  par  la  partie  ligulaire  de  leur  menton  un  peu  plus  échancrée 
que  de  coutume  («).  Toutes  les  espèces  ayant  cet  organe  plus  ou  moins 
échancré,  ce  caractère  ne  me  parait  avoir  aucune  valeur  générique. 

Les  vraies  Symmela  n'ont  que  huit  articles  aux  antennes,  avec  le  4* 
allongé,  le  3e  plus  court  et  le  5e  presque  transversal  (3). 

Les  espèces  de  ce  genre  que  j'ai  observées  au  Brésil  sont  diurnes  et 
se  trouvent  sur  les  feuilles  dans  les  bois  ;  ce  sont  des  insectes  pour  la  plu- 
part peu  communs. 

(1)  A.  tridentata,  Erichs.  loc.  cit.  Cet  insecte  a  le  chaperon  tridenté,  ce  qui 
n'existe  pas  dans  les  Stmmelà  ordinaires  ;  mais  je  ne  puis  voir  là  qu'un  caractère 
spécifique  ou  tout  au  plus  de  section.  La  phrase  descriptive  d'Erichson  présente 
à  ce  sujet  un  lapsus  calami;  elle  contient  ces  mots  :  a  labro  antice  tridentato;  » 
c'est,  sans  aucun  doute  «  clypeo  »  qu'Erichson  a  voulu  dire. 

Çt)  T.  sulcutipennis,  Blanch.  loc.  cit.;  c'est  YOmaloplia  fuscipennis  du  Ca- 
talogue de  Dejean,  espèce  assez  commune  dans  les  collections. 

(3)  Esp.  du  Brésil  :  S.  instabilis,  elegans,  mutabilis,  dypeata,  opaca,  nitida, 
longula,  teneUa,  curta,  Erichs.  loc.  cit. — Esp.  de  Bolivia  :  S,  palUpes,  unifor- 
mis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  85. 

Les  Omaloplia  melanaria,  flavipes,  rufèscens  et  nigripes  de  Dejean  (Cat. 
éd.  3,  p.  183)  appartiennent  très-probablement  au  genre,  ainsi  que  la  Série* 
v&tita  de  M.  de  Castelnau,  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  148. 
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MIÛTEMNA  (1). 

Menton  allongé,  évasé  et  légèrement  sipué  en  avant.-*- Lobe  externe 
des  mâchoires  pluridenté,  ses  dents  petites.  —  Dernier  article  des  pal- 
pes labiaux  conique,  celai  des  maxillaires  fasiforme.  —  Tête  transver- 
sale  ;  front  incliné,  séparé  do  chaperon  par  nn  fin  sillon  subrectiligoe, 
celui-ci  fortement  rebordé  de  toutes  parts  et  comme  excavé.  —  Yeux 
très-gros, — Antennes  de  huit  articles  :  1  subglobuleux  à  son  extrémité, 
2  en  cOne  renversé,  3  transversal,  4  très-long,  prolongé  à  sa  base  in- 
terne en  une  longue  épine  aiguë,  les  quatre  derniers  spatuliformes  et 
formant  une  massue  allongée.  —  Protborax  très-transversal,  bislnué  en 
avant»  droit  sur  les  côtés,  faiblement  arrondi  à  sa  base.  —  Elytres  al- 
longées, parallèles.  — Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  faiblement 
bidentées,  les  autres  unicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  grêles, 
très-longs,  subégaux  ;  crochets  courts,  larges,  comme  tronqués  et  un  pett 
fendus  au  bout.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne. 

(/unique  espèce  (If.  singularis  Bl.)  sur  Uqneile  ce  genre  a  été  établi, 
%  le  foctii  d*s  Syumela  et  a  été  recueillie  par  M.  4*  d'OrWgpy  dans  le 
Y  aile-Grande  (Bolivie).  Il  est  très-probable  que  l'exemplaire  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  d'après  lequel  j'ai  rédigé  la  formule  qui 
précède,  est  un  mâle,  et  que  la  femelle  est  dépourvue  d'épine  au  ¥  ar- 
ticle de*  antennes. 

ATHLIA. 

Erichs.  Archiv,  1835, 1,  p.  266. 

Menton  oblong,  presque  plane,  impressionné  antérieurement;  sa 
partie  ligulaire  non  rétrécie  et  assez  fortement  échancrée  en  avant.  — 
Mâchoires  robustes,  leur  lobe  externe  armé  de  six  dents  aiguës.  —  Der- 
nier article  des  palpes  labiaux  subrasiforme,  un  peu  arqué,  celui  des 
maxillaires  légèrement  sécuriforme.  —  Tête  convexe  sur  le  vertex  ; 
chaperon  séparé  du  front  par  une  ligne  on  peu  arquée,  légèrement  ré- 
tréci, écbancré  latéralement  avant  ses  angles  antérieurs  qui  sont  ar- 
rondis, assez  fortement  rebordé  et  échapcré  ep  avant.  —  Antennes  de 
neuf  articles  :  \  allongé,  renflé  au  bout,  ?  aussi  gros,  opeonjque,  5  al- 
longé, cylindrique,  4-6  courts;  les  trois  derniers  formant  pne  massue 
assez  grosse  et  ovale  dans  les  deux  sexes.  —  Protborax  transversal, 
faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  très-largement,  mais  à  peine  lobé  à  sa 
ta$e.«~Eeojffon  en  triangle  curvUigqc  allongé.— Elytres  allongées,  pa- 
taJWes,  suftçyUudriques,  recouvrant  ep  partie  le  pygidium.  -r  Pattes 
médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  quatre  poa- 

(1)  Syn.  Octotemka,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  84;  nom  déjà 
employé  par  Mellié  (Ann.  d.  1.  Soc.  eut,  Série  2,  VI,  p.  334)  avec  la  désinence 
jnasculine,  pour  un  genre  de  Cissides. 
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térieures  non  comprimées,  manies  d'une  carène  médiane  épineuse; 
tarses  grêles,  allongés  ;  leurs  crochets  parallèles,  peu  arqués,  fendus  au 
bout.  —  Pygidium  médiocre,  en  triangle  transversal. 

La  seule  espèce  connue  (t)  est  un  insecte  assez  commun  au  Chili,  de 
taille  moyenne,  allongé,  subcylindrique,  duo  brunrougeàtre,  villeux  en 
desepu*,  et  ayant  trois  lignes  élevées  sur  les  élytres,  avec  les  intervalles 
ponctués  et  couverts  de  petits  poils  couchés. 

ABLABERA. 
(bu.)  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Dmtschl.  JR,  p.  685. 

Menton  plan,  légèrement  rétréci  à  sa  base;  sa  partie  ligulaire  sépa- 
rée de  lui  par  une  suture  très  distincte,  à  peine  plus  étroite,  plane  ou 
impressionnée,  très-courte,  avec  son  bord  antérieur  presque  entier.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  cinq  dents.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  très-petit,  ovalaire  et  subacuqainé;  celui  des 
maxillaires  allongé,  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  — -  Chaperon  plus 
pu  moins  long,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  transversal  parfois  ef- 
facé, im  peu  rétréci  en  avant,  rebordé,  avec  son  bord  antérieur  entier, 
sinué  ou  subèchancré  et  bidenté. — Antennes  de  dix  articles  ;  leur  ma* 
sue  de  six  et  un  peu  allongée  chez  les  mâles,  de  cinq  et  plus  courte  chez 
les  femelles;  ses  deux  1ers  articles  chez  ceux  là,  le  1er  chez  celles-ci, 
plus  courts  que  les  autres.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les 
côtés  et  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  assez  court.  —  Ely- 
tres assez  courtes.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  hanches  intermé- 
diaires contiguës  ;  jambes  antérieures  bidentées,  les  quatre  postérieures 
munies  de  deux  carènes  portant  des  cils  épineux,  leurs  éperons  terrai- 
•aux  médiocres  ;  tarses  très-longs,  subégaux,  leurs  crochets  allongés, 
bifides  au  bout,  la  division  inférieure  beaucoup  plus  courte  que  la  supé- 
rieure. —  Pygidium  convexe,  triangulaire  et  transversal. 

Petits  insectes  propres  à  l'Afrique  australe,  de  forme  oblongue  ou 
ovalaire  et  de  couleurs  variées,  qui  semblent  représenter  dans  ce  pays  les 
Teiodonta  et  les  Omaloplia  qui  y  manquent.  Les  espèces  décrites  s'é- 
lèvent à  une  douzaine  (s). 

(t)  A.  rustka,  Erichs.  loc.  eit.  pi.  III,  f.  4,  avec  des  détails;  elle  est  égale- 
ment figurée  dans  Gay,  fiist.  de  Chile,  Zool.  Côl.  pi.  17,  f.  9. 

(2)  MH.  splendida  Fab.  {notata  Wiedem.,  Totta  Thunb.).  —  Mel.  clypeata, 
Scaœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  70.  —  analis,  Thunb.  Mém.  d.  l'Acad.  d. 
S^Pétereb.  VI,  p.  427.  —  lateralis,  Wledem.  in  Germar,  Mag.  IV,  p.  137.  — 
emarginatieeps,  turidtperotù,  m/Wcate,  Lahndei,  ruftpes,  fuscipenrtis,  hér* 
suta,  intermedia,  Biaoçh.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  lui. 
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CAMENTA. 
(Dej.)  Erichs.  iïatwrg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  695  (1). 

Genre  1res* voisin  des  Ablabeba  et  n'en  différant  qae  par  les  quatre 
jambes  postérieures  plus  élargies  au  bout»  plus  épineuses,  munies  de 
longs  éperons,  et  les  crochets  des  tarses  qui  sont  appendlculés,  c'est-à- 
dire  larges  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  puis  terminés  brusque- 
ment par  une  pointe  grêle  et  aiguë. 

Dejean  avait  établi  ce  genre  dans  sa  collection,  et  il  n'est  connu  que 
par  le  peu  qu'en  a  dit  Erichson.  La  seule  espèce  décrite  a  été  confondue 
par  M.  Blanchard  avec  les  Ablabera,  sous  le  nom  de  A.  nigrila.  Elle 
est  notablement  plus  grande  que  les  espèces  de  ce  genre  et  originaire 
de  Natal. 

ABLABEROIDES. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  102. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature  et  ne  le  place  à  la  suite  des  deut 
précédents  que  sur  l'autorité  de  M.  Blanchard  qui  lui  assigne  les  carac- 
tères suivants  : 

Labre  court,  large,  concave  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  pro- 
fondément éebancré.  —  Mâchoires  armées  de  dents  robustes.  —  Palpes 
cylindriques;  les  trois  1er*  articles  des  maxillaires  courts»  le  dernier 
allongé.  —  Chaperon  étroit,  peu  saillant.  —  Antennes  de  dix  articles, 
les  3e,  4«  et  5e  très-courts;  leur  massue  composée  de  trois,  oblongue. 
—  Prothorax  large,  convexe.  —  Pattes  larges,  leurs  crochets  unidentés. 

U  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce  (4.  œneus)  du  Cap,  d'un 
brun  cuivreux,  glabre  et  striée  sur  les  élytres. 

GmoUFB  IV.    DiphuoéphaUde*. 

Languette  cornée,  soudée  au  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
denté.  —  Epistome  double.  —  Hanches  postérieures  étroites.  —  Mé- 
tasternum  coupé  carrément  en  arrière. 

Le  genre  Dipoccephala  de  Lepellelier  Saint-Fargeau  et  Serville  ne 
se  laisse  associer  naturellement  à  aucun  de  ceux  qui  précèdent.  Son 
epistome  double  le  rapproche  des  Phyllotocos  dont  il  est,  pour  tout  le 
reste,  aussi  différent  que  possible,  et  le  même  caractère  le  distingue 
des  deux  groupes  précédents.  D'autres,  inscrits  dans  la  formule  géné- 
rique qui  suit,  notamment  la  dilatation  des  tarses  chez  les  mâles,  achè^ 
vent  de  montrer  que  ces  insectes  forment  un  groupe  à  part. 

(1)  Syn.  Ablabera,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  102, 
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DIPHUCEPHALA. 
(Pu.)  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  372. 

Menton  plan  ou  convexe,  rétréci  à  sa  base,  sabarrondi,  tronqué  on 
légèrement  échancré  en  avant.  —  Mâchoires  robustes,  leur  lobe  externe 
armé  de  cinq  ou  six  dents  (*).  —  Palpes  très-courts:  le  dernier  article 
des  labiaux  obconique,  celui  des  maxillaires  ovalaire,  plus  ou  moins 
gros.  —  Tête  assez  allongée,  plane  ;  chaperon  grand,  presque  carré,  sé- 
paré du  front  par  un  fin  sillon,  variable  selon  le  sexe,  échancré  en  avant. 
— Yeux  médiocres. — Antennes  courtes,  de  huit  articles  :  1  long,  renflé 
au  bout,  2  encore  assez  long,  obconique,  3  court,  4  allongé  et  compri- 
mé, 5  très-court,  les  trois  derniers  formant  une  massue  oblongue  chez 
les  mâles,  ovalaire  chez  les  femelles.  —  Prothorax  de  longueur  variable, 
plus  ou  moins  anguleux  sur  les  côtés,  sinué  ou  tronqué  à  sa  base,  sou- 
vent sillonné  ou  fovéolé  en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  très- 
aigu  au  bout.  —  Elylres  en  carré  allongé,  arrondies,  avec  un  étroit  re- 
bord perpendiculaire  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes 
antérieures  bi-  parfois  unidentèes  en  dehors ,  à  leur  extrémité,  sans 
'  éperon  terminal,  les  quatre  postérieures  ciliées  ou  velues;  tarses  de  lon- 
gueur variable  ;  les  trois  ou  quatre  1er8  articles  des  antérieurs,  les  deux 
ou  trois  1ers  des  intermédiaires  dilatés  chez  les  mâles  et  hérissés  de 
longs  poils  en  dessous;  crochets  robostes,  fendus  au  bout.  —  Pygidium 
perpendiculaire,  de  forme  et  de  longueur  variables. 

Outre  les  différences  sexuelles  indiquées  dans  celte  formule,  les  mâles 
différent  par  quelques  autres  particularités  de  leurs  femelles.  Les  angles 
de  l'échancrure  de  leur  chaperon  qui  sont  arrondis  chez  ces  dernières, 
se  prolongent  plus  ou  moins  et  se  redressent  quelquefois  en  simulant  de 
petites  cornes  ;  l'échancrure  elle-même  est  tout  au  plus  précédée  d'un 
fin  sillon,  tandis  qu'elle  l'est  chez  les  femelles  par  une  carène.  Le  cha- 
peron, du  reste,  varie  pour  la  forme ,  presque  dans  chaque  espèce , 
ainsi  que  les  tarses,  mais  presque  toujours  les  jambes  sont  munies  à  leur 
extrémité  interne  d'une  dent  crochue  plus  ou  moins  saillante. 

Ces  insectes  sont  d'assez  petite  taille  et  rivalisent  par  l'éclat  de  leur 
livrée  avec  les  plus  brillants  Coléoptères.  Elle  est  ordinairement  d'un 
beau  vert  métallique,  passant  souvent  au  cuivreux  ou  au  doré  le  plus 
éclatant.  Une  couche  d'écaillés  blanchâtres  revêt  en  général  le  dessous 
de  leur  corps  qui  est  oblong,  parallèle,  peu  convexe  et  môme  plan  ;  en 
dessus  il  est  glabre  ou  saupoudré  d'écaillés  semblables.  Les  espèces  sont 
assez  nombreuses  et  exclusivement  propres  à  l'Australie,  où  il  parait 
que  la  plupart  sont  très-communes  et  pullulent  beaucoup  (2). 

(1)  M.  Blanchard  (Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  98,  note),  probable- 
Saent  par  suite  d'un  lapsus  calami,  les  indique,  à  tort,  comme  étant  ioermes. 

(2)  Voyez  la  Monographie  que  H.  Waterhouse  (Trans.  of  the  ent.  Soc.  \, 
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Languette  cornée,  sondée  an  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
denté.  —  Epistome  simple.  —  Antennes  rétractiles  dans  l'intérieur  du 
protborax  au  repos.  —  Hanches  postérieures  étroites.  —  Métastemom 
coupé  carrément  en  arrière. 

Un  seul  genre  (Macmoius)  constitue  également  ce  groupe.  Les  for- 
mes anormales  de  ses  espèces,  plutôt  que  leurs  caractère*  xootogiques, 
ont  fait  hésiter  les  auteurs  sur  la  place  à  lui  assigner  (1).  Ce  qui  les  em- 
barrassait surtout,  c'était  la  soudure  du  labre  avec  le  Chaperon,  ignorant 
qu'il  en  est  de  même  dans  la  sous- tribu  actuelle  entière,  avec  cette  seule 
différence  qu'ici  le  premier  est  plus  grand  et  sa  fusion  avec  le  second 
moins  complète  (*).  Mais,  ainsi  que  l'a  prouvé  M.  Westwood  dans  une 
monographie  du  genre  qu'il  a  publiée  (s),  ces  insectes  appartiennent 
incontestablement  aux  Mélolonthides,  et  tous  leurs  caractères  démon- 
trent qu'ils  appartiennent  aux  Séricides  dont  ils  sont  seulement  une 
forme  aberrante. 

p.  215)  a  publiée  dé  ces  insectes.  Elle  contient  seize  espèces,  dont  treize  sont 
données  comme  nouvelles  ;  mais  l'auteur  n*a  pas  tend  compte  de  celles  asset 
Nombreuses  publiées  antérieurement  par  M.  Boisduval  dans  sa  Faune  entont. 
d.  l'Océan,  II,  p.  200.  Le  genre  contient  les  suivantes  :  D.  colaspidiotdes,  Schœnh. 
Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  101  (splmdens  Mac-Leay,  Uwaiocollis  Bofed.)  —  **. 
rtcea,  Kirby,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XII,  p.  463.  —  furcata,  Guérin-Ménsv. 
Voy.  d.  1.  Coq.  Ent.  p.  89  (acanthopus  Boisd.,  Hopei  Waterh.).  —  tmeata 
{pilistriata  W.),  foveolata  {attndenta  W.),  smaragdula  [pusilla  W.),  rugosa 
(Spencei  W.),  ftUgida  (pygmœa  W.),  Boisd.  loc.  cit.  —  ChitdrenU,  afjînis, 
Edtvardsii,  ptâchella,  castanoptera,  patvuia,  ru/fpea,  Waterh.  loc.  cit.  — 
aurolimbata,  quadratigera,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  lias.  d.  Paris,  I,  p.  99. 

(1)  Kirby  ne  faisait  qu'avec  hésitation  un  Taoî  de  l'espèce  qtril  à  décrite. 
C'est  M.  Mac-Leay  (Hors  ent.  I,  p.  140)  qui  a  placé  ces  insectes  parmi  les  Tro- 
gides,  en  quoi  il  a  été  imité  par  Dejean.  Quant  à  Latreille,  qui  ne  les  avait  pas 
vus  en  nature,  il  était  porté  à  les  regarder  comme  des  Mélolonthides  (Règne 
anim.  éd.  2,  IV,  p.  547,  note). 

(2)  C'est  ce  qui  a  engagé  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  655,  note) 
à  les  placer  parmi  les  Séricoldes.  Il  est  vrai  que  leur  labre  est  plus  développé 
et  plus  distinct  que  celui  des  Séricides,  chez  qui  cet  organe  est  en  général  invi- 
sible; mais  c'est  la  soudure  avec  le  chaperon  qui  constitue  son  caractère  essentiel 
chez  ces  insectes. 

(3)  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  78.  Il  y  aurait  plusieurs  raisons  à  ajouter  à 
celles  que  donne  M  Westwood  pour  démontrer  que  ces  insectes  ne  sont  pas 
des  Trogides,  mais  la  suivante,  qui  est  décisive,  suffit  :  c'est  que  ce  sont  des 
Lamellicornes  pleurostictiques,  tandis  que  les  Trogides  sont  des  laparostictiques. 
Seulement  leur  dernier  stigmate  n'est  pas  visible  comme  de  coutume^  les  ély-» 
très  le  recouvrant  aussi  bien  que  ceux  qui  le  précèdent. 
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Aucun  auteur  n'a  signalé  la  faculté  qu'ils  oui  dé  Mirer  taira  anten- 
nes dans  l'ouYerture  antérieure  du  prothorax.  Il  n'y  a  à  cet  effet  pas  de 
rainures  ou  de  sillons  pour  recevoir  ces  organes  ;  seulement  rouTertore 
.en  question  est  plus  grande,  relativement  à  la  tête,  que  chez  les  autres 
Mélolontbides,  et  c'est  dans  le  vide  laissé  par  cette  dernière  de  chaque 
côté,  que  les  antennes  se  logent. 

MAC1UMU&. 

Mac-Leat,  Hora  tUom.  I,  p.  140  (1). 

Menton  grand,  arrivant  jusqu'au  labre,  légèrement  élargi  en  avant, 
avec  son  bord  antérieur  faiblement  échancré  ou  entier  ;  sa  face  externe 
tronquée  obliquement  ou  impressionnée  au  moins  dans  sa  moitié  anté- 
rieure. —  Mâchoires  très- robustes,  leur  lobe  externe  armé  de  cinq  à 
si*  dents.  —  Palpes  labiaux  très-petits,  invisibles  quand  la  bouche  est 
fermée;  leur  dernier  article  ovalaire  et  tronqué  au  bout,  celui  des 
maxillaires  arqué  et  arrondi  à  son  sommet.-*-  Labre  soudé  à  la  face  an*» 
térieure  du  chaperon,  avec  ou  sans  suture  distincte,  épais,  très*cdurt  et 
semi-hmairé.  —  Tête  large,  enfoncée  dans  le  prothorax,  inclinée;  cha» 
peron  confondu  avec  le  front,  court,  coupé  obliquement  de  chaque  coté* 
avec  son  bord  antérieur  rébordé  et  plui  ou  moins  échancré.  *—  An- 
tennes courtes,  de  neuf  articles  \  les  trois  derniers  formant  une  massue 
médiocrement  serrée.  —  Prothorax  transversal,  régulièrement  afrondi 
sur  les  côtés  ou  subitement  rétréci  près  de  sa  base;  celle-ci  plus  ou 
moins  arrondie.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
allongées,  parallèles,  presque  planes,  tombant  brusqueinent  et  parfois 
carénées  sur  les  cotés  (*).—  Pattes  médiocres,  peu  robustes  ;  jambes  an- 
térieures faiblemept  tridentées,  les  deux  dents  terminales  trèsHrapprô* 
chées  ;  les  quatre  jambes  postérieures  sublinéaires  ;  tarses  plus  courts 
que  les  jambes,  leurs  crochets  petite  et  simples.  —  Pygidiuin  petit,  en 
triangle  curviligne,  un  peu  convexe  et  perpendiculaire. 

Ces  insectes  sont  une  des  formes  les  plus  anormales  de  Méloloothides 
que  possède  l'Australie.  Tous  sont  oblongs,  parfaitement  parallèles, 
plans  en  dessus  tt  couverts  presque  en  entier  de  petits  cercles  ren- 
fermant une  élévation  arrondie  qui  porte  un  petit  poil  couché.  Leur  cou* 
leur  est  d'un  brun-noirâtre  ou  rougeâtre  uniforme,  et  leur  faeia  est 
celui  des  Coléoptères  qui  vivent  sur  le  sol.  Il  est  probable  que  telles 

(1)  Syn.  Trox,  Rirby,  Ltan.  Trans.  Xfy,  p.  461  —  Giobaïûs,  DeJ.  Cat.  éd.  3, 
p.  164. 

(2)  Elles  recouvrent  des  ailes  inférieures  bien  développées,  quoique  au  pre- 
mier aspect  elles  paraissent  soudées  ensemble.  C'est  ainsi  que  j'ai  trouvé  ces 
ailes  chez  le  M.  haàdvnianus  que  j'ai  disséqué;  peut-être  manquent-elles  ches 
quelques  espèces. 
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sont  en  effet  leurs  habitudes  et  qu'ils  ne  font  que  rarement  usage  de 
leurs  ailes.  On  en  connaît  six  espèces  en  tout  (i). 


Sous-Tamu  III.    Séricoïdes. 

Languette  en  général  cornée  et  soudée  au  menton,  parfois  membra- 
neuse et  distincte.  —  Mandibules  prolongées  au  côté  interne  dans  toute 
ou  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  en  une  large  lame  très-mince. 
—  Labre  distinct,  le  -plus  souvent  court  et  peu  échaneré.  —  Hanches  an* 
térieures  coniques  et  saillantes.  —  Segments  abdominaux  non  soudés 
ensemble.  —  Parapleures  métalhoraciques  étroites,  leurs  épimères 
nulles  ou  très-petites. 

Ces  insectes  reproduisent  tous  les  caractères  des  Séricides,  dont  ils 
ne  se  distinguent  essentiellement  que  par  leur  labre  bien  distinct  du 
chaperon.  11  existe  également  parmi  eux  quelques  genres  dont  la  lan- 
guette est  membraneuse  et  parfaitement  distincte  du  menton.  Mats  ils 
sont  plus  nombreux  que  les  Séricides,  leurs  formes  sont  plus  variées  et 
leur  distribution  géographique  est  différente.  Sauf  un  genre  (Chasma- 
toptebus)  propre  à  l'Europe  australe,  deux  (Chnauhakthus,  Dichelo- 
hycha)  de  l'Amérique  du  Nord,  tous  les  autres  habitent  l'Australie  et 
la  Nouvelle-Zélande,  ou  les  parties  australes  ou  occidentales  de  l'Amé- 
rique du  Sud. 

Ceux,  en  petit  nombre,  dont  les  habitudes  ont  été  observées,  sont 
diurnes  et,  à  en  juger  par  leur  faciet,  il  est  assez  probable  qu'il  eu  est 
de  même  de  la  plupart  des  autres. 

Cette  sous-tribu  se  décompose  en  six  groupes  secondaires,  reconnais- 
sablés  aux  caractères  suivants  : 

I,  Languette  membraneuse,  distincte  du  menton. 

a     Menton  fortement  bilobé.  Pachytrichjdes. 

a  a       —    entier. 

Abdomen  très-court.  Aclopibbs. 

—       de  longueur  normale.  Ousmatoptérims. 

II.  Languette  cornée,  soudée  au  menton. 

b     Une  forte  saillie  sternale.  Stêthaspims. 

bb  Point  de  

Labre  court  ou  médiocre,  subhorixontal,  peu 
échaneré.  HétérontcideSs 

Labre  grand,  vertical,  bilobé.  Séricoïdes  vraies. 

(1)  M.  spwius,  Kirby,  loc:  cit.  —  Kirbyanus,  Hopianus,  Mellyanus,  Mac-, 
Liayanus,  Radfonianus,  rûfus,  Westw.  loc.  cit. 
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G*OUFB  I.    Paohytrichide*. 

Langoette  membraneuse,  distincte  do  menton.  —  Celai-cl  fortement 
écbancré.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  inerme.  —  Labre  très-sail- 
lant, horizontal,  bilobé. 

Ce  groupe  ne  contient  que  le  genre  Pachttbicha,  de  M.  Hope, 
ayant  ponr  type  un  grand  et  rare  insecte  de  l'Australie,  qui  m'est  in- 
connu  en  natore,  et  sur  la  place  duquel  les  anleurs  ne  sont  pas  d'accord. 
MM.  Hope ,  Westwood  et  Bormeister  le  regardent  comme  voisin  des 
Glaphyrus.  Ericbson,  après  avoir  d'abord  (i)  émis  l'opinion  qu'il  est 
peut- être  rapproché  des  Euchirds  ,  a  fini  (2)  par  le  placer  parmi  les 
Séricotdes,  ce  qui  suppose  que,  sons  le  rapport  des  stigmates,  il  est 
pleorostictique,  ce  dont  Ericbson  a  pu  s'assurer,  le  Muséum  de  Berlin 
possédant  cet  insecte.  S'il  en  est  ainsi  et  si  les  parapleures  mélathora- 
ciqnes  n'ont  pas  cette  forme  caractéristique  que  j'ai  signalée  plus  haut 
chez  les  Glapbyrides,  il  est  certain^que  le  genre  n'appartient  pas  à  ce 
dernier  groupe  et  qu'il  ne  peut  pas  être  placé  ailleurs  que  dans  celui-ci. 

PACHYTRICHA. 

Hofe,  Awn.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  Vffl,  p.  303  (3). 

Menton  cordiforme,  éehancré,  ses  lobes  arrondis  au  bout  ;  languette 
profondément  bilobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  terminé  par  un 
grand  faisceau  de  poils.  —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon,  droi- 
tes, épaisses  en  dehors,  très-amincies  au  côté  interne,  coupées  oblique- 
ment au  bout  de  dehors  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  très-courts  ;  leur 
dernier  article  brièvement  ovalaire,  celui  des  maxillaires  ovale-oblong. 
—  Labre  grand ,  saillant ,  horizontal ,  fortement  bilobé.  —  Chaperon 
grand,  transversal,  un  peu  rétréci  etsinué  en  avant.  —  Antennes  cour- 
tes, de  dix  articles  ;  ceux  de  la  lige  courts,  subégaux  à  partir  du  3°, 
les  trois  derniers  formant  une  massne  oblongo-ovale.  —  Prothorax  un 
peu  transversal,  arrondi  et  rebordé'  latéralement,  légèrement  sinué  de 
chaque  côté  de  sa  base,  avec  ses  quatre  angles  aigus.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.—  El  y  1res  oblongoes,  convexes,  laissant  le  pygi- 
dium  en  entier  à  découvert.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures 
fortement  Iridentées,  les  postérieures  élargies  au  bout,  carénées  sur 

(1)  Àrchiv,  1843,  II,  p.  230. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.ffl,  p.  655,  note. 

(3)  Depuis,  M.  Westwood  (Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  1843,  p.  283,  pi.  13, 
f.  Àa-g)  a  exposé  les  caractères  du  genre  plus  au  long  et  a  donné  de  l'espèce 
une  belle  figure  accompagnée  de  nombreux  détails.  Dans  l'intervalle  entre  ces 
deux  publications,  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  29)  a  reproduit  les  ca- 
ractères primitivement  exposés  par  M.  Hope. 
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leur  tranche  externe,  ainsi  que  les  intermédiaires;  tarses  plus  longs 
que  les  jambes;  leurs  crochets  rtroms  in  dettout  de  deux  dents  perpen- 
diculaires, lune  basilaire ,  l'antre  médiane.  —  Pygidrom  en  triangle 
asaex  attoogé.  —  Corps  ottong,  très-Convoie  et  très^nmstf,  fortement 
TÎUeox  tn  dessodas 

Cet  insecte,  qne  M.  Hope  a  nommé  P.  castanea,  à  ptbé  de  qninie 
lignes  de  long.  Il  est  en  enttet  d'un  brn  marrai,  pins  obsear  par  pla- 
ces, et  les  poils  staMtadts  ds*t  il  est  rove^  ed  desaoui  sont  grisâtres. 

G*oo*n  IX   AolopSdM. 

Languette  membraneuse,  distincte  du  menton.  —  Celui-ci  entier.  — 
Mandibules  dépassant  le  chaperon  en  ayant  et  embrassant  le  labre.  — 
Ce  dernier  horizontal,  saillant.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  inerme. 
—  Abdomen  court. 

J'ai  dit  plus  haut  que  le  genre  ActMvê  n'appartient  pas  aux  Glaphy* 
rides,  comme  Erichsou  l'avait  pensé,  ses  stigmates  étant  ceux  de  la 
section  actuelle  des  Plenrostictiques.  A  côté  de  lui  vient  se  placer  le 
genre  Ph^bhookathà  de  M.  Hô£é ,  malgré  son  faciès  très-différent. 
Tous  deux  ont  des  organes  buccaux  exactement  semblables;  et  ces  or- 
ganes sont  construits  sur  un  plan  qui  ne  se  reproduit  pas  une  seconde 
fois  parmi  les  Mélolonthides.  Il  ri* y  en  a  aucun,  en  effet,  ou  les  mandi- 
bules dépassent  le  cbaperonf  sont  visibles  pai*  conséquent  d'en  haut,  et 
embrassent  le  labre.  Tous  deux  ont  en  même  temps  des  pattes  courtes, 
des  jambes  fortement  carénées,  des  tarses  trèa-gréleft  et  très-longs, 
munis  de  crochets  simples,  l'abdomen  court  et  le  corps  hérissé  de  longs 
poils  en  dessous.  Il  y  a  là  plus  qu'il  n'en  faut  pour  démontrer  l'intime 
analogie  des  deux  genres.  L'un  est  de  l'Australie,  l'autre  du  Brésil. 

I.  Corps  court,  épais,  atténué  en  arrière  :  Phœnognaiha. 
H.    —    peu  eonvexe,  régulièrement  obkmgo-owlt  :  Adoptu. 

PH4NOGNÀTHA. 

flore,  Anh.  and  Mag.  ofnat.  BUt.  IX,  p.  128  (1). 

Eri  combinant  le  peu  que  dit  M.  Hope  de  ce  gente  avec  1â  figure  ac- 
compagnée de  quelques  détails  qu'il  a  donnée  de  l'espèce,  on  peut  lui 
assigner  les  caractères  suivants  : 

Menton  transversal,  rétréci  en  avant.  —  Mâchoires  grêles  ;  leur  lobe 
interne  petit,  grêle  et  cilié,  l'externe  complètement  nul.  —  Dernier  ar- 

(1)  Depuis,  H.  Hope  a  reproduit  les  caractères  du  genre  et  figuré  l'espèce  dans 
lesTrans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  p.  U3*  »l.  t},  1 5  iHk 
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tide  des  palpes  labiaux  subfnsifbrmë  ;  palpes  maxillaires  tolérés  au  som- 
met do  la  tige  des  mâchoires;  ledr  dernier  article  rabfoKorme,  ptts 
court  qee  chacun  des  deot  précédents,  ceux-ci  égaux.  *-*  Mandibule» 
larges*  arrondie*  an  bout»  dilatées  dans  teor  milieu  en  dehors.  •—  Labre 
saillant,  triangulaire.  —  Tête  tuberctlée  dans  son  milieu.  —  Antennes 
de  neuf  articles  s  1  long  et  très-gros*  S  asset  long,  obconiqoe,  3*6  dé- 
croissant graduellement,  les  trois  derniers  formant  une  massue  ovale. 
—  Yeux  non  divisés.  —  Protborax  transversal,  convexe*  on  peu  arrondi 
sur  les  côtés  et  à  sa  base,  transversalement  impressionné  le  long  de  son 
bord  antérieur.  —  Elytres  courtes,  convexes,  rétrécies  postérieure- 
ment. —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  et  obtusément 
tridentées;  cuisses  postérieures  très-grosses;  tarses  Irès-gréles,  les 
quatre  antérieurs  de  longueur  moyenne,  les  postérieurs  très-allongés; 
les  articles  de  tous  hérissés  de  poils  à  leur  extrémité  ;  leurs  crochets 
simples.  —  Corps  très-velu  en  dessous. 

L'espèce  unique  (P.  Erichsonii)  qui  compose  le  genre  est  de  taille 
moyenne  et  d'un  fauve-cbàtaib  clair,  avec  les  trois  quarts  postérieurs 
dès  élytres  noirs  ;  ces  organes  sont  ponctués  en  stries  :  les  poils  dont  le 
corps  est  revêtu  en  dessous  sont  d'un  fauve  vif.  Au  premier  coup-d'œil 
elle  ressemble  beaucoup  aux  Pacbypus,  et  M.  Hope  l'en  regardait 
comme  voisine.  Mais  il  n'y  a  pas  à  douter  qu'Ericbson  («)  ait  eu  raison 
de  la  rapprocher  du  genre  suivant. 

ACLOPUS. 

Erichs.  Archiv,  1935,  l,  p.  259  (2). 

Menton  en  carré  allongé*  entier.  —  Languette  médiocre,  bilobée, 
fortement  péniciUée.  —  Mâchoires  grêles,  leurs  lobes  nuls.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  plus  long  que  chacun  des  deux  précédents, 
subfusiforme  ;  le  3*  des  maxillaires  obconiqoe,  aussi  long  que  le  4*, 
celui-ci  subcylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  arrondies  en 
dehors,  un  peu  concaves  en  dessus,  simples  à  leur  extrémité.  —  Labre 
subtransversal,  arrondi  en  avant.  —Tête  transversale;  chaperon  non 
distinct  du  front,  demi- circulaire.  —  Yeux  médiocres,  leurs  canthuS 
courts.  —  Antennes  de  neuf  (3)  articles  :  le  1er  pyriforme,  le  2e  presque 
aussi  gros,  beaucoup  plus  court  ;  leur  massue  courte  et  épaisse.  —  Pro- 
thorax aussi  long  que  large,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  faible- 
ment bisinué  à  sa  base,  échancré  en  demi-cercle  en  avant.  —  Ecusson 

(1)  Archiv,  1847,  U,  p.  241. 

(2)  Syn.  Lasiopus,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  182. 

(3)  Erichson  assigne  dix  articles  à  ces  organes,  mais  la  figure  qu'il  en  donne 
(loc.  cit.  pi.  3,  f.  2  a)  n'en  présente  que  neuf^  et  je  n'en  vois  pas  davantage  dans 
les  deux  espèces  du  genre  qu'il  a  connues. 
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médiocre,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées»  arrondies  à  leoi» 
extrémité,  recooTrant  l'abdomen.  —  Pattes  asset  robustes  ;  hanches  in- 
termédiaires contiguês  ;  jambes  antérieures  fortement  bidentées ,  sans 
éperon ,  les  quatre  postérieures  carénées  sur  leur  tranche  externe  ; 
tarses  grêles  et  très -longs,  surtout  les  postérieurs;  leurs  articles  un 
peu  renflés  et  ciliés  à  leur  extrémité  ;  leurs  crochets  simples.  —  Ab- 
domen très-court;  pygidium  en  triangle  très-allongé  et  acuminé  au 
bout.  —  Métasternom  très-grand.  —  Prosternum  muni  d'une  tige  post- 
coxale  très-Telue. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  allongés ,  faiblement  et  également  at- 
ténués à  leurs  deux  extrémités,  peu  convexes  en  dessus  et  d'un  faciès 
peu  robuste.  Leur  corps  est  hérissé  en  dessous,  sur  les  bords  latéraux 
des  élytres,  ceux  du  prolhorax,  et  les  pattes,  de  longs  poils  redressés. 
Leur  couleur  générale  est  d'an  brun  ou  d'un  fauve  brunâtre  assez  bril- 
lant. Les  espèces  sont  rares  dans  les  collections  et  au  nombre  de  trots 
originaires  du  Brésil  méridional  (l). 

J'ai  indiqué  plus  haut  (s)  les  motifs  qui  m'ont  engagé  à  retirer  ces  in- 
sectes des  Glaphyrides  parmi  lesquels  Erichsoo  les  avait  placés.  En  dehors 
de  ce  groupe  ils  ne  paraissent  par  pouvoir  être  mis  ailleurs  que  dans 
celui-ci. 

Gmoura  m.    Chasmatoptérides. 

Languette  membraneuse,  distincte  du  menton.  —  Celui-ci  entier.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  inerme  ;  mando  terminé  par  un  crochet 
corné.  —  Labre  très-court,  horizontal. 

Les  deux  genres  qui  composent  ce  groupe  ont,  sous  le  rapport  du  fa- 
des, beaucoup  de  rapports  avec  quelques  Hoplides  et  les  genres  H  vue- 
iioplia,  Triodonta,  etc.,  de  la  sous-tribu  des  Sériddes.  Mais  les  crochets 
de  leurs  tarses  et  leur  labre  montrent  qu'ils  n'appartiennent  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre  de  ces  deux  groupes  dont  ils  sont  seulement  les  représentants 
dans  celui-ci.  L'on  d'eux  est  de  l'Europe  australe,  l'autre  du  Mexique. 

h  Languette  très-courte,  de  la  largeur  du  menton  :  Chasmatopterus. 
h        —       très-saillante,  bilobée  :  Chnaurianlhus. 

CHASMATOPTERUS. 
Encycl.  méth.  Ins.,  X,  p.  30. 

Menton  aussi  large  que  long,  un  peu  arrondi  en  avant.  —  Languette 
membraneuse,  très-courte,  aussi  large  que  lui.—  Lobe  externe  des  ma- 
il) A.  vittatus  (pi.  3,  f.  2),  brunneus,  Erichs.  loc.  cit.;  mes  exemplaires  pro- 
viennent de  la  province  de  Sainte-Catherine.  —  intermedius,  Blanch.  Cat.  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  96  ;  du  môme  pays. 
(2)  P.  160,  note  4. 
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thoifes  mèdiotfe,  inerme  et  pénicillé;  mandoarmè  d'an  crochet  corné 
et  aigu.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  acuminé  au 
bout,  celai  des  maxillaires  robuste,  subcylindrique. —  Labre  très-court, 
horizontal,  légèrement  écbancré.  —Chaperon  court,  assez  fortement 
rebordé,  demi- circulaire  (femelles?),  échancré  ou  prolongé  dans  son  mi- 
lieu (mâles?).  —Antennes  de  neuf  articles:  1  allongé,  très-renflé  et 
très-velu  au  bout,  2  aussi  gros  et  très-court,  3-*  obconiques,  subégaux, 
5-6  cupuliformes,  les  trois  derniers  formant  une  assez  grosse  massue 
subovale.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base, 
un  peu  rétréci  en  avant.  —  Ecusson  médiocre,  largement  arrondi  au 
bout.  —  Elytres  courtes  ou  suballongées,  subparallèles,  très-légèrement 
déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes  peu  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures bidentées,  les  quatre  postérieures  unicarénées  sur  leur  tranche 
externe;  tarses  grêles,  les  quatre  postérieurs  très-longs,  les  antérieurs 
beaucoup  plus  courts  ;  les  crochets  de  ceux-ci  un  peu  inégaux  et  plus 
fortement  fendus  que  les  autres.  —  Pygidium  en  triangle  subéquila- 
téral,  un  peu  oblique. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille,  brunâtres,  avec  les  élytres  plus  clai- 
res, et  leurs  téguments  peu  solides  sont  entièrement  velus.  Leurs  espè- 
ces peu  nombreuses  sont  propres  à  l'Europe  australe ,  et  se  trouvent 
quelquefois  réunies  en  grandes  quantités  sur  les  fleurs  (i). 

Latreille  et,  après  lui,  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  insectes, 
les  ont  placés  â  côté  des  Ampbicoma  et  des  Chasmb,  c'est-à  dire  parmj 
les  Glaphyrides  ou  les  Hoplides.  Il  suffit  de  signaler  la  position  de  leurs 
stigmates  abdominaux  et  la  forme  de  leurs  parapleures  roétathoratf- 
ques,  pour  démontrer  que  telle  n'est  pas  leur  place,  et  qu'Erichson  (s) 
a  eu  raison  de  les  reporter  parmi  les  Séricoîdes,  où  ils  forment,  comme 
les  genres  qui  précèdent,  un  groupe  aberrant. 

CHNAUNANTBTS. 
Bran.  Handb.  <f.  Mntom.  IV,  p.  31. 

Menton  plan ,  en  trapèze  renversé.  —  Languette  bilobée,  pénicillée 
et  très-saillante.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  comme  chez  les  Cbas- 
màtoptrbus.  —  Palpes  courts,  assez  robustes,  leur  dernier  article  cylin- 
drique et  tronqué  au  bout.  —  Labre  très-court,  entier,  ne  dépassant  pas 
le  chaperon.  —  Télé  petite  ;  chaperon  assez  rétréci  en  avant,  avec  son 

(1)  C.  hirtulus,  villosulus,  pilosulus,  Illtg.  Mag.  II,  p.  222  sq.;  les  deux  pre- 
miers se  trouvent  en  Portugal  et  dans  le  midi  de  l'Espagne  ;  le  troisième,  outre 
ce  dernier  pays,  habite  l'Italie  méridionale.  —  hispidulus,  Graels,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Série  2,  V,  p.  307;  d'Espagne.  —  hirtus  (Sturm),  Blanch.  Cat.  d.  Col, 
d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  57;  du  Portugal. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  655. 
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bore)  antérieur  tfteg  fortement  rebordé  et  légèrement  bilobé.-* Anten- 
nes des  Chasmato»tb«os.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  arrondi  à 
sa  base  et  plus  faiblement  sur  les  côtés,  presque  de  la  largeur  des  ély- 
tres.  —  JBcusson  très-petit,  en  triangle  recUtigue.  —  Elytres  oblongue*, 
parallèles,  conjointement  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médio- 
crement robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  aiguës,  les 
quatre  postérieures  bicarénées  sur  leur  tranche  externe  et  épineuses  ; 
tarses  grêles,  beaucoup  pua  longs  que  les  jambes  j  leurs  crochets  petits, 
grêles,  fortement  fendus.  —  Pygidium  caché  par  tes  érjtres,  snbfaori- 
icntal. 

On  n'en  connaît  qu'une  très-petite  espèce  du  Mexique  (f  )  qui  res- 
semble singulièrement  au  Microdoris  aquilus,  du  groupe  des  Uopli- 
des.  Gommerai,  elle  est  oblongue,  déprimée  et  finement  velue  sur  toute 
sa  surface.  Elle  est  noire  ou  brunâtre,  ajvec  les  élytres  parfois  testacées. 

Gnoura  IV.    Stéthaipide». 

Languette  soudée  au  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  plan- 
denté.  —  Labre  court,  subhorizontal.  —  Une  forte  saillie  slernale. 

La  présence  de  cette  saillie,  qui  n'existe  qu'ici,  suffit  pour  (aire  re- 
connaître ces  insectes.  Leurs  couleurs  vives,  majs  variées  aelojn  les  gen- 
res, et  leur  faciès  particulier  ne  les  distinguent  pas  moins  bien  des  autres 
Séricoïdes.  L'un  d'eux  (Stbthaspis)  a  même  été  pris  par  presque  tous 
les  auteurs  pour  une  Rutélide,  et  l'on  peut,  en  effet,  le  regarder  comme 
rattachant  le  groupe  actuel  à  cette  tribu.  Ces  insectes  sont  originaires  de 
l'Australie  ou  de  la  Nouvelle-Zélande. 

I.   Saillie  slernale  conique. 

Angle  interne  des  hanches  poster,  non  épineux  :  Stethaspis. 

épineux  :  Pyronota, 

H.  Saillie  sternale  formant  une  lame  verticale  :  Colymbomorpha. 

STETHASPIS. 

Hore,  The  Coleopt.  Man.  I,  p.  104  (2). 

Menton  plan,  en  carré  allongé  ;  sa  partie  ligulaîre  un  peu  rctrécie, 
avec  son  bord  antérieur  légèrement  et  angulairement  échancré.  —  Mâ- 
choires très-robustes,  terminées  par  six  fortes  dents  obtuses.  ~- Dernier 

(1)  C.  discolor,  Burin,  toc.  cit. 

j2)  Syn.  JhcROKTx,  Boi&d.  Faune  ont  d.  l'Océan,  0,  p.  188;  nom  sans  ac- 
compagnement de  caractères  et  assez  mai  imaginé,  car  Jes  crochets  des  tarses 
sont  de  longueur  normale.  —  Mxloloutba  Ï&*,  Hertel»  01iv. 
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article  de  tons  les  palpes  beaucoup  plus  grand  que  chacun  des  précé- 
dents, subcylindrique,  on  peu  arqué  ei  arrondi  au  bout.  —  Labre  court, 
horizontal,  largement  arrondi  et  assez  fortement  échancré  dans  son  mi- 
lieu en  ayant.  —  Chaperon  épais,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  trans- 
versal ,  coupé  carrément  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis,  et  assez 
fortement  rebordé,  surtout  antérieurement.  —  Yeux  gros.  —  Antennes 
de  neuf  (0  articles  :  1  en  massue  renflée  au  bout,  2-4  obconiques,  sub- 
égaux,  5-6  très-courts  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  très-al- 
longée et  linéaire  chez  les  mâles,  ovale-oblongue  chez  les  femelles.  — 
prothorax  transversal,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  et  rétréci 
en  ai  :  à  sa  base.  —  Ely- 

tres  (  »cres  ;  jambes  anté-» 

rieon  femelles,  les  quatre 

postèi  ses.  —  Tarses  plus 

longs  ent  arqués,  élargis 

à  leui  il,  en  triangle  cur- 

vilign  le  au  bout. 

La  plupart  des  auteurs  pJaeent  ee  genre  parmi  les  Rutélides,  et  Ton 
ne  peut  nier  que  par  son  facie*  l'unique  espèce  qui  le  compose  (*)  n'ait 
des  rapports  très-prononcés  avec  les  BaAcnroeniws,  Caluchlojii*  et 
genres  voisins  du  groupe  des  Anoptognatnides.  Hais  il  suffit  d'exami- 
ner sa  bouche  pour  voir  qu'elle  est  très-différente  de  celle  de  ces  der- 
niers,  eique  c'est  bien  celte  d'un  Méftetonthide.  £Ue  est  même  presque 
complètement  identique  avec  celle  des  Pyboiiota  qui  suivent,  et  les  au- 
tres caractères  sont  en  môme  temps  très-voisins  de  ceux  de  ce  genre. 

L'espèce  en  question  est  d'assez  grande  taille,  testacée  et  pubeseente 
en  dessous,  glabre  et  d'un  beau,  vert  pré  ou  olive  ep  dessus,  avec  la  su- 
ture et  les  côtés  du  proihorax  plus  pu  moins  jaunâtres.  La  ^oqyelle-Zé- 
jande  est  sa  patrie, 

(t)  H.  Hope  assigne  à  ces  organes  dix  articles,  dont  einq  formant  la.  massue, 
double  erreur  qui  suffirait  pour  rendre  le  genre  indéterminable  s'il  n'était  pas 
connu. 

(2)  S.  sutwraUs,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  166.  M.  Boisduval  (loc.  cit.)  a  repro- 
duit deux  fois  cet  insecte,  d'abord  (p.  }9S,  Çol.  pi.  6,  f.  18)  sous  le  nom  de 
Micronyx  chlorophyllus,  puis  (p.  195)  sous  le  môme  nom  que  Fabricius. 

M.  Blanchard  (Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  2X8)  donne  pour  synonyme 
à  cet  insecte  la  Paranonca  prasina  de  M.  de  Câstelnau  (Hist.  nat.  d.  Col.  U, 
p.  143).  Mais  les  caractères  génériques  que  cet  auteur  assigne  à  cette  espèce 
«ont  extrêmement  diftrents  de  ceux  du  genre  actuel  ;  les  tarses,  entre  autres, 
seraient  très-épineux  et  terminés  par  on  seul  crochet  très-grand.  Dès  lors,  ce 
genre  ne  peut  appartenir  qu'au  groupe  des  Hoplides,  comme  on  Ta  vu  plus  haut, 
p.  199. 
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PTRONOTA. 
Bois».  Faune  tntom.  d.  V Océan.  U,  p.  213  (1). 

Menton  légèrement  convexe,  arrondi  sur  les  côtés  à  sa  base  ;  sa  partie 
ligulaire  on  peu  plus  étroite,  évasée  et  légèrement  échancrée  en  avant» 

—  Mâchoires  très-robustes,  leur  lobe  externe  muni  de  cinq  à  six  dents. 

—  Dernier  article  de  tous  les  palpes  subcylindrique,  un  peu  arqué  et  ar- 
rondi au  bout.  —  Labre  horizontal,  dépassant  à  peine  le  chaperon,  lar- 
gement et  assez  fortement  échancré.  —  Chaperon  en  carré  transversal, 
séparé  du  front  par  un  sillon  anguleux,  rebordé  de  toutes  parts  et  sinué 
en  avant.  —  Yeux  médiocres.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  mas- 
sue, 2  aussi  gros,  turbiné,  3-5  allongés,  subégaux,  6  très-court  ;  les  trois 
derniers  formant  une  massue  oblongue  chez  les  mâles,  courte  chez  les 
femelles.  —  Prolhorax  transversal,  légèrement  rétréci  en  avant,  bisinué 
à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus,  appliqué  exactement  con- 
tre les  élytres  et  aussi  large  qu'elles.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 

—  Elytres  oblongues,  sillonnées,  recouvrant  en  partie  le  pygidium.  — 
Pattes  assez  longues,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  bidentées  chez 
les  mâles,  tridentées  chez  les  femelles,  parfois  bidentées  dans  fes  deux 
sexes,  les  quatre  postérieures  épineuses  ;  tarses  grêles,  notablement  plus 
longs  que  les  jambes;  leurs  crochets  grêles,  simples,  ayant  entre  eux,  à 
leur  base,  deux  lamelles  membraneuses  et  divergentes  ;  hanches  posté- 
rieures épineuses  au  côté  interne.—  Pygidium  subhorizontal,  en  triangle 
curviligne.  —  Une  saillie  slernale  très-longue,  conique  et  assez  aiguë. 

Petits  insectes  oblongs,  arqués  en  dessus,  et  rappelant  par  leur  forme 
générale  celles  de  certains  Hydrophilides.  Peu  de  Mélolonthides  sont 
ornés  de  couleurs  aussi  remarquables  ;  le  vert,  le  cuivreux,  l'opale  for- 
ment leur  parure  la  plus  ordinaire  et  aucune  pubescence  n'en  voile  l'éclat 
en  dessus  ;  le  dessous  seul  du  corps  est  garni  de  poils  blanchâtres  fins  et 
plus  ou  moins  abondants.  Ils  habitent  la  Nouvelle-Zélande  et  la  Nou- 
velle-Guinée (2). 

COLYMBOMORPHA. 
Blakch.  CaU  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  98. 

Genre  très- voisin  des  Pyronota,  et  n'en  différant  que  par  les  parti- 
cularités suivantes  : 

Partie  ligulaire  du  menton  assez  fortement  échancrée.  —  Point  de  la- 
melles entre  les  crochets  des  tarseB.  —  Saillie  6ternale  remplacée  par 

(1)  Syn.  Calokota,  Hope,  The  Coleopt.  Man.  I/p.  107.  —  Meloloktha  Fab., 
Oiiv. 

(%)  P.  festiva  Fab.;  la  lœta  F.  n'en  est  qu'une  variété;  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, —  refulgens,  Boisd.  loc.  cit.  p.  214  ;  de  la  Nouvelle-Guinée, 
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une  grande  lame  que  le  roésosternum  envoie  entre  les  hanches  antérieu- 
res. —  Corps  plus  large. 

La  seule  espèce  connue  (C.  Uneata  BU)  est  an  joli  insecte  de  l'Aus- 
tralie, âoement  villeux  en  dessus  et  en  dessous,  et  dont  les  élytres  non 
sillonnées  présentent  des  bandes  longitudinales  testacées  et  d'un  vert 
métallique.  Elle  ressemble  on  peu,  pour  la  forme,  à  on  Colymbeibs. 

GROUPE  V.    Hétéronycidet. 

Languette  soudée  au  menton.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  pluri- 
denté.  —  Labre  subhorizootal,  court  ou  médiocreinent  saillant.  —  Point 
de  saillie  sternale. 

Ce  groupe  est  plus  riche,  à  lui  seul,  que  tous  les  autres  pris  ensemble» 
et  plusieurs  de  ses  genres  représentent  ici  les  Sériddes  typiques.  Les 
Lipabbtbcs,  par  exemple,  correspondent  aux  Hymenoplia  et  Tbio  dou- 
ta, les  Scitala,  CoLPOCBiLA,  etc.,  aux  Omaloplia  et  Sbbica,  par  les 
reflets  opalins  de  leurs  téguments,  et  la  tendance  qu'a  leur  mélaster- 
mim  à  être  coupé  obliquement  de  chaque  côté.  Mais  ces  analogies  dis- 
paraissent dans  le  plus  grand  nombre  des  genres. 

Ces  insectes  sont  presque  tous  australiens  ;  un  seul  de  leurs  genres 
(Odoutbia)  appartient  en  propre  à  la  Nouvelle  Zélande,  un  second 
(Hbptamera)  à  Madagascar,  un  dernier  (Aplodema)  au  Chili. 

I.  Crochets  des  tarses  dentés  à  leur  base  :  Phytotema. 

II.  — -  fendus  au  bout  ou  entiers. 

a  Angle  interne  des  hanches  postérieures  épineux  î  Htptamtra. 

a  a  — -  non  épineux. 

b  Elytres  courtes  :  Liparetrus,  Comophorus. 

bb  -—de  longueur  normale. 

c  Antennes  de  9  articles,  leur  massue  de  3. 

d  Labre  peu  ou  médiocrement  ôchancré,  sans  dent  médiane. 

Massue  antennaire  allongée  (çfi  ou  oblongue  (Ç)  :  Scitala,  Col» 
pochila. 

oblongo-ovalc  dans  les  deux  sexes  :  Haplony- 

cha. 

courte  et  ovale  dans  les  deux  sexes  :  Hetéronyx, 

Hostilina,  Eurychelus,  Odontria,  Aplodema* 

dd  Labre  très-échancré,  avec  une  dent  médiane  :  Telura. 

ec  Antennes  de    7  articles,  leur  massue  de  3  :  Nepytis, 
ecc  —       de    9     —  —  de  5  :  Diphyllocera. 

tcc$        —       de  10     —  —  de  6  :  Diaphylla. 

Coléoptèra.    Tome  III.  15 
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PHYTOLiEMA- 
(Du.)  Blakci.  Cat.  d.  Coi.  d.  Mus,  d.  Paris,  I,  p.  318  (1). 

Menton  évasé,  fortement  rétréci  et  faiblement  échancré  en  avant.  — 
Lobe  interne  des  mâchoires  pluridenté,  les  dents  robustes.  —  Palpes 
maxillaires  assez  gros,  lear  dernier  article  ovoïde.  —  Labre  très-court, 
largement  sinaé.  —  Télé  assez  saillante  ;  chaperon  demi-circulaire,  mé- 
diocrement rebordé.  —  Antennes  de  neuf  (s)  articles  :  1  renflé  au  bout, 
2  turbiné,  3-4  allongés,  égaux,  5  de  moitié  plus  court  ;  leur  massue  de 
quatre  articîcs  chez  les  mâles,  de  trois  chez  les  femelles.  —  Prothorax 
court,  fortement  rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  largement  lobé  au  milieu 
de  celle-ci,  ses  angles  postérieurs  arrondis,  les  antérieurs  à  peine  sail- 
lants, t-  Écusson  en  triangle  cunrttigoe.  —  Elytres  avales,  médiocre- 
ment convexes.  —  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  munies  dé 
deux  dents  assez  fortes  et  rapprochées,  les  autres  lisses  ;  tarses  plus 
courts  que  les  jambes,  leurs  crochets  arqués  et  munis  d'une  dent  à  leur 
hase  en  dessous.  —  Propygtdium  en  partie  à  découvert  ;  pygtdium  aussi 
long  que  large,  subvertical.  —  5e  segment  abdominal  notablement  plus 
grand  que  les  autres.  —  Métasternum  acuminé  en  avant.-— Corps  ovale, 
médiocrement  convexe. 

Ce  genre  est  au  groupe  actuel  ce  que  les  Stetbaspis  sont  à  celui  qui 
précède,  c'est-à-dire  qu'au  premier  coup-d'œil,  l'espèce  unique  (3)  qui 
le  compose  parait  être  une  Rutélide  voisine  des  àheoda  ,  et  c'est  en 
effet  dans  cette  tribu  que  l'ont  placée  Solier  et  M.  Blanchard.  Mais  la 
position  de  ses  derniers  stigmates  abdominaux ,  sa  massue  anlennaire 
variant,  quant  au  nombre  de  ses  articles,  selon  les  sexes,  ses  crochets 
des  tarses  dentés  en  dessous,  suffisent  pour  démontrer  que,  malgré  son 
faciès,  elle  appartient  aux  Mclolonlhides  (4).  Elle  forme,  du  reste,  sous 
le  rapport  des  hanches  antérieures,  une  exception  dans  la  sous-tribu  ac- 
tuelle, ces  organes  n'étant  pas,  A  proprement  parler ,  coniques  et  sail- 
lants hors  de  leurs  cavités  eotyloîdes. 

Cet  insecte,  qui  ne  parait  pas  rare  dans  les  provinces  méridionales  du 
Chili,  est  de  taille  moyenne  et  d'un  fauve  testacé,  avec  le  vertex  et  les 
côtés  du  prothorax  d'un  vert  métallique  ;  des  poils  blanchâtres ,  longs 
et  fins,  le  revêtent  en  entier,  sauf  sur  le  milieu  du  prothorax  et  les 
élytres. 

'(1)  $yn.  àreoda,  Solier  in  Gay,  Ëist.  d.  Chfle,  Zool.  V,  p.  92. 

(2)  M.  Blanchard  ne  leur  assigné  que  huit  articles;  j'en  vois  très-disttncte- 
ment  neuf,  comme  Solier. 

(3)  P.  mttobtHs,  Solier,  loc.  cit.  Col.  pi.  16,  f.  10. 

(4)  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  180)  ne  s'y  était  pas  trompé,  et  l'avait  placée  dans 
ce  groupe  ;  seulement  il  rayait  mise  parmi  les  Macrodactylides,  à  côté  du  genre 
ftswàsm  (Mjalogast£*}j  place  qui  ne  lui  convient  manifestement  pas. 
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HEPTAME1U. 
Bttmar.  Cat  if.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  89. 

Menton  transversal,  sa  partie  ligulatre  fortf  ment  rétrécie  et  trouvée 
en  avant. —  Mâchoires  robustes,  plurideutées.  —  Palmes  grêles  j  les 
labiaux  très-courts,  le  dernier  des  ina*ill;tires  allongé  et  sobcylindrique. 
•«-Labre  très-court,  dépassant  à  peine  le  chaperon.— Tête u$w  allongée, 
convexe  sur  le  vertex;  chaperon  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  arqué» 
légèrement  rétréci,  rebordé  eisinué  en  av*ni.  —  Antennes  de  sept  ar- 
ticles :  1  gros,  2  transversal,  3  très-long,  4  très-court,  8-7  formant  une 
massue  allongée.  —  Prolhorax  transversal ,  assez  convexe ,  rétréci  en 
avant,  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base  ;  celle-ci  bisinuée,  avec  ses 
angles  arqués  et  aigus.  —  Élytres  parallèles ,  courtes ,  peu  convexes, 
tronquées  en  arrière.  —  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  biden» 
tées,  les  intermédiaires  grêles,  les  postérieures  assez  robustes  ;  hanches 
postérieures  recouvrant  presque  le  2e  segment  abdominal,  épineuses  à 
l'angle  interne;  cuisses  de  la  même  paire  larges,  ovales;  tarses  très- 
grêles,  les  antérieurs  médiocres ,  les  autres  très-longs  ;  les  crochets  de 
tous  assez  courts,  munis  d'une  dent  près  de  leur  sommet.  —  Corps  court, 
peu  convexe,  glabre. 

Genre  remarquable  par  la  structure  de  ses  antennes  et  sa  forme  géné- 
rale qui  rappelle  de  près  celle  des  Coltubomorpha  du  groupe  précè- 
dent qu'îi  rattache  jusqu'à  ùri  cèWih  point  k  celui-ci.  Il  ne  comprend 
qXùne  espèce  (H.  tnelaUicâ  BU)  (je  Madagascar,  de  taille  médiocre,  et 
<Fùft  vert  brillant  passant  au  bled. 

UPÀRETRtJS. 

(Mao-Lot)  Gdérim-IÎéxev.  Voy.  d.  I  Coq,  Entom.  p.  90  (1). 

Menton  presque  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  &  sa  base,  coupé* 
obliquement  ou  largement  impressionné  en  avant  ;  sa  partie  ligulàirô 
aussi  large  que  lui,  un  peu  échançrée.  —  $!âchoires  robustes,  leur  lobe 
externe  armé  de  quatre  ou  cinq  dents.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux subcylindrique ,  celui  des  maxillaires  épais  et  ovalaire.  —  Cha- 
.  peren  séparé  du  front  par  une  ligne  sinueuse,  en  carré  transversal,  re- 
bordé de  toutes  parts,  avee  son  bord  antérieur  arrondi  ou  sinué.— Yeux 
médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  courtes,  de  neuf  ou  huit  articles  : 
les  trois  derniers  formant  une  grosse  massue  brièvement  ovale.  — -Pro- 
thorax  transversal ,  rétréci  en  avant,  arrondi  en  demi-cercle  à  sa  base. 
—  Ecusson  très-J)e1it,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  très-courtes, 
planes  ou  peu  convexes ,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ; 

(1)  Syn.  Liparetra  (Kjrby),  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  108. 
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caisses  postérieures  assez  fortes;  jambes  antérieures  fortement  tridentées, 
parfois  bidentées  chez  les  mâles,  la  dent  terminale  non  perpendiculaire; 
les  quatre  postérieures  carénées  et  épineuses  ;  tarses  grêles,  plus  longs 
que  les  jambes;  leurs  crochets  faiblement  arqués  et  simples.— Abdomen 
très-épais.  —  Propygidium  très-grand,  entièrement  à  découvert  ;  pygi- 
dium  médiocre,  perpendiculaire,  un  peu  convexe,  en  triangle  curviligne 
aussi  long  que  large. 

Ertchson  (i)  a  placé  ce  genre  dans  le  groupe  des  Mélolonthides  vrais, 

en  se  basant  sur  ce  que  les  segments  ventraux  de  l'abdomen  sont  soudés 

„  entre  eux,  ce  qui  n'est  pas  plus  vrai  que  pour  la  plupart  des  genres  qui 

suivent,  les  sutures  de  ces  segments  étant  très-distinctes.  Il  me  parait  par 

toute  son  organisation  appartenir  au  groupe  actuel. 

Ces  insectes  sont  petits,  très-épais,  très-courts  et  plus  ou  moins  vil- 
leux,  sauf  sur  les  èlytrës  dont  le  disque  est  ordinairement  glabre.  Leurs 
couleurs  peu  variées  sont  noires  ou  fauves  ;  l'Australie  est  leur  patrie. 
Ils  se  partagent  naturellement  en  deux  sections,  selon  que  leurs  antennes 
se  composent  de  neuf  (s)  ou  huit  (3)  articles. 

COMOPHORUS. 
Bukch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  106. 

Les  caractères^de  ce  genre  sont,  aux  différences  qui  suivent  près, 
les  mêmes  que  ceux  des  Liparetrus  dont  les  antennes  ont  neuf  articles. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  obconique,  celui  des  maxillaires 
cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Chaperon  à  peine  rebordé.  —  Yeux 
dégagés  du  prothorax.  —  Jambes  antérieures  bidentées,  leur  dent  ter- 
minale perpendiculaire  ;  les  postérieures  tronquées  obliquement  à  leur 
extrémité  avec  une  saillie  interne. 

Ces  caractères  sont  assez  faibles  et  le  genre  pourrait  être  réuni  au 
précédent.  11  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (C.  leslaceipennis  Bl.) 
de  l'Australie,  absolument  pareille  au  premier  coup-d'œil  à  un  Lipa- 

BBTBUS. 

(1)  Naturg.  d,  Ins.  Deutschl.  III,  p.  657. 

(2)  L.  sylvkolafab.,  Herbst  (concolor  Erichs.,  obscurus  Honibr.  et  Jaquin., 
iridipennis  Germai*).  —  discipennis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  —  convexus,  Boisd. 
Faune  eut  d.  l'Océan.  II,  p.  209.  —  vestitus,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  an  pôle 
sud.,  Ent.  Col.  pi.  8,  f.  14.  —  erythropterus,  œanthotrichus,  marginipetmis, 
tristis,  unifomUs,  striatus,  lœvis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I, 
p.  103. 

(3)  L.  monticola  Fab.,  X)Ht.,  Boisd.  —  ferruginms,  erythropygus,  basàUs, 
dêpressus,  poverus,valgoi4es,  humilis,  Blancb.  loc.  cit.  p.  105. 

J'ignore  auxquelles  de  ces  deux  sections  se  rapportent  les  espèces  suirantes  : 
X.  nigricoUis,  Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  IX,  p.  425.  —  phœnicoptwrus,  nigrinusê 
fidpermis,  nudiptrwit,  Geroar,  Lion.  ent.  III,  p.  192. 
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SCITALA. 
Ërichs.  Archw,  1842, 1,  p.  166  (1). 

Menton  presque  plan,  en  carré  transversal  ;  sa  partie  ligolaire  plus 
étroite  que  lui,  puis  triangulaireraent,  mais  médiocrement  échancrée.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  robuste ,  armé  de  cinq  dents.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  arqué,  celui  des  maxillaires  sub- 
fusiforme.  —  Labre  très-court,  horizontal,  largement  échancré  en  demi* 
cercle.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  anguleux  ou  arqué» 
déprimé,  arrondi  en  avant  et  assez  fortement  rebordé  de  toutes  parts. 
—  Yeux  gros.  —  Antennes  de  huit  articles  :  1  allongé,  subitement  rende 
an  bout,  2  aussi  gros,  turbiné,  3  assez  long,  4  de  longueur  variable  (s), 
5  très-court  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  allongée  chez  les 
mâles,  oblongue  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  lobé  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  assez 
saillants.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne ,  oblong.  —  Elylres  assez 
longues,  parallèles.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  les  caisses  et  les 
jambes  comprimées  ;  les  antérieures  de  celles-ci  assez  fortement  triden- 
tées,  les  quatre  postérieures  bicarénees  et  épineuses  ;  tarses  grêles,  les 
antérieurs  médiocres,  les  autres  très-longs  et  très-grêles  ;  le  l«r  article 
de  tous  plus  long  que  les  autres  ;  leurs  crochets  grêles  et  simples.  — 
Pygidium  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Métasternum  coupé 
obliquement  de  chaque  côté  à  sa  base. 

Genre  intéressant,  reproduisant  dans  le  groupe  actuel  les  principaux 
caractères  des  Omaloplia  et  des  Serica,  notamment  la  forme  du  mé- 
tasternum ;  les  hanches  postérieures  elles-mêmes,  à  part  leur  moindre 
largeur,  ressemblent  tout-à-fait  à  celles  de  ces  deux  genres.  Ses  espèces 
sont  de  taille  moyenne,  oblongues,  glabres,  et  leurs  téguments  brillent 
d'un  reflet  opalin  plus  ou  moins  vif.  Outre  leurs  antennes,  dont  la  massue 
est  beaucoup  plus  allongée ,  les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par 
leur  dernier  segment  ventral  largement  échancré  (3). 

(1)  Syn.  Sericesthis  (pars)  et  Cotidia,  Boisd  Faune  ent.  d.  l'Océan.  II,  p.  206 
et  208  ;  sans  accompagnement  de  caractères. 

(2)  Il  est  tantôt  de  la  longueur  du  3«,  tantôt  aussi  court  que  le  5e. 

(3)  Série,  geminata  [etCotidia  australis),  nigrolineata  (Set/.  UmguidaEr.), 
Boisd.  loc.  cit.  —  Scit.  sericans,  Erichs.  loc.  cit.  —  aureorufa,  pruinosa, 
glabra,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  113. 
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GOLPOGHELA. 
(Ebichs.)  Blanch.  Coi.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  107  (1). 

Menton  carré,  plan  ;  sa  partie  ligulaire  aussi  large,  séparée  de  lai  par 
une  écbancrure  de  chaque  côté,  triangolairement  échancrée  en  avant.— - 
Lobe  externe  des  mâchoires  extrêmement  robuste,  divisé  en  deux 
grosses  dents  largement  séparées,  la  basilaire  trifide.  —  Palpes  des  Sci- 
ïalà.— Labre  épais,  assez  saillant,  sabhqrizontal  et  largement  échaocré 
en  avant;  ses  angles  souvent  aigus.  —  Chaperon  séparé  du  front  parmi 
sillon  bien  marqué,  brièvement  parabolique,  très-fortement  rebordè  de 
toutes  parts,  surtout  en  avant.  —  Antennes  dés  Scitala.  —  Prothorax 
tantôt  pareil  h  celui  des  Scitala,  tantôt  plus  court,  et  dans  ce  cas,  con- 
vexe, très-fortement  arrondi  sur  les  côtés,  avec  sa  base  coupée  presque 
carrément.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.—  Elytres  amples  et  con- 
vexes. — -  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  la  dent  supé- 
rieure petite,  les  deux  antres,  surtout  l'antérieure,  très-grandes  ;  les 
quatre  jambes  postérieures  dilatées  an  bout,  munies  (Tune  carène  mé- 
diane épineuse  ;  tarses  des  Scitala.  —  Pygidium  assez  convexe ,  en 
triangle  au  moins  aussi  long  (jue  large,  souvent  plus  long. 

Avec  des  caractères  très- voisins  de  ceux  des  Scitala,  ces  insecte  $ 
s'en  éloignent  par  leurs  formes  générales  beaucoup  plus  robustes,  pins 
massives  et  leur  taille  plus  grande.  Les  uns  ont,  comme  les  Scitala,  des 
reflets  opalins  dont  les  autres  sont  dépourvus;  tous  sont  très-velus  sur 
la  poitrine.  L'Australie  est  également  leur  pays  natal  et  leurs  espèces 
sont  assez  nombreuses  dans  les  collections,  mais. jusqu'ici  trois  seule- 
ment (a)-ont  été  décrites  à  ma  connaissance. 

Erichson  (3)  n'a  fait  qu'indiquer  le  genre,  et  c'est  M.  Blanchard  qui, 
te  premier,  en  a  exposé  les  caractères. 

HAPLONYCHA. 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Parti*  I,  p.  107  (4), 

Menton  en  carré  plus  ou  moins  long,  un  peu  rétréci  en  avant,  sinué, 
avec  ses  angles  arrondis.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  foi- 
denté.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  conique,  celui  des  maxil- 

(1)  Syn.  Sericesthis,  Hope,  Annals  of  nat  Hlst.  IX,  p.  425. 

(2)  Série.  GouWtt,  Hope,  loc.  cit.  —  crassiventrls,  punctutata,  Blaiich.  loc, 
eit.  L'espèce  de  M.  Hope  présente  des  reflets  ppalins  ;  les  deux  autres  n'en  ont 
aucune  trace. 

(3)  Dans  ses  Archiv,  1843,  H,  p.  195. 

(4)  Syn.  Aplowycha,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  107.  —  Colobostoha,  Blanch.  loc: 
dt.  p.  108.  —  MiLOLoimu,  Boisd.  Faune  ent.  de  l'Océan.  H,  p.  193.  —  Sua- 
cxsthis,  Boisd.  Ibid.  p.  207. 
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laif  es  ovalaire.  —  Labre  assez  épais,  peu  saillant,  subhorizontal,  échan- 
cré  en  demi-cercle.  —  Tête  courte  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un 
sjlloo  anguleux,  brièvement  parabolique  et  assez  fortement  rebordé  en 
avant.  —  Antennes  de  neuf  ou  huit  article?  :  1  long,  renflé  an  bout, 
2  pyrifonne,  3  allongé,  les  trois  derniers  formant  une  massue  oblongo-» 
ovale.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  plus  ou  moin* 
b&nué  à  sa  base.  —  Elytres  recouvrant  un  peu  le  pygidium.  —  Patte* 
robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées ,  les  autres  évasée* 
à  leur  extrémité,  fortement  carénées  et  épineuses;  tarses  longs,,  ciliés, 
leurs  crochets  assez  fortement  arqués  et  simples.— Pygidium  en  triangle 
curviligne.  —  Corps  massif. 

Le  facie$  est  presque  aussi  lourd  que  celui  des  Coltochila,  quoique 
fort  différent,  car  dans  la  plupart  des  espèces  (notamment  obiêa,  sMa~ 
Içlla,  ciliflta),  il  rappelle  celui  de  certains  Dynastides  du  groupe  des 
Oryctides.  Ces  insectes,  propres  également  à  l'Australie,  sont  au  moin? 
de  moyenne  taille,  d'un  bran-noirâtre  ou  ferrugineux,  fortement  pope* 
tués  et  villeux  au  moins  sur  la  poitrine,  quelquefois  sur  le  corps  entier. 
Us  forment  deux  sections,  les  antennes  ayant  neuf  (i)  articles  chez  la 
plupart  et  huit  (a)  seulement  cbez  une  autre. 

Le  genre Colobostohà  de  M.Blanchard  ne  me  parait  pas  suffisamment 
distinct  de  celui-ci.  L'espèce  (3)  sur  laquelle  il  est  établi  ne  diffère  des 
autres  cjue  par  ses  antennes \  dont  les  articles  3-6  sont  courts  et  égaux 
entre  eux,  ses  mâchoires  qui  n'ont  que  deux  dents,  ses  jambes  anté- 
rieures bîdentées ,  et  /son  faciès  un  tant  soit  peu  moins  rpbqste.  Elle 
appartient  à  la  première  des  deux  sections  ci-dessus. 

HETEROWYX; 
Gfémjî-BIéiusv.  Voy.  d.  I.  Coq.  Entom.  p."  ?5  (4J. 

Menton  carré ,  tronqué  obliquement  ou  impressionné  dans  sa  rooitty 
antérieure;  sa  partie  ligulaire  très-courte,  faiblement  échancrée.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  arnié  de  cinq  à  six  dents.  —  Der- 

(1)  Mel.  obesa,  Boisd.  Toc.  cit.  (figurée  dans  le  Voy,  au  Pôle  sud,  Ent.  Col. 
pi.  8,  f.  8).  Le  Mel.  Astrolabei  qui  vient  à  la  suite  appartiendrait  également  au 
genre,  selon  M.  Boisduval;  mais  il  reste  à  savoir  s'il  doit  rentrer  dans  cette  sec- 
tion ou  la  suivante.  —  H,  scutalis,  striatella,  pectoralis,  iridescens  (ail  huj. 
gêner.?),  obscuricornis,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Mel  ciliata,  Boisd.  lôc.  cit.  p.  lt?5. 

(3)  Série,  rufipennis,  Boisd.  loc.  cit.  p.  207. 

(4)  Syn.  Silopa,  Erichs.  Arch.  1842,  I,  p.  161.  —  Caulowits,  Le  GuUkw, 
Revue  xool.  1844,  p.  224.  —  Philochlanu,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle 
Sud;  Ent.  pi.  8,  f.  11.  —  Ovaloplu,  Hombr.  et  Jaquin.  ibid.  f.  17.  *~  Seri* 
ostbis,  Boisd.  Faune  eut.  d.  l'Océan.  Il,  p.  208.*-  Aplomis,  Blanob.  Cai.  d* 
Coi.  d.  Mus.  d.  Paris,!,  p.  102. 
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nier  article  des  palpes  subcylindrique  ou  fusiforme.  —  labre  court, 
épais,  arqué,  légèrement  et  largement  échancré  (i).  —  Tête  courte,  in- 
clinée ;  chaperon  sépare  du  front  par  un  sillon  peu  distinct,  fortement 
transversal,  demi-circulaire  et  plus  ou  moins  rebordé,  parfois  sinué.  — 
Antennes  de  huit  ou  neuf  articles,  les  trois  derniers  formant  une  massue 
courte  et  épaisse.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côté.*,  bisi- 
nué  à  sa  base.  —  Elyires  oblongues,  recouvrant  en  partie  le  pygidium. 
—  Jambes  antérieures  courtes,  larges,  fortement  tridentées 9  la  dent 
supérieure  très- petite  ;  les  quatre  postérieures  bica renées  et  spinosules  ; 
tarses  grêles  et  longs;  leurs  crochets  tantôt  très  distinctement,  tantôt  à 
peine  bifides  au  bout,  on  simples.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne 
transversal. 

*  tlenre  riche  en  espèces  et  propre  à  l'Australie  où  la  plupart  paraissent 
communes.  Ces  insectes  sont  au  plus  de  taille  moyenne,  souvent  petits, 
oblongs ,  assez  convexes  et  plus  ou  moins  villeux,  surtout  en  dessous. 
Leur  livrée  uniforme  ne  varie  que  du  brun-noirâtre  au  ferrugineux  et 
leur  ponctuation  est  disposée  sans  ordre. 

Les  uns  (Heteronyx  de  M.  Guérin-Méneville,  ou  Silopa  d'Erichson) 
ont  neuf  articles  aux  antennes  (2)  ;  les  autres  n'en  ont  que  huit  (3).  C'est 

(1)  Son  bord  supérieur,  qui  est  en  arc  de  cercle,  reste  ordinairement  au-des- 
sous du  niveau  du  chaperon  ;  mais  quelquefois  il  arrive  à  ce  niveau,  et,  dans 
certains  cas,  le  dépasse.  Entre  ces  diverses  formes,  on  trouve  tous  les  passages, 
et  dès  lors  elles  ne  paraissent  pas  génériques. 

(2)  H.  australis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  9  {Sil.  hepatica  Er.)  ;  type 
du  genre.  —  Série,  cervina,  Bolsd.  loc.  cit.  —  Silopa  dimidiata,  Erichs.  loc. 
cit.  p.  163.  —  Heter.  obscurus,  pilosus,  Hombr.  et  Jaquin.  loc.  cit.  pi.  8, 
f.  12,  13.  —  Heter.  holomelœna,  rufomarginatus,  hticollis,  elongatus,  rubri- 
ceps,  pilosellus,  piceus,  oblongus,  ovatus,  nigrita,  aphodioides,  striatipennis, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  109. 

(3)  SU.  glabrata,  fumata,  nigeUa  [Heter.  obscurus,  Le  Guillou,  loc.  cit.), 
pubescens  [Caulobius  villosus  Le  Guillou,  Omaloplia  villigera  Hombr.  et  Ja- 
quin.) ,  tempestiva,  Erichs.  loc.  cit.  —  Philochîœnia  rufescens,  Hombr.  et 
Jaquin.  loc.  cit.  —  Heter.  uniculor,  rotundiceps,  rubescens,  modestus,  Blancb. 
loc.  cit.  p.  111. 

Les  crochets  des  tarses  varient  beaucoup  dans  ces  deux  divisions  et  ne  se  res- 
semblent pas  toujours  à  toutes  les  pattes.  Par  exemple,  chez  le  nigellus,  les 
antérieurs  sont  appendiculés,  c'est-à-dire  larges,  puis  terminés  par  une  petite 
pointe  aiguë  et  arquée,  tandis  que  les  postérieurs  sont  simples;  chez  les  aus- 
tralis,  elongatus,  rubriceps,  piceus.  cervinus,  oblongus,  ils  sont  grêles  et  fai- 
blement, mais  distinctement  fendus  à  leur  extrémité;  enfin,  je  les  trouve  tout- 
à-fait  simples  chez  les  holomelœna,  rufomarginatus,  laticoMs,  pubescens  et 
rufescens.  Non-seulement  ces  différences  ne  sont  pas  génériques,  mais  en  s'en 
servant  pour  diviser  le  genre  en  sections,  on  arriverait  à  des  résultats  peu  na- 
turels. C'est  la  variabilité  de  ces  organes,  chez  la  même  espèce,  qui  a  engage 
Mt  Guerin-MénevUle  &  donner  au  genre  le  nom  d'Hmftomrx, 
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sur  une  espèce  de  celte  section,  qu'il  croyait  nouvelle  (Silopa  pu6e#- 
ctns  Ër.)«  que  M.  Le  Goiltoo  avait  établi  son  genre  Caclobujs. 

Quant  an  genre  Aplopsis  de  M.  Blanchard ,  je  ne  lui  trouve  pas 
d'autres  différences  avec  celui-ci  que  son  labre  plus  court,  plan,  et  son 
chaperon  coupé  obliquement  de  chaque  côté,  non  rebordé  et  faiblement 
échancré.  Les  antennes  ont  neuf  articles  et  les  crochets  des  tarses  sont 
simples.  L'espèce  [A,  lineoligera)  sur  laquelle  il  repose ,  a  complè- 
tement la  forme  générale  des  autres  espèces;  seulement  elle  est  revêtue 
de  poils  beaucoup  plus  abondants,  longs  et  qui  forment  des  bandes  lon- 
gitudinales sur  les  élytres, 

HOSTILINA. 
Bla»ch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  112  (1). 

Genre  établi  sur  la  Silopa  prœcox  d'Erichson  et  qui  ne  diffère  essen- 
tiellement du  précédent  que  par  la  partie*  ligulaire  de  son  menton  for- 
tement éebancrée  en  demi-cercle  et  divisée  en  deux  lobes  arrondis.  Le 
labre  dépasse  le  niveau  du  chaperon,  les  antennes  n'ont  que  huit  arti- 
cles et  les  crochets  des  larses  sont  très  faiblement  fendus  à  leur  extré- 
mité. L'espèce  en  question  est  de  peiite  taille  et  également  originaire  de 
l'Australie.  Le  genre  me  parait  peu  distinct  (a). 

EURYCflELDS. 

Blanch.  Cat  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  112. 

Menton  carré  ;  sa  partie  ligulaire  assez  grande ,  plus  étroite  que  lui 
et  triangnlairemcnt  échancrée.  —  Mâchoires  des  Hbtbbonyx.  —  Der- 
nier article  des  palpes  labiaux  obeonique,  le  2e  des  maxillaires  grêle, 
cylindrique,  plus  long  que  le  4«  ;  celui-ci  oblongo-ovale  et  obtus  au  bout. 
—  Labre  très-court,  horizontal ,  épais,  à  peine  échancré.  —  Tête  et 
antennes  des  Hetebosyx;  ces  dernières  de  huit  articles.  —  Prothorax 
transversal ,  échancré  en  avant,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  bisiuué 
en  arc  de  cercle  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  assez  aigus.  — 
Elytres  allongées,  parallèles,  tronquées  au  bout  et  recouvrant  la  moitié 
du  pygidiuro.  —  Pattes  des  Hetebokyx,  avec  leurs  crochets  allongés, 
larges,  à  bords  parallèles  et  fendus  au  bout.  —  Pygidium  en  triangle 
curviligne  transversal,  plan. 

La  longueur  insolite  du  2«  article  des  palpes  maxillaires  et  la  forme 
des  crochets  des  tarses  constituent  les  deux  principaux  caractères  de  ce 

(1)  Syn.  Silopa,  Erlcbs.  Arc  h.  1842, 1,  p.  165. 

(2)  Dejean  l'avait  établi  dans  sa  collection  depuis  la  publication  de  son  Cata- 
logue, et  avait  reçu  l'espèce  de  M.  Mac-Leay  sous  te  nom  de  OroatopW»  C«rp#n- 
tQriœ* 
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genre  très-voisin  également  des  Hetbhoittx,  quoique  d'un  fades  on 
peu  différent,  le  corps  étant  plus  allongé  et  presque  plan  en  dessus.  U 
ne  contient  qu'une  petite  espèce  (JS.  mtrnwratu*  Bl.)  de  l'Australie, 
d'up  brun-rqugeAtre  et  revêtue  donc  fine  pubescence  cendrée  disposée 
par  plaques  sur  les  élytres. 

ODONTRIA. 

A.  White,  Yoy.  of  ihe  $réb.  anj  Terr.  Ent<m-  P«  10  (1|. 

Menton  en  trapèze  renversé  ;  sa  partie  ligulaire  beauooup  plus  étroite, 
que  lui,  oblique  et  sinuée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
muni  de  quatre  ou  cinq  dents.  —  Dernjer  article  des  palpes  ovalaire, 
celui  des  maxillaires  oblongo -  ovale.  —  Labre  assez  saillant,  sub- 
horizontal,  échancré  en  demi -cercle.  —  Tête  large;  chaperon  sé- 
paré du  front  par  un  sillon  flexueux,  largement  arrondi  et  rebordé  en 
avant.  —  Antennes  de  huit  articles  a  1  gros,  obconique,  â  pyriforme, 
3  allongé,  obconique,  4-5  de  forme  variable,  6-8  formant  une  massue 
ovale.  —  Prothorax  transversal,  largement  et  fortement  échtncré,  avec 
une  bOàdure  membraneuse  en  avant,  arrondi  et  denticulé  sur  les  côtés, 
asse?  fortement  lobé  à  sa  base.  —  Élytres  ovales,  médiocrement  coo- 
vexe$.  —  jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  carénées  sur  leur 
face  externe  ;  tarses  assez  longs,  Lenrf  articles  renflés  au  boni  ;  crochets 
longs,  médiocrement  arqués,  simples.  —  Pygidium  transversal. 

Insectes  propres  à  la  Nouvelle-Zélande,  de  taille  moyenne,  de  forme 
variable  et  la  plupart  d'un  faciès  singulier,  par  suite  de  leur  système  de 
coloration.  M.  A.  White  les  a  répartis  dans  trois  genres  qui  ne  sont  in- 
contestablement que  des  sections  d'un  seul  groupe  naturel. 

Dans  la  première,  ou  les  Qdoutrià  proprement  dites,  les  articles  4-5 
des  antennes  se  prolongent  intérieurement  en  une  longue  épine  aiguë, 
quoique  plus  courte  que  la  massue  antennaire  (2)  ;  le  3e  article  est  muni 
à  sa  base  chez  les  mâles  d'une  forte  dent  dirigée  en  arrière,  et  la  forme 
générale  est  massive  (s). 

Dans  la  seconde  (Eusoma  White),  le  5»  article  seul  des  antennes  est 
prolongé  comme  U  vient  d'être  dit  et  le  corps  est  aMongé  (4). 

(1)  Syn.  Eusoma  et  Bbizotbocus,  A.  While,  loc.  cit.  p.  10;  le  premier  de 
ces  noms  ne  pourrait  pas  être  conservé,  ayant  déjà  été  employé  par  M.  Fit- 
linger  pour  des  Reptiles;  il  y  a  en  outre,  depuis  longtemps,  un  genre  Ecsomus 
parmi  les  Curculionides. 

(2)  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  White  que  cette  dernière  était  composée  de 
cinq  articles. 

(3)  0.  striata,  xanthosticta,  White,  loc.  cit.;  la  première  est  représentée 
pi.  2,  f.  5;  MM.  Hombron  et  Jaquinot  en  ont  donné  une  beaucoup  meilleure 
figure  dans  le  Yoy.  au  pèle  Sud  ;  Sut.  Çol.  pi.  3,  f.  $. 

(4)*.to#W,Whifc,j0ff.c& 
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Les  espèces  de  ces  deux  sections  sont  brunâtres»  avec  des  finèoles 
jaunes  formant  une  sorte  de  réseau  sur  les  élytres. 

Dans  la  troisième,  les  deux  articles  qui  précèdent  la  massue  ne  sont 
nullement  prolongés  en  dedans.  L'espèce  qu'a  connue  M.  White  a  été 
prise  par  lui  pour  un  Àhizotbogus,  et  nommée  R.  zelandicus;  elle  en  a 
en  effet  le  faciès  et  les  couleurs.  M.  Blanchard  en  a  décrit  une  seconde 
qui  a  les  formes  des  espèces  typiques ,  mais  qui  est  d'un  brun  uni- 
forme (i). 

APLODEMA. 
Buicch.  CqL  d.  Col.  d.  Mu$.  d.  Paris,  I,  p.  115  (2). 

Menton  oblong ,  un  peu  évasé  ;  sa  partie  ligulairc  un  peq  plus  étroite 
que  lui  et  sinuée  en  avant.— Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre 
on  cinq  dents  aiguës.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  obeonique, 
celui  des  maxillaires  subcylindrique.  —  Labre  subhorizontal,  rétréci  et 

filas  on  moins  éebancré  en  avant.  —  Tête  courte;  chaperon  séparé  du 
ront  par  un  sillon  fleioeux,  arrondi  et  rebordé  en  avant.  —  Antennes 
très-courtes,  de  huit  articles  :  i  long,  très-renflé  au  bout,  2-3  médiocres, 
subégaux,  4-5  très-courts,  6-8  formant  Une  massue  épaisse,  aussi  longue 
que  large.  —  Prothorax  fortement  transversal,  droit  sur  les  côtés  en 
arrière,  coupé  presque  carrément  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  sail- 
lants. —  Elytres  assez  courtes,  subparallèles,  peu  convexes,  cachant  en 
entier  le  pygidium.  —  Jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  uniea- 
rénées  sur  leur  tranche  externe;  tarses  longs  et  grêles,  leurs  crochets 
allongés  et  simples. 

Assez  petits  insectes  d'un  testapé  brillant,  passant  au  rougeâtre  sur 
la  tête  et  le  prothorax.  L'espèce  typique,  A.  magellanica  (3),  insecte  du 
Chili  de  forme  assez  courte,  a  les  sutures  de  ses  segments  abdominaux 
aussi  effacées  sur  la  ligne  médiane  que  chez  les  Mélolonthides  vrais.  Us 
le  sont  un  peu  moins  chez  une  autre  de  Bolivia  (A.  ançustala  BU)  de 
forme  un  peu  plus  étroite.  Malgré  ce  caractère,  le  genre  appartient  bien 
au  groupe  actuel  et  me  parait,  par  suite  de  la  forme  dé  sa  massue  an- 
tennaire,  voisin  de  ceux  qui  précèdent. 

(1)  0.  castania,  Cat.  d.  CoL  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  107. 

(2)  Syn.  BoACHYpariiiâ,  flombr.  et  Jaquin»  Voy.  au  pôle  Sud  ;  Sot.  Col.  pi.  & 
f.9. 

<3)  Figurée  par  Soiter  In  Gey,  ffist.  de  Chile,  Zool.  Col.  pi.  17, f.  4;  et  par 
MM.  ffombroa  et  Jaquinot,  lac.  «it,  sous  te  nom  de  BrachypKyUa  magiUanica* 
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TELURA. 
Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  168, 

Menton  oblong,  rétréci  à  sa  base,  sinné  en  avant  de  son  milieu  sur  les 
côtés ,  puis  subitement  rétréci  et  légèrement  écbancré  à  son  extrémité. 
—  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique.  —  Labre  fortement  trans- 
versal, profondément  échancré,  avec  une  petite  dent  au  milieu  de  l'é- 
chancrure.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  très  -  sinueux , 
tronqué  et  marginé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  le  3e  très- 
allongé,  le 4e  obconique,  obliquement  tronqué  au  bout,  le  5e  et  le  6e  très- 
courts,  les  trois  derniers  formant  une  massue  légèrement  allongée  chez 
les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
faiblement  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Elytres 
allongées,  légèrement  sillonnées.  —  Jambes  antérieures  tridonlées; 
tarses  allongés,  leurs  articles  décroissant  successivement  en  longueur  ; 
leurs  crochets  simples. 

Ce  genre  ne  m'est  connu  que  d'après  ce  qu'en  dit  Ericbson  qui  l'a 
établi  sur  une  espèce  de  la  Tasmanie  (1)  dont  il  n'avait  que  la  femelle  à 
sa  disposition.  Cet  insecte,  d'assez  petite  .taille,  est  de  forme  allongée, 
jaune,  avec  deux  bandes  noires  sur  le  protborax  et  les  élytres  rembru- 
nies. La  forme  du  3e  article  des  antennes,  celte  du  chaperon  et  du  labre 
constituent  les  principaux  caractères  du  genre  qui  me  paraît  avoir  de 
grands  rapports  avec  les  Heteronyx. 

NEPYTIS. 
Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  165. 

Menton  oblong,  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  tronqué.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  brièvement  ovale,  celui  des  maxil- 
laires subovalaire.  —  Labre  transversal,  sinué.  —  Chaperon  tronqué 
en  avant  et  assez  fortement  rebordé.  —  Yeux  saillants.  —  Antennes 
de  sept  articles  :  le  1er  en  massue,  le  2<*  aussi  gros,  globuleux,  le  3° 
grêle,  le  4<  court,  triangulaire,  les  trois  derniers  formant  une  massue 
grosse  et  courte  chez  les  femelles.  —  Protborax  un  peu  plus  large  que 
les  élytres,  fortement  transversal,  convexe,  assez  fortement  arrondi  sur 
les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs  obtus.  —  Elytres  allongées,  subpa- 
rallèles, convexes,  recouvrant  le  pygidiunr,  faiblement  striées.  —  Pattes 
assez  robustes;  jambes  antérieures  tridentées;  tarses  médiocrement 
longs,  leurs  quatre  premiers  articles  décroissant  graduellement  ;  leurs 
crochets  munis  en  dessous,  près  de  leur  extrémité,  d'une  dent  aiguë. 

(i)  T.  vitticQtU*>  Erichs.  loc.  cit.  p.  169,  Tab.  IV,  f.6. 
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.  Ces  caractères  sont  également  empruntés  à  Erichson,  ne  connaissant 
pas  le  petit  insecte  de  la  Tasmanîe  (1)  sur  lequel  il  a  établi  ce  genre  qui 
se  distingue  très-bien  de  tous  ceux  de  ce  groupe  par  ses  antennes  de 
sept  articles.  Le  mâle  n'est  pas  connu. 

DIPHYLLOCERA. 
A.  White  in  Grit's  Two  Journ.  in  Austral.  U;  Append.  p.  461  (2). 

Genre  remarquable  par  la  structure  singulière  des  antennes  chez  les 
mâles  et  que  M.  A.  White  caractérise  de  la  manière  suivante  : 

Menton  profondément  sillonné  sur  la  ligne  médiane,  échancré  à  son 
sommet.  —  Dernier  article  des  palpes  le  plus  long  de  tous,  subcylin- 
drique. —  Tête  médiocre;  chaperon  séparé  du  front  par  on  sillon  dis* 
tinct,  un  peu  concave  à  sa  base  ainsi  que  la  tête  elle-même  entre  les 
yeux.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  le  1er  long,  très-renflé  et  muni  à 
son  extrémité  de  quelques  poils  rigides»  les  cinq  derniers  lamelli- 
formes ;  les  lamelles  allongées  chez  les  mâles  et  garnies,  sur  un  de  leurs 
bords,  de  longs  cils  (3).  —  Prothorax  Court.  —  Elylres  allongées,  un 
peu  arrondies  sur  leurs  bords  latéraux  et  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Pattes  grêles  ;  jambes  antérieures  subtridenlées,  les  autres  multi  épi- 
neuses ;  tarses  grêles  et  longs ,  les  crochets  des  postérieurs  entiers. 

Le  rare  insecte  (4)  qui  forme  à  lui  seul  le  genre  est  de  taille  mé- 
diocre, d'un  brun  de  poix,  avec  le  bord  du  prothorax  jaunâire  ;  ses  ély- 
tres  sont  sillonnées  longitudinalement  et  les  intervalles  entre  les  sillons 
transversalement  striés  ;  le  dessous  du  corps  est  pubescent.  Sa  patrie 
est  l'Australie. 

DIAPHYLLA. 

Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  102. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  et  je  ne  le  place  dans  le  groupe  actuel 
que  sur  l'autorité  d' Erichson  qui  lui  assigne  les  caractères  suivants  qui 
sont  très- tranchés. 

Labre  entier,  saillant.  —  Mandibules  mutiques  à  leur  extrémité. 

(1)  N.  russula,  Erichs.  loc.  cit.  p.  166. 

(2)  M.  A.  White  a  écrit  Biphyllocera,  construction  en  opposition  avec  les  lois 
de  l'étymologie,  et  qui  a  été  rectifiée  par  Erichson. 

(3)  Cette  description  ne  paraît  pas  tout-à-fait  exacte,  et  Erichson  (Arch.  1843, 
II,  p.  230)  Ta  complétée  d'après  un  exemplaire  du  Muséum  de  Berlin.  Chaque 
lamelle  antennaire  porte  sur  son  bord  postérieur  une  rangée  de  longs  cils  dont 
les  uns  sont  simples  et  les  autres  fourchus. 

(4)  D.  Kirbyana,  avec  une  figure  dans  le  texte. 
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aminciqs  «a  côté  interne  dans  toute  leur  longueur.  —  Mâchoires  arméçs 
de  dents  aiguës.  —  Antennes  de  dix  articles,  leur  massue  de  six.  — 
Jambes  antérieures  bidentées  ;  crochets  des  tarses  robustes,  bifides  à 
leur  extrémité,  avec  une  dent  à  leur  base. 

Ericbson  ajoute  que  les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur 
massue  antennaire  allongée,  précédée  d'un  article  sublamelleox,  et  leur 
pygidium  convexe.  Chez  ces  dernières,  la  massue  des  antennes  est  plus 
courte,  l'article  qui  la  précède  est  simple  et  le  pygidium  plus  plan  et 
longkudinalement  impressionné. 

Le  genre  ne  contient  qu'une  espèce  (D.  hispida  Er.)  du  Pérou,  de 
cinq  lignes  de  long,  noire,  avec  les  élytres  rougeâtres,  et  revêtue  dune 
pubescence  jaunâtre  épaisse,  disposée  en  touffes  sur  les  élytres.  Cette 
vestiture  doit  lui  donner  le  fades  de  certaines  Plectbis. 

GmouPB  VI.    Sériootdes  vraies. 

Languette  soudée  au  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  plari- 
denté.  —  Labre  grand,  vertical,  profondément  ècbancré.  —  Yeux  très- 
gros,  plus  ou  moins  dégagés  du  prothorax.  —  Point  de  saillie  slernale. 

-  Indépendamment  de  leur  labre,  qui  est  presque  identique  avec  cehn 
de  la  plupart  des  Mélolonthides  vrais,  ces  insectes  ont  presque  tous  mie 
forme  allongée,  étroite  et  parallèle  qu'on  ne  retrouve  que  chez  les  Ma- 
kopcs  de  la  sous-tribu  suivante.  Ce  faciès  peu  robuste,  leur  labre  et  leurs 
yeux  trèsdéveloppés  en  font  un  des  groupes  les  mieux  caractérisés  des 
Mélolonthides. 

Sauf  les  Dichblonycha  qui  habitent  l'Amérique  du  Nord,  et  dont  une 
espèce  a  été  découverte  au  Brésil ,  ces  insectes  sont  confinés  dans  les 
parties  australes  de  l'Amérique  du  Sud. 

I.  Crochets  des  tarseB  simples. 

Massue  antennaire  de  3  articles  :  Accia. 

de  5  articles  :  Sericoides. 

II.  Crochets  des  tarses  pectines  :  IAstronyx. 

III.  un  peu  fendus  au  bout  :  Dichetonycha. 

Genre  douteux  :  Maypa. 

ACCIA. 

Ccrtis,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  453. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  le  plus  grand  de  tous,  elliptique 
et  tronqué.  —  Télé  et  chaperon  concaves,  celui-ci  arrondi  et  rebordé 
en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  neuf  articles  :  1  gros,  pyriforme, 
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2  giohoso-pyriforme,  .3  grêle,  allongé,  4  ovalaire,  ë-6  transversaux  ;  les 
trois  dernier*  formant  une  massue  grêle  oblengo-ovate.  —  Prothorax 
transversal,  sinué  à  sa  base,  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs 
saillants.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Ëlytres  près  de 

Cre  foifl  aussi  longues  que  le  prothorax,  recouvrant  en  partie  le  pygi- 
.  —  Pattes  longues,  grêles  ;  euisses  et  jambes  antérieures  courtes, 
ces  dernières  tridentées ,  les  quatre  postérieures  épineuses  ;  tarses  longs, 
grêles,  ciiiés,  leur  1er  article  de  la  longueur  du  3e;  leurs  crochets  grêles» 
simples. 

J'emprunte  ces  caractère!  a  M,  Gurtis,  qui  a  fondé  ce  genre  sur  un 
insecte  recueilli  au  port  Sainte-Hélène,  en  Patagonie  («)»  de  forme  on 
peu  moins  allongée  que  les  espèces  des  trois  genres  suivants,  mais  qui, 
du  reste,  d'après  la  description  qu'il  en  donne,  n'en  diffère  essentiel- 
lement que  par  ses  antennes.  Cet  insecte  est  de  taille  moyenne,  d'un 
testacé  brillant,  avec  la  tête  rongeàtre  et  des  reflets  cuivreux  sur  les 
élytres  qui  sont  sillonnées ,  système  de  coloration  identique  avec  celui 

des  LlSTROKYX  (2). 

SERICOÏDES. 
GutftiN-MfttEV.  Revue  xool.  1839,  p.  801  (3). 

Menton  oblong,  un  pen  rétréci  à  sa  base ,  très-convexe  et  longitudi- 
nalement  canaliculé  dans  $es  deux  tiers  antérieurs  ;  sa  partie  ligulaire 
un  peu  plus  étroite  que  lui,  légèrement  et  triangulaireraent  échaucrée. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  armé  de  cinq  dents  obtuses.— 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  arqué,  celui  des  maxillaires 
cylindrique.  —  Labre  saillant,  bilobé ,  les  lobes  arrondis.  —  Chaperon 
transversal,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  anguleux*,  un  peu  rétréci, 
puis  tronqué  et  légèrement  sinùê  et  rebordé  en  avant.  —  Veux  gros, 
saillants ,  dégagés  du  prothorax.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  al- 
longé, renflé  au  bout,  2  aussi  gros,  globéso-obconique ,  3  obeonique, 

(1)  i.  taoctojioc.  cit.  pi.  41,  t  6. 

(2)  Voyez  plus  bas  (p.  2*1),  la  note  relative  au  genre  Matpa,  de  Solier. 

(3)  Syn.  Magrosoka,  Hope,  The  Col.  Mac.  1,  p.  109.  Ce  genre,  très-mal  ca- 
ractérisé par  M.  Hope,  correspond  à  la  fols  à  celui-ci  et  aux  Listrontx  d'après 
les  espèces  de  Fabricius  {Mel.  gkteiaUSy  luriday  striata  et  testacea)  qu'il  y 
comprend.  Il  est  antérieur  de  deux  ans  à  celui  de  M.  Guérin-Méneville,  mais 
ne  pourrait  pas,  malgré  cela,  être  adopté,  ce  nom  de  Macrosom  a  ayant  déjà  été 
employé  auparavant  pour  des  Diptères,  'des  Reptiles,  des  Poissons,  etc.  — 
M.  Gurtis  (Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  451),  qui  a  adopté  le  nom  de  Seju- 
cou>es,  a  commis  une  singulière  erreur  ;  il  regarde  le  genre  comme  identique 
avec  celui  que  Kirby  a  nommé  Camptobhuu,  qui  n'a  que  trois  articles  à  la 
massue  antennaire,  et  qui  n'est  qu'un  synonyme  des  Ssrka»  comme  on  l'a  vu 
plus  haut, 
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allongé,  4  cylindrique,  court;  les  cinq  derniers  formant  une  longue  et 
grêle  massue  chez  les  miles.  —  Prothorax  transversal,  presque  droit 
sur  les  côtés,  largement  mais  médiocrement  lobé  au  milieu  de  sa  base, 
avec  ses  quatre  angles  aigus ,  les  antérieurs  saillants.  —  Ecusson  très- 
allongé,  subogival.  —  Elytres  très-longues,  parallèles,  tombant  brus- 
quement en  arrière  et  recouvrant  en  grande  partie  le  pygidiura.—  Pattes 
peu  robustes;  jambes  antérieures  tridentées,  les  quatre  postérieures 
faiblement  bicarénées  et  épineuses  ;  tarses  très- longs  et  Irès-gréles  ;  cro- 
chets longs,  faiblement  arqués  et  simples.  —  Pygidium  assez  convexe, 
en  triangle  curviligne  très- transversal. 

Genre  établi  sur  le  Mel.  glacialis  de  Fabrtcios  (i),  insecte  du  détroit 
de  Magellan,  remarquable  par  sa  forme  allongée ,  sa  couleur  d'un  cui- 
vreux violet  obscur,  et  ses  èlytres ,  à  la  fois  sillonnées  et  finement  ru- 
gueuses. Le  mâle  seul  m'est  connu ,  et  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les 
yeux  est  le  même  qu'a  décrit  M.  Guérin-Méneville  qui  a  cru  l'espèce» 
nouvelle.  M.  Blanchard  en  a  publié  une  seconde  du  Chili. 

LISTRONYX. 
GuBRiN-Mirav.  Bévue  zool.  1839,  p.  302  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  do  précédent  que  par  les  cro- 
chets de  ses  tarses  Gnement  denliculés  en  dessous,  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

Le  type  est  le  Mel  leslacea  de  Fabricius  (S),  et  j'ai  également  sous 
les  yeux  l'exemplaire  roâlë  qui  a  servi  à  M.  Guérin-Méneville.  La 
massue  de  ses  antennes  est,  comme  celle  des  Sericoides,  composée  de 
Cinq  articles,  mais  notablement  plus  longs,  plus  grêles  et  Gnement  velus; 
le  4«  article  de  ces  organes  est  beaucoup  plus  long  que  le  3%  et  muni 
à  sa  base  en  dedans  d'une  longue  épine  dirigée  en  arrière.  Chez  les 
femelles,  cet  article  est  simple,  pas  plus  long  que  le  3e,  et  la  massue  an- 
tennaire  est  médiocre  et  oblongue. 

(1)  Syst.  El.  II,  p.  168  (Serk.  Reichei,  Guérin-Mênev.  loc.  cit.;  Ser.  atrica- 
pilla,  Curtis,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  4).  —  S.  chilicnsis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus. 
d.  Paris,  p.  114;  figuré  dans  Gay,  Hist.  de  Cuile,  Eut.  Col.  pi.  17,  f.  7;  l'an- 
tenne représentée  à  côté  (f.  7  b)  et  indiquée  dans  le  texte  comme  étant  celle  du 
Serkoides  glacialis,  appartient  à  un  mâle  du  genre  Listronvx.  —  M.  Gué/in- 
Méneville  (loc.  cit.)  en  a  décrit  brièvement  une  troisième  espèce  sous  le  nom  de 
S.  castanea. 

Les  Mel.  lurida  et  striata  de  Fabricius,  mentionnés  dans  la  note  précédente 
et  qui  me  sont  inconnus,  appartiennent  probablement  à  ce  genre  ou  au  suivant. 

(2)  Syn.  Maypa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  115;  et  Solier 
(pars)  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  p.  109. 

(3)  Syst.  El.  II,  p.  168  (L.  nigrkeps,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  L.  melanoc*- 
fhala,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  Eût.  Col.  pi.  8,  f.  10), 
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tîne  seconde  espèce  décrite  par  M.  Blanchard  (i),  et  dont  je  n'ai  tu 
qae  des  femelles,  présente  des  caractères  identiques. 

Une  troisième  est  le  Maypa  chlorosticla  du  même  antenr  et  de  Solier, 
dont  les  deux  sexes  me  sont  connus.  M.  Blanchard  n'a  examiné  que  les 
antennes  des  femelles,  et  c'est  à  tort  qu'il  indique  la  massue  antennaîre 
comme  triphylle  et  les  crochets  des  tarses  comme  simples;  ils  sont  abso- 
lument pareils  à  ceux  de  la  £.  teitacea  (i). 

La  patrie  de  ces  insectes  est  la  même  que  celle  des  Sbiicoidbs  ;  les 
deux  premières  des  espèces  ci-dessus  sont  du  détroit  de  Magellan ,  la 
dernière  du  Chili. 

(1)  I.  Faminei,  loc.  cit.  p.  114;  figuré  par  Solier  dans  Gay,  Hist.  de  Chue» 
Zooi.Col.  pi.  17,  f.  6. 

(2)  Ce  genre  Maypa  ne  peut  pai  être  défini  dans  ton  état  actuel.  La  saute 
espèce  qu'en  mentionne  M.  Blanchard,  la  chlorosticta,  est,  comme  je  le  dis 
dans  le  texte,  une  Listronyx.  Solier,  outre  cette  espèce,  en  décrit  cinq  autres 
qui  existent  actuellement  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  où  je  les  ai 
examinées  conjointement  avec  M.  Lucas.  Toutes  ont  les  crochets  des  tarses 
simples  et  varient  de  la  manière  suivante  sous  le  rapport  des  antennes  et  du 
labre. 

viridis.  Le  Muséum  en  possède  quatre  exemplaires.  Les  antennes  ont  neuf 
articles,  dont  les  cinq  derniers,  grêles  et  allongés,  forment  la  massue  ches  deux 
d'entre  eux,  tandis  que  cette  massue  n'en  compte  que  trois  plus  courts  eues 
les  deux  autres  qui  sont  en  même  temps  plus  petits  et  plus  étroits;  le  labre  est 
profondément  éenancré.  Solier  avait  sans  aucun  doute  cette  espèce  en  vue  lors* 
qu'il  dit  que  dans  le  genre  la  massue  antennaire  se  compose  de  trois  ou  cinq 
articles,  selon  les  sexes. 

jnmetata.  Un  seul  exemplaire,  dont  les  antennes  ont  neuf  articles,  avec  les 
cinq  derniers  allongés;  le  labre  est  beaucoup  moins  éenancré  que  dans  la  vi- 
ridis et  les  trois  espèces  suivantes. 

atra.  Antennes  de  neuf  articles,  dont  les  trois  derniers  seuls  forment  la 
massue  ;  labre  profondément  éenancré. 

rufeola.  Antennes  de  huit  articles,  les  trois  derniers  formant  la  massue;  labre 
profondément  éenancré. 

variolosa.  Antennes  de  neuf  articles,  dont  les  cinq  derniers  beaucoup  plus 
grêles  et  plus  allongés  que  dans  les  espèces  précédentes,  sauf  le  1",  qui  est  de 
moitié  plus  court  que  les  autres  ;  labre  profondément  éenancré. 
•  A  quoi  il  faut  ajouter  que  le  fades  varie  presque  dans  chacune  de  ces  cinq 
espèces  et  s'éloigne  plus  ou  moins  de  celui  des  Ssaicorois  et  des  Listrontx.  En 
admettant  que  la  massue  antennaire  n'offre  pas  la  même  composition  dans  lea 
deux  sexes,  on  pourrait  conserver  ce  genre  Maypa  en  le  définissant  ainsi  : 
«Antennes  de  neuf  ou  huit  articles;  leur  massue  de  cinq  articles  plus  ou  moins 
grêles  et  allongés  chez  les  mâles,  de  trois  plus  courts  chez  les  femelles;  crochets 
des  tarses  simples;  labre  tantôt  profondément,  tantôt  médiocrement  éenancré.  » 
Le  genre  devrait  alors  être  placé  avant  les  Sericoides. 

H  est  très-possible,  du  reste,  que  le  genre  Accu  de  M.  Curtis,  qu'on  a  vu  pins 
haut,  ait  été  établi  sur  un  exemplaire  femelle  d'une  espèce  dont  le  mâle  a  éga- 
lement cinq  articles  aux  antennes.  Dans  ce  cas,  le  genre  Maypa  devrait  être  sup- 
primé et  ses  espèces  reportées  parmi  les  Accu. 

Coléoptères.    Tome  IU,  16 
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nqhelonycha: 

(Haarm)  finir,  Fama  Bor.  amer.  p.  133  (1). 

Menton  presque  carré,  an  peu  convexe,  sillonné  sur  la  ligne  médiane  ; 
sa  partie  ligolaire  large,  tronquée  de  chaque  côté  et  en  avant.  —  Loba 
eiteme  des  mâchoires  muni  de  trois  petites  dents  aiguës.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  subfusiforme,.  celui  des  maxillaires  légèrement 
sécariforme.  —  Labre  saillant,  vertical ,  faiblement  échancré.  —  Tête 
carrée,  plane;  chaperon  séparé  du  front  par  on  sillon  à  peine  distinct, 
arretdi  aux  angles  et  rebordé  de  tontes  parts.  —  Yeux  très-gros  et 
très-saillants,  dégagés  du  prothorax,  presque  entiers.  —Antennes  grêles, 
de  neuf  articles  1 1  allongé,  3  aussi  gros,  très-court,  3-4  allongés,  égaux, 
S-6  très-courts,  7-9  formant  une  massue  grêle  et  allongée  chef  les 
mates,  oblongue  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal ,  obtuse- 
ment  anguleux  sur  les  côtés,  coupé  presque  carrément  à  sa  base.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  très -allongées,  parallèles, 
planes. — Pattes  assez  longues  ;  jambes  antérieures  bidentées,  les  autres 
carénées  et  spinosules;  tarses  assez  longs,  leur  t«*  article  allongé,  sur- 
tout aux  antérieurs;  leurs  crochets  longs,  peu  arqués,  très-légèrement 
fendus  au  bout.  —  Pygidium  perpendiculaire,  en  triangle  curviligne* 
subtransversal,  —  Corps  allongé,  parallèle,  déprimé  en  dessus. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  de  forme  allongée  et  svelte,  fine- 
ment pubescents,  de  couleurs  vives,  ordinairement  verte  ou  bleue,  au 
moins  sur  les  elytres  ;  le  dessous  du  corps  est  noir  ou  testaeé.  La  plupart 
de  leurs  espèces  «ont  propres  à  l'Amérique  du  Nord;  une  autre  de 
F  Amérique  du  Sud  a  été  récemment  publiée  par  M.  Blanchard  (t). 

Ce  genre  représenté  manifestement  dans  les  pays  qu'il  habite  les 
trois  genres  précédents  des  régions  australes  de  l'Amérique  du  Sud  et 
fait  en  même  temps  le  passage  entre  eux  et  les  Macrodactylides  qui  sui- 
vent. 

(1)  Syn.  Anauctbs*  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  181.  —  MaLotoimA  Fab.,  Schœnh., 
Cennar» 

&)  Les  conteurs  de  ces  insectes  étant  très-sujettes  &  varier,  la  synonymie  des 
espèces  de  l'Àmérhrae  du  Nord  est  assez  embrouillée,  malgré  leur  petit  nombre. 
On  a  décrit  tes  suivantes  :  D.  elongata,  Fab.  Syst.  El.  H,  p»  JL74  (étongatnto 
Schœnh.)-  —  Unearis,  Schœnh.  Syn.  Ins.  111;  Àppend.  p.  103.  —  hexagona, 
€ermar,  ha.  Spec.  nov.  p.  124  (elùtiga ta?  Fab.).  —  Backii,  virescens,  têstacea, 
Kirby,  foc.  eR.;  tes  deut  dernières  paraissent  être  des  variétés  de  Vetongata. 
— Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  JD.  violaceipennis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Farte,  1,  p.  116. 
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Sous-Tribu  IV.    Macrodactyltdes; 

Languette  soudée  ao  menton;  celui-ci  tantôt  oblongo-ovale  et  canali* 
calé  sûr  la  ligne  médiane,  tantôt  plus  ou  moins  qnadrangulaire  et  tans 
sillon.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  denté.  — -  Mandibules  en  général 
faiblement  amincies  an  côté  interne,  arec  leur  pointe  libre  et  arquée.— 
Labre  distinct,  court  chez  presque  tous.  —  Hanches  antérieures  co- 
niques et  saillantes.  —  Crochets  des  tarses  parfois  inégaux. — Segments 
abdominaux  non  soudés  ensemble  :  le  6*  eu  le  6*,  souvent  tous  deux  à 
la  fois,  plus  grands  que  les  autres.  —  Parapleures  métathoraciques 
étroites;  leurs  épimères  nulles  ou  très-petites* 

Groupe  nombreux  et,  à  part  un  seul  genre  (Dbjeahia),  originaire  des 
Indes  orientales,  exclusivement  propre 4  l'Amérique,  et  en  particulier 
à  celle  du  Sud  où  ê%s  espèces  sont  très-mottiplièes.  Quoique  Je  le  croie 
naturel,  il  n'est  pas  facile  de  lui  assigner  des  caractères  généraux  qui  le 
distinguent  nettement  des  Séricoïdes'avec  lesquelles  on  court  principa- 
lement risque  de  le  confondre.  La  forme  des  mandibules ,  caractère 
presque  exclusivement fnroquè  par  Brfchson,  ne  suffit  pas  pour  cela,  car 
elle  présente  des  passages  presque  insensibles  d'un  groupe  à  l'autre,  et 
quant  au  labre  et  aux  m&choires,  il  n'y  a  aucun  paru*  à  en  tirer.  Pouf 
atteindre  oe  but,  S  faut  décomposer  ses  genres  en  groupes  secondaires, 
et  l'en  observe  alors  parmi  ces  derniers  des  particularités  plus  ou  moins 
générales  dent  il  n'y  a  aucun  exemple  parmi  les  SéricoTdes. 

On  peut  mettre  en  première  ligne,  comme  la  plus  commune,  le  déve- 
loppement insolite  du  5e  eu  &  segment  abdominal  on  de  tons  deux  à 
la  fois;  les  espèces  où  il' n'existe  pas  sont  en  très-petit  nombre.  En 
second  lieu,  la  forme  da  menton  inscrite  en  tête  de  la  formule  ci-dessus 
s'observe  dans  environ  la  moitié  des  genres,  et  tes  distingue  nettement  de 
tous  les  Mélolonthides  sans  exception.  D'autres  {ntâcnonAcirujs,  etc.) 
ont  des  yeux  déprimés  et  oblongs,  ce  qui  n'existe  nulle  part  «Meurs 
qu'ici.  Chez  plusieurs  (Céraspides),  le  stylet  qui  se  voit  entre  les  cro- 
chets des  tarses  s'allonge  et  devient  très-apparent.  Dans  quelques-uns 
(Gava,  CuxJNmfctA,  etc.),  les  articles  des  tarses  sont  dilatés,  soft  aux 
quatre  pattes  antérieures,  sotte  toutes.  Enfin  il  en  est  un  certain  nombre 
(ÀTfciSTBosoiiA,  Plectkis,  etc.)cbez  lesquels  les  crochets  de  ces  organes 
sont  inégaux.  J'ajouterai  même  qu'au  milieu  de  leurs  formes  variées  et 
parfois  (Dicbania)  singulières ,  ces  insectes  ont  un  air  de  parenté  qui 
contribue  à  les  faire  reconnaître. 

Leurs  antennes,  dans  l'immense  majorité  des  tas,  ne  se  composent 
que  de  neuf  articles,  et  la  massue  qui  termine  ces  organes  n'en  compte 
jamais  plus  de  trois.  Comme  chex  les  Sèricofdes,  les  crochets  de  leors 
tarses  sent,  en  règle  générale!  légèrement  fendus  à  leur  extrémité,  ra*. 
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rement  simples;  dans  an  seul  genre  (Rhikàspis)  ils  Sont  munis  en  des- 
sous cTane  forte  dent  médiane.    , 

Les  mœurs  de  ces  insectes  sont  pen  connues  ;  on  sait  seulement  que 
qnelques-ans  d'entre  eux  (Macbodactylus  ,  Isonychus)  sont  diurnes 
et  floricoles,  et  d'autres  (Awcistbosoha)  crépusculaires. 

Je  conserve  à  ce  groupe  le  nom  de  Macrodactylides  que  lai  a  imposé 
Erichson,  quoiqu'il  ne  convienne  pas,  à  beaucoup  près,  à  toutes  ses  es- 
pèces. En  tenant  compte  des  particularités  énumérées  plus  haut,  je  trouve 
qu'il  se  subdivise  en  quatre  groupes  secondaires. 

I.   Menton  oblongo-ovale,  canaliculé  sur  la  ligne  mé- 
diane. 

a     Stylet  onguéal  des  tarses  très-court. 

Pattes  longues  et  grêles.  Macrodàcttlidis  trais. 

—  courtes  et  robustes*  Dicranidks. 
a  a  Stylet  onguéal  des  tarses  long.  Céraspides: 

H.  Menton  plus  ou  moins  carré,  non  canaliculé.  Philochlênides. 

CvROUte  t.    Maorodaotylides  vraie* 

Menton  oblongo-ovale ,  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  — -  Yens 
oblongs,  peu  saillants  et  plus  ou  moins  dégagés  du  prothorax  ches  la 
plupart.  —Tarses  intermédiaires  et  postérieurs  très-longs  et  très-grêles  ; 
le  2°  article  de  ceux-ci  pas  beaucoup  plus  court  ni  beaucoup  plus  long 
que  le  3*  et  le  4e.  —  Stylet  onguéal  des  tarses  très-court. 

Les  espèces  méritent  réellement  le  nom  de  Macrodactylides ,  par 
suite  de  la  gracilité  et  de  la  grandeur  de  leurs  quatre  tarses  postérieurs. 
A  ce  caractère ,  quelques-unes  (Macrodactylus)  joignent  des  formes 
svelles,  tandis  que  d'autres  (Isonychus)  reproduisent  celles  courtes  et 
carrées  des  Uoplia.  Mais  il  y  a  sous  ce  rapport  des  passages  d'un  de  ces 
deux  genres  à  l'autre. 

I.   Yeux  oblongs,  peu  saillants. 

Crochets  des  tarses  fendus  au  bout  :  Macrodactylus,  SchiiochêUu. 

simples,  très-grands  :  Calodactylus. 

H.  Yeux  arrondis,  saillants  :  Isonychus. 

MACRODACTYLtS. 
Lat*.  Fam.  nat.  d.  Règne  anim.  p.  371. 

Menton  très-allongé,  Canaliculé  dans  toute  sa  longueur»  rétréci  et 
tronqué  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  armé  de  dents  ai- 
guës. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovale  et  acuminé  au  bout, 
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èehâ  des  maxillaires  fusiforme.  —  Labre  à  peine  visible,  son  bord  an-* 
térieor  corné  et  très-faiblement  échancré.  —  Tête  allongée,  oblongue 
oo  OTale,  plane  ;  chaperon  à  peine  rebordé,  nn  pea  rétréci  et  arrondi 
on  subtronqué  en  avant.  —  Yeux  petits,  pea  convexes,  très-distants  da 
prothorax.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  les  3e,  4e  et  5«  allongés,  sub- 
égaux,  le  6*  très-petit,  les  trois  derniers  formant  une  massue  mé- 
diocre, oblongue.— Prothorax  beaucoup  plus  long  que  large,  fortement 
et  obtusément  anguleux  sur  les  côtés  un  peu  avant  son  milieu.  —  Ecus- 
son  assez  grand,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  plus  larges  à  leur  base 
que  le  prothorax,  planes,  allongées,  rélrécîes  d'avant  en  arrière.  — 
Pattes  longues  et  grêles;  hanches  intermédiaires  assez  distantes; 
jambes  antérieures  bidentées  au  bout,  élargies  en  dedans  et  sans  épe- 
ron chez  les  mâles,  simples  et  avec  on  très-petit  éperon  chez  les  fe- 
melles; les  quatre  postérieures  spinosules;  tarses  grêles,  ciliés,  les 
quatre  postérieurs  très-longs  ;  les  crochets  de  tous  longs,  plus  ou  moins 
fendus  au  bout.  —  Pygidium  en  cône  très-obtus  au  bout,  court  chez 
les  femelles,  allongé  chez  les  males««—  5°  segment  abdominal  pas  plus 
long  que  les  précédents,  le  6*  assez  grand. 

Un  des  genres  les  mieux  caractérisés  de  la  tribu  actuelle.  Ses  espèces 
se  font  remarquer  par  la  forme  svelte  et  élégante  de  leur  corps  qui  est 
parfaitement  en  harmonie  avec  la  longueur  et  la  gracilité  de  leurs 
pattes.  Elles  sont  d* assez  petite  taille,  de  couleurs  variées,  parfois  mé- 
talliques et  revêtues  de  poils  disposés  uniformément  ou  formant  des 
lignes  régulières  sur  les  elytres.  Les  caractères  qui  distinguent  les  deux 
sexes  n'avaient  pas  encore  été  signalés.  Ces  insectes  sont  répandus  dans 
toute  l'étendue  de  l'Amérique  et  assez  nombreux  (1).  Aux  Etats-Unis, 
une  de  leurs  espèces,  le  subspinosus,  est  regardée  comme  un  des  Mélo- 
lonthides  les  plus  nuisibles.  Dans  certaines  années,  elle  multiplie  extraor- 
dinairement  et  attaque  toute  espèce  de  plantes,  mais  plus  particulière- 
ment les  rosiers,  les  arbres  fruitiers  et  la  vigne  (2). 

(1)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  M.  svbspinosus,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  181  (Mel. 
elongata  Herbst,  angustata  Paliss.-Beauv.);  se  trouve  aussi  aux  Antilles  et  en 
Colombie.  —Esp.  du  Mexique  :  M.  longiçoUis,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs. 
d.  Zool.  I,  p.  203,  pi.  22,  f.  2.  —  angnstatus,  Caste  In.  Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  147*.  —  Uneatus,  Chevrol.  Col.  d.  Mex.  Cent.  I,  fasc.  4.  —  dimidiatus, 
Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1844,  pi.  147.  —  Esp.  de  Colombie,  du  Pérou 
et  de  Bolivia  :  M*  tenuilineatus ,  flavolineatus ,  Guérin-Ménev.  Revue  zool. 
1843,  p.  21.  —  nitidicoUis,  sulphureus,  pulchripes,  cinereus,  annulitarsis, 
cuprew,  limbatus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  89.  —  Esp.  du 
Brésil  :  Jf.  suturalis,  Manh.  Descr.  de  40  Scarab.  du  Brés.  p.  47,  pi.  2,  f.  7 
(var.  hcBmorrfious,  Perty,  Delect.  anim.  art.  Brasil.  p.  51,  pi.  11,  f.  4).  — 
af finis,  Casteln.  loc.  cit.  p.  147.  —  pollens,  fulvipennis,  Blanch.  loc.  cit.  — 
Esp.  du  ChUi  :  Jf.  chUensis,  Solier  in  Gay,  Hist,  de  Chile,  Zool.  V,  p.  115, 
Col.  pi.  17,  f.  8. 

(2)  M,  Barris  a  pubW  sur  cet  Insecte  de  nombreux  et  iutéressauts  dét*U>< 
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SGH1Z0GBELUS. 
Bukci.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  89  (1). 

Genre  intermédiaire  entre  les  IIacrodactymis  et  les  Isoittchus  qal 
Suivent,  ne  différant  des  premiers  que  par  les  caractères  suivants  : 

Tête  plus  courte,  du  reste  de  même  forme.  —  Yeux  uu  peu  engagés 
dans  le  protborax.  —  Celui-ci  transversal  presque  aussi  large  que  les 
élytres  à  sa  base,  anguleux  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base»  avec  ses 
angles  distincts  et  un  peu  arqués.  —  Forme  générale  plus  courte. 

Tels  sont  les  caractères  que  présentent  les  deux  espèces  brési- 
liennes (s)  sur  lesquelles  M.  Blanchard  a  établi  le  genre.  Je  crois  qu'on 
peut  leur  adjoindre  deux  autres  du  Chili  dont  l'une  a  été  décrite  par 
M.  Curtis  sous  le  nom  de  Macrodactylu*  marmoralus,  et  dont  r autre  (s) 
forme  le  type  du  genre  Chbbmastodus  de  Solier.  Je  ne  leur  trouve 
d'autres  différences  extérieures  avec  les  précédentes  que  des  cuisses  et 
des  jambes  plus  courtes  et  un  peu  plus  robustes. 

Ces  insectes  sont  pubescents  et  de  couleurs  variées  comme  les 

lUcaODACTTI.CS. 

CÀLODACTYLU&. 
BtAiwa.  Cat.  d.  CoL  d.Mus.  d.  Parti,  l,  p.  91. 

Genre  ambigu»  tenant  de  près  aux  Macsodactylus  par  tes  yeux  et 
la  plupart  de  ses  autres  caractères»  mais  en  différant  fortement  par  ceux 
qui  suivent. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovoïde. — Tête  presque  carrée, 
subéquilatérale  ;  chaperon  rebordé»  faiblement  sinuè.  —  Yeux  très- 
grands,  oblongs,  peu  saillants,  en  partie  engagés  dans  le  protborax.  — 

voyez  Ins.  of  Massaeh.  p.  32,  et  éd.  %  p.  30;  Massaeh.  agrio.  Beposit.  and 
Journ.  X,  p.  8  (réimprimé  dans  le  New  Engi.  Fermer,  VI,  p.  18);  Disc  bef. 
the  Massaeh.  hortie.  Soc.  (In  8<>  Cambridge,  1832)  p.  31;  Report  on  the  Ins. 
injur .  to  veget.;  in  the  Massaeh.  House  Document,  april  1838,  p.  70;  et  New  Engl. 
Fermer,  IX,  p.  1. 

(1)  Syn.  MAcaoDàCTtLns,  Curtis,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  455.  — 
Chrimastodos,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  V,  p.  103. 

(2)  S.  flavescens,  bicoloripes,  Blanch.  loc.  cit. 

(3)  C.  pubescens,  Sol.  loc.  cit.  pi.  17,  f.  3  ae.  Solier  comprend  dans  ce  genre 
l'espèce  de  M.  Curtis.  Son  genre  Chremastodus  différerait  beaucoup  de  celui-ci 
et  devrait  être  reporté  parmi  les  Séricoïdes,  s'il  était  vrai  que  les  mandibules 
du  pubesoens  sont,  comme  il  le  dit  et  les  représente,  membraneuses  au  côté 
interne  et  tronquées  au  bout;  mais  son  travail  sur  les  Coléoptères  du  Chili  mé- 
rite si  peu  de  confiance,  que  je  doute  de  cette  assertion.  Au  surplus,  c'est  un 
caractère  à  vérifier  et  qui  décidera  de  la  ptaoo  du  genre  ta  question. 
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Pattes  beaucoup  plus  robustes  ;  jambes  antérieures  simplement  «nuées 
avant  leur  dent  terminale,  munies  d'un  éperon  ;  les  Intermédiaires  mé- 
diocrement, les  postérieures  très-fortement  renflées  dans  leur  milieu, 
évasées  et  tronauées  au  bout  ;  tarses  robustes  ;  le  1er  article  des  anté- 
rieurs allongé,  biflexueux,  les  trois  suivants,  à  tons  les  tarses,  renflés 
an  bout  et  très- villeux  ;  crochets  très-grands,  robustes,  médiocrement 
arqués,  simples  et  aigus  au  bout  —  Une  grande  fossette  carrée  sur  le 
6e  segment  abdominal. 

La  forme  générale  ne  diffère  pas  de  celle  des  MâcmeDAcrovs  ua 
peu  raccourcis.  Ce  dernier  genre  est  tellement  caractérisé  par  ses  yen* 
eblongs  que  celui-ci,  qui  en  possède  de  semblables,  me  parait  ne  pas 
pouvoir  en  être  éloigné,  malgré  les  différences  très-prononcées  qui  l'en 
distinguent.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  n'en  possède  qu'ua 
exemplaire  qui  est,  sans  aucun  doute,  un  mâle  d'après  la  forme  du  1" 
article  de  ses  tarses  antérieurs  et  la  fossette  de  son  abdomen.  C'est  un 
insecte  de  la  taille  des  Macrodacttlus,  mélangé  de  vert  métallique  et 
de  testacé  et  pubescent  en  dessous,  moins  en  dessus.  H.  Blanchard  lui 
a  imposé  le  nom  de  Ubialis;  il  est  du  Brésil. 

IS0NYGHU8. 

Makkirh.  Detcr.  <&.  40  Scaràb.  d.  Brés.  p.  41  (1). 

Menton  oblong,  canahculé  dans  toute  sa  longueur  ;  sa  partie  KfuJaire 
étroite,  à  peine  distincte,  art  peu  écbancrée  en  avant.  •—  Lobe  externe 
des  mâchoires  ploridenté,  les  dents  aiguës.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  ovalaire,  celui  des  maxillaires  subfnsiforme.  —  Labre  très-court, 
légèrement  échancré.  —  Tête  plane  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un 
fin  sillon  arqué  ou  flexueux,  rétréci,  obtusément  arrondi  et  finement 
rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  1 1  long»  renflé  au  bout, 
2  très-court,  3-5  allongés  et  subégaux,  6  très-court,  7-9  formant  une 
massue  oblongue.  —  Prothorax  plus  ou  moins  transversal,  trapéiolde, 
bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  assez  aigus.  —  Ecusson 
large,  en  triangle  curviligne,  —  Elvlres  tantôt  sqbquadraogulaires  et 
planes,  tantôt  oblongues  et  uo  peu  convexes,  laissant  le  pygidiom  à  dé- 
couvert. —  Pattes  plus  ou  moins  longues  ;  jambes  antérieures  fortement 
bidentées  à  leur  extrémité,  les  autres  non  carénées  ;  hanches  posté- 
rieures assez  larges  ;  tarses  longs  et  grêles,  ciliés,  les  antérieurs  plus 
courts  que  les  autres;  crochets  de  forme  variable,  en  général  forte* 
ment  bifides  (s).  —  Pygidium  en  triangle  eurviligne  éqoilatéral.  — 

(1)  Syn.  Omaloplu,  Manh.  ibid.  p.  40. 

(2)  Us  sont  tantôt  robustes  et  fortement  arqués,  tantôt  plus  longs  et  à  bords 
parallèles  ou  non.  Chez  quelques  espèces  de  cette  dernière  catégorie  (par  ex. 
crmitus),  il  existe  une  petite  dent  à  peu  de  distance  de  leur  base,  mais  elle 
manque  le  plus  souvent. 
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&•  segment  abdominal  Doublement  plus  grand  que  lef  précédents,  lé 
6s  usez  court.  —  Métasternom  coupé  assez  obliquement  de  chaque  côté 
en  arrière. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ont»  par  suite  de  leur  forme 
courte,  carrée,  plane  en  dessus,  et  même  parfois  de  leurs  couleurs 
(sulphureus),  une  ressemblance  prononcée  avec  les  Hoflia  euro- 
péennes. Quelques-uns  de  leurs  caractères,  notamment  leurs  hanches 
postérieures  et  leur  métasternom,  les  rapprochent  en  même  temps  des 
Suuca,  et  c'est  dans  le  voisinage  de  ce  dernier  genre  que  les  mettent 
presque  tous  les  auteurs;  mais  leur  véritable  place  est  près  des  Macbo- 
bactylcs.  Ce  sont  des  insectes  de  taille  au  plus  moyenne,  pubescents 
ou  écailleux  et  de  couleurs  très-variées.  Ils  sont  exclusivement  propres 
aux  régions  intertropicales  de  l'Amérique  du  Sud  (i). 

GmouPB  II*    Dîoranides • 

Menton  oblongo-ovale.  canaliculé  sur  là  ligne  médiane.  —  Pattes  ro- 
bustes, surtout  les  postérieures  ;  tarses  médiocres,  plus  ou  moins  com- 
primés; le  2°  article  des  postérieurs  guère  plus  court  que  le  1er  et  à 
peine  plus  long  que  le  3*  et  le  4°  pris  isolément.  —  Stylet  ongoéal  des 
tarses  très-court. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  les  deux  genres  suivants  qui  sont  peut- 
être  les  plus  anormaux  de  tous  ceux  des  Métolontbides. 

I.  Crochets  des  tara»  bifides  à  toutes  les  pattes  :  Dicrania. 

II.  —  aux  pattes  antérieures  seulement  :  Dasyus. 

(1)  Esp.  du  Brésil  et  de  la  Guyane  :  /.  stdphureus,  griseus,  sutwraUs,  Oma- 
toplia  aBricincta,  Mann.  loc.  cit.  —  soricinus,  fuscipennis,  murinus,  graciUpes, 
elegans,  vittiger,  ochractus,  lineola,  denudatus,  dnêreus,  fasciolatus,  Catha- 
rinœ,  phkBopterus,  atbofasciatus,  umcolor,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  85.  —  Esp.  du  Pérou  et  de  la  Colombie  :  /.  arbusticola,  Pavonii, 
ctrvmus,  ovinus,  Erichs.  Arch.  1847;  I,  p.  102.  —  concolor,  paganus,  villosus, 
variant,  squammifer,  Uturatus,  obsolètes,  futoescens,  marmoratus,  crinitus, 
Blanch.  loc.  cit. 

Le  genre  Epicaulis  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  182),  dont  les  caractères  n'ont 
Jamais  été  publiés,  et  dont,  par  conséquent,  je  n'ai  pas  à  tenir  compte,  n'est  pas 
voisin  de  celui-ci,  comme  le  pensait  Dejean,  mais  bien  des  Bârtbis,  et  doit  être 
placé  à  côté,  dans  le  groupe  des  Pnilochlénides. 
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6ICRAMA. 
Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  371  (1)» 

Menton  obloog,  plan  on  canallculé,  obtas  en  avant  ;  sa  partie  ligolaire 
à  peine  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  ploridenté,  les  dents 
fines  et  aiguës*  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire  ou 
oblong.  —  Tête  petite  ;  chaperon  distinct  dn  front,  subparabolique  ou 
tronqoé  en  avant,  inerme  ou  bidenté.  —  Antennes  courtes,  de  neuf  ar- 
ticles :  1-2  gros,  celui-ci  très-court,  3-6  décroissant  graduellement,  7-9 
formant  une  massue  ovalaire,  parfois  (par  ex.  ebenina)  assez  allongée 
chez  les  mâles.  —  Protborax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés, 
bisinué  à  sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci  arqués  et  assez  saillants. — 
Ecusson  grand,  curviligne.  —  Elylres  recouvrant  imparfaitement  l'ab- 
domen, rétrécies  et  isolément  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  ro- 
bustes ;  cuisses  postérieures  très-grosses;  jambes  antérieures  fortement 
bidentées,  sans  éperon  ;  les  postérieures  courtes,  coniques,  ou  compri- 
mées, leurs  éperons  très-robustes  ;  tarses  de  longueur  variable  (2)  ; 
leurs  crochets  larges,  très-arqués,  fortement  fendus. — Pygidium  plus  ou 
moins  conique  et  oblique  chez  les  mâles,  en  triangle  curviligne  chez  les 
femelles.  —  Les  deux  derniers  segments  abdominaux  notablement  plus 
grands  que  les  autres. 

Une  des  formes  les  pins  singulières  qui  existent  parmi  les  Mélolon- 
thides.  Le  genre  est  assez  peu  homogène,  ses  espèces  variant  beaucoup 
son  s  le  rapport  de  la  forme  générale,  de  la  pubescence,  de  la  longueur 
des  tarses,  etc.  Celle  (nigra)  sur  laquelle  il  a  été  établi  est  assez  courte 
et  assez  déprimée  en  dessus,  les  autres  sont  plus  ou  moins  oblongues  et 
convexes.  Chez  les  unes,  le  corps  entier,  moins  les  élytres,  est  revêtu  d'une 
épaisse  pubescence  ;  chez  les  autres  il  est  presque  glabre,  avec  les  pas- 
sages intermédiaires.  Les  espèces  qui  ont  le  chaperon  inerme  ont  été 
séparées  des  autres  par  M.  de  Castelnau  sous  le  nom  de  Monocrania. 
(Cahterokyx  Dej.)  ;  mais  ce  caractère  est  à  peine  propre  à  établir  une 
section,  attendu  qu'enire  elles  (3)  et  les  vraies  Dicrania  (4),  qui  ont  le 
chaperon  bidenté,  il  existe  les  passages  les  plus  insensibles. 

(1)  Syn.  Mokocrânu,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  \,  p.  410.  —  Càrterohyx, 
Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  180.  —  JHelolontha,  Manb. 

(2)  Dans  certaines  espèces  (nigra,  velutina,  etc.),  le  1er  article  des  antérieure 
est  muni  à  son  extrémité  d'une  courte  et  robuste  épine  crochue  qui  est  très- 
probablement  propre  aux  maies,  du  moins  je  ne  la  trouve  que  chez  ce  sexe  dans 
les  espèces  de  ma  collection. 

(3)  M.  luridipennis,  nigricans,  Casteln.  loc.  cit.  —  tcutéUaris,  wbvestita, 
nigriceps,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte,  p.  102.  —  fiUgera,  rugotipennù, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  95. 

(4)  £,  nigra,  Encycl,  méth,  loc.  cit.;  le  protborax,  de  cette  espace,  est  sujett 
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Ces  insectes  sont  de  taille  très-variable,  mais  la  plupart  sont  assez 
grands.  Jusqu'ici  ils  paraissent  propres  an  Brésil  et  la  plupart  sont  peu 
répandas  dans  les  collections. 

DASYUS, 
Encycl  méfh.  Ins.  X,  p.  969. 

Menton  oWong,  canalicolé  ;  sa  partie  Hgolaire  étroite.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  ovoïde,  celui  des  maxillaires  ovale,  déprimé  et 
acominé.—  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté.*-  Labre  très-court, 
boriiontal,  légèrement  écbanoré.  — •  Tête  carrée  ;  chaperon  séparé  du 
front  par  un  fin  sillon  droit,  tronqué,  arrondi  aux  angles  et  rebordé  en 
avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  i 1  renflé  au  bout,  2  globuleux,  3*8 
cylindriques,  égaux,  6  très-court,  7*9  formant  une  massue  oblongo» 
ovale.  —  Prolhorax  subtransversal,  anguleux  sur  les  côtés,  arrondi  à  sa 
base,  y  compris  ses  angles.  —  Elytres  planes,  rétrédes  dans  leur  moitié 
postérieure.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  Jambes  antérieures  biden- 
tées,  munies  d'un  éperon,  les  autres  cylindriques;  tarses  robustes,  velus, 
•'allongeant  d'avant  en  arrière)  leurs  crochets  longs,  les  antérieurs  bi- 
fides, les  autres  entiers. 

La  senle  espèce  connue  (coUaris)  est  un  petit  insecte  de  quatre  lignes 
de  long,  velu,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  de  cette  couleur  on 
rouges.  Il  est  originaire  du  Brésil  et  rare  dans  lés  collections. 

Q*oupb  m.   Céwpides. 

Menton  oblongo-ovale,  canalicolé  sur  la  ligne  médiane.  —  Prothorax 
presque  toujours  muni  à  sa  base  d'une  dent  reçue  dans  une  échancrure 
de  Técusson.  — Hanches  postérieures  plus  ou  moins  distantes.— Tarses 
en  général  médiocres;  le  2e  article  des  postérieurs  notablement  plus 
court  que  le  l*r«t  plus  long  que  le  2e  et  le  3«,  ceux-ci  courts,  égaux; 
le  5e  irès-long  et  robuste;  crochets  plus  ou  moins  inégaux.  —  Stylet  on- 
guéal  allongé. 

Ce  dernier  caractère,  étranger  à  tous  les  autres  Mélolonthides,  suffi- 
devenir  rouge,  et  MM.  Lepelletier  de  SMPargeau  et  A.  Serville  ont  fait  de  cette 
variété,  sons  le  nom  de  rubricoliis,  une  espèce  qui  a  été  adoptée  par  Dejean 
et  qui  est  figurée  dans  Perty  (Del.  anim.  art,  Brasil.  pi.  11,  f.  1),  sous  celui 
de  Dicr.  dichroa.  D'après  cela.,  M.  de  Castelnau  a  cru  devoir  (loo.  cit.)  changer 
le  nom  de  l'espèce  en  celui  de  brasiliensis.  —  veluHna  {q%tadrlcristata  Guérln- 
Vénev.),  hirtipes,  Casteln.  loo.  oit.  —  ebenina,  fasciculata,  Blanch.  loe.  cit. 

Les  Mehlontha  femorata  et  appêndteulata  de  M.  de'Maanerheim  (Deaer.  d. 
40  Scarab.  d.  Brés.  p.  38  sq.)  me  paraissent,  surtout  le  second,  appartenir  au 
genre. 
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rait  à  lai  seul  pour  distiogaer  ces  insectes.  La  dent  qui  existe  à  la  base 
do  prothorax  et  qui  s'engage  dans  une  échancrure  de  l'écusson  est  one 
particularité  qui  leur  est  également  propre,  mais  elle  est  moins  cons- 
tante et  manque  dans  deux  des  genres  (Dejbania,  Chabiodema)  qui 
sufrenL  C'est  id  que  se  trouve  le  seul  genre  (Dkjzama)  de  Macrodac- 
tytidea  qui  ne  soit  pas  américain. 

L  Antennes  de  10  articles  :  Dejeania. 
IL       —       de   9     — 

a     Ecnsson  échancrô  à  sa  base.  * 

Tarses  médiocres;  les  art.  3-4  des  poster,  courts,  obconiqnes  :  O- 

raspis ,  Andstrosoma. 
Tarses  longs;  tes  art.  3-4  des  poster,  allongés  :  Memofm. 
a  a  Ecusson  non  échancrô  à  sa  base  ;  Chariodema. 

DEJEANIA. 
Blakcb.  Coi.  à.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  96.     , 

Menton  oblong,  cana1kulé,un  peu  tronqné  an  bout  ;  sa  partie  ligolaire 
&  peine  distincte.  —Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  pluridenté. 
•—Dernier  article^des  palpes  maxillaires  ovale,  assez  gros  et  tronqné  an 
bout.  —  Labre  très-court,  horizontal,  entier.  —Tête  transversale;  front 
oblique;  chaperon  fortement  arrondi  et  rebordé.  —Antennes  de  dix  ar- 
ticles :  1  en  massne  conique,  2  très-court,  3-4  allongés,  égaux,  6-7  pins 
courts,  8-10  formant  chez  le*  mâles  une  massue  assez  allongée  et  fine- 
ment villeuse.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  obtusément  anguleux 
sur  les  q&tés,  coupé  presque  carrément  et  muni  a  sa  base  de  trois  petites 
dents  peu  distinctes.  —  Elytres  obkmgues ,  parallèles,  leurs  épipleures 
verticales  sur  les  cotés  et  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  jambes  anté- 
rieures très -fortement  bidenlées,  sans  éperon  ;  cuisses  postérieures 
fortes;  jambes  de  la  même  paire  robustes,  coniques  et  carénées  sur  leur 
face  externe;  tarses  assez  longs,  leurs  crochets  allongés,  peu  arqués  et 
très-faiblement  fendus.  —  Pygidium  eu  triangle  assez  long,  subvertical. 
—  Les  deux  derniers  segments  abdominaux  plus  grands  que  les  autres. 

Genre  très-intéressant,  en  ce  qu'il  est  le  seul  membre  actuellement 
connu  de  la  sous-tribu  actuelle,  qui  existe  hors  de  l'Amérique.  Ses  carac- 
tères sont  voisins  de  ceux  des  Dicraxua  ;  mais  la  forme  générale  de  l'u- 
nique espèce  (D.  Alsiosia  Bl.)  du  Bengale  qui  le  compose  est  toute  diffé- 
rente et  ressemble  beaucoup  à  celle  de  certaines  Plectbis.  Elle  est  de 
taille  moyenne  et  revêtue  en  entier  de  poils  fauves  abondants.  Le  mâle, 
seul  sexe  qui  me  soit  connu,  a  sous  les  cuisses  postérieures  une  petite 
crête  deoticulée,  qui  probablement  D'existé  pas  chez  la  femelle. 
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CERASPIS. 
Encycl.  méfh.  Ins.  X,  p.  370  (1). 

Menton  allongé,  canaliculé  dans  tonte  sa  longueur,  formant  en  avant 
un  angle  aigu;  sa  partie  Ugulaire  à  peine  distincte.  —  Lobe  externe  de* 
mâchoires  très-court,  obtus,  muni  de  très-petites  dents  cachées  par  des 
cils.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  conique,  celui  des  maxillaires 
oralaire  et  acuminé.  —  Labre  très-court,  subyerlical,  faiblement  échan- 
cré.  —  Chaperon  de  forme  variable ,  parabolique ,  demi-circulaire  ou 
tronqué  en  avant,  parfois  (pruinosa)  prolongé  et  fortement  rebordé.  — 
Antennes  de  neuf  articles  (2)  :  1  long,  en  massue,  2  très-court,  3-5  al- 
longés, subégaux,  6  très -court,  7-9  formant  une  massue  plus  ou  moins 
longue  chez  les  mâles,  oblongue  chez  les  femelles.  —  Prothorax  aussi 
long  que  large,  ou  transversal,  fortement  dilaté  et  arrondi  sur  les  cotés, 
très-convexe  en  dessus,  ayant  tous  ses  angles  aigus  et  au  milieu  de  sa 
base  une  dent  cordiforme,  flanquée  de  deux  fissures.  —  Ecusson  allongé, 
arrondi  au  bout,  échancré  à  sa  base.  —  Elytres  en  carré  subéqoilatéral 
ou  allongé,  laissant  le  pygidium  à  découvert.  —  Pattes  assex  robustes; 
jambes  antérieures  bidentées,  parfois  unidentées,  sans  éperon  ;  les  quatre 
postérieures  faiblement  carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  robustes,  plus 
longs  que  les  jambes  ;  crochets  plus  ou  moins  inégaux,  le  plus  gros 
entier  chez  les  mâles  et  parfois  chez  les  femelles,  surtout  aux  quatre 
tarses  postérieurs.  —  Pygidium  allongé,  convexe  et  recourbé  en  avant 
chez  les  mâles,  perpendiculaire  et  en  triangle  curviligne  chez  les  fe* 
nielles.  —  5e  segment  abdominal  très -grand,  le  6e  variable,  souvent 
petit. 

Insectes  assez  remarquables,  couverts  d'écaillés  serrées  et  ornées  de 
couleurs  formant  en  général  un  dessin  varié.  L'espèce  typique  (bivulne- 
rala)  se  fait  remarquer  par  sa  taille  relativement  grande,  sa  forme  allon- 
gée, son  chaperon  saillant  et  sa  massue  antennaire  très-allongée  chez  les 
mâles,  mais  ces  caractères  s'effacent  graduellement  et  l'on  finit  par  ar- 
river à  des  espèces  aussi  courtes  que  la  plupart  des  Isontchds.  Les  cro- 
chets des  tarses  varient  selon  les  espèces  et  selon  les  sexes  ;  en  général, 
les  antérieurs  sont  très-peu  inégaux  et  bifides  dans  tous  deux  ;  aux 
intermédiaires,  le  plus  gros  est  entier  dans  les  mâles,  aux  postérieurs,  il 
l'est  dans  les  deux  sexes.  Le  genre  est  prqpre  aux  parties  chaudes  de 
l'Amérique  du  Sud  (3). 

(1)  Syn.  Hoplu  Perty.  —  Melolontha  Latr. 

(2\  Les  auteurs  de  l'Encyclopédie  méthodique,  MM.  Lepelletier  de  S^Far- 
geau  et  A.  ServiUe,  assignent  à  ces  organes  dix  articles;  je  n'en  trouve  que 
neuf  dans  les  huit  espèces  que  je  possède.  M.  Guérin-MénevlUe  (Voy.  d.  1.  Coq, 
Entom.  p.  84)  a  déjà  relevé  cette  erreur. 

(3)  Esp.  du  PrttU  ;  C.  biwlnerata,  Gwmar,  lui.  gpec.  nov.  p.  ttô  (prut? 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


AtkotôftfttiM*.  è& 

ancistrosoma; 

Cwrts,  Tram,  of  the  zool.  Soc.  I,  p.  307  (1). 

Menton  oblong,  canaliculé;  sa  partie  Iigulaire  très-petite,  peu  distincte. 
—  Dernier  article  des  palpes  obconiqae  ou  subavalaire.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  pluridentè.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  une  ligne 
flexueuse,  rebordé  en  avant;  ses  angles,  en  général,  dentiformes  et  re- 
dressés chez  les  mâles.  —  Antennes  des  Cbraspis,  avec  la  massue 
oblongo-ovale  dans  les  deux  sexes.  —  Prothorax  subtransversal,  con- 
vexe, fortement  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés,  avec  tous  ses  angles  ai- 
gus, tronqué  et  muni  à  sa  base  d'une  échancrure  contenant  une  courte 
dent.  —  Ecusson  écbancré  à  sa  base.  —  Elytres  oblongues,  peu  con- 
vexes. —  Pattes  assez  longues,  plus  ou  moins  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures tri-  ou  bidentées,  sans  éperon,  les  autres  non  carénées;  tarses 
plus  ou  moins  velus;  le  1er  des  antérieurs,  les  deux  1er8  des  autres  plus 
longs  que  les  sujpants;  crochets  longs  et  robustes,  fendus  ou  non  au 
bout,  selon  les  espèces  et  les  sexes.  —  Pygidium  de  forme  variable  par 
les  mêmes  causes.  —  5*  et  6°  segments  abdominaux  notablement  plus 
grands  que  les  autres.  —  Prosternum  souvent  muni  d'une  tige  posU 
coxale. 

Ce  genre  a  pour  types  trois  grandes  et  belles  espèces  propres  aux 
parties  occidentales  de  la  Colombie  et  au  Pérou  (*),  de  formes  oblongoes 
et  très-robustes,  d'un  noir-brunâtre  assez  brillant,  avec  quelques  sillons 
remplis  de  poils  blancs  ou  jaunâtres  sur  le  prothorax  et  les  élytres,  et 
les  pattes  très-tomenteuses.  Les  mâles  ont  le  chaperon  rétréci  et  bi- 
denté,  les  crochets  des  tarses  fendus  aux  pattes  postérieures  seulement, 

nota,  Encycl.  méth.  loc.  cit.;  albida,  Guérin-Méner.  Icon.  Ins.  pi.  24,  f.  9).  — 
melanoleuca,  nivea,  Enc.  méth.  loc.  cit.  —  décora,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins. 
p.  98,  pi.  24,  f.  8.  —  variegata  (Hoplia),  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  52, 
pi.  11,  f.  5.  —  gibbicoUis,  tibialis,  citrina,  castaneipennis,  mixta,  guttata,  aJ- 
bovaria,  leucosoma,  signata,  pallida,  flava,  fulva,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d. 
Mus.  d.  Paris,  I,  p.  92.  —  Esp.  de  la  Guyane  :  C.  obscura,  vestita,  Blanch. 
ibid.  p.  94.  —  Esp.  du  Pérou  :  C.  rubiginosa,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs. 
d.  Zool.  I,  p.  364,  pi.  33,  i.  3  (peruviana,  Guérin-MéneY.  Voy.  d.  1.  Coq.  Ent. 
p.  84). 

(1)  Syn.  Melolovtha,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs.  d.  Zool.  II,  p.  41.  — 
Squropus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  180.  —  Fa  un,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  124. 

(2)  A.  ruflpe*,  Latr.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  1  ;  femelle.  —  Ktugii,  Curtis,  loc.  cit. 
pL  40;  mâle,  avec  beaucoup  de  détails.  —  flavwittata,  Blanch.  loc.  cit.  — 
Une  quatrième  espèce,  mais  notablement  plus  petite  que  les  précédentes,  et  fai- 
sant, sous  ce  rapport,  le  passage  avec  la  Faida  cornuta  qui  suit,  est  VA.  vitti* 
géra  d'Erichson,  Arch.  1847, 1,  p.  103. 
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le  pygidiom  très-allongé  et  convexe,  et  une  profonde  dépression  sur  le 
6«  segment  abdominal.  Ghex  les  femelles,  le  chaperon  est  arrondi  et 
sinoé  dans  son  milieu,  les  crochets  des  tarses  fendos  partout,  le  pygi- 
diom en  triangle  curviligne  et  oblique,  le  dernier  segment  abdominal 
très-grand  et  convexe. 

Je  ne  trouve  absolument  aucun  caractère  essentiel  pour  en  distinguer 
la  Faula  cornula  de  M.  Blanchard.  Elle  reproduit  exactement  en  petit 
les  formes  des  précédentes,  avec  des  pattes  non  tomenteuses.  Seule- 
ment les  crochets  des  tarses  sont  à  peine  visiblement  fendus  dans  les 
deux  sexes,  et  les  mâles  n'ont  point  de  fossettes  sur  le  dernier  segment 
ventral.  Cet  insecte  est  du  Brésil  (i). 

Les  deux  autres  espèces  (quadrimaculala  et  quadripu$lulala)  que 
M.  Blanchard  comprend  en  outre  dans  ce  genre  Faula,  s'éloignent  plus 
des  AifciSTROSOMA  typiques  par  leur  faciès,  que  la  cornula,  mais  je  ne 
leur  trouve  non  plus  aucun  caractère  pour  les  en  séparer  gènériquement, 
si  ce  n'est  leurs  pattes  relativement  plus  courtes.  Les  deux  sexes  ne 
présentent  aucune  différence  :  tous  deux  ont  le  pygidium  convexe,  en 
triangle  curviligne  atténué  à  son  extrémité,  et  les  crochets  des  tarses 
très- faiblement  fendus  à  toutes  les  pattes.  Ces  insectes*ont  un  peu  plus 
massifs  que  la  Faula  cornula,  d'un  brun-noirâtre  assez  brillant»  avec 
une  tache  fauve  à  la  base  et  au  sommet  de  chaque  élytre. 

Une  dernière  espèce  de  Colombie,  YÀncistr.  farinosum  de  M.  Salle  (s), 
constitue  une  troisième  section.  Ses  formes  rappellent  celles  des  Mblo- 
lohtba,  et  elle  est  en  entier  couverte  d'écaillés  blanchâtre*»  Les  deux 
sexes  ont  le  chaperon  tronqué  en  avant,  tous  les  crochets  des  tarses  for* 
tentent  fendus  et  ne  diffèrent  que  par  leur  pygidium  grand  et  vertical 
cheE  les  mâles,  petit  et  oblique  chez  les  femelles. 

D'après  les  observations  de  J.  Goudot  (a),  les  espèces  typiques  du 
genre  auraient  des  habitudes  très-voisines  de  celles  de  nos  RiimraoMS 
d'Europe;  l'espèce  mentionnée  en  dernier  lieu  se  rapprocherait  davan- 
tage, â  cet  égard,  du  Hanneton  vulgaire. 

(1)  M.  Blanchard  indique  à  tort  les  crochets  des  tarses  comme  étant  simples. 
Je  possède  deux  mâles  d'une  espèce  du  Mexique,  voisine  mais  très-distincte  de 
cette  Faula  cornuta,  et  dont  les  crochets  ne  prosentent  aucune  trace  de  fissure. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  en  t.  Sér.  2,  VII,  p.  300,  pi.  8,  f.  3  a-d. 

(3)  Bévue  zool.  1843,  p.  20.  Goudot  rapporte  que  ces  insectes  sont  nocturnes 
et  que  les  femelles  subissent  leur  métamorphose  en  môme  temps.,  sortent  du 
sol  en  grand  nombre  et  s'élèvent  dans  les  airs  à  une  grande  hauteur  pour  s'ac- 
coupler avec  les  maies  (?).  De  son  côté,  M.  Curtis  (loc.  cit.)  a  figuré  la  coque 
dans  laquelle  est  renfermée  la  nymphe  de  VA.  Klugti;  elle  est  oblongue  et  pré- 
sente une  ouverture  fermée  par  un  opercule  ;  voyez  plus  haut,  à  ce  sujet,  p.  173, 
pote*. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


HÉLOLOHTlIIDIf.  fitl 

MANOPtlS. 
CasTêiM.  flfef*  nat.  d.  CW.  H,  p.  147  (1): 

Menton  ovale,  caoalicalé  et  arrondi  en  avant  ;  sa  partie  ligulaire  dis- 
tincte, fortement  transversale  et  moins  large.  —  Lobe  externe  des  ma* 
choires  armé  de  cinq  petites  dents,  le  mando  d'une  seule.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  conique  et  arqué,  celui  des  maxillaires  ova- 
laire.  —  Labre  court,  épais,  médiocrement  éebancré.  —  Chaperon  ré- 
tréci, tronqué  et  rebordé  en  avant,  arec  ses  angles  dentiformes.  —  An- 
tennes de  neuf  articles,  pareilles  à  celles  des  Dichblontcha.  —  Pro- 
thorax fortement  transversal,  anguleux  sur  les  côtés  dans  son  milieu  ;  sa 
base  droite  et  faiblement  trisfouée»  —  Eeusson  assez  allongé  et  arrondi 
au  bout.  —  Elylres  allongées,  parallèles,  presque  planes;  leurs  épi- 
pleures  tombant  brusquement  en  arrière  et  sur  les  côtés.  —  Pattes 
grêles  ;  jambes  antérieures  assex  fortement  tridentées,  sans  éperon  termi- 
nal ;  les  quatre  postérieures  unicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses 
longs,  leur  1"  article  notablement  plus  long  que  les  autres,  surtout  aux 
postérieurs  ;  leurs  crochets  grands,  assez  fendus  au  bout.  —  Pygidium 
aussi  long  que  large  à  sa  base,  sinué  sur  les  côtés,  arrondi  au  bout.  — 
5*  et  6*  anneaux  de  r abdomen  notablement  plus  grands  que  les  autres. 

La  Philocklœnia  bigutlata  du  Catalogue  de  M.  Dejean  est  la  seule 
espèce  de  ce  genre.  C'est  un  insecte  de  moyenne  taille,  de  forme  allongée 
et  médiocrement  robuste,  couvert  de  poils  fins,  peu  serrés  surtout  *en 
dessus,  et  d'un  bronzé  cuivreux  obscur,  avec  les  élytres  marbrées  de 
testacé  et  d'espèces  de  callosités  luisantes.  Il  est  originaire  de  Golombie 
où  il  représente  manifestement  les  Dicmlowycha. 

CHARlOOfiMA. 
Bunoi.  CaU  4.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  117. 

Menton  oWong,  canal  iculé;  sa  partie  liftolaire  très-courte  et  un  peu 
plus  étroite.  —  Dernier  article  des  palpe*  maxillaires  plus  eu  moins 
ovalaire.  —  Lobe  externe  des  mâchoire*  muni  de  quatre  à  cinq  dents. 

—  Labre  très-court,  faiblement  échancré.  —  Tête  courte;  chaperon 
non  distinct  du  front,  un  peu  rétréci,  faiblement  rebordé  en  avant,  en- 
tier ou  sinuè.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  massue,  2  très-court, 
3-5  allongés,  subégaux,  6  très-court,  7-9  formant  une  massue  oblongue. 

—  Proihorax  transversal,  convexe,  anguleux  sur  les  côtés,  presque  droit 
à  sa  base.  —  Elytres  obîongues,  parallèles.  —  Pattes  assex  robustes  ; 
jambes  antérieures  tri-  ou  bidentées,  avec  un  très-petit  éperon,  les  au* 
très  évasées  et  tronquées  au  bout;  tarses  assex  longs,  velus;  leurs  en* 

(1)  Syn.  PEttLOCHunni  pars,  DeJ.  Gat.  éd.  3,  p.  180; 
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chefs  de  forme  variable  ;  loas  oa  les  antérieurs  seulement  légèrement 
fendus.  —  Pygidiura  plos  ou  moins  convexe,  de  grandeur  Tariable,  en 
triangle  curviligne.  —  59  et  6*  segments  abdominaux  tantôt  très-grands» 
tantôt  de  grandeur  presque  ordinaire. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  assez  petits,  plus  ou  moins  allongés, 
subcylindriques  ou  un  peu  déprimés,  finement  pubescents,  d'un  vert  mé- 
tallique plus  ou  moins  affaibli  par  du  testacé,  avec  les  élytres  ordinaire- 
ment de  cette  dernière  couleur.  Le  genre  est  très-voisin  des  Manopcs, 
et  devra  probablement  lui  être  réuni.  Ses  espèces  sont  des  diverses  par- 
ties chaudes  de  l'Amérique  du  Sud  (i). 


GmouralV.    Philochlénidet. 

Menton  plus  ou  moins  quadrangulaire,  non  canaliculé  sur  la  ligne 
médiane  (*).  —  Pattes  médiocrement  robustes  (s);  les  articles  des  tarses 
postérieurs  de  longueur  relative  variable  ;  crochets  parfois  inégaux.  — 
Stylet  onguéal  très-court. 

Je  comprends  dans  ce  groupe  tous  les  Macrodactylides  qui  ne  pré- 
sentent plus  la  forme  du  menton  qui  existe  dans  les  trois  précédents.  Il 
est  aussi  nombreux  à  lui  seul  que  ces  derniers  réunis,  mais  j'ai  cherché 
en  vain  des  caractères  qui  permissent  de  le  subdiviser.  Il  correspond 
au  genre  PhilochljEma  de  Dejean  et  aux  deux  espèces  sur  lesquelles 
il  avait  établi  ses  genres  Mallogastbr  et  Rhizonkmds. 

C'est  ici  que  se  rencontrent  pour  la  première  fois  des  Mélolonthides 
qui  ont  les  tarses  plus  ou  moins  dilatés,  et  qui  pourraient  dès  lors  être 
confondus  avec  les  Glavipalpides  qui  suivent;  mais  deux  caractères  im- 

(1)  M.  Blanchard  a  réparti  ces  insectes  dans  trois  divisions  :  1°  Antennes  de 
neuf  articles  :  3-5  peu  allongés;  la  massue  ovale  :  C.  cMorodera,  xylina,  do 
Colombie  ;  virescens  (d'Orb.  Voy.  Ent.  pi.  11,  f.  10),  vittata,  de  fcolivia;  sutth 
redis y  subepstata,  du  Brésil;  2°  Antennes  de  neuf  articles  :  3-5  allongés;  la 
massue  oblongue  :  C.  costatipennis,  de  patrie  non  indiquée;  3°  Antennes  de 
huit  articles  ;  leur  massue  ovale  :  C.  paUens,  villosa,  du  Brésil  intérieur. 

Les  espèces  de  la  lre  division  et  la  première  de  la  3e  me  paraissent  seules  de- 
voir rester  dans  le  genre  et  se  divisent  en  deux  sections,  selon  que  les  crochets 
des  tarses  sont  longs  et  fendus  à  toutes  les  pattes  (chlorodera,  xylina,  vires- 
cens,  suturalis),  ou  plus  courts  et  fendus  seulement  aux  pattes  antérieures 
(vittata,  subcostata).  —  La  costatipermis  ayant  tous  les  tarses  excessivement 
longs,  doit,  à  mon  sens,  former  un  genre  à  part.  —  La  paUens  a  neuf  articles 
aux  antennes  et  non  pas  huit;  ses  crochets  des  tarses  se  rapprochent  de  ceux  de 
la  chiorodera  et  espèces  voisines.  —  Quant  à  la  villosa,  elle  me  parait  devoir 
rentrer  parmi  les  Aplodema. 

(2)  Le  genre  Gama  fait  exception  &  cet  égard;  son  menton  est  fait  comme 
dans  les  trois  groupes  précédents. 

(3)  Excepté  les  Mauotausus, 
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portants  les  distinguent  de  ces  derniers.  Outre  leur  facie$  très-différent» 
les  Macrodactylides  dont  il  s'agit  ont  le  dernier  article  des  palpes  roaxil- 
laircs  tout  autrement  fait,  et  les  articles  dilatés  de  leurs  tarses  sont  re- 
vêtus de  poils  fins  et  longs,  tandis  que  chei  les  Clavipalpides  ces  poils 
forment  une  brosse  courte  et  serrée,  comme  chez  beaucoup  de  Gara- 
biques  mâles. 

I.  Tarses  simples  dans  les  deux  seies. 

a        Labre  vertical,  profondément  échancré  :  PhUocUœnia,  DmodmêÈ 
Anomalochilus,  Plectris. 

a  a      Labre  très -court,  subhorizontal,  entier  ou  un  peu  sinué. 

Antennes  de   9  articles  :  Barybas. 

—  de  10      —       Moments. 

aaa    Labre  vertical,  échancré  en  demi-cercle  :  RhmaspU. 
aaaa     —    petit,  arrondi  en  avant:  Alvarinut,  Anophtiagum* 
H.  Tarses  plus  ou  moins  dilatés  dans  les  deux  sexes  (?). 

b     Tarses  dilatés  aux  quatre  pattes  antérieures  seulement. 
Massue  antennaire  courte  et  épaisse  :  Blepharotoma. 

—  allongée  (mâle)  ou  oblongue  (fem.)  i  Qameu 
66  Tarses  dilatés  à  toutes  les  pattes. 

Pattes  allongées,  peu  robustes  :  Chlœnobia. 
—    courtes,  robustes,  surtout  les  postérieures  :  Matkdanus. 

PHILOCHLENIA. 
Blànch.  Cat>  â.  Col.  d.  Mus.  d.  Parié,  I,  p.  121  (1). 

Henton  carré;  sa  partie  ligolaire  beaucoup  plus  étroite  que  lui,  courte, 
entière  ou  un  peu  sinuée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté*— 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  acuminc  ;  le  2«  et  le  4*  des 
maxillaires  allongés,  subégaux,  celui-ci  subfusiforme.  —  Labre  court, 
vertical,  fortement  échancré  et  cilié.  —Télé  presque  carrée;  chaperon 
débordant  les  organes  buccaux,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  flexueux, 
faiblement  rebordé  et  plus  ou  moins  échancré  en  avant.  —  Antennes  de 
dix  articles  :  1  très-renflé  au  bout,  2  pyriforme,  3-5  subégaax,  6-7  plus 
courts,  8-10  formant  une  massue  oblongue  dans  les  deux  sexes.  —Pro- 
thorax assez  ample,  un  peu  transversal,  un  peu  anguleux  sur  les  côté?, 
presque  droit  à  sa  base,  avec  ou  sans  dent  au  milieu  de  celle-ci;  tous 
ses  angles  distincts.  —  Elylres  médiocres,  un  peu  convexes.  —  Pattes 
robustes;  jambes  antérieures  fortement  bidentées,  avec  un  court  éperon» 
parfois  absent  ;  les  autres  renflées  dans  leur  milieu  et  carénées  ;  tarses 
épineux  ;  le  l«r  article  des  postérieurs  extrêmement  long,  le  dernier  do 

(1)  Syn.  Rhizokbmus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  180. 
Coléoptères.    Tome  III.  17 
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tous  trcs-gfand  et  très-robuste;  crochets  on  peu  Inégaux,  longs,  à  bords 
parallèles,  on  peu  fendus  aa  bout.  — -  Pygidiam  grand,  vertical,  sub- 
équilatéral.  —  Abdomen  assez  court,  son  5e  segment  plus  grand  que 
les  autres. 

Les  Rhizonemus  ambiliosus  et  virescens  de  Dejean ,  réunis  à  quel- 
ques-unes de  ses  Philocbljbku,  constituent  ce  genre  dont  il  faut  re- 
trancher quelques  espèces  qu'y  a  comprises  M.  Blanchard  (i).  Ce  son! 
des  insectes»  pour  La  plupart  d'assez  grande  taille,  plus  ou  moins  ro- 
bustes, de  couleurs  variables!  assez  souvent  métalliques,  et  originaires 
du  Brésil. 

DEMODEMA. 

Buhch.  Cat.  d.  Col  à.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  121. 

Organes  buccaux  des  Philochubioa,  avec  le  lobe  externe  des  mâ- 
choires tronqué  et  à  peine  denté.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  un 
.  sillon  droit,  arrondi  et  assez  fortement  rebordé  en  avant.  —  Antennes 
de  huit  articles  :  3-4  allongés,  subégaux,  5  très-court,  6-8  formant  une 
massue  ovale.  —  Prothorax  transversal,  anguleux  sur  les  côtés,  tronqué 
et  saas  dent  à  sa  base.  —  Jambeè  antérieures  bidentées,  sans  éperons; 
tarses  longs,  grêles,  velus,  égaux;  leurs  crochets  longs  fendus  au  bout. 
—  Pygidiam  convexe,  en  triangle  curviligne.  — •  Le  surplus  comme  chez 
les  PhilochljRhià. 

Dejean  a  inscrit  le  type  de  ce  genre  dans  son  Catalogue,  sous  le  nom 
de  Philochlcmia  fallax.  Elle  a  la  forme  courte  et  robuste  de  la  plupart 
des  Philochubnia  ,  et  sa  couleur  est  en  entier  d'un  testacé  rufescent  voilé 
par  une  fine  pubescehçe  cendrée.  M.  Blanchard  en  décrit  une  se- 
conde (a)  de  forme  plus  allongée.  Le  genre  est  propre  au  Brésil. 

ANOttÀLOCHILUS. 
Blanch.  Coi.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  123. 

.    Genre  voisin  également  des  Philochljuuà,  et  présentant  les  diffé- 
rences qui  suivent  : 
Menton  carré,  surmonté  de  deux  petites  saillies  divergentes  reprè- 

<1)  Ses  P.  comata  et  brevitarsis  n'ont  que  huit  articles  aux  antenne*,  et 
sont  probablement  des  Demodeia,  ce  que  décidera  l'examen  de  leurs  mâchoires; 
la  brevipes  et  la  truncata  n'en  ont  que  neuf,  dont  le  6°  excessivement  petit,  et 
la  massue  antennaire  des  mâles  est  plus  lougue  que  de  coutume.  —  Les  cinq 
espèces  qui  restent  dans  le  gonVe  pouraient  se  diviser  en  deux  sections,  selon 
qu'elles  sont  pourrues  (ambitiosa,  Unéatocollis)  ou  dépourvues  (virescens,  m\*r 
rina,  delicatula)  d'éperon  aux  jambes  antérieures. 

(2)  D.  cinerascens,  loc.  cit.;  elle  a  les  tarses  plus  courts  que  ceux  de  la  fallax. 
mais  néanmoins  rentre  bien  dans  le  genre. 
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sentant  sa  partie  Ilgulaire.  —  Les  deux  1ers  articles  des  palpes  maxil- 
laires très-courts,  le  3e  obconique,  égal  an  4e»  celui-ci  oblong.  —  An- 
tennes de  huit  articles  :  3  très-long,  4  plus  court,  5  petit,  (W8  formant 
une  massue  allongée  à  bords  parallèles. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  assez  petite  espèce  (A.  singularU  BL) 
du  Brésil,  de  forme  ovale  et  assez  courte,  noirâtre  et  finement  pubesr 
eente.  Ses  patte»,  semblable*  à  celle  des  Philochl  mm  a,  sont  dépourvue! 
d'éperon  aux  jambes  antérieures. 

fLECTRIS. 

Encycl  méth.  In*.  X,  p.  369  (1). 

Menton  carré,  transversal,  tridenté  en  avant;  sa  partie  ligolaire  en 
général  grande,  divisée  en  deux  lobes  par  une  Assure  étroite  et  pro- 
,  fonde  (*)•  —  Lobe  externe  des  mâchoires  armé  de  cinq  à  six  fortes 
dents  obtuses.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  oblongo-ovale 
ou  ovoïde.  —Labre  saillant,  vertical,  profondément  échancré, cilié.  — 
Tête  courte  et  large;  chaperon  réparé  du  front  par  une  ligne  droite, 
arrondi  ou  trapézoïde,  souvent  sinué,  toujours  faiblement  rebordé  en 
avant.— Antennes  de  huit,  neuf  ou  dix  articles  :  le  &•  et  le  4«  allongés, 
les  trois  derniers  formant  une  massue  plus  ou  moins  allongée  et  grêle 
chez  les  mâles,  un  .peu  plus  courte  chez  les  femelles.  —  Prpthorex  de 
la  langeur  des  élytres,  exactement  appliqué  contre  eNes,  un  peu  an- 
guleux sur  les  côtés  avant  son  milieu,  plqs  ou  moins  Msinué  k  sa  base. 
—  Elytres  nbtangues  ou  ovales,  parallèles.  —  Pattes  médiocres;  jam- 
bes antérieures  en  général  bidentées  xhez  tes  mâles  -et  trHientées  chez 
les  femelles,  leurs  éperons  très-petits,  souvent  nuls  (s)  ;  tarses  peu 
robustes,  de  longueur  variable  ;  le  1"  article  de  tous,  surtout  aux  pos- 
térieurs, allongé  ;  crochets  plus  ou  moins  Inégaux,  surtout  aux  intermé- 
diaires, fendus  au  bout,  le  plus  gros  parfois  entier.  —  Pygidium  un 

(1)  Syn.  PsziTDOSEftiCA,  Gtrérin-Ménev.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Eût.  p.  86.— Eitrt- 
àsns,  Blancb.  Cat.  d.  Gel.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  130.  —  Melolonthâ  Germai*. 

ffc)  La  dent  médiane  du  menton  aboutit  au  fond  de  cette  fissure,  tandis  que 
les  latérales  débordent  un  peu  la  partie  ligulaire.  Je  trouve  cette  structure  sin- 
gulière chez  la  tomentosa,  type  du  genre,  et  quelques  autres  espèces.  Puis  les 
dents  du  menton  finissent  par  s'effacer,  et  il  reste  alors  une  plaque  carrée  sur- 
montée d'une  partie  ligulaire  plus  ou  moins  fendue  ou  éebancrée.  On  arriva 
ainsi  insensiblement  au  menton  du  genre  Euryaspis,  que  je  réunis  à  celui-ci. 

(3)  Dans  la  P-  tomentosa,  l'éperon  externe  des  jambes  postérieures  est  aplaty, 
dilaté  et  crochu  à  son  extrémité,  et  c'est  à  cette  particularité  que  MM.LepeUe- 
tier  de  S^Fargeau  et  Serville  ont  emprunté  le  nom  qu'Us  ont  donné  au  genre; 
mais  ce  caractère  est  propre  au  mâle  de  cette  espèce  et  ne  se  retrouve  plus  dans 
les  autres  ;  l'éperon  en  question  est  seulement  un  peu  autrement  tait  que  l'autre 
<kœs  le  soie  dont  11  s'agit. 
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peu  convexe,  transversal.  —  5°  segment  abdominal  plus  grand  que  les 
autres,  le  6°*  variable. 

Insectes  voisins  des  Pbilochljctua  par  leors  caractères,  mais  d'an 
faciet  différent,  dû  à  leurs  formes  compactes.  Ils  sont  de  taille  en  gêné* 
rai  assez  grande,  oblougs  ou  assez  courts,  plus  ou  moins  parallèles,  épais» 
bruns  ou  roogeâtres,  parfois  métalliques,  mais  toujours  revêtus  de 
poils  couchés  et  serrés,  le  plus  souvent  entremêles  d'autres  redressés, 
qui  chez  quelques  espèces  forment  des  touffes  disposées  d'une  manière 
assez  élégante.  Le  genre  est  nombreux  et  parait  exclusivement  propre 
à  l'Amérique  du  Sud.  Il  est  tellement  homogène  que  la  variabilité  du 
nombre  des  articles  des  antennes  ne  peut  servir  qu'à  le  diviser  en  sec- 
tions comme  l'a  fait  M.  Blanchard  (1). 

Ce  savant  entomologiste  lui  a  réuni  avec  raison  le  genre  Psbudosbuca 
de  M.  Gucrin-Mciicville.  Quant  à  son  propre  genre  Eubyaspis,  établi 
sur  une  grande  espèce  (Gaudichaudii)  du  Brésil,  je  ne  lui  trouve  d'au- 
tre caractère  distiudif  que  des  palpes  plus  robustes,  et  je  crois  que 
cette  espèce  doit  rentrer  simplement  dans  la  division  de  celles  qui  ont 
dix  articles  aux  antennes. 

BARYBAS. 
(Dbj.)  Buhch.  Cat.  d.  Col.d.  Mut.  4.  Pari*,  l,  p.  94  (2)/ 

Menton  presque  carré;  sa  partie  ligulaire  plus  étroite  que  loi  et  très- 
courte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté,  les  dents  fines  et  ai- 
gués.  —  Dernief  article  des  palpes  oblongo-ovale,  acuminé.  —  Labre 
très-court,  horizontal,  à  peine  échancré.  —  Tête  fortement  transver- 
sale, front  déclive  ;  chaperon  largement  arrondi,  à  peine  rebordé.  — - 
Yeux  presque  entièrement  divisés,  leurs  canthus  saillants.  —  Antennes 
courtes,  de  neuf  articles  :  3-4  faiblement  allongés,  5-6  très-courts,  7-9 
formant  une  massue  oblongo-ovaie.  —  Prothorax  transversal,  convexe, 

(1)  Antennes  de  huit  articles  :  P.  tomentosa,  Encyd.  méth.  loc.  cit.;  figurée 
dans  Guérin-Méoev.  Icon.  Ins.  pi.  25,  f.  1,  avec  des  détails;  et  dans  CuyJer, 
Règne  anim.  illustr.  Ins.  pi.  43,  f.  1.  —  pexa,  Germai-;  Ins.  Spec.  nov.  p.  123, 
—  crassa,  latifrons,  scutellaris,  pubescens,  caliginosa,  suècosiata,  lignicohr, 
subdepressa,  decolorata,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  125. 

Antennes  de  neuf  articles  :  P.  marmorea  {Pseudoserica),  Guérin-Ménev.  loc. 
cit.  pi.  3,  f.  5.  —  barda,  laticeps,  affUcta,  indigent,  Angerona,  binotata,  cn- 
prêscens,  contaminata,  rugulosa,  obsoleta,neglecta,rubescens,sctUaUt,  amea, 
Blanch.  loo.  cit.  p.  127. 

Antennes  de  dix  articles  :  P.  rugulosipennis,  grenadensis,  mus,  flavohirta, 
brevis,  violascens,  fulva,  Blanch.  loc.  cit.  p.  129. 

Les  Serica  peUiadaia  et  asperula  de  M.  Perty  (Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  48, 
pi.  10,  f .  5,  6)  me  paraissent  appartenir  aussi  à  ce  genre. 

(2)  Syn.  Colporhisa,  Curtis,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  455;  sans  ac- 
compagnement de  caractères.  —  Meloloktha,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  13$* 
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anguleux  for  les  côtés,  un  peu  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté' 
rieurs  aigus*  —  Elytres  assez  courtes,  parallèles»  planes  sur  le  disque, 
avec  leurs  épipleures  verticales1. —  Pattes  courtes,  robustes,  surtout  les 
antérieures  ;  jambes  antérieures  faiblement  tridentées,  les  autres  caré- 
nées sur  leur  trancbe  externe  ;  tarses  médiocres,  ciliés  ;  leurs  crochets 
un  peu  inégaux,  l'externe  un  peu  plus  gros,  entier,  l'interne  légèrement 
fendu.  —  Corps  oblong,  parallèle,  inégal,  écailleux. 

Petits  insectes  voisins,  au  premier  coup-d'œil,  des  Cekaspis,  près 
desquelles  on  les  place  ordinairement,  mais  en  différant  fortement  par 
leurs  caractères  les  plus  essentiels,  au  point  qu'ils  n'ont  guère  de  com- 
mun avec  ce  genre  que  leur  corps  écailleux.  Ils  me  paraissent  être  une 
forme  aberrante  du  groupe  actuel.  Les  écailles  qui  les  yvétent  sont 
absentes  par  places,  et  parmi  les  inégalités  de  leurs  élytres  on  remarque 
sur  chacune  de  celles-ci  une  grande  dépression  carrée,  médiane,  et 
voisine  de  la  suture.  Les  deux  espèces  décrites  sont  du  Brésil  (i). 

ULOMENES. 
Blamcb.  Cat.  d.  Col.  a\  Mus.  â.  Paris,  I,  p.  125  (2). 

Menton* carré;  sa  partie  ligulaire  un  peu  plus  étroite  que  lui, 
entière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  ploridcnté,  les  dents»courtes.  — 
Dernier  article  des  palpes  ovalaire.  —  Labre  très-court,  oblique,  en- 
tier. —  Télé  médiocre  ;  chaperon  presque  carré,  arrondi  aux  angles, 
rebordé.  —  Antennes  de  dix  articles  :  3  allongé,  obeonique,  4-5  plus 
courts,  6-7  transversaux,  8-10  formant  une  massue  ovale  et  épaisse.— 
Prothorax  transversal,  convexe,  obtusément  anguleux  sur  les  côtés,  fai- 
blement lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres  plus  larges  que  le  pro- 
thorax, subparallèles.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures  fortement 
tridentées,  avec  un  éperon  grêle  assez  court,  les  autres  carénées  et  épi- 
neuses; tarses  médiocres,  robustes,  leurs  articles  renflés  au  bout;  le  Ie* 
des  postérieurs  allongé  ;  crochets  médiocres,  droits,  puis  arqués  au  bout, 
munis  d'une  forte  dent  un  peu  avant  leur  extrémité. 

Genre  établi  sur  VHyporhiza  hypocrita  de  Dejean,  à  laquelle  11. 
Blanchard  a  conservé  son  nom  spécifique  seulement.  Je  n'ai  vu  que 
l'exemplaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  qui  me  parait  être 
une  femelle.  C'est  un  insecte  de  taille  moyenne,  oblong,  assez  plan  en 
dessus,  tout  noir,  rugueux  et  finement  pubescent.  Le  genre  me  parait 
voisin  des  Pbilochljbnia  et  des  Plectris  dont  il  est  assez  distinct, 
principalement  par  la  forme  du  labre  et  de  la  massue  anlcnnaire.  L'es- 
pèce en  question  est  brésilienne. 

(1)  B.  variegatus,  Germar,  loc.  cit.  (Bar.  nubilus  Dejv  Colporhim  bifbve<h 
laia  Curtis).  —  nanus,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Svn,  HwHUUtt,  Dej.  Cat,  éd,  3,  p,  179. 
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RHINASPIS. 
FraTY,  Dd.anim.  art.  Brasil.  p.  40  (i). 

Menton  carré,  impressionné  et  échancré  en  avant  ;  sa  partie  lignbtre 
logée  dans  cette  écbancrure,  transversale,  entière.'—  Lobe  externe  des 
mâchoires  coort,  terminé  par  six  à  sept  dents  aiguës.  —Dernier  article 
des  palpes  labiaux  ovoïde,  celui  de9  maxillaires  subfusiforme.  —  Labre 
vertical,  fortement  échancré  en  demi-cercle.  —  Tôle  large,  plane  ;  cha- 
peron coupé  carrément  et  à  peine  rebordé  chez  les  femelles,  prolongé 
chez  les  mâles  en  une  grande  lame  carrée,  redressée,  avec  ses  angles 
denliformes£—  Antennes  de  dix  articles  :  3-$  allongés,  subégaux,  6-^ 
très-courts,  o-iO  formant  une  massue  oblonguç  dans  les  deux  sexes.  — 
Prothorax  transversal,  obtusément  anguleux  sur  les  côtés,  convexe:, 
coupé  carrément  à  sa  base,  avec  un  petit  lobe  médian  très-étroit.— El  y  tre$ 
allongées,  parallèles.  —  Jambes  antérieures  robustes,  fortement  triden- 
tées,  avec  un  éperon  assez  grand,  les  autres  carénées  et  pauci-épineuses; 
tarses  longs,  peu  robustes,  leurs  articles  1-4  décroissant  successivement  ; 
crochets  grands,  arqués  et  aigus  an  bout,  munis  dans  leur  milieu  d'une 
forte  dent.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  équilatéral,  vertical.  — 
P  segment  abdominal  plus  grand  que  tes  antres. 

Kl.  Perty  a  fondé  ce  genre  sur  un  grand  et  bel  insecte  (»)  du  Brésil, 
qni,  par  sa  forme  générale,  sa  taille,  les  crochets  de  ses  tarses,  etc.,  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  groupe  des  Mélolonthides  vrais,  mais  que 
ses  hanches  antérieures  saillantes,  ses  segments  abdominaux  très-dis- 
tinctement imbriqués,  etc.,  montrent  appartenir  à  celui-ci.  Cet  insecte, 
assez  commun  dans  les  collections,  est  en  entier  d'un  cuivreux  parfois 
virescent,  et  recouvert  en  dessous  d'une  épaisse  couche  de  poils  grisâ- 
tres, en  dessus  de  petits  poils  épars  et  couchés. 

ALVARINUS. 
Blanch.  Cat.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  123. 

Menton  allongé,  subparallèle,  tronqué  en  avant,  sans  partie  ligulaire 
distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  iûerme,  muni  de  quelques 
cils.  —  Palpes  labiaux  très-petits;  les  maxillaires  assez  grands,  à  4* 
article  en  ovoïde  allongé.  —  Labre  petit,  vertical,  en  arc  de  cercle.  — 
Télé  plane»  carrée  ;  chaperon  prolongé  fortement  au  devant  des  organe* 

(1)  Syn.  Mallogastbr,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  180. 

(2)  Jt.  Schranekii,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  1  (MaUogaster  metaUka  Dej.).  Il  y  a 
dans  les  collections  une  seconde  espèce  du  genre  dont  je  possède  deux  exem- 
plaires mâles  provenant  de  la  province  de  Minas-Gçraes.  Elle  est  de  moitié  plu* 
petite,  noire  et  un  peu  plus  pubescente  eu  dessus. 
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buçcauï,  refcnrdé  en  *vant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3-4  longs,  5 
pJas  coqrt,  6  très-court,  7-9  formant  une  massue  allongée  dans  les  deux 
sexes.  —  Prothorax  médiocrement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés, 
coupé  paraboliquement  de  chaque  côté  de  sa  base.  —  Elytres  courtes, 
parallèles.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ;  jambes  antérieures 
simplement  sinuées  avant  leur  dent  terminale,  sans  éperon  ;  tarses  assez 
courts  et  grêles;  leurs  crochets  assez  larges,  à  peine  fendus.  —  Py- 
gidium  en  triangle  curviligne,  transversal.—  5°  segment  abdominal  plus 
grand  que  les  autres. 

Je  n'admets  dans  ce  genre  que  deux  des  quatre  espèces  que  H. 
Blanchard  y  a  comprises,  celles  {4.  Bilarii,  pallidipennis)  qui  compo- 
sent sa  première  division  caractérisée  par  des  antennes  de  neuf  articles; 
les  deux  autres,  qui  ont  dix  articles  à  des  organes,  me  paraissent  ne  pas 
pouvoir  leur  être  associées  (f  ). 

Ces  insectes,  de  taille  médiocre,  sont  courts,  épais,  parallèles,  fine- 
ment velus  et  d'un  noir-brunâtre  passant  parfois  au  tesfecé  sale  sur  les 
elytres*  Le  Brésil  est  leur  patrie. 

ANOPLOSIAGUy: 
Buvch.  Cat.  d.  Cd.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  119  (2). 

Menton  petit,  subogival  ;  sa  partie  ligulaire  à  peine  distincte.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  très-petit,  inerme,  cilié.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  ovoïde,  acuminé;  le  2*  des  maxillaires  aussi  long 
que  le  4*,  celui-ci  oblongo-ovale,  déprimé  et  sillonné.  —  Labre  trè£- 
étroit,  vertical,  saillant,  arrondi  en  avant.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon 
parabolique,  un  peu  rebordé,  son  bord  antérieur  très-épais  et  oblique 
d'avant  en  arrière.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3-5  allongés,  6  très- 
court,  7-9  formant  une  massue  longue  et  grêle  chez  les  mâles,  un  peu 
plus  courte  chez  les  femelles.  —  Prolfaorax  médiocrement  transversal, 
anguleux  sur  les  côtés,  faiblement  arrondi  à  sa  base;  ses  angles  anté- 
rieurs assez  saillants.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  peu  convexes, 
recouvrant  presque  le  pygidium.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  anté- 
rieures bidentées,  avec  un  petit  éperon,  les  autres  fortement  unicaré- 
nées  ;  tarses  très-longs,  grêles,  vllleux,  leurs  articles  renflés  au  bout  ; 

(1)  Le  subtnetcUlicus  s'éloigne  du  genre  par  les  proportions  des  articles  des . 
antennes,  dont  la  massue  est  très-longue  et  grêle,  ses  jambes  antérieures  forte- 
ment bidentées  et  munies  d'un  éperon,  enfin  ses  tarses  notablement  plus  longs; 
le  subsericeus,  outre  ses  antennes,  par  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
pareil  à  celui  des  Clayipalpus,  son  chaperon  concave,  largement  arrondi  en 
avant,  ses  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  ses  tarses  très-grêles  et 
tres-allong£s. 

(2)  Syn.  MttOLOîmu  Fab.,  Germar. 
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leurs  crochet?  assez  robustes,  fendus.  —  Pygidiom  peu  convexe,  en 
triangle  curviligne.  —  5e  segment  abdominal  plus  grand  que  les  antres. 
— •  Corps  allongé,  parallèle,  subdéprîmé. 

La  forme  générale  est  très-voisine  de  celle  des  Manopds  du  groupe 
des  Macrodactylides,  et  les  organes  bateaux  rappellent  jusqu'à  un  certain 
point  ceux  des  Pachypodides  par  l'atrophie  du  lobe  des  mâchoires  et  la 
petitesse  du  menton.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne»  de  couleurs 
variables  et  ont  les  élylres  plus  ou  moins  sillonnées*  Leurs  espèces,  peq 
nombreuses,  sont  brésiliennes  (1). 

BLEPHAROTOMA. 
Bukch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  115. 

•  Menton  presque  carré  ;  sa  partie  ligulaire  divisée  assez  profondément 
en  deux  lobes  arrondis.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  tridenlé.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde  et  acuminé,  celui  des  maxil- 
laires ovahire  et  obtus.  —  Labre  très  court,  épais,  faiblement  échan- 
cré.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  an- 
guleux, arrondi  en  avant  et  fortement  rebordé  partout.  —  Antennes 
courtes,  de  huit  articles  :  1  en  massue,  2  très-court,  3  un  peu  allongé, 
4-5  très-courts,  6-8  formant  une  massue  courte  et  épatese.  —  Protho- 
rax transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  un  peu  à  sa  base,  ses  angles 
antérieurs  saillants.  —  Elylres  oblongues,  parallèles,  recouvrant  en 
partie  le  pygidium.  —  Pattes  assez  robustes;  jambes  antérieures  obtu- 
sément  tridenlées,  avec  un  fort  éperon,  les  autres  faiblement  carénées; 
tarses  assez  longs,  leurs  quatre  1*"  articles  (surtout  le  2e  et  le  3«)  très- 
dilatés  aux  quatre  pattes  antérieures  et  garnis  en  dessous  de  longs  poils 
fins;  crochets  arqués,  fendus  au  bout,  la  division  inférieure  très- 
courte.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne. 

La  seule  espèce  connue  (B.  larsalis  Bl.)  est  un  assez  petit  insecte  du 
Brésil,  de  forme  ovale,  entièrement  testacéet  finement  pubescent. 

GAMA. 
Blarch.  Cat.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  119. 

Menton  oblong,  canaliculé  ;  sa  partie  ligulaire  étroite,  petite,  tronquée. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  pluridentc.  —  Dernier  ar- 

(1)  A.  ruflpenne,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  167  (Mel.  fMtarsis,  Germar,  Ins.  Spec. 
nov.  p.  125)  ;  type  du  genre.  —  sulcatulum,  villosicolle,  pùllidulum,  Blanch. 
loc.  cit.;  le  second  a  les  tarses  un  peu  plus  courts  que  les  autres  ;  le  pnllidulum 
9  ses  crochets  des  tarses  munis  d'une  petite  dent  médiane  en  dessous;  mais  pour 
tout  le  reste,  il  est  si  conforme  aux  caractères  du  genre,  que  je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ait  là  un  motif  tufflsant  pour  l'en  retirer  ;  U  peut  seulement  former  une 
ffftton  ft  ptrti 
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lîcle  des  palpes  maxillaires  grand,  ovalaire  et  acamînè.  —  Labre  très- 
court,  en  arc  de  cercle.  —Télé  plane;  chaperon  séparé  du  front  par  on 
fin  sillon  droit,  rétréci,  rebordé,  avec  ses  angles  dentiformes.  —  Anten- 
nes de  neof  articles  :  1  en  massue,  2  très-court,  3-5  allongés,  égaux, 
6  très  petit,  7-9  formant  une  massue  allongée  et  large  chez  les  mâles, 
oblongue  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  angu- 
leux sur  les  côtés,  muni  de  deux  dents  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs assez  aigus.  —  Elytres  oblongues,  parallèles.  —  Pattes  médiocre- 
ment robustes  ;  jambes  antérieures  faiblement  bidentées,  sans  éperons, 
les  autres  un  peu  renflées  dans  leur  milieu  ;  les  quatre  1«"  articles  des 
tarses  antérieurs,  les  2«,  3*  et  4e  des  intermédiaires  (i),  dilatés  chez  les 
mâles  et  villeux  en  dessous,  ces  tarses  simples  chez  les  femelles;  cro- 
chets robustes,  arqués  et  bifides.  —  Pygidiom  convexe,  en  triangle  cur- 
viligne transversal.  —  5«  segment  abdominal  plos  grand  que  les  autres. 
—  Corps  oblong,  médiocrement  convexe. 

Le  type  du  genre  est  la  Philochlœnia  grandicornis  du  Catalogue  de 
Dejean,  insecte  du  Brésil,  de  taille  moyenne,  presque  glabre,  d'un  ru- 
fescent  brillant  à  reflets  métalliques.  M.  Blanchard  lui  a  associé  trois 
autres  espèces  du  même  pays»  sur  la  place  desquelles  je  conserve  des 
doutes  (*), 

CHLjENOBIA. 
BtANCH.  Cat.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  I,*p.  116. 

Menton  subtransversal,  anguleux  sur  les  côtés;  sa  partie  Kgulaire  as- 
sez étroite,  légèrement  éebancrée  en  avant.  —  Dernier  article  des  pal- 
pes labiaux  ovoïde  et  très-aigo,  le  2«  des  maxillaires  très-long,  le  4« 
assez  gros,  ovalaire. —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre 
dents  longues  et  aiguës.  —  Labre  court,  épais,  en  demi -cercle.  —  Tête 
courte,  front  déclive  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  flexueux, 
fortement  rebordé  et  un  peu  sinué  en  avant,  concave.  —  Yeux  très- 
gros.  —  Antennes  de  neof  articles  :  1  en  massue,  2  court,  3*4  allongés, 
égaux,  5-6  très-courts,  7-9  formant  une  massue  allongée  et  étroite.  — 
Prothorax  fortement  transversal,  cordiforme,  tronqué  à  sa  base  et  en 
avant.  —  Elytres  allongées»  parallèles,  peu  convexes.— Pattes  longues, 

(1)  Le  1er  article  est  des  plus  singuliers  et  sans  autre  exemple  à  mol  connu 
parmi  les  Coléoptères  ;  il  est  très-grand,  comprimé  et  recourbé  inférieurement 
en  un  long  crochet  qui  revient  presque  jusqu'à  sa  base,  laquelle  est  elle-même 
dentée.  Mais  cette  structure  bizarre  est  probablement  un  caractère  spécifique 
et  non  générique. 

(2)  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ne  possède  que  des  femelles  de 
la  reluems  et  la  fusca.  Quant  à  làpaUida,  l'unique  exemplaire  qui  y  existe  est 
un  mâle  qui,  avec  tous  les  caractères  essentiels  de  la  grandicornis,  a  les  tarses 
simples. 
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assez  grêles;  jambes  antérieures  bidentées,  manies  d'au  éperon  mé- 
diocre, les  autres  unicarénées;  tarses  très-longs,  leurs  quatre  Ie"  ar- 
ticles déprimés,  longuement  villeux  en  dessous  ;  crochets  robustes,  à 
bords  parallèles,  très-arqués  et  fepdus.  —  Abdomen  épais  ;  propygi- 
dium  très-grand,  en  partie  à  découvert;  pygidiurp  médiocre,  convexe, 
en  triangle  curviligne,  sillonné  sur  la  ligne  médiane.  —  5°  segment  ab- 
dominal un  peu  plus  grand  que  les  autres. 

Genre  très-distinct,  établi  sur  un  assez  grand  insecte  (C  ciliatipet 
Bl.)  du  Brésil,  de  forme  allongée  et  ressemblant  au  premier  coup-d'ceil, 
à  un  Leucothyrbus.  Il  est  complètement  glabre/d'un  testacé  pâle,  avec 
le  prothorax  rufescent  et  la  tète  brunâtre.  Les  deux  seuls  exemplaires 
que  j'aie  vus,  l'un  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  l'autre  qui 
m'appartient,  me  paraissent  être  des  femelles  ;  le  mâle  a  très-proba- 
blement les  tarses  dilatés. 

MALLOTARSUS. 
Blahch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  119: 

Menton  en  carré  long;  sa  partie  ligulaire  à  peine  rétrécie  et  légère- 
ment  sinuée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre 
à  cinq  dents  aiguës.  —  Dernier  article  (Jes  palpes  labiaux  ovalaire,  celui 
des  maxillaires  oblongo-ovale,  déprimé  et  sillonné.  —  Labre  court,  ré- 
tréci et  un  peu  échancréen  avant.  —  Tôle  courte;  chaperon  séparé  du 
front  par  une  ligne  anguleuse,  arrondi  et  fortement  rebordé  en  avant.— 
Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  massue,  S  très-court,  3  allongé,  4-6 
courts,  égaux,  7-9  formant  une  massue  assez  longue.  —  Prothorax 
transversal,  très-convexe,  anguleux  sur  les  côtés,  coupé  carrément  â  sa 
base.  —  Ecusson  curviligne,  transversal.  —  Elytres  oblougues,  paral- 
lèles. —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  sans 
éperon  ;  les  intermédiaires  renflées  dans  leur  milieu,  les  postérieures 
très-robustes,  évasées  et  tronquées  au  bout,  toutes  fortement  unicaré- 
nées sur  leur  face  externe;  tarses  très-longs,  hérissés  de  longs  poils; 
leurs  articles  déprimés,  surtout  aux  postérieurs  ;  crochets  robustes,  al- 
longés, fendus  aux  tarses  antérieurs,  l'externe  entier  aux  quatre  posté- 
rieurs. —  Pygidium  très-grand,  en  triangle  allongé,  convexe.  —  Les 
deux  derniers  segments  abdominaux  plus  grands  que  les  autres. 

Ces  caractères  sont  fort  tranchés,  mais  la  place  du  genre  n'est  pas 
facile  à  assigner.  11  tient  aux  Dicbaxu  par  la  forme  de  ses  quatre 
jambes  postérieures  et  aux  Chljenobia  par  la  longueur  et  la  structure  de 
ses  tarses  ;  je  crois  que  c'est  encore  près  de  celles-ci  qu'il  est  le  moins 
mal  placé.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  du  Brésil  (V •  spaticeus)  de 
taille  moyenue,  d'un  brun-rougeâtre  brillant,  glabre  en  dessus  et  fine- 
ment villeuse  en  dessous. 
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Sous-Tribu  V.    Qavipalpides. 

Languette  «ondée  an  menton  ;  celui-ci  pins  on  moins  carré.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  denté.  —  Mandibules  étroitement  amincies  an 
côté  interne,  leur  pointe  libre  et  arquée.  —  Labre  distinct,  court.  — 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  presque  toujours  grand,  ovale  et 
sillonné  ou  excavé  en  dessus.  —  Hanches  antérieures  coniques,  sail- 
lantes. —  Tarses  de  la  même  paire  et  ordinairement  les  intermédiai- 
res dilatés  et  garnis  de  brosses  en  dessous  chez  les  mâles,  simples  ou  un 
peu  dilatés  chez  les  femelles.  —  Segments  abdominaux  non  soudés  en- 
semble. —  Parapleures  mélathoraciques  étroites,  leurs  épimères  nulles 
ou  très-petites. 

Les  éléments  de  ce  groupe  sont  empruntés  partie  (Liogetjys)  aux 
Macrodactylides,  partie  (Taktproctus)  aux  Tanyproctides  d'Erichson. 
C'est  à  tort  qu'il  a  placé  le  premier  de  ces  genres  dans  sa  section  des 
espèces  &  hanches  antérieures  saillantes,  et  le  second  dans  celle  où  ces 
organes  sont  transversaux  ;  en  réalité  ils  sont  aussi  dégagés  de  leurs 
cavités  cotyloïdes  dans  l'un  que  dans  l'autre. 

Les  deux  caractères  essentiels  du  groupe,  la  forme  du  dernier  article 
des  palpes 
ment  propi 
lolonlhWes 
lides.  Des  f 
sous  les  ai 
pîdcs.  Les 
simples,  lei 
minaux  soc 

L'un  ou  l'autre  des  deux  caractères  en  question  peut  manquer,  mais 
jamais  tous  deux  à  la  fois.  Ainsi  les  Clavipalpus  ont  les  tarses  simples 
et  les  Tahypboctus  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  fu  si  forme  ; 
mais  ces  exceptions  se  rencontrent  dans  les  groupes  les  plus  naturels. 

Ces  insectes  sont  les  uns  de  l'Amérique  du  Sud,  les  autres  propres  à 
la  Faune  méditerranéenne.  A  en  juger  par  ceux  de  ces  derniers  dont  les 
habitudes  sont  connues,  ils  sont  essentiellement  hypogés  cl  crépusculaires. 

I.  Tarses  simples  dans  les  deux  sexes  :  Clavipalpus. 

II.  —     dilatés  au  moins  chez  les  mâles. 
a     Massue  antennaire  de  3  articles. 

Tarses  antér.  et  interméd.  dilatés  :  Liogenys,  P&chrodema,  Hila- 

rianus,  Homalochilus. 
Tarses  antér.  seuls  dilatés  :  Pachylotoma. 

a  a  Massue  antennaire  de  5  articles. 

Dernier  art.  des  palpes  max.  ovale  et  impressionné  :  Pachydema. 

—  subfuslforma  :  Tanyproctus. 
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OàVIPàLPUS. 
De  Casteui.  Ann.  d.  I.  Soc.  entotn.  I,  p.  400  (1). 

Menton  carré;  sa  partie  ligulaire  étroite,  entière.  —Dernier  article 
des  palpes  labiaux  obconique  et  acuminé,  celai  des  maxillaires  grand, 
orale,  excavé  et  obliquement  acnminé.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
muni  de  quatre  à  cinq  petites  dents,  parfois  (ursinus)  d'une  seule.  — 
Labre  vertical,  plus  ou  moins  saillant,  faiblement  échancré.  —  Tête 
médiocre  ;  chaperon  dépassant  fortement  les  organes  buccaux,  arrondi 
ou  subtronqué  en  avant,  fortement  rebordé.  —  Antennes  de  neuf  arti- 
cles :  3  un  peu  allongé,  4-5  plus  courts,  6  transversal,  7-9  formant  une 
massue  allongée  et  grêle.  —  Protborax  assez  ample,  anguleux  sur  les 
côtés,  muni  d'un  lobe  étroit  à  sa  base.  —  Etytres  ovales,  subparallèles.  — 
Jambes  antérieures  tridentées,  la  dent  supérieure  subobsolète,  sans  épe- 
ron ;  les  autres  fortement  carénées  dans  leur  milieu,  évasées  au  bout  ; 
tarses  longs  et  grêles,  ciliés,  leurs  crochets  fortement  fendus.  ^Propy- 
gidium  en  partie  à  découvert;  pygidium  en  triangle  transversal,  convexe. 
—  5«  segment  abdominal  plus  grand  que  les  autres.  —  Corps  assez 
épais,  très-velu  en  dessous.  " 

Ce  genre,  parla  simplicité  de  sestarses,  rattache  le  groupe  actuel,  dont 
il  a,  du  reste,  toos  les  caractères  essentiels,  aux  Philochlénides  par  la 
grandeur  de  son  5«  segment  abdominal.  Dejean  avait  même  place"  une  de 
ses  espèces  en  tête  de  son  genre  Pqilocbl^eiua,  sous  le  nom  de  P.  ur- 
tina.  Elle  diffère,  il  est  vrai,  des  deux  espèces  typiques  par  le  lobe  ex- 
terne de  ses  mâchoires  unidenlé  et  son  labre  plus  étroit  et  plus  saillant  ; 
mais,  malgré  cela,  je  crois  que  M.  Blanchard  a  eu  raison  de  l'associer  à 
ces  dernières. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  brunâtres  ou  rufescents  et  héris- 
sés non-seulement  en  dessous,  mais  sur  la  tête  et  le  prolhorax,  de  longs 
poils  roux.  Les  trois  espèces  décrites  sout  d'autant  de  parties  différentes 
de  l'Amérique  du  Sud  (a). 

UOGENYS. 

Guérik-Méjcev.  Vvy.  d.  I.  Coq.;  Entotn.  p.  84  (3). 

Menton  presque  carré,  tronqué  obliquement  ou  impressionné  en 
avant  ;  sa  partie  ligulaire  presque  aussi  large  que  lui,  un  peu  échancrée. 

(1)  Syn.  Ootoma  et  Philoghljsnu  (pars),  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  180. 

p)  C.  Dêjeanii,  Casteln.  loc.  cit.  (Oot.  clavipalpe  Dej.);  du  Brésil.  —  Orbi- 
gnyanus,  Blanch.  Cat.  d.  Col;  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  120 ;  de  Boli?ia.—  ursinus, 
Blanch.  ibid.;  de  Colombie. 

(3)  Syn.  ÀMPHiCRAifu,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  180.—  Pacuvu,  Curtfe,  Trans.  of 
tne  Unn.  Soc,  XIX,,  p.  4W.  ~  Mslouwtiu,  Ewtacli,  gotom.  p.  17, 
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—  Lobe  externe  des  mâchoires  tridcntè,  les  dents  médiocres*  «-Palpes 
labiaux  très-petits,  leur  3e  article  ovalaire  et  acuminé  ;  le  ♦•  des  maxil- 
laires grand,  ovale,  déprimé,  assez  aigu  au  bout.  —  Labre  court,  très- 
épais,  en  arc  de  cercle.  —  Tête  courte,  front  déclive;  chaperon  rétréci 
et  rebordé  en  avant,  avec  ses  angles  dentiformes.  —  Antennes  de  dix, 
très-rarement  de  neuf  articles  :  3-7  courts,  8-10  formant  une  massue  ova- 
Jaire.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  faiblement  anguleux  sur  les 
côtés,  légèrement  et  largement  lobé  à  sa  base.— Ely  1res  obi ongo «ovales. 

—  Jambes  antérieures  fortement  tridenlées,  les  autres  unicarénées  sur 
Jehr  tranche  externe;  tarses  longs,  les  quatre  l'rt  articles  des  anté- 
rieurs et  des  intermédiaires  dilatés  chez  les  mâles  (surtout  le  2e)  et  gar- 
nis de  brosses  de  poils  en  dessous,  simples»  trigones  et  également  munis 
de  brosses  chex  les  femelles  ;  le  dernier  grêle,  ses  crochets  longs,  bi- 
fides au  bout  ;  la  division  inférieure  plus  courte  que  l'autre.  —  Pro- 
pygidium  grand,  souvent  en  partie  visible  ;  pygidium  en  triangle  subé- 
quilatéral. 

Genre  assez  riche  en  espèces,  plus  particulièrement  propre  aux  ré- 
gions australes  de  l'Amérique  du  Sud,  mais  répandu  également  dans 
les  parties  centrales  du  Brésil.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  de 
forme  oblongue  ou  ovalaire,  d'un  brun  marron  ou  rufescent  uniforme,  et 
glabres,  sauf  quelques  écailles  sur  le  dessous  du  corps. 

Toutes  les  espèces  décrites  ont  dix  articles  aux  antennes  (l)  à  l'excep- 
tion d'une  seule  qui  n'en  a  que  neuf  et  sur  laquelle  M.  Curlis  a  établi 
son  genre  Pacdtja  (s)  ;  M.  Blanchard  s'est  contenté,  avec  raison,  d'en 
faire  une  division  à  part. 

PACHRODEMA. 
Blàkch.  Coi.  à.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  168. 

Ce  sont  des  Liogvnts  qui  ont  la  tête  assez  forte,  renflée  sur  le  vertet, 
avec  le  chaperon  arrondi  et  assez  fortement  rebordé  en  avant;  leur 
menton  est  également  un  peu  plus  large  et  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés  ;  leurs  antennes  ont  dix  articles. 

Le  genre  me  parait  peu  distinct  et  pourrait  être  réuni  au  précédent  à 
titre  de  section.  Il  ne  comprend  que  deux  espèces  de  la  baie  de  San  Blas 
en  Patagonie  (s). 

(t)  L.  paipalis,  Eschsch.  loc.  cit.  {castaneus,  Guérin-MéneT.  loc.  cit.  pi.  3, 
f.  6)  ;  du  Chili;  type  du  genre.  —  obscurus,  pallidicornis,  de  Patagonie;  pol- 
lens, fulvescens,  parvus,  de  Montevideo;  concolor,  pallidicornis  (nom.  mut.), 
du  Brésil;  Sanctœ-crucis,  denticeps,  fuscus,  de  Bolivia;  quadridentaius,  patrie 
inconnue  ;  Bianch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I.  p.  167. 

(2)  P.  castanea,  Curtis,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  5  (Liog.  Gayanus,  Bianch.  loc.  dt. 
et  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  Chile,  Zool.  V,  p.  100;  Col.  pi.  17,  f.  1). 

(3)  P.  castanea,  substriata,  Bianch.  loc.  cit. 
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HILARUOTS: 
Bunch.  CaU  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  169. 

Ce  genre  présente  également  tons  les  caractères  essentiels  des  Lio- 
fiBinrs,  maïs  a?ec  on  menton  pins  large,  des  mâchoires  plus  fortement 
tridentées,  et  surtout  une  forme  plus  déprimée  et  plus  large.  Il  est  peu 
homogène,  du  reste,  surtout  sons  le  rapport  du  chaperon  et  du  nombre 
des  articles  des  antennes,  et  une  étude  plus  approfondie  que  celle  que 
j'ai  pu  en  faire,  décidera  s'il  doit  être  conservé  dans  son  état  actaei.  M. 
Blanchard  Ta  divisé  en  trois  sections. 

Quelques-unes  de  ses  espèces  ont  dix  articles  aux  antennes  et  le  cha- 
peron assez  semblable  à  celui  des  Liogenys,  c'est-à-dire  tronqué  et  re- 
bordé en  avant,  avec  les  angles  plus  ou  moins  saillants  (1). 

D'autres,  et  ce  sont  les  plus  nombreuses,  n'ont  que  neuf  articles  aux 
antennes  et  le  chaperon  arrondi  ou  subtronqué  ou  sinué  (2). 

Enfin  une  setrle  a  des  antennes  de  huit  articles  et  le  chaperon  on  peu 
arrondi  et  légèrement  rebordé  (3). 

Ces  insectes  sont  de  la  taiMe  des  LioiiEfe vs  et  presque  tons  d'un  testacé 
fulvescent  plus  on  moins  clair.  Ils  paraissent  être  confinés  dans  le 
Brésil. 

H0MAL0CH1LUS. 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  172. 

Mêmes  caractères  que  les  Liogwivs,  sauf  les  différences  suivantes: 

Palpes  maxillaires  plus  courts,  robustes  ;  leur  dernier  article  gros, 
ovoïde,  acuminé  et  non  impressionne.  —  Tète  courte,  renflée  et  déclive 
sur  le  vertex  ;  chaperon  largement  arrondi,  faiblement  rebordé.  — 
Jambes  antérieures  tridentées,  munies  d'un  éperon  ;  leurs  quatre  ler>  ar- 
ticles, ainsi  que  ceux  des  intermédiaires,  faiblement  dilatés,  trigones  et 
revêtus  de  brosses  en  dessous  chez  les  mâles,  simples  et  sans  brosses 
chez  les  femelles. 

Ces  insectes  ont  la  forme  des  Liogbrys  à  corps  court  et  ovalaire,  et 
leur  ressemblent  complètement  pour  tous  les  organes  non  mentionnés 
dans  la  formule  qui  précède.  Seulement  comme  la  dernière  des  espèces 
de  ce  genre,  ils  n'ont  que  neuf  articles  aux  antennes.  Par  snite  de  la 
faible  dilatation  de  leurs  tarses  chez  les  mâles,  ils  jouent  vis-à-vis  des 
IiioGEiurs  le  même  rôle  que  les  Tanypboctus  à  l'égard  des  Pâchydema 

(1)  H.  anguliceps,  suturalis. 

Ç)  H.  rufinus,  punclaticoUis,  ovalis,  concolor,  uni  for  mis. 

(3)  H.  suboblongus. 
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parmi  1m  Gavipalpfde*  de  l'ancien  continent.  M.  Blanchard  n'a  proba- 
blement yh  que  àb$  femelles,  car  il  indique  les  articles  en  question 
comme  étant  simples. 

Les  deox  espèces  qu'il  décrit  (H.  ni§crt  punctatoslrialus)  appar- 
tiennent à  la  Faune  de  Baénos-Ayres  et  de  la  Patagonie. 

PACHYLOTOMA. 
Blanch.  Cat.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  121. 

Menton  carré  ;  sa  partie  ligulaire  étroite,  courte  et  entière.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  cinq  petites  dents  fines  et  ai- 
guës.—Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-gros,  ovoïde  et  arqué;  les 
maxillaires  à  articles  1-3  égaux,  obeoniques,  4  grand,  ovale,  déprimé  et 
sillonné.  —  Labre  assez  saillant,  oblique  et  échancré  en  arc  de  cercle. 
—  Tête  transversale  ;  chaperon  largement  arrondi  et  fortement  rebordé 
en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3-5  un  peu  allongés,  subégaux, 
6  très-court,  7*9  formant  une  massue  oblongo-ovale. — Prothorax  trans- 
versal, presque  droit  sur  les  côtés  en  avant,  brusquement  rétréci  à  sa 
base,  celle-ci  coupée  carrément.—  Elytres  allongées,  parallèles,  presque 
planes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  bidenlées,  la  dent  supé- 
rieure très-courte,  les  autres  &  peine  carénées;  tarses  assez  longs  et  assez 
robustes  ;  les  articles  2-3  des  antérieurs  faiblement  dilatés  et  velus  en 
dessous,  ainsi  que  le  4«  ;  crochets  robustes,  fendus  an  bout.  —  Pygidium 
en  triangle  curviligne  transversal.  —Corps  obiong,  parallèle,  subdé- 
primé. 

le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ne  possède  qu'un  exem- 
plaire, très-certainement  femelle,  de  l'espèce  (P.  viridis  BL)  sur  la* 
quelle  ce  genre  repose;  le  mâle  a  sans  aucun  doute  les  articles  destarses 
indiqués  plus  haut  beaucoup  plus  dilatés.  Cet  insecte,  de  petite  taille,  est 
eh  entier  d'un  vert  métallique,  pubescent  sur  l'abdomen,  avec  des  touffes 
de  poils  blancs  sur  les  elytres.  Il  est  de  l'Amérique  du  Sud,  sans  qu'on 
connaisse  précisément  de  quelle  partie. 

PAGHYDEMA. 

ïte  Càstïln.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  37  (1). 

Menton  presque  carré  ;  sa  partie  ligulaire  aussi  large  que  lui,  plus 
ou  moins  échancrée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de 
trois  à  cinq  dents  de  grosseur  variable.  —  Dernier  article  des  palpes 

(1)  Syn.  Phlexts,  Erichs.  ta  Wagners  fteise,  Itï,  p.  172.—  Dasysternà  (Dej.), 
Rambur,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2, 1,  p.  331.— Artia.  Ramfo.  ibid.  p.  334.— 
OoToia,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Maa.  d.  Paris,,  I,  p.  120.  —  JUlolontoaj  Brnllft 
ta  Webb.  et  Berthel.  Canar,  Ent.  p.  60, 
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labiaux  ovoïde  et  actionné,  celai  des  maxillaires  gf and,  ovale,  déprimé» 
en  général  excavé.  —  Labre  assex  saillant,  oblique,  assez  fortement 
échancré.  —  Télé  médiocre  ;  chaperon  arrondi  ou  tronqué,  plus  ou 
moins  rebordé.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  3-4  un  peu  plus 
longs  que  5,  qui  est  très-court,  6-10  formant  une  massue  assez  allongée 
chez  les  mâles,  courte  chez  les  femelles. — Prothorax  fortement  trans- 
versal, plus  ou  moins  anguleux  sur  les  côtés,  avec  ses  angle*  postérieurs 
fortement  arrondis.  —  Etylres  ovales  ou  oblongo-ovales.  —  Jambes 
antérieures  robustes,  tri  dentées,  avec  un  éperon  assez  long;  les  intermé- 
diaires médiocrement,  les  postérieures  très* robustes,  toutes  carénées 
sur  leur  tranche  externe;  les  éperons  de  ces  dernières  lamelliformes; 
cuisses  postérieures  très-fortes  ;  tarses  allongés,  grêles  ;  les  quatre  1er« 
articles  des  postérieurs  et  parfois  des  intermédiaires  dilatés  et  garnis  de 
brosses  chez  les  mâles,  les  mêmes  simples  ou  faiblement  dilatés  chez 
les  femelles  ;  crochets  médiocres,  arqués,  fendus  au  bout.  —  Propy- 
gidium  très-grand,  en  partie  à  découvert  ;  pygidium  petit ,  en  triangle 
plus  ou  moins  long  chez  les  mâles,  court  chez  les  femelles.  —  Corps 
ovalaire,  velu  en  dessous  et  souvent  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

Insectes  de  taille  moyenne,  de  forme  ovalaire  ou  oblongue,  noirs  ou 
brunâtres,  avec  les  élytres  sujettes  à  devenir  rougeâlres,ou  fulvescentes. 
Les  femelles  sont,  comme  de  coutume,  plus  massives  que  les  mâles,  et 
toutes  celles  qui  ont  été  décrites  jusqu'ici  sont  ailées  comme  ceux-ci; 
mais  parmi  celles  qui  sont  inédites,  il  parait  qu'il  y  en  a  qui  sont  très- 
ventrues  et  aptères  (î),  ce  qui  impliquerait  chez  elles  des  habitudes  sou- 
terraines pareilles  à  celles  de  certains  Huizotaogus  du  même  sexe. 

Le  genre  est  propre  à  la  Faune  méditerranéenne  jusqu'aux  lies  Ca- 
naries inclusivement.  Sa  destinée  a  été  assez  singulière;  les  entomolo- 
gistes qui  s'en  sont  occopés  ont  complètement  perdu  de  vue  que  M.  De 
Caslelnau  l'avait  établi  depuis  longtemps,  ou,  méconnaissant  les  affinités 
intimes  qui  unissent  ses  espèces,  les  ont  réparties  dans  trou  genres  dif- 
férents dont  on  peut  tout  au  plus  former  autant  de  sections. 

Les  Pacbvdema  vraies  (Phlbxvs  Er.,  Dasystbbna  Ramb.)  ont  lt$ 
articles  des  tarses  antérieurs  et,  à  un  moindre  degré,  ceux  des  inter- 
médiaires dilatés  chez  les  mâles.  Le  1er  est  allongé,  grêle  [à  sa  base, 
triangulaire  eu  avant,  les  deux  suivants  sont  très-larges,  ovalaires,  le  4« 
étroit,  linéaire  ;  les  mêmes  sont  faiblement  élargis  chez  les  femelles,  soit 
à  ces  quatre  tarses,  soit  aux  antérieurs  seulement,  et  également  garais 
de  brosses.  Le  chaperon  est  parabolique  ou  tronqué  en  avant  et  échan- 
cré ou  rétréci  de  chaque  côté  près  des  yeux  (*)• 

(1)  Voyez  Ericbson,  loc.  cit.;  il  cite,  à  ce  sujet,  deux  espèces  nouvelles  du  Mu- 
séum de  Berlin,  qu'il  dit  avoir  nommées  Phlexys  Eversmanni  et  Hemprichii. 
La  première  est  probablement  un  Tanyproctus. 

(2)  P.  nigriCQns,  Casteln.  loc.  cit.  (Dos.  Iwrbara,  Dej.  Ramb.  loc.  cit.,  Meî, 


Digitizec^by  VjÇ)OQ IC 


ttkôtoftîitfttâ.  â7à 

Les  Aktià  Rambor  sont  des  I*hlbxts  dont  les  mâles  ont  les  tarses 
intermédiaires  aussi  fortement  dilatés  que  les  antérieurs,  avec  le  4'  article 
aussi  large  que  les  deux  précédents  ;  chez  les  femelles  ils  sont  filiformes 
et  dépourvus  de  brosses  en  dessous.  Le  corps  est  un  peu  plus  oblong  que 
celui  des  Pbjlbxys.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  environs  de 
Tunis  (i). 

Enfin  les  Ootoma  de  M.  Blanchard  ont  les  tarses  antérieurs  seulement 
dilatés  et  faits  comme  ceux  des  Phlexys  ;  ils  sont  simples-  et  sans 
brosses  de  poils  chez  la  seule  de  leurs  femelles  qui  soit  connue.  Dans 
la  plupart,  le  chaperon  est  tronqué  en  avant  et  rebordé  au  point  de 
paraître  concave;  mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi.  On  n'en  connaît  que 
quatre  espèces  propres  aux  lies  Canaries  (s). 

TÀNYPROCTUS. 

Falderm.  Fatm.  entom.  Transe.  I,  p.  272. 

Genre  très- voisin  des  Pachydbma  et  ne  présentant  que  les  diffé- 
rences suivantes  :  Partie  ligulaire  du  menton  entière  et  arrondie  en 
avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  globoso- ovale,  celui  des 
maxillaires  subf usi forme.  —  Tarses  un  peu  plus  longs  ;  les  articles  2  3  à 
peine  visiblement  dilatés  chez  les  mâles  et  munis  de  brosses  en  dessous, 
ainsi  que  le  4e  ;  des  brosses  semblables  aux  mêmes  articles  des  intermé- 
diaires, sans  dilatation  sensible;  ces  tarses  simples  et  sans  brosses  chez 
les  femelles. 

hirticoUis? Fab.);  de  Tunis;  type  du  genre.  — Phlex.  Wagneri,  Erichs.  loc. 
cit.;  d'Algérie.  —  Dos.  canariensis  (an  Ootoma?);  des  Canaries;  Reichei,  de 
Grèce;  Ramb.  loc.  cit. — Das.  rubripennis,  hiriicoUis,  unicolor,  Lucas,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Sér.  2,  VIII,  p.  521  ;  d'Algérie.  Ces  trois  espèces  sont  décrites  dans  un 
mémoire  très-intéressant  intitulé  :  «  Observations  sur  le  genre  Dasysterna;  » 
mais  où  M.  Lucas  me  paraît  avoir  trop  insisté  sur  les  affinités  du  genre  actuel 
avec  tes  Elaphocbra.  11  serait  à  désirer  qu'il  existât  fréquemment  chez  les  Mélo- 
lonthides  des  caractères  aussi  saillants  que  ceux  qui  séparent  les  deux  genres. 

(1)  «4.  cartaginensis,  Ramb.  loc.  cit.  p.  332. 

(2)  Mel.  bipariita,  castanea,  fuscipennis,  obscura,  Brullé,  loc.  cit.  Les  exem- 
plaires décrits  par  M.  Brullé  font  partie  maintenant  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris.  C'est  à  la  première,  la  bipariita,  qu'appartient  la  femelle  signalée 
dans  le  texte.  Cette  espèce  a  le  chaperon  presque  plan  et  non  pas  concave 
comme  dans  les  deux  dernières.  —  L'unique  exemplaire  de  la  castanca  est 
privé  de  tète  et  de  tarses  antérieurs,  ainsi  que  Ta  dit  M.  Brullé,  et  son  sexe  est, 
par  conséquent,  douteux.  —  L'obscura,  comme  il  l'a  fait  également  remar- 
quer, s'éloigne  des  autres  par  le  dernier  article  de  ses  palpes  maxillaires  de 
grosseur  médiocre,  et  les  feuillets  de  sa  massue  antennaire,  qui  sont  spatuli- 
formes  et  non  parallèles  sur  leurs  bords.  Par  les  palpes  en  question,  elle  lait  le 
passage  avec  les  Tamyproctus. 

M.  Blanchard  n'assigne  à  ces  insectes  que  neuf  articles  aux  antennes;  mais  il 
y  en  a  réellement  dix,  comme  chez  les  précédents, 

ÇoUopUrc*.   Tome  III,  18 
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Qo  découvrira  *&ns  doute  quelque  jonr  des  espèces  intermédiares 
qui  obligeront  de  réunir  ces  insectes  aux  Pacutdpiia,  car  pour  tout  le 
reste,  i)*>  sont  exactement  semblables,  Les,  deux  espèces  typiques  sont 
d,ç  Ja  Russie  méridionale  (i)  ;  upe  troisième,  de  1  lie  de  Cbio,  a  été  dé- 
crite par  M.  fllaocfwrd  (s). 

A  la  suite  des  Takypioctus,  Ericbsoo  place  un  genre  nouveau,  établi 
|PT  des  espèces  inédite*,  et  qu'il  pomme  Tavsscs  (3).  Maif  comme  son 
groupe  des  Tanyproctides  ne  correspond  qu'en  partie  à  celui-ci,  il  est 
probable  m?e  la  place  de  ce  genre  n'est  pas  ici. 

Soos-Tmbu  VI.     Méjolonthides  vrais. 

Languette  soudée  an  menton  ;  celui-ci  carré.  —  Lobe  externe  des 
mâchoires  fortement  denté. — Mandibules  robustes,  sans  bordure  mem- 
braneuse interne.  —  JLabre  très-saillant,  vertical  et  profondément 
écbancré  chez  ta  plupart.  —  Hanches  antérieures  transversales.  — 
Segments  ventraux  de  l'abdomen  sopdés  ensemble;  leurs  sutures 
presque  toujours  effacées  sur  la  ligne  médiane. 

Avec  cette  sons-tribu  commencent  les  MéJolonlhidcs  dont  les  hanches 
intérieures  sont  décidément  transversales;  quelques  Diplomys  seuls 
peuvent  laisser  dans  le  doute  à  cet  égard.  A  ce  caractère,  qu'où  retrou- 
vera dans  les  deux  sous-tribus  suivantes,  s'ajoute  un  autre  qui  est  ex- 
clusivement propre  à  celle-ci,  la  soudure  des  segments  abdominaux  en 
dessous  et  l'effacement  de  leurs  sutures  sur  une  plus  ou  moins  grande 
largeur  dans  leur  milieu.  Enfin  la  forme  du  labre  indiquée  plus  haut, 
forme  qui  n'est  pas  absolument  étrangère  à  quelques-uns  des  autres 
groupes,  maïs  très-rare  parmi  eux,  est  ici  presque  constante.  On  pour- 
rait encore  ajouter  l'armature  des  crochets  des  tarses,  qui,  au  lieu  d'être 
fendus  au  bout,  sont  généralement  munis  en  dessous  d'une  dent  dont  la 
position  varie. 

Les  parapJenres  métathoraciques  ont  été  passées  sous  silence  plus 
hauJL,  par  la  raison  qu'elles  ne  sont  pas  constantes  dans  leurs  formes. 
Etroites,  avec  leurs  épimères  petites  dans  mu  peu  plus  de  la  moitié  des 
genres,  elles  s'élargissent  cjiez  les  autres,  et  leurs  épimères  égalent 
presque  en  grandeur  celles  des  Glaphyrides  et  àea  Hoplides,  avec  cette 
différence  dans  leur  forme  qu'elles  sont  toujours  triangulaires  et  n'ont 
aucune  tendance  à  devenir  carrées. 

<1)  T.  corbonorius,  persicus,  Fadd.  loc.  cit.  pi.  ViH,  f.  3, 4. 

f&)  T.  (Hivieri,  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  163;  an  huj.  gêner.? 

(3)  Naturg.  d.  Ins.  Dcutschl.  III,  p.  654.  D'après  le  peu  qu'en  dit  Erichson, 
ce  genre  aurait  neuf  articles  aux  antennes,  le  lobe  externe  des  mâchoires  en 
crochet  obtus,  des  mandibules  en  forme  de  ciseau,  et  les  crochets  des  tarses 
fendus  au  bout.  Il  comprendrait  deux  espèces  de  l'Afrique  australe  ressemblant 
en  petit  au  Rhizotrogus  œguinoctialis. 
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Ces  insectes  sont  au  moins  de  taille  moyenne,  parfois  très-grands,  et 
se  groopent  naturellement,  pour  la  plupart,  autour  des  genres  Rnizo- 
tbogds  et  Melolontha,  tant  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale  que 
sous  celui  des  habitudes  ;  c'est-à-dire  qu'ils  sont  pbyllophages  an  plus 
haut  degré  et  que  les  uns  sont  diurnes  et  les  autres  crépusculaires*.  Ils 
sont  nombreux  et  aucune  des  principales  régions  du  globe  ne  semble  en 
être  complètement  dépourvue.  Leur  petit  nombre,  dans  l'Australie  et 
l'Amérique  du  Sud,  est  un  fait  remarquable.  îe  les  répartis  dans  les  trois 
groupes  suivants  : 

L  ParapleorM  métathor.  étroites  ;  leurs  épimères  trto- 
petitee  ou  nulles. 
Labre  en  are  de  cercle.  Dipiotaxidk. 

—    profondément  échancré.  Rhizotrogides. 

II.  Parapleures  métath.  larges;  leurs  épimères  grandes.    BUlolonthide»  vrais. 

Gboupq  I.    Dîplotaxidet. 

Parapleures  métathoratiques  étroites;  leurs  épimères  petites  ou  nulles. 
—  Labre  en  arc  de  cercle.  —  Massue  antcnnaire  de  trois  articles. 

'  Je  réunis  dans  ce  groupe  trois  genres  qu'Eriçbspn  a  placé»  parpù 
les  Mélolontbides  vrais,  quoiqu'ils  s'en  écartent  sensiblement  par  leur 
labre  fait  comme  celui  de  plusieurs  Séricoïdes.  L'un  deux,  Empecta, 
composé  d'espèces  de  Madagascar,  varie  sous  le  rapport  des  seg- 
ments abdominaux  quj  sont  tantôf  §an$  sufures  sar  la  }\gne  médiane, 
tantôt  en  ont  de  distinctes;  mais  ses  hanches  antérieures  sont  bien  trans- 
versales. Dans  les  deux  autres,  Pipj.otaxy§  et  4*ogo*ia,  ces  sutures 
sont  rarement  effacées,  et  les  hanches  antérieures  jont  à  ?noïtfé  sail- 
lantes. Leur  faciès  est  en  même  temps  étranger  à  celui  des  autres  es- 
pèces de  là  sous-tribu.  Je  ne  crois  pas  néanmoins  qu'on  puisse  les 
placer  ailleurs. 

I.  Crochets  des  tarses  fendus  au  bout  :  Diçlotaxys,  Apogtmie. 

II.  dentés  dans  leur  milieu  :  Empecta. 

DfPLOTAXÏS. 

Kirbt,  Faun.  Bor.  amer.  Ins.  p.  129  (1). 

Menton  plan ,  carré  ;  sa  partie  ligolaîrc  très-courte,  aussi  large  que 
lui  ou  un  peu  moins,  entière  ou  faiblement  sjnuée.  —  Lobe  externe  îjes, 
rpâchojres  terminé  par  trojs  ou  quatre  petites  dénis  aiguës.  —  Palpes 

(1)  Syn.  Melolontha  Germar,  Say.  —  Schizonycha,  Dej.  £*t.  tfd.  3,  p. 
179. 
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labiaux  très-pelits,  le  dernier  des  maxillaires  ovalaire  ou  fasiforme.  — 
Labre  court,  très  épais,  en  arc  de  cercle.  —  Télé  fortenteiil  transversale, 
plus  ou  moins  convexe  sur  le  verlex  et  déclive  sur  le  front;  chaperon 
un  peu  rétréci  et  sinué  en  avant,  à  peine  ou  nullement  rebordé.  «— 
Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  3  un  peu  allongé,  4-7  très-courts, 
8-10  formant  une  massue  oblongo-ovale  chez  les  mâles,  ovale  cbex  les 
femelles.  —  Prothorax  court,  arrondi  sur  les  côtés,  échancré  et  sinué 
en  avant,  bisinué  à  sa  base.  —  Elytres  oblongues,  parallèles.  —  Pattes 
médiocres;  jambes  antérieures  tridentées  (les  deux  dents  terminales 
rapprochées,  parfois  soudées  ensemble  à  leur  base)  et  munies  don 
éperon,  les  autres  carénées  dans  leur  milieu  et  évasées  au  bout  ;  tarses 
médiocres  ;  leurs  crochets  fortement  arqués  et  fendus  au  bout,  la  di- 
vision inférieure  crochue.  —  Pygidium  petit,  en  triangle  curviligne.  — 
Corps  oblong,  médiocrement  convexe  ou  subdéprimé,  glabre. 

Ces  insectes  sont  au  p'us  de  moyenne  taille,  souvent  petite,  noirs, 
roogeàtres  ou  virescenls,  en  général  fortement  ponctués  en  dessus, 
avec  quelques  lignes  élevées,  peu  sensibles,  sur  les  élytres.  Quelques 
poils  uns,  peu  apparents,  revêtent  leur  poitrine  et  leur  abdomen,  et  il 
y  a  des  espèces  où  ils  manquent  même  complètement.  Le  genre  est 
propre  à  l'Amérique  du  Nord,  depuis  $t$  parties  boréales  jusqu'au 
Mexique  inclusivement  («). 

APOGOMÀ. 
Kirbt,  Traits,  of  the  Linn.  Soc.  XII,  p.  401  (2). 

Ce  genre  est  tellement  voisin  des  Diplotaxys  qu'il  suffira,  d'exposer 
les  caractères  qui  l'en  distinguent. 

Menton  tronqué  obliquement  on  impressionné  en  avant  ;  sa  partie 
ligolaire  plus  ou  moins  bisinuée,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  en- 
core plus  courte  et  plus  renflée  sur  le  verlex,  front  caréné  ;  chaperon 
sobhorizontal,  largement  arrondi  en  avant.  —  Massue  des  antennes  un 
peu  plus  longue  chez  les  mâles.  —  Corps  plus  court. 

La  ponctuation  des  téguments  est  semblable  dans  les  deux  genres, 
mais  les  espèces  de  celui-ci  sont,  presque  toujours,  de  couleur  mé- 
tallique foncée  et  assez  brillante  ;  pour  la  taille,  les  deux  genres  sont 

(1)  Esp.  des  Etats-Unis  :  D.  mœsta,  liberta  (mœsta  Say),  Germar,  Ins.  Spec. 
nov.  p.  122  sq.  —  sordida,  frondicola,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  V, 
p.  197  sq.  —  tristis,  Kirby,  loc.  cit.  (liberta ?  Germar).  —  Georgiœ,  subcostata, 
fiarperi,  punctalo-rugosa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  171.  — 
Esp.  du  Mexique  :  D.  cribraticollis,  nitidicollis,  simpkx,  œnea,  rugosipewtis, 
Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Syn.  MxLOLQimu  Fab.,  Herbst,  Oliv, 
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semblables.  Celui-ci  «si  répanda  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  au 
Bengale  et  dans  quelques-unes  des  Iles  de  la  Polynésie,  où  il  représente 
manifestement  les  Pipi^otaxts  (i). 

EMPECTA. 
Eiichs.  Naturg.  tf .  Ins.  Deutschl.  TU,  p.  657. 

Menton  transversal»  plan;  sa  partie  lignlaire  on  pen  rétrécte  et 
entière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  cinq  à  six  dents.  — 
Dernier  article  des  palpes  oblongo-ovale.  —  Labre  très-épais,  en  arc 
de  cercle,  parfois  bi-échancré  inférieurement.  —  Tête  courte-;  chaperon 
tantôt  en  carré  transversal ,  tantôt  arrondi  et  sinué  ou  non  en  avant» 
plus  ou  moins  rebordé.  — -  Antennes  de  dix  articles  :  3  un  peu  plus  long 
que  4,  les  trois  derniers  formant  une  massue  ovale.  —  Prothorax 
transversal,  anguleux  ou  arrondi  sur  les  côtés,  médiocrement  lobé  au 
milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  parfois  un  peu  saillants* 
— -  Elytres  ohlongues.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  munies 
d'un  fort  éperon,  bidentées  (mâles)  ou  tridentées  (femelles),  les  autres 
carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  de  longueur  variable,  en  général 
longs  ;  crochets  robustes,  munis  d'une  forte  dent  médiane  en  dessous. 
—  Pygidium  en  triangle  curviligne,  transversal  ou  non,  le  plus  souvent 
petit. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  en  quelques  mots  sur  des  espèces  alors 
inédites  de  Madagascar,  dont  M.  Blanchard  a  décrit  récemment  un 
certain  nombre,  en  exposant  en  môme  temps,  avec  plus  de  détails,  leurs 
caractères  génériques.  Elles  sont  peu  homogènes  sous  le  rapport  du 
faciès  et  peuvent  se  diviser  en  deux  sections. 

Celles  de  la  première  ont  le  chaperon  carré  et  entier,  le  prothorax 
souvent  anguleux  sur  les  côtés,  les  tarses  plus  ou  moins  allongés,  et  les 
téguments  écailleux.  La  plupart  ont  des  couleurs  métalliques,  et  les 
téguments  saupoudrés  de  petites  écailles  (a).  Dans  la  seconde,  le  cha- 
peron est  arrondi  et  sinué,  le  prolhorax  arrondi  latéralement,  les  tarses 
médiocres,  et  les  téguments  pubescents  ;  toutes  sont  de  couleur  brune 

(l)  Esp.  du  Bengale  :  A.  rauca,  ferruginea,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  174.  — 
gemellata  {rauca?  Fab.),  Kirby,  loc.  cit.  p.  404,  pi.  21,  f.  9,  avec  des  détails  ; 
Kirby  l'indique  avec  doute  comme  étant  du  Brésil.  —  CBrea,  metaUica,  6b» 
saura,  vilosella,  uniformis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  229; 
les  deux  dernières  n'appartiennent  pas  au  genre.  —  Esp.  de  Manille  :  A.cu- 
prescens,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  l'île  Vanlkoro  :  A.  conspersa,  Boisd.  Faun. 
ent.  d.  l'Océan.  II,  p.  199,  pi.  9,  f.  3.  —  Esp.  de  la  côte  occid.  d'Afrique  :  A. 
af ricana,  pusilla,  Cas  te  In.  Hist.  nat.  d.  Col.  H,  p.  141.  —  cupreicollis,  Blanch. 
loc.  cit. 

P)  E.  maculipennis,  cuprea,  squamfera,  graciles,  cbsoleta,  Blanch.  Cat. 
d.  Col.  d.  Mut.  d.  Paris,  I,  p.  153. 
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pu  rouge£tre,  de  grande  taille,  et  ressemblent  complètement  aux  Èncya 
du  grodpe  des  Méioionthides  vrais  (1). 

Groupe  IL   Rkîaotrogidet . 

Parapleures  tnétatbotatfqUes  étroites;  tenrs  épratères  petites  ou 
nulles.  —  Labre  profondément  écbancré.  —  Sutures  des  segments  ab- 
dominaux effacées  sur  la  ligne  médiane.  —  Massue  antenriaire  de  trois 
articles  bhez  là  plupart. 

On  pourrait  encore  ajouter  a  ces  caractères  les  deux  suivants.  Sauf 
dans  deux  genres  (Eicaria,  Pegylîs),  les  palpes  labiaux  sont  insérés*  à 
là  face  inférieure  du  menton,  près  de  ses  bords  latéraux,  et  non  sur 
tes  bords  mêmes  ;  et,  à  une  seule  exception  près  (En aria),  lès  articles 
34  des  antennes  soiit  de  la  même  longueur  ou  à  peu  près. 

Ce  groupe  est  le  plui  riche  de  la  tribu  en  genres  et  surtout  eh  es- 
pèces. Le  nouveau  continent  en  possède  un  assez  grand  nombre,  et 
c'est  ict  o)ue  se  trouvé  le  seul  genre  (Xylonychds)  de  Mélolonthides 
Vrais"  que  possédé  l'Australie.  Oh  he  Saurait  rien  dire  en  ce  moment  de 
général  au  sujet  de  ledfs  habitudes  }  mais  il  est  assez  probable  Qu'elles 
Se  rapprochent,  chez  la  plupart,  de  belles  de  hoà  Éhizotâogùs'  d'Erirbjië. 

I.   Palpes  labiaux  insérés  sur  les  bords  latéraux  du  menton. 
3*  art.  des  antennes  plus  long  que  4  :  Enaria. 

pas  {dus  long  que  4  :  Pegylîs, 

H.  Palpes  labiaux  insérés  sur  la  face  externe  du  menton. 
A  Sommet  des  mandibules  invisible  au  repos. 
a     Antennes  de  8  articles. 

Crochets  des  tarses  dentés  très  de  leur  sommet  :  Lasiojpsis. 

simples  :  Monotropus. 

-  munis  d'une  saillie  carrée  &  leur  base  (Ânonetus). 
a  a  Antennes  de  10  ou  9  articles  :  Rhizotrofas. 

$    Sommet  des  mandibules  visible  au  repos. 
b     Massue  antennaire  de  3  articles. 
c     Tète  sans  carène  transversale. 

Crochets  des  tarses  simples  :  Trematôdes. 

dentés  en  dessous  :  Ancylonycha. 

fendus  au  bout  :  Pkytakis. 

pectines  dans  toute  leur  longueur  :  Listrochelns, 

(1)  E.  piligera,  micantipennis,  cinerea,  Blancb.  loc.  cit.  Les  espèces  de  cette 
section  ont  en  outre  les  sutures  des  segments  abdominaux  largement  effacées  sur 
la  ligne  médiane,  tandis  qu'elles  sont  pius  où  moins  Visibles  chez  «elles  ds  ta 
première,  comme  chez  les  Deplotàxts. 
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ta   Tété  munie  de  une  à  trois  carènes  transversales. 

Crochets  des  tarses  bifides  an  bout  i  Schizonychd,  Atyi. 

dentés  en  dessous  :  ApUdkt. 

faiblement  fendus  an  bout  :  BraHrnina. 

bb  Massue  antennaire  de  5  articles. 

Point  de  saillie  sternale  :  Gymnogaster. 
Une  Xylonyehu». 

ENARIA. 

Èrichs.  Nalurg.  d.  Ins.  Deutschl.  th,  p.  656. 

Menton  en  carré  transversal,  largement  excâvê  ;  sa  partie  Rgnldirè 
on  peu  rétrécie  et  entière.  —  Lobe  externe  des  toâchoires  gros,  obtài 
et  inerroe.  —  Dernier  article  de  toui  les  liai  f)  es  oblon  go-ovale.  — 
Sommet  des  mandibules  visible  an  repos.  —  Labre  vertical,  grand,  pro- 
fondément écbancré.  —  Télé  courte,  carénée  ;  cfiaperon  épais,  rétrécît 
rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  dix  (t)  articles  :  3  al- 
lobgé,  4-5  plus  courts,  6-7  transversaux,  les  (rois  derniers  formant  une 
massue  ovalaire  assez  épaisse.  —  Prothorax  fortement  transversal,  ar- 
rondi sur  les  côtés,  coupé  carrément  et  très-largement  lobé  au  milieu 
de  sa  base.  —  Elytres  ovales.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures 
bidentées,  sans  éperon,  les  autres  comprimées,  garnies  de  quelques  cils 
épineux  ;  tarses  assez  longs,  subègàux,  leurs  crochets  assez  robustes, 
fortement  fendus  au  bout,  la  dent  inférieure  arquée.  —  Pygidiura  en 
triangle  curviligne  transversal.  —  Corps  dvalè,  toêdiûcfeWent  convexe. 

Genre  établi  sur  les  Met.  melanictcra  et  cônspureata  de  M.  fclug  (*), 
insectes  de  Madagascar,  de  taille  moyenne,  presque  glabres,  sauf  quel- 
ques poils  fins  sur  la  poitrine,  d'un  brunrougeàtre,  avec  des  bandes  ou 
des  taches  d'un  tauve  testacé.  Leurs  crochets  des  tarses  sont  complète- 
ment pareils  à  ceux  des  Scdizoxycba,  dont  ils  sont  d'ailleurs  très- 
différents.  Tous  les  exemplaires  que  j'ai  vus  étaient  des  femelles, 
et  je  ne  saurais  dire  comment  est  faite  la  massue  antennaire  chez  les 
mâles. 

PEGYLIS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  657. 

Je  n'ai  à  ma  disposition  qu'un  exemplaire  incomplet  des*  palpes 
maxillaires  et  de  la  massue  des  antennes,  le  môme  qui  a  servi  i  |4. 

(1)  H.  Blanchard  (Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  ï,  p,  151)  ne  leur  assigne  Que 
neuf  articles  ;  j'en  vois  très-distinctement  dix. 

(2)  Ins.  von  Madag.  p.  79,  pi.  III,,  f .  7, 8. 
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Blanchard;  comme  ce  savant  entomologiste,  je  ne  doute  pas  qu'il 
n'appartienne  à  l'espèce  qu'Erichson  a  eue  sous  les  yeux. 

Jkfenfon  carré,  subtransversal;  sa  partie  ligulaire  aussi  large  que 
lui.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté,  les  dents  courtes  et  iné- 
gales. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  acuminé.  — 
Labre  grand,  vertical,  demi*circulaire,  étroitement  et  profondément 
échancré.  —  Tête  courte  ;  chaperon  largement  arrondi  et  rebordô  par- 
tout. —  Antennes  de  huit  articles  :  3-4  assez  longs,  subégaux,  5  court. 
—  Prothorax  très-court,  peu  convexe,  lâchement  appliqué  contre  les 
élylres,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses 
angles  distincts.  —  Elylres  oblongues,  un  peu  élargies  en  arrière,  peu 
convexes.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  antérieures  bidentées,  sans 
éperon,  les  autres  sublinéaires,  çà  et  là  épineuses;  tarses  longs;  leurs 
crochets  allongés,  droits,  arqués  au  bout,  dentés  dans  leur  milieu.  — 
Pygidium  en  triangle  curviligne.  —  Corps  oblong. 

L'espèce  en  question  (i)  est  originaire  du  Sennaar,  de  taille  moyenne 
pour  le  groupe  actuel,  et  ressemble  beaucoup  plus,  au  premier  coup- 
d'œil,  à  certains  Leucothtrbos  de  la  tribu  des  Rutélides  qu'à  un  Mé- 
lolonlbide.  Elle  est,  en  entier,  d'un  noir-brunâtre,  avec  les  palpes  et  les 
pattes  d'un  fauve  vif. 

LASIOPSIS. 
Eriges.  Naturff.  d.  Ins.  DeutscM.  ni,  p.  658. 

Menton,  mâchoires  et  palpes  des  Rhizothogus.  —  Labre  transversal, 
Toute  en  arc  de  cercle,  très-largement  et  fortement  échancré.  — 
Sommet  des  mandibules  invisible  au  repos.  —  Tête  manie  d'une  carène 
sinueuse  sur  le  vertex;  chaperon  légèrement  arrondi  et  fortement  re- 
bordé en  avant.  —  Antennes  de  huit  articles  :  3  ploslong  que  les  sui- 
vants, 4  5  très-courts,  obliques,  6-8  formant  une  massue  courte  et 
épaisse.  —  Jambes  antérieures  bidentées  ;  crochets  des  tarses  munis, 
près  de  leur  extrémité,  d'une  courte  dent  arquée.  —  Le  surplus  comme 
chez  les  Rhizotbogus. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  le  Meloîonlha  Henningii  de  Fischer 
de  Waldheim  (a)  ;  mais  il  s'est  trompé  en  lui  assignant  plus  de  huit  ar- 
ticles aux  antennes.  Le  nombre  de  ces  articles,  la  forme  du  labre  et  la 
dentelure  des  crochets  des  tarses ,  distinguent  cet  insecte  des  Raizo- 
taogus,  dont  il  a,  du  reste,  le  faciès  et  la  taille  moyenne  ;  il  est  seule- 
ment plus  velu  en  dessous  que  la  plupart  de  ces  derniers. 

(1)  P.  morio,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  151. 

(2)  Entomogr.  d.  1.  Russie,  U/p.  213,  pi.  28,  f.  6. 
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MONOTROPUS. 
Eric».  Natwg.  d.  Ins.  Deutschl.  HT,  p.  658. 

Organes  buccaux  des  Rhtzotbogus.  —  Antennes  de  hait  articles  r 
9-4  allongés,  égaux,  presque  confondus  ensemble,  5  très-court ,  6  8  en 
massue  allongée  (mâle?).  —  Jambes  antérieures  tridentées;  crochets 
des  tarses  longs,  faiblement  arqués,  inermes. 

Erichson  ignorait  la  patrie  de  l'insecte  inédit  sur  lequel  il  a  établi  ce 
genre  en  peu  de  mots.  M.  Blanchard  (i)  y  a  rapporté,  et  je  crois,  avec 
raison,  une  espèce  de  la  Russie  méridionale  qu'il  a  nommée  M .  Nord- 
manni  et  qui  est  probablement  celle  qu'Ericbson  a  eue  sous  les  yeux  ; 
mais  je  ne  puis  partager  son  opinion  lorsqu'il  ne  fait  du  genre  qu'une 
simple  division  des  Rbizotrogds  ;  ses  crochets  des  tarses  simples,  réunis 
an  nombre  des  articles  de  ses  antennes,  me  paraissent  des  caractères 
génériques  très-suffisants.  Par  suite  de  la  forme  de  son  labre,  cet  insecte 
est  plus  voisin  des  Rhizotrogus  que  le  précédent.  * 

A  la  suite  de  ces  deux  genres,  Erichson  (loc.  cit.)  en  place  un  troi- 
sième qu'il  nomme  Akohetus  et  qui  n'a  également  que  huit  articles  aux 
antennes,  mais  dont  les  crochets. des  tarses  sont  munis  à  leur  base 
d'une  large  dent  rectangulaire.  U  a  pour  type  une  espèce  nouvelle  du 
Mexique. 

RHIZOTROGUS. 

Latr.  Fam.  nat,  du  Règns  anm.  p.  371  (2). 

Menton  plan,  subtransversal  ;  sa  partie  ligulaire  un  peu  rétrécie  en 
avant  et  faiblement  échancrée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  divisé  en 
deux  ou  trois  dents  plus  ou  moins  fendues,  aiguës  ou  obtuses;  angle 
antérieur  du  mando  prolongé  en  pointe.  —  Sommet  des  mandibules 
invisible  au  repos.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  cône  al- 
longé, celui  des  maxillaires  ovalaire  ou  fus i forme,  souvent  impressionné 
en  dessus.  —  Labre  profondément  bilobé.  —  Tête  assez  petite  ;  cha- 

(1)  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  142. 

(2)  Syn.  ÀMPHwxLLUs,  Latr.  ibid.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  dési- 
nence de  ce  nom.  LatreiUe  ne  Ta  publié  qu'eu  français;  M.  De  Castelnau  l'écrit 
Amphimallon,  M.  Stephens,  Amphimalla,  M.Mulsant,  Amphimallus;  cette  dernier» 
opinion  me  parait  la  meilleure.  —  Microdonta,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  105  ; 
M.  Hope  donne  pour  type  à  ce  genre  le  R.  pini,  qui  a  neuf  articles  aux  antennes  ; 
mais  il  y  comprend  Yœstivus,  qui  en  a  dix  ;  dès  lors  il  devient  synonyme  de 
celui-ci  tel  que  je  l'expose,  et  non  pas  seulement  des  Amphimallus,  comme  l'ont 
dit  quelques  auteurs  récents.  —  Geotrogus,  Guérin-Ménev.  Rev.  xool.  1842, 
p.  7.  —  Hoplocbelus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  152.  —  Zak- 
tuomu  (Leacb),  Stephens,  Syst.  Cat.  offrit.  Ins.  p.  115.—  Mkloloktha  auctor. 
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peron  court,  demi-circulaire  et  rebordé  ea  avant.  —  Antennes  de  neuf 

ou  dix  articles  :  le  3«  et  le  4*  subégaux,  les  trois  derniers  formant  une 

massue  allongée  chez  tes  miles,  ovalaire  chez  les  femelles.  —  Pro- 

thorax  plus  ou  moins  transversal,  de  forme  variable.  — •  Ecusson  en 

triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongnes  ou  ovales,  tronquées  à  leur 

extrémité  ;  celle-ci  munie  d'une  bordure  membraneuse,  parfois  peu 

distincte.  —  Pattes  assez  longues,  surtout  chez  les  mâles  ;  hanches  de 

la  dernière  paire  garnies  sur  leur  bord  postérieur  d'une  lame  membrâ- 

"î  en  dehors;  jambes  antérieures  tridentées,  parfois  bi- 

iinidentces  chez  les  mâles,  les  quatre  postérieures  caré- 

ur  milieu  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes,  grêles  ;  leurs 

lis  en  dessous  à  leur  base  d'une  petite  dent  perpendiculaire. 

de  forme  et  de  grandeur  variables. 

Ces  insectes,  bien  connus,  sont  de  taille  moyenne  où  assez  grande  et 
de  formes  variées,  les  uns  étant  presque  déprimés,  les  autres  convexes 
en  dessus.  Le  fauve  teslacé,  uniforme  on  varié  de  brunâtre,  constitue 
leur  livrée  ordinaire.  La  poitrine  et  souvent  la  télé  et  le  prothorax  sont 
revêtus  d'une  vlllosilé  molle ,  plus  ou  moins  longue  et  abondante;  le 
reste  des  téguments  est  glabre  ou  ne  présente  que  des  poils  plus  courts. 
Les  mâles  ont  assez  souvent  sur  l'abdomen  et  sous  leurs  pattes  posté- 
rieures des  cils  épineux  qui  manquent  aux  fèraelle9.  Ces  dernières  sont, 
en  outre,  plus  grosses  et  plus  massives. 

Les  espèces  se  répartissent  naturellement  dans  deux  sections  :  Tune, 
comprenant  celles  qui  n'ont  que  neuf  articles  aux  antennes  (1)  et 
dont  Latreille  avait  fait  momentanément  son  genre  A»phimallcs  (s)  ; 
l'autre,  où  viennent  se  ranger  celles  qui  en  ont  dix  (3).  Le  genre 

(1)  Esp.  européennes  :  R.  solstitialis  Linné  (var.  Mel  tropica  Schœnh.).  —  . 
ochraceus,  Knoch,  Neue  Bèitr.  I,  p.  90  {FaUenii  Schœnh.,  tropicus  Muls.).  — 
ater  Herbst.  Fab.  (Met.  fusca  Oliv.).—  ruflcornis  Fab.  (Mel.  mar^rçata  Herbst, 
pagana  OHt.).  —  assimilis  Herbst  (Mel  aprilina  Duftsch.).  —  rufescens, 
Latr.  Hist.  nat.  d.  Grust.  et  Ins.  X,  p.  188  (Mel  semirufa  Schœnh.).  —  lusita- 
niens, pilicollis,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  89.  —  limbatipennis,  Villa, 
Col.  Europ.  dupl.  p.  34.  —  torulosus,  Waltl,  Isis,  1838,  p.  456.  —  Esp.  asia- 
tiques :  R.  volgensis,  Fischer  de  Waldh.  Entom.  d.  1.  Russie,  II,  p.  213.  — 
vernalis,  Brullô,  Expéd.  d.Morée;  Entom.  p.  176.  —  subsulcaitis,  tataricus, 
Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p:  277.  —  rubetra,  Falderm.  Col.  ab  ill.  Buttgio, 
etc.,  p.  40.  —  dahuricus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  146.  — 
Esp.  d'Abyssinie  :  R.  Schimperi,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Auquel  il  a  promptement  renoncé  ;  voyez  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  561, 
note. 

(3)  Esp.  européennes  :  R.  œquinoctialis  Fab.,  Oliv.,  Herbst.  —  œstivus  Oliv. 
(Mel.  bimaculata  herbst).  —  pini  Fab.,  Oliv.—  fraxinicola,  Hagenb.  u.  Sturm, 
Verhandl.  d.  Lèop.  Acad.  d.  Naturf.  XXV,  part.  2,  p.  485.  —  vernus,  Germar, 
1ns.  Spec.  nov.  p.  127.  —  maculicoUis,  Villa,  loc.  cit.  p.  34  (thoracicus  Muls.). 

—  cicatricosus,  marginipes  ifoiicolatus,  Bach,  Stettiû  eût.  Zeit.  1850,  p.  16), 
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BoPLOCHiutt  de  M.  Blanchard,  établi  sur  une  espèce  de  Madagascar  (i), 
doit  y  rentrer;  je  ne  lui  trouve  absolument  aucun  caractère  qui  le  dis- 
tingue des  autres  espèces. 

C'est  également  à  cette  dernière  section  qu'appartient  un  groupe  de 
ces  insectes,  propre  à  l'Algérie*  et  dont  les  espèces  sont  remarquables 
par  l'absence  des  ailes  sous  les  élytres,  celle  de  poils  sur  le  corps 
entier,  les  différences  très-cohsidèrables  qui  existent  entre  les  deux 
sexes  sous  le  rapport  de  la  forme,  et  enfin  par  les  habitudes.  Elles 
vivent  datis  la  lerre  dont  les  femelles  sortent  peu,  à  ce  qu'il  paraît, 
tandis  que  les  mâles  se  rencontrent  souvent  marchant  avec  lenteur  à 
la  surface  du  sol.  M.  Goérin-Méneville  en  a  fait,  sous  le  nom  de 
GtoThoGus,  un  genre  qui  parait  bien  tranché  au  premier  abord;  mais 
il  existe  entre  lui  et  les  espèces  ordinaires  les  passages  les  plus  Insen- 
sibles (2). 

Dû  reste ,  les  mœurs  de  nos  Rbizotrogus  européens  ont  la  pins 
grande  analogie  avec  celles  de  ces  Geotbogus.  Pendant  le  jour,  ils  se 
tiennent  cachés  dans  la  terre,  sous  les  pierres,  etc.,  et  en  sortent  au 
crépuscule,  moment  où  on  les  voit  voltiger  en  grand  nombre  autour  des 
arbres  isolés.  Les  mâles  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  femelles 
dans  ces  réunions  ;  ils  se  montrent  quelquefois  au  milieu  du  jour,  mais 
exceptionnellement. 

Le  genre  est  pins  nombreux  que  partout  ailleurs  dans  les  pays  qui 

vicinus,  Muls.  Col.  d.  France  ;  Lame  11.  p.  433.  —  flavicornis,  monticola,  flavi- 
cans,  Blanch.  loc.  cit.  p.  144.  — ■  Esp.  asiatiques  :  R.  pulvereus,  Knoch,  Neue 
Beitr.  p.  88  (Zoubkovii,  Zoubk.  fiuli.  Mosc.  1833,  p.  321).  —  vulpinus,  cauca- 
sicus,  Schoenh.  Syn.  Ins.  10;  Append.  p.  81.  —  caspius,  Ménétr.  Cat.  rais. 
p.  184.  —  costulatus,  Waltt,  Isis,  1838,  p.  457.  —  Sedakovii,  intermedius, 
ÇaMbergit  Manh.  Bull,  Mosc.  1849, 1,  p.  237.  —  Esp.  d'Abyssinio  :  R.  ely- 
peatus,  Blanch.  loc.  cit.  p.  145. 

(1)  fl.  rhizotrogoides,  loc.  cit.;  le  nom  spécifique  devra  naturellement  être 
ebangé. 

(2)  La  forme  générale,  très-caractéristique  chez  le  G.  dispar  et  espèces  voi- 
sines, se  rapproche  peu  à  peu  des  espèces  typiques,  et  le  corps  devient  en  m^me 
temps  plus  ou  moins  villeux.  Quelquefois  (Tusadus,  numidicus,  ohesus,  etc.) 
les  mâles  sont  ailés  et  les  femelles  aptères.  Enfin  les  tarses  varient  presque  dans 
chaque  espèce  sons  le  rapport  de  la  longueur.  —  R,  Tusculus,  dispçr,  oro- 
phytus,  Gerardii,  inflaius,  euphytuSj  Gabalusx  Buquet,  Revue  zool.  1840, 
p.  171.  —  Magagnoscii,  Guérin-Ménev.  ibid.  1842,  p.  7.  —  bnrbarus,  numi- 
fycus,  obe$u$j  truncalipennis,  serraticoUis,  scutellaris,  hirticollis,  Lucas,  E.\pl. 
d.  l'Alger.;  Entom.  p.  281  sq.  —  carduorum,  Èricbs.  in  Wagners  Reise,  llf, 
p.  173.  —  pallidipennis,  grossus,  deserticola,  Blanch.  Cat.  4*  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  146.  Toutes  ces  espèces  ne  sont  pas  des  Geotrogus,  mais  j'ai  cm 
devoir  donner  ici  la  liste  complète  des  Hhizotrogus  algériens.  Il  y  a  aussi  en 
Sicile  une  espèce  qui  est  un  véritable  Geotrogus,  le  R.  skelis,  Blanch.  Cat.  d. 
Mus.  d.  Paris,  I,  p.  Î48. 
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aroisinent  la  Méditerrannée,  et  de  là  il  s'étend  jusqu'au  fond  de  là 
Sibérie.  L'Afrique  australe  en  possède  quelques  espèces  inédites.  Jus- 
qu'ici, il  parait  étranger  aux  régions  intertropicales  de  l'ancien  continent 
(sauf  à  l'Abyssinie)  et  a  l'Amérique  entière  (t). 

TREMATODES. 

Falderm.  Col  ab  ill.  Bungio,  etc.,  p.  36  (2). 

Genre  très-voisin  des  Rhizotuogus  du  groupe  des  Geothogcs,  et 
n'en  différant  que  par  les  particularités  suivantes  : 

Sommet  des  mandibules  visible  au  repos  entre  le  menton  et  le  labre. 
—  Antennes  de  neuf  articles,  les  trois  derniers  formant  une  grosse 
massue  ovalaire.  —  Crochets  des  tarses  simples. 

Faldermann  a  commis  deux  erreurs  dans  la  caractéristique  du  genre 
en  lui  assignant  des  antennes  de  dix  articles  et  des  crochets  des  tarses 
fendus  à  leur  extrémité.  Outre  le  Scarabœus  Cenebrioides  de  Pailas, 
qu'il  lui  a  donné  pour  type,  il  en  a  fait  connaître  une  aalre  espèce; 
deux  autres  ont  été  publiées  depuis  (s). 

Ces  insectes  sont  asiatiques  et  répandus  depuis  l'Archipel  grec  jusque 
dans  la  Mongolie.  Tous  sont  d'un  noir  profond,  mat  ou  faiblement  bril- 
lant, glabres,  plus  ou  moins  rugueux  sur  les  élytres  et  aptères.  Leurs 
habitudes  doivent ,  sans  aucun  doute,  être  les  mêmes  que  celles  des 
Geotrogus  qu'ils  représentent  en  Asie. 

ANCYLONYCHA. 
(Du.)  Blawch.  HisL  nat.  d.  Ins.  I,  p.  216  (4). 

Menton  subtransversal,  en  général  excavé  ;  sa  partie  ligulaîre  pres- 
que aussi  large  que  lui,  entière  ou  faiblement  sinuée.  —  Lobe  externe 

(1)  Une  espèce  de  Mozambique  a  été  décrite  par  M.  Bertoloni  (Illustr.  rer.  Mo- 
zamb.)  sous  le  nom  de  R.  truncatifrons  ;  mais  appartient-elle  bien  au  genre 
actuel?  —  Le  Rhizotrogus  zealandicus  de  M.  A.  Wbite  (Voy.  of  tbe  Ereb.  and 
Terr.;  Ent.  p.  10)  est,  comme  on  Va  tu  plus  haut  (p.  235),  une  Odontru. 

(2)  Syn.  Scara&eus,  Pailas,  Icon.  Ins.  p.  9. 

(3)  T.  tenebrioides,  Pailas,  loc.  cit.  Tab.  A,  f.  9  ;  de  la  Russie  mér.  —  Pal- 
lasii,  Fald.  loc.  cit.  pi.  I,  f.  1  ;  de  la  Mongolie.  —  Frwalsdkyi,  Ménétr.  Bull.  d. 
l'Acad.  d.  Sl-Pétersb.  1836,  p.  150;  de  la  Turquie  et  de  l'Asie  Mineure.  —  car- 
bonarius,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  148  ;  de  l'archipel  grec; 
c'est  le  Rhizotr.  carbonarius  de  Dejean,  Cat.  éd.  3,  p.  178. 

(4)  Syn.  PhylIophaga,  Harris,  Ins.  of  Massach.  p.  28  ;  ce  nom  a  été  publié  en 
1837,  tandis  que  l'ouyrage  de  M.  Blanchard,  cité  plus  haut,  n'a  paru  qu'en  1845; 
mais  comme  M.  Harris  n'y  a  pas  joint  de  caractères,  je  crois  que  c'est  à  tort 
qu'il  est  adopté  pat  les  entomologistes  américains  les  plus  récents.  D'ailleurs 
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des  mâchoires  terminé  par  trois  dents  aiguës  on  obtuses,  pins  on  moins 
fendues  ;  leur  mando  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
obconiqoe,  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale.  —  Sommet  des  mandi- 
bules visible  au  repos.  —  Labre  profondément  échancré  en  demi- 
m  cercle,  cilié.  — -  Tête  subtransf  ersale  ;  chaperon  court ,  arrondi,  sinué 
"  et  rebordé  en  avant.  —  Yeux  gros.  —  Antennes  de  dix  ou  neuf  articles  : 
le  36  à  peine  ou  pas  plus  long  que  le  4e,  les  trois  derniers  formant  une 
massue  oblongue  ou  allongée, chez  les  mâles,  ovalaire  chez  les  fe- 
melles. —  Prolhorax  transversal,  anguleux  sur  les  côtés  avant  son 
milieu,  faiblement  lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres  de  forme  va- 
riable. —  Jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  carénées  dans  leur 
milieu,  les  postérieures  évasées  au  bout,  surtout  chez  les  femelles; 
tarses  au  moins  aussi  longs  que  les  jambes  ;  leurs  crochets  munis  en 
dessous  d'une  dent  variable  quant  à  la  position.  —  Propygidium  en 
partie  à  découvert  ;  pygidium  médiocre,  souvent  assez  petit,  curviligne 
et  un  peu  convexe. 

De  tous  les  genres  de  H élolonthides,  celui-ci  est  le  plus  nombreux,  et 
ses  espèces  présentent  une  distribution  géographique  remarquable, 
étant  réparties  exclusivement  entre  l'Amérique  et  le  continent  asia- 
tique (1).  Elles  varient  tout  autant  que  les  Rhizotbogcs  qu'elles  rem- 
placent dans  ces  deux  parties  du  globe,  sous  le  rapport  de  la  forme 
générale  et  de  la  vesuture,  mais  leur  couleur  est  presque  toujours  d'un 
hrun-rougeâtre  plus  ou  moins  clair. 

La  dent  des  crochets  des  tarses  varie  considérablement  sous  le 
rapport  de  la  position.  Chez  quelques  espèces  elle  est  située  à  la  base 
de  ces  organes;  chez  d'autres,  exactement  dans  leur  milieu;  puis  elle 
finit  peu  â  peu  par  se  rapprocher  de  leur  extrémité,  au  point  qu'on 
pourrait  dire  de  ces  organes  qu'ils  sont  fendus  au  bout  ;  la  forme  et 
la  grosseur  de  cette  dent,  ainsi  que  celles  des  crochets  eux-mêmes,  ne 
varient  pas  moins. 

En  léte  du  genre ,  on  peut  placer  quelques  espèces  du  Nouveau- 
Mexique  et  pays  voisins  qui,  par  leur  forme  courte  et  ramassée,  sont 
au  reste  du  genre  ce  que  les  Gbotrogus  sont  aux  Rhizotbogcs  ordi- 
naires. Leur  corps  est  couvert  en  dessous  de  poils,  en  dessus  d'écaillés 
lancéolées,  les  uns  et  les  autres  appliqués  sur  les  téguments  ;  la  dent 
des  crochets  de  leurs  tarses  est  basilaire.  L'une  d'elles,  le  MeL  lanceo- 

il  est  peu  convenable  de  donner  au  genre  actuel  un  nom  imposé  par  LatreUla 
à  une  tribu  de  Lamellicornes.  —  Holotrichu,  Làchkosteriu,  Hope,  The  Col* 
Van.  1,  p.  99  et  100.—  Tbichestes,  Erichs.  Naturg.  d.  lus.  Deutscbl.  III,  p.  658. 
—  Tostecoptera,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  149.  —  Rhizo- 
Tftotus,  Kirbjj  Faun.  Bor.  amer.  Ins.  p.  131.  —  Milolontba  Fab.,  Knocfa, 
Say,  etc. 

(1)  Cependant  M.  Blanchard  (Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p,  136)  en 
mentionne  une  (4,  wbfafciata)  de  l'Afrique  australe. 
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lala  de  Say  (4),  est  le  type  du  genre  Tostbgoptera  de  M.  Blanchard, 
auquel,  à  part  la  forme  et  la  vestîture  ci-iessus,  je  ne  trouve  absolu- 
ment aucun  caractère  différentiel. 

La  plupart  des  autres  espèces  américaines,  on  les  Lachnosterna  de 
y.  Hope,  reproduisent  plus  ou  moins  le  faciès  de  nos  Rhizotrogus 
d'Europe  et  ont  dix  articles  aux  antennes  (2).  C'est  sur  Pune  d'elles  (s) 
qu'Erîchson  a  établi  son  genre  Tbichestes,  d'après  ce  seul  caractère 
que  le  sommet  des  mandibules  serait  invisible  au  repos,  caractère  que 
je  ne  trouve  pas  exact  (4). 

Un  second  groupe  de  ces  espèces  américaines  n'a  que  neuf  articles 
aux  antennes  (s). 

Les  espèces  asiatiques  et  indiennes,  ou  les  Holotrichia  de  M.  Hope, 
ont,  en  général,  le  même  faciès  que  les  précédentes,  mais  quelques- 

{1)  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  242.  Récemment,  M.  J.  L.  Le  Conte 
en  a  fait  connaître  quelques  autres  :  T.  cribrosa,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad. 
1853,  p.  231  ;  ventricosa,  œqualis,  ibid.  p.  440.  Il  ajoute  connaître  une  espèce 
du  Texas  qui,,  avec  <\es  formes  aussi  ventrues  que  celles  des  précédentes,  a  la 
vestiture  des  Ancylonycha  ordinaires. 

(2)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A.  fervida,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  163.  —  cre- 
nulata,  fusca,  Frœlich,  Naturf.  XXYÏ,  p.  94  et  99.  —  quercus  [fervida  F.), 

Ïuercina,  ilicis,  hirticula  (hirsuta  Say),  Knocn,  fleue  Beitr.  p.  172.  —  fervms 
ferv\da  Oliv.),  Knochii,  Georgiana,  Schœnh.  Syn.  Ins  ;  Append.IH,  p.  174  sq. 
—  lohgitarsus,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  m,  p.  241. —  balia,  ephilida, 
Say,  ibid.  V,  p.  194, 196.  — -  Drackii  (quercina  Knocb),  Kirby,  Faun.  Bor.  anaer. 
p.  133.  —  fraterna,  Harris,  Ins.  of  Massacb.  p.  29-.  —  porcina  {ilicis  Knocb), 
Hente,  Trans.  of  tbe  Amer,  pbilos.  Soc.  JH,  p.  253.  —  prwtwsa,  rugpsa,  Ifefr 
h.eim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1|,  p.  139.— ~profundv,  brevicolUs,  çqnç- 
tiformis,  tmiformis,  crassissima,  longicomis,  glaberrima,  Blanch.  jCat.  o\  Col. 
<J.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  132.  —  Lachn.  anxia,  consimilis,  futilis,  J.  Le  Conte  in 
Agass.  Lake  Super,  p.  226.  —  Esp.  du  Mexique  :  A.  cribricotfis,  rugulosa, 
cinnamomea,  stipitalis,  ravida,  laticeps,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Colombie  et 
du  Pérou  :  A.  umbrosa,  austera,  Erichs.  Arch.  1847,  I,  p.  101.  —  ptmetur 
lata,  columbiana,  Lebasii,  punctipennis,  Âfmetriesiij  lanata,  fragiUpennis, 
capillata,  sericata,  Blanch.  loc.  cit.  —Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  :  A.  sth 
ricata  (nom.  mut.),  leporina,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  UJ,  p.  563.  —  Le- 
yriwri,  afflicta,  fiflvipennis,  conformis.,  nitidicollis,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp. 
4e  Ja  Guadeloupe  :  A,  guadulpetisis,  Blanch.  loc.  cii. 

(3)  Mel.  pilosicoUis,  knocb,  Neue  Beitr.  p.  85,  pi.  J,  f.  29  (4.  pUosulaDy.). 
Elle  est  revêtue  de  poils  plus  longs  que  de  coutume  et  redressés,  mais  ce  n'est 
pas  là  un  caractère  générique. 

(4)  J'aperçois,  très-distinctement  ces  organes  entre  le  menton  et  le  labre  chef 
les  (jeux  exemplaires  mâle  et  femelle  de  ma  collection. 

($)  J2sp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A.  micans,  hirsuta,  Knocb,  Neue  Beitr.  p.  77. 
r—  diffinjs,  Blanch.  loc.  cit.  p.  138.  —  psp.  du  Mexique  ?  A.  mewicqnq,  Blauch. 
loc.  cit.  —  Esp.  des  Antilles  :  A.  Hogardi,  crenalicoUis,  Pleei,  parallela,  den- 
ticulata,  neglecta,  ongusta,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Brésil  :  A.  fectoraUs, 
Blanch.  loc.  cit. 
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unes  sont  plus  cylindriques  et  reproduisent  complètement  les  formes 
des  Scbizortcha.  Toutes  ont  dix  articles  aux  aptennes.(i). 

Les  Awcylonycha  de  l'Amérique  du  Nord  ont.  à  ce  que  nous  apprend % 
M.  Uarris  (*),  les  mêmes  habitacles  que  les  Rbizotbogus,  et  il  est  pro- 
bable qu'il  en  est  de  même  des  autres. 

PHYTALUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  658  (3). 

Ce  sont  des  Ancylonycha  dont  les  crochets  des  tarses  sont  fendus 
au  bout,  avec  la  division  supérieure  plus  grêle  et  plus  aiguë  que  l'infé- 
rieure. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'il  y  a  des  Ahcyloïychà  chec  lesquelles  la  dent 
des  crochets  en  question  est  tellement  rapprochée  du  sommet  de  ces 
organes  qu'on  pourrait  les  indiquer  comme  étant  fissiles.  Il  ne  reste, 
par  conséquent,  plus  entre  les  deux  genres  qu'une  légère  différence 
que  des  espèces  nouvelles,  feront  probablement  disparaître  quelque 
jour.  Celui-ci  est  exclusivement  américain  et  répandu  depuis  le  Mexique 
jusqu'au  Brésil.  Ses  espèces  ont  également  tantôt  dix  (4),  tantôt  neuf  (s) 
articles  aux  antennes. 

L1STROCHELUS. 
Blanch.  Cat.  d,  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  141. 

Menton  transversal  ;  sa  partie  Hgulaire  sensiblement  plus  étroite  que 
lui,  presque  entière.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  (6)  oblpqgo- 

(1)  Esp.  du  continent  indien  :  4.  serratq,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  161.  —  mu- 
dda,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Àppend.  p.  75.  —  puberina,  sculpticoUis,  Rey- 
naudiiy  consanguinea,  Perrottetii,  longipennis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  138.  —  Esp. 
de  Java  :  A.  leucophthalma,  pruinosa,  Wiedem.  Zool.  Magaz.  I,  3,  p.  170  et 
172.  —  Esp.  de  Chine  :  A.  sinensis,  plumbea,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc. 
IV,  p.  8.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  Gebleri,  Falderm.  Col.  ab  ai.  Bungio,  etc., 
p.  38;  de  la  Mongolie.  —  rustka,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  275;  du 
Caucase.  —  holosericea,  Ménétr.  Ins.  d.  Lehm.  p.  61  ;  de  Turcoménic. 

Les  A.  sinœ  et  coromandeliana  de  M.  Blanchard  (loc.  cit.),  la  première  de 
Chine,  la  seconde  du  Bengale,  me  paraissent  être  des  Aplipu. 

(2)  Ins.  of  Massach.  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Melolontha,  Mann.  Descr.  d.  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  35. 

(4y  Esp.  du  Brésil  :  P.  pubereus,  Manb.  loc.  cit.  Le  Mel.  saginata  que  Man- 
nerhelm  décrit  après  cette  espèce  appartient  probablement  aussi  au  genre.  — 
pkeus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  de  Paris,  I,  p.  130.  —  Esp.  du  Mexique  : 
P.  pruénosus,  obsolètes,  lœvigatus,  pubicollis,  Blanch.  loc  cit. 

(5)  P.  boliviensis,  de  Boli\ia  ;  apicalis,  de  l'Ile  Saint-Thomas  ;  Blanch.  loc.  cil. 

(6)  Ces  palpes  sont  Insérés  sur  l'extrême  limite  de  la  lace  externe  et  de  la 
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ovoïde,  celui  des  maxillaires  assez  gros,  ovalaire.  —  Labre  très-court, 
profondément  échancré  en  arc  de  cercle.  —  Chaperon  entier,  arrondi 
en  avant,  finement  rebordé.  —  Antennes  de  dix  articles,  leur  massue 
de  trois.  —  Jambes  antérieures  tridentées  ;  crochets  des  tarses  pectines 
dans  tonte  leur  longueur.  —  Le  surplus  comme  chez  les  àhcylonycha. 

Le  seul  genre  de  Mélolonthides,  avec  les  Listeouyx  du  groope  des 
Séricoldes,  qui  ait  les  crochets  des  tarses  pectines.  Il  est  établi  sur  une 
espèce  du  Mexique  (£.  Laportei  Bl.),  de  taille  moyenne,  rufescente, 
velue  en  dessous  et  semblable,  pour  la  forme,  aux  Aucylonychà. 

SCHIZONYCHA. 
(Dej.)  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  DetUschl.  m,  p.  658  (1). 

Menton  subtransyersal,  concave  ;  sa  partie  ligulaire  un  peu  rètrécie  et 
sinuée  en  avant.  — -  Lobe  externe  des  mâchoires  divisé  en  trois  dents 
elles-mêmes  bifides  ;  leur  mando  muni  d'une  dent  et  d'un  faisceau  de 
poils.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  obconique,  celui  des  maxil- 
laires allongé,  subcylindrique  on  subfusi  forme.  —  Mandibules  très* 
épaisses,  largement  visibles  au  repos.  —  Labre  vertical,  profondément 
échancré  et  cilié.  —  Tête  courte  et  large,  munie  de  une  à  trois  carènes 
transversales,  tranchantes,  sur  le  vertex  et  le  front  ;  chaperon  arrondi, 
rebordé  et  sinué  en  avant.  — .  Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  1  mé- 
diocre (2)  et  grêle,  2  subarrondi,  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants, 
4-7  très-courts,  8-10  formant  une  massue  assez  allongée  chez  les  mêle», 
ovalaire  chez  les  femelles.  —  Yeux  gros.  —  Prothorax  transversal,  an- 
guleux sur  les  côtés,  largement  échancré  en  avant,  faiblement  bisioué 
à  sa  base.  —  Elylres  oblongues.  —  Jambes  antérieures  fortement  tri- 
dentées,  les  autres  carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  longs,  leurs  cro- 
chets arqués,  fendus  au  bout;   la  division  inférieure  plus  ou  moins 
verticale.  —  Propygidium  en  partie  à  découvert  ;  pygidium  médiocre, 
curviligne,  un  peu  convexe.  —  Corps  allongé,    subcylindrique,  en 
grande  partie  glabre. 

La  présence  d'un  crochet  corné  au  sommet  du  mando  des  mâchoires 
distingue  essentiellement  ce  genre  des  précédents.  Autant  que  j'en  puis 

tranche  latérale  du  menton.  Sous  ce  rapport,  le  genre  appartient  autant  au 
groupe  suivant  qu'à  celui-ci. 

(1)  Syn.  Gkotrcpes  Fab.—  Melolontha  Schœnh.— Rhizotrogcs,  De  Casteln. 
—  Akcylontcha  Kellar  et  L.  Redtenb. 

(2)  M.  Blanchard  (Cat.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  149)  indique  cet  article  comme 
.  étant  extrêmement  allongé  (elongatissimus) .  J'ignore  dans  quelles  espèces  il  est 

ainsi  ;  sa  longueur  est  ordinaire  chez  toutes  celles  que  j'ai  sous  les  yeux.  M.  Blan- 
chard a  passé  également  sous  silence  le  crochet  corné  du  mando  des  mâchoires 
que  j'ai  observé  chez  les  S.  africana  et  tumida,  les  deux  seules  espèces  que 
j'ai  disséquées;  peut-être  n'existe-t-U  pas  chez  les  autres. 
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juger  (tarie*  espèces  que  j'ai  disséquées,  elle  co-exîste  constamment 
«▼•e  les  carènes  frontales  dont  il  est  question  dans  le  teite,  ce  qui  rend 
ces  insectes  faciles  a  reconnaître  en  prenant,  en  même  temps,  en  con- 
sidération la  structure  des  crochets  de  leors  tarses.  Ils  ont,  du  reste,  la 
pins  grande  analogie  avec  les  Anctlontcha  sous  le  rapport  de  la  taille 
et  des  couleurs. 

Leurs  espèces  sont  propres  à  l'Afrique,  au  Bengale  septentrional,  et 
médiocrement  nombreuses  (i).  Il  en  existe  une  (2),  dans  ce  dernier 
pays,  qui  a  cinq  feuillets  à  la  massue  des  antennes  ;  M.  Blanchard  s'est 
contenté  d'en  faire  une  section  à  part  dans  le  genre  actuel  ;  mais  ce 
caractère  me  parait,  rusa  rareté  parmi  les  Rhizotrogides,  avoir  une 
valeur  générique. 

ATY8. 

Reiche  in  Gudi.  Voy.  en  Abyssin.;  Zool.  p.  352. 

Genre  douteux,  présentant  tous  les  caractères  des  Scbizonvcha  dont 
il  ne  différerait  que  par  la  composition  de  ses  antennes  dont  les  articles 
intermédiaires  sont  soudés  entre  eux  au  point  qu*il  est  difficile  de  s'as- 
surer de  leur  nombre  exact.  J'ai,  sous  les  yeux,  l'unique  exemplaire 
mate  qui  a  servi  à  M.  Reiche,  et  je  compte  à  ces  organes  neuf  (3)  ar- 
ticles ainsi  faits  :  1  graduellement  renflé  et  comprimé,  2  aussi  gros  que 
lui,  pyriforme,  3-5  allongés,  égaux ,  6  très-court,  7-9  formant  une 
m-assue  allongée  et  grêle. 

Pour  le  surplus,  cet  insecte  (À.  mnmensis)  a  la  forme  d'une  Schi- 
zorycha  de  forme  moins  robuste  et  moins  cylindrique  que  les  espèces 
ordinaires  et  dont  les  tarses  seraient  proportionnellement  plus  grêles  et 

(1)  Esp.  africaines  :  S.  globatof,Vab.  Syst.  El.  II,  p.  21  ;  du  Cap.  —  micolor, 
fierbtt,  Dte  Kafer,  Ifl,  p.  156  ;  du  Cap.  —  twtida,  africana,  Casteln.  Hist.  nat! 
d.  Col.  II,  p.  133;  la  1"  du  Cap,  la  2«  du  Sénégal.  —  vicina,  ekmgata,  de 
Guinée;  abyssmica,  d'Abyssinie;  cribrata,  nilotica,  du  Sennaar;  HeudelotU, 
du  Sénégal  ;  Blanch.  toc.  cit.  —  cervina,  Reiche  in  Galin.  Voy.  eu  Abyssin* 
Zool.  p.  351  ;  d'Abyssinie.  —  ova,  Coquer.  ReTue  et  Mag.  d.  Zool.  18M,  p.  86  • 

de  Madagascar.  —  Esp.  indiennes  :  S.  ruficollis,  Fab.  loc.  cit.  p.  169 cyî 

lindrica,  Scbœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  83.  —  cribricollis,  Kollar  u.  L. 
Redtenb.  in  Hûgels  Kaschmir,  IV,  2,  p.  524.  —  fuscescens,  xanthodera,  Blancs! 
loc.  cit. 

(2)  S.  brevicoUis,  Blanch.  loc.  cit.;  décrite  antérieurement  par  MM.  Kollar 
et  L.  Redtenb.,  loc.  cit.,  sous  le  nom  d'Ancylonycha  holotericea. 

(3)  H.  Reiche  n'en  compte  que  sept,  mais  il  reconnaît  qu'on  peut  en  admettra 
dix,  dont  les  3e,  4«,  5«  et  6«  se  sont  soudés  ensemble.  Il  faut  attendre  qu'on 
ait  tu  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires  de  cet  insecte  pour  reconnaître  dé- 
finitivement ce  qui  en  est.  S'il  a  réellement  dix  articles  aux  antennes,  U  taudr* 
le  réunir  aux  Schizomtcha. 

ÇoléopUru.    Tome  IIL  19 
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pkis  longs.  45*0  chaperon  ne  présente  qn'ine  carfcws  et  sa  anieur  tU 
4uo  ijiiHreJtoCftcétwulat  «a-ceogeàtre  aor  le  ï>ro4b6nK,  la  Ute  et  te 

ftttei . 

ÀPLEDIA. 
(Kikbt)  Hope,  TAe  ÇW.  Jfan.  I,  p.  101. 

Genre  voUim  def  Sçhuo^ïcha  et  en  différant  car  le*  particularités 
jpivantas: 

Lobe  externe  des  «âcheires  fortement  trideoté  ;  leur  mando  menue. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiau*  brièvement  obconiqne  et  obtus, 
celai  des  maxillaires  ovoïde  et  oblusément  acuminé.  —  Antennes  de  dix 
articles  ;  leur  massue  de  trois,  ovale  dans  les  deux  sexes,  plus  grosse 
chez  les  femelles.  —  Angle  externe  des  hanches  postérieures  denti- 
forme  ;  crochets  des  tarses  munis  d'une  dent  médiane  en  dessous.  — 
Corps  plus  ou  moins  villeux. 

Xe  type  du  genre  e$t  le  il  »  in- 
secte de  l'Europe  australe  c  ferai, 
à  (a  fois  voisin  des  Bhizot  izo- 
hycha,  mab  plus  rapproch  ,  sa 
télé  courte,  rebordée,  sinue  rap- 
chante  sur  le  vertex.  Il  y  c  qui 
s'en  éloignent  à  quelques  éj  ,  M 
premier  coup-d'œil,  à  des  S< 

BRAHM1NA- 

Bia^ch.  Cal.fi.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  J,.  p.  W. 

Ce  genre  ç?t  aux  Apudu  ce  que  les  Phttalus  sont  aux  Awc^to- 
>nrCHA,  "c'est-à-dire  qu'il  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  crochets  des 

(f)  Syst.  E1.ÏI,  p.  163  ;  figuré  par  Germar,  Taun.  Ins.Europ.  VI,  9..Les  deux 
fccxes  différent  notablement  dans  cette  espèce;  le  mile  est  cylindrique  et  d'un 
brun  mat,  tandis  que  la  femelle  ressemble  à  certaius  Rhizotrogps,  et  est  par- 
tout, sauf  sur  l'abdomen,  d'un  rougeAtre  brillant.  Il  en  existe  en  Sicile  une 
seconde  dont  les  deux  sexes  sont  cylindriques  et  Ta  femelle  mate,  sauf  sur  les 
•élytres,  qui  sont  légèrement  brillantes;  Dtjean  l'a  nommée Rhiioirpgus  siculus 
-dans  son  Catalogue.  Elle  n'est  pas  mentionnée  par  M.  Blanchard  (loc.  cit.}, 'à 
moins  que  ce  ne  soit  à  elle  qu'appartiennent  les  exemplaires  de  la  transversa 
4fn'il  indique  comme  de  Sicile. 

(2)  J'en  ai  indiqué  plus  haut  (p.  287,  n 
et  coromandeliana  de  M.  Blanchard,  et  j'en 
•car  un  mot  d'Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  De 
espèces  dans  le  genre  Aplidia,  et  non  pan 

-elles  ont  aussi  beaucoup  de  rapports,  mal w 

par  leur  carène  frontale. 
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jjttes  sont  fenfrs  au  Jttot,  avec  la  ^vision  supérieure  plus  grêle  et  un 
peu  plus  longue  que  l'inférieure.  De»  deux  espèces  du  Bengale  sep- 
tentrional qu'y  comprend  Jtf.  Blanchard,  une  seule  (calva),  qui  a  le  front 
lriçaréné,  ope  parait  devoir  y  rester;  l'autre (camala),  qui  a  le  front 
jans  carènes»  pourrait  élre  reportée  parmi  les  J>ai?àix$  quiserajeat 
wsi  représentés  au  Bengale,  <*wwv  le  sont  les  Akcitmjjiycha. 

GYMNOGÀSTER. 

(Dsi.)  Blarçh.  Cat.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  155. 

Menton  carré  ;  sa  partie  ligolatre  presque  aussi  longue  que  lui,  ré- 
trécie,  à  peine  sinuée  en  ayant.  —  Mâchoires  terminées  par  une  grosse 
aaillie  tronquée,  a? ec  une  petite  dent  au-dessous.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  ovoïde,  acuminé  ;  celui  des  maxillaires  oblongo-ovate, 
obtus  au  bout.  ~-  Mandibules  très-robustes,  leur  sommet  visible  au 
repos.  —  Labre  transversal,  demi-circulaire  et  largement  bilobé.  ■*- 
Chaperon  faiblement  arrondi  et  reborde.  —  Yeux  très-gros.  —  An- 
menues  de  dix  articles  :  3  très-long, 4  un  peu  plus  court,  6*  transversal, 
4es  cinq  derniers  formant  ope  massue  obîongue  chez  les  mâles,  courte 
chez  les  femelles.  *~ -Prothorax  court,  un  .peu  anguleux  sur  les  çAtés.— - 
-Elytres  allongées.  •*-  Jambes  antérieures  bidenlèes  chez  les  mâles,  tjri- 
déniées  chez  les  femelles,  avec  la  dent  supérieure  très-petite  ;  les  auAfits 
munies  d'une  carène  médiane,  évasées  au  bout  ;  tarses  très- longs,  leurs 
crochets  robustes,  Rentes  en  dessous  un  peu  avant  leur  milieu.  —  Pygi- 
dium  eu  triangle  ctfrVHi^në,  transversal, 'tm  peu  connexe. 

Genre  établi  sur  un  grand  insecte  {G.  buphthalmus  Dej.)  de  l'Ile 
Bourbon,  ayant  assez  lé  fades  d'une  Ancylohycha  et  dont  lés  mâ- 
choires ne  ressemblent  à  celles  d'aucun  autre  Mélolonthide.  Il  est  en 
entier  d'un  teslacé  rougeâtre,  brillant  et  glabre,  sauf  sur  la  poitrine 
qui  est  un  peu  villeuse. 

XYL01TCCSUS. 

(Mac-Leat.).Blanch.  Cal  d.  Col  d.  Ifus.  d.  Paris,  I,  p.  218. 

Menton  rtion  des  palpes  ;  sa  partie  Hgu- 

laire  évas^  en  triangle.  —  Lobe  externe  des 

mâchoires  !S.  —  Dernier  article  des  palpes 

labiaux  se  i  des  maxillaires  allongé,  un  peu 

déprimé  e  i  médiocre,  vertical,  largement  et 

fortement  échancré.  —  Tête  assez  forte  ;  chaperon  en  carré  transversal, 
avec  ses  angles  arrondis,  .plus  ou  moins  rebordé.  —  Antennes  de  neuf 
articles  :  3  allongé,  4  court,  pyriforme  ;  les  cinq  derniers  formant  Une 
jnassue  obîongue,  avec  le  jl"  plus  court  que  les  autres  chez  les  mâle>, 
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courte  et  épaisse,  avec  les  deux  t«p«  notablement  plus  minces  et  ptas 
courts  chez  les  femeUes.—  Prothorax  transversal,  régulièrement  rétréci 
d'arrière  en  avant  et  largement  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs distincts.  —  Elytres  oblongues ,  leur  bord  postérieur  vertical.  — 
Pattes  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  n'ayant  que  la  dent  terminale 
chez  les  mâles,  bidentées  chez  les  femelles  ;  les  autres  carénées  sur 
leur  tranche  externe  ;  tarses  assez  longs  ;  leurs  crochets  robustes,  assez 
fortement  arqués  et  simples.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  sub- 
transversal. —  Une  saillie  sternale  assez  longue,  conique.  —  Corps 
oblong,  robuste,  médiocrement  convexe  en  dessus. 

Ce  genre  se  compose  de  quelques  belles  espèces  (i)  de  l'Australie, 
un  peu  plus  grandes  que  lés  Mblolonthà  d'Europe ,  de  forme  plus 
parallèle,  pour  la  plupart  d'un  beau  vert  et  revêtues  de  poils  blan- 
châtres squammiformes,  plus  abondants  en  dessus  qu'en  dessous.  Ce 
système  de  coloration,  rédni  à  leur  faciès,  les  a  fait  placer  par  Dejean» 
MM.  Boisduval  et  Blanchard,  parmi  les  Rutélides  ;  mais  il  suffit  d'exa- 
miner leur  massue  antennaire  et  leurs  tarses  peur  se  convaincre  que 
ce  sont  des  Mélolonthides,  et  la  forme  de  leurs  parapleures  métathora- 
ciques  montre  qu'ils  appartiennent  au  groupe  actuel  dont  ils  s'éloi- 
gnent seulement  un  peu  en  ce  que  leurs  segments  abdominaux,  tout  en 
étant  soudés  entre  eux,  n'ont  pas  leurs  sutures  aussi  effacées  sur  la 
ligne  médiane. 

GftOUPB  m*    BléloionUiides  vrais* 

Parapleures  métathoraciques  larges;  leurs  épimères  en  général  très- 
grandes,  au  moins  médiocres.  —  Labre  profondément  échancré.  — , 
Sutures  des  segments  abdominaux  effacées  sur  la  ligne  médiane.  — 
Massue  antennaire  souvent  de  plus  de  trois  articles. 

Indépendamment  de  leurs  épimères  métathoraciques,  ces  insectes  se 
distinguent  des' Rbizotrogides  par  plusieurs  caractères  secondaires.  Ils 
sont,  en  général,  plus  massifs  et  leur  taille  est  plus  forte  ;  c'est  même, 
parmi  eux,  abstraction  faite  des  Euchirides,  que  se  trouvent  les  plus 
grands  Mélolonthides  connus.  Leurs  habitudes,  si  l'on  en  peut  juger 
par  celles  de  nos  Mbloloktda,  sont  moins  crépusculaires  ;  enfin»  leur 
distribution  géographique  n'est  pas  tout-à-fait  la  même.  La  majeure 
partie  de  leurs  espèces,  et  surtout  de  leurs  genres,  sont  originaires  de 
Madagascar  et  du  continent  indien,  et  il  est  bien  remarquable  que  jus* 

(1)  X.  eucalypti,  Boisd.  Faune  de  l'Océan.  II,  p.  186.  —  lotus,  piligerus, 
nigrescens,  Blanch.  loc.  cit.  Ces  deux  auteurs  ont  passé  sous  silence  la  saillie 
sternale,  le  premier  dans  la  longue  description  qu'il  a  donnée  de  l'espèce  ch 
dessus,  le  second  dans  sa  caractéristique  du  genre. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


«iXOXOJTHlDIf.  203 

qu'ici  od  n'en  ail  décourert  du»  toute  l'Amérique  que  deux  espèces 
appartenant  as  genre  Poltfmtlla. 

h  Article  3  det  antennes  plus  long  que  4. 
a     Point  de  saillie  sternale. 

Massue  antenn.  de  5  art.  chex  les  o",  de  4  cbex  les  Ç  :  Anoxia. 

de  7  de5       —        Polwhylla,  M*~ 

lokmtha. 

de  6  — —       de  5       —        Bhcpca. 

a  a  Une  saillie  sternale  :  Hoplostemus,  Enthora. 

H.  Articles  3-4  des  antennes  subéganx. 

b     Massue  antennaire  de  4  articles  :  Encya. 

bb  de  3     — 

e     Une  saillie  sternale. 

Crochets  des  tarses  bidentés  en  dessous  :  HypophûHs. 

—  nnidentés  en  dessous  :  UucofhoUs,  Proago- 

sfrnus. 

ce    Point  de  saillie  sternale. 

4*  art.  des  palpes  mai.  de  longueur  normale  :  Lepidhta. 

—  presque  aussi  long  que  les  antennes  :  ff«- 

cirrus. 

Genres  ineerte  sedis  ;  Lachnodtra,  Comophotis. 

ANOXIA. 
De  Cjuttilk.  Artn.  d.  I.  Soc.  ml.  I,  p.  407  (1). 

Menton  transversal;  sa  partie  ligulaire  à  peine  rétrécîe  et  sinuée  en 
avant.  —  Mâchoires  munies  de  six  dents  aiguës.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  subcjlindrique,  celui  des  maxillaires  obiongo-ovale, 
impressionné  en  dessus.  —  Labre  profondément  éehancré  en  arc  de 
cercle.  —  Tête  presque  carrée,  front  plan;  chaperon  transversal, 

•  (1)  Syn.  Catalasis,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  176.  —  Ctphokotus,  Fischer  de  Wald- 
belm,  Ëntom.  d.  1.  Russie,  II,  p.  213;  genre  simplement  indiquée  sans  accom- 
pagnement de  caractères,  et  ayant  pour  type  le  Mel.  Anketeri  de  Herbst.  De- 
puis (Bull.  Mosc.  1844, 1,  p.  46),  Fischer  de  Waldbeim  Ta  reproduit  sous  le  même 
nom,  sans  paraître  se  douter  que,  dans  l'intervalle,  M.  de  Castelnau  l'avait  établi 
sous  celui  d'ÂKoxu,  qui,  étant  caractérisé  convenablement,  doit  être  conservé. 
Les  espèces  européennes  ne  présentent  pas  le  caractère  qu'exprime  ce  nom  de 
Ctphonotus,  à  savoir,  la  présence  de  fossettes  sur  le  protborax.  Il  se  pourrait, 
dès  lors,  que  ce  genre  de  Fischer  de  Waldheim  méritât  d'être  conservé;  mais 
je  n'ai  vu  aucune  des  espèces  asiatiques  qui  le  composent.  —  Mslolontba  Fab.? 
01r?v  Herbst,  Schcenh.,  etc. 
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âmpi  carrément  en  avant,  fortement  rebotte  Ûè  toute*  (MHS.  —  Ai* 
tennes  de  dix  articles  :  3  presque  aussi  long  <|tie  le  i«*  lêdr  màsstlé  d« 
cinq  articles  et  oblongue  chez  les  mâles,  de  quatre  et  ovale  chez  les 
femelles.  —  Prolhorax  grand,  assez  convexe,  subanguleux  sur  les  côtés; 
assez  fortement  lobé  au  milieu  de.  sa  base.  —  Êlvtres  allongées,  subpa- 
rallèles.  —  Jambes  antérieures  allongées,  peu  robustes,  tranchantes  en 
dehors,  nnidèntées  à  leur  Sommet  et  sans  éperon  chez  tes  maies, 
courtes,  robustes,  fortement  tridenlées,  avec  un  court  éperon  chez  les 
femelles;  les  quatre  postérieures  bi-  ou  Intentées  en  dehors;  tarses 
médiocres,  munis  en  dessous  d'une  dent  longue*  arquée  et  basilaire  chez 
les  mâles,  courle  et  médiane  chez  les  femelles.  —  t*ygidium  médiocre^ 
en  triangle  subrectiligne.  —  Corps  allongé,  très-vitteux  Sur  la  poitrine 
en  dessous. 

Insectes  de  grande  taille,  longtemps  confondus  avec  les  Mbloxoîttha 
dont  ils  sont  bien  distincts  par  un  grand  nombre  de  caractères,  notam- 
ment par  leurs  mâchoites,  leur  massue  antennaire  et  la  structure  de 
taa/i  pattes.  La  plupart,  sont  revêtus  en  dessus  de  poils  formant  assez 
souvent  des  bandes  maculaires  blanches  ou  jaunâtres.  Tous  paraissent 
être  crépusculaires  ou  nocturnes,  comme  les  ^hizotboqiis,  et,  aiusi  que 
chez  ces  derniers,  les  mâles  sont  beaucoup  plus  communs  que  lés  fe- 
melles. 

le  genre  est  répandu  depuis  le  pourtour  de  laVëditerrannée  jusque 
dans  la  Sibérie  méridionale  ;  on  en  connaît  également  une  espèce  du 
nord  de  l'Hindostan  (<). 

POLYPHTLLA. 
BaHus,  /**.  af  MassùcMtà.  p.  ». 

•  Menton  transversal,  un  peu  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure*  léfkre- 
meut  écfaancré  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde 
et  acmniné  an  bout ,  celui  des  maxillaires  allongé,  subcylindrique,  at- 
ténué à  son  extrémité,  sans  impression  en  dessus,  r—  Mâchoires,  man- 
dibules, labre  et  chaperon  des  Ahoxja.  —  Antennes  de  dix  articles  s 
le  3e allongé;  leur  massue  très-grande,  large,  arquée  et  composée  de 
sept  articles  chez  les  mâles,  petite,  ovâlaire  et  formée  de  cinq  articles 
• 

(1)  Esp.  de  l'Europe  mér.  :  A.  austraîis,  Schœnh.  Syn.  1ns.  tlt;  Append., 
p.  169  (MeloccidentaUs  Fab.;  yar.  matutinalis  Casteln.).  —  viltosa  [pilota 
Muls.),  pilota,  Fab.  Syst.  El.  H,  p.  162.  —  orientais,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col. 
&  p.  132.  —  scutettaris,  Muls.  Col.  d.  France;  Lamell.  p.  422.  —  Esp.  asia- 
tiques :  A.Anketeri,  Herbst,  Die  foefer,  m,  p.  43  {Scarabœus  iestaceus,  Pallas, 
Icon.  Ins.  Tab.  B,  f.  22).  —  Cyphon.  monachus,  thoracicus,  macrophyUus, 
afftnis,  Fischer  de  Waldh.  Bull.  Mosc.  1844, 1,  p.  47.  —  Esp.  indienne  :  MeL 
hîdiana,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  à.  Paris,  I',  p.  162.  —  Esp.  africaine  : 
A.  africana,  Casteln.  Ann.  d.  L  Soc.  eut.  I,  p.  408. 
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cbcs  Us  femelle*  (t).  —  Rrolhorax  transversal,  (orientent  arrondi  dan» 
soa  nalioa  sur  les  eûtes,  arec  ses  aogles  postérieurs  aigus  et  relevés, 
impressionné  en  dessus  près  des  angles  antérieurs.  —  Elyires  oblongues, 
subparallelas.  —  Jambes  antérieures  grêles  et  bidenlées  chef  les  malts, 
trideotées  ches  les  femelles,  parfois  tridenlées  dans  les  deos  sexes,  avec* 
un  éperon  terminal  très-gréle  cnex  tous  deux  ;  jambes  postérieures  et 
tarses,  y  compris  les  crochets,  comme  chez  les  Ahoxia.  — -  PygidMun 
en  triangle  presque  aussi  long  que  large,  arrondi  à  son  sommet. 

En  comparant  ces  caractères  avec  ceux  des  Ahoxià  et  des  Melo- 
10HTB4,  on  voit  que  oe  genre  est  intermédiaire  entre  eux,  mats  cepen- 
dant pkis  voisin  des  premières.  La  vestiture  des  téguments  est  d'une 
nature  particulière.  En  dessous,  la  poitrine  seule  est  viKeuserl'abdomert, 
les  pattes  en  partie  et  le  dessus  du  corps  sont  revêtus  de  petites  écailles 
piliformes  qui  forment  des  marbrures,  des  bandes  et  parfois  un  revête- 
ment uniforme  sur  les  élytres.  C'est  donc  avec  raison  que  M.  Barri» 
a  séparé  ce  genre  des  Mblqiontba,  avec  lesquels  il  est  encore  géné- 
ralement confondu.  U  a  pour  type  le  Met.  fulio  des  auteurs,  grand  et 
bel  insecte  répandu,  mais  très-inégalement,  dans  toute  l'Europe  et  qui 
se  trouve  principalement  dans  les  localités  sablonneuses.  Ses  habitudes 
sont  les  mêmes,  du  reste,  que  celles  de  notre  UeL  ptUçarit* 

Le  genre  est  représenté  en  Europe,  en  Asie,  dans  le  nord  de  l'Afrique, 
aux  Etats-Unis  et  an  Mexique  (*). 

MELOLONTHA, 

Fa».  Syst.  Bntom.  p.  91. 

Menton  des  àwoxia.  •—  Lobe  externe  des  mâchoires  tridenté;  nwmtîo 
terminé  par  an  crochet  corné.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
ovalairè,  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale,  impressionné.  —  Labre 
profondément  bilobé.  —  Chaperon  en  carré  transversal,  arrondi  aux 
angles,  plus  fortement  rebordé  chez  les  mâles.  —  Antennes  de  dix  ar- 
ticles ,  le  3e  allongé  ;  leur  massue  composée  de  sept  et  plus  on  moins 
longue  chez  les  mâles,  de  cinq,  petite  et  ovalairè  chez  les  femelles  (s). 

(1)  Quelquefois  {futto,  hoMeuca,  etc.),  dans  ce  sexe,  le  5e  article  de  la  tige 
s'allonge  et  forme  un  feuillet  qui  n'a  guère  que  le  quart  de  la  longueur  de  cent 
qui  composent  la  massue. 

(2)  Esp.  européennes  :  P.  fttUo  aucter.  ;  se  trouve  aussi  en  Algérie.  —  Boryi, 
Brullé,  Expéd.  de  Morée;  Bntom.  p.  175,  pi.  38,  f.  9.  —  Esp.  asiatiques  * 
P.  hoMeuca,  Pallas,  Le  on.  Ins.  p.  19,  pi.  B,  f.  21,  A  [Mel.  aléa  011?.)  ;  de  Si* 
nérie.  —  Olivieriy  Caste  In.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  13t,  pi.  14,  f.  4.  —  Esp. 
des  Etats-Unis  :  P.  occidentalis  Linné,  Drury,  Ollv.,  Herbst—  Esp.  du  Mexique; 
P.  Petitii,  Guerin-Ménev.  lcon.  lus.  texte,  p.  97.  —  leucogramma,  Blaaeh.  Gat. 
d.  Col,  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  161  (Petitii?). 

(3)  1a  massue  antennalre  varie  {Maucoup  sous  le  rapport  de  la  longueur. 
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—  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs distincts  et  souvent  aigus,  largement  lobé  an  milieu  de  sa  base. 

—  Elytres  plus  ou  moins  allongées,  parallèles.  —  Jambes  antérieure* 
grêles,  bi-  on  tridenlées  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  femelles, 
avec  un  éperon  dans  les  deux  sexes  ;  les  autres  munies  d'une  petite 
saillie  externe  ;  tarses  médiocres,  munis  en  dessous  près  de  leur  base 
d'une  petite  dent.  —  Pygiitium  perpendiculaire ,  en  triangle  allongé, 
souvent  prolongé  en  une  saillie  grêle  de  forme  variable.  —  Mésoslcr-  ' 
num  triangulaire,  légèrement  saillant. 

Dans  son  état  actuel,  ce  genre,  dont  les  anciens  auteurs  avaient  fait  on 
magasin  où  étaient  entassées  les  espèces  les  plus  disparates,  ne  com- 
prend plus  que  des  insectes  qui  ont  laf  plus  intime  analogie  avec  le  Han- 
neton commun  d'Europe.  La  longue  saillie,  simulant  une  tarière,  qui 
termine  l'abdomen  dans  cette  espèce  et  quelques  autres  (hippocatlani, 
oceris,  aibida,  extori$)f  manque  souvent,  tantôt  chez  les  femelles  seule- 
ment (candican*  Friv.  inédit?),  tantôt  dans  les  deux  sexes  (pappo$a, 
hybrida,  etc.),  et  dès  lors  ne  peut  servir  qu'à  diviser  le  genre  en  sec- 
lions  (1). 

Il  est  exclusivement  propre  à  l'ancien  continent  et  plus  particuliè- 
rement à  l'Europe  et  à  l'Asie;  hors  de  là  on  n'en  connaît  que  deux  es- 
pèces originaires  des  lies  Philippines. 

Chez  le  M.  papposa,  elle  est  proportionnellement  au  moins  aussi  développée 
que  dans  les  Polyphyllâ;  celle  de  Yhybrida  est  un  peu  moins  longue;  d'un 
autre  côté,  dans  une  espèce  des  Philippines  [maniUarum),  elle  est  sensible- 
ment plus  courte  que  chez  te  Jf.  vulgaris  et  espèces  voisines.  La  femelle  de. 
Yhybrida  aurait  également  six  articles  à  cette  massue,  au  lieu  de  cinq,  selon 
Toussaint  de  Charpentier.  —  Quant  à  la  tendance  qu'aurait,  dans  certaine  cas, 
la  massue  en  question  à  prendre,  dans  ce  dernier  sexe,  les  mêmes  dimensions 
que  chez  les  mâles,  voyez  Dœbner,  Stettin  cnt.  Zeit.  1850,  p.  327.  Il  est  très- 
probable  que  les  cas  allégués  a  l'appui  de  cette  opinion  étaient  des  accouple- 
ments contre  nature  entre  des  mâles. 

(1)  Esp.  européennes  :  Jf.  vulgaris  Fab.,  Uerbst,  Oliv.;  répandu  partout.— 
hippocastani  Fab.,  Panz.,  etc.  (vulgaris  var.,  OHv.,  nigripes  Heer,  Comolli)  ; 
avec  le  précédent.— albida,  Casteln.Hist.  nat.  Col.  II,  p.  131  (psctoralis,  Germar, 
Ins.  Spec.  noT.  p.  126;  rhenana,  Bach,  Yerhandl.  d.  nat.  Gessellsch.  d.  preuss. 
Rheinl.  II,  p.  19)  ;  Eur.  moyenne  et  or.  —  aceris,  Ziegl.  Erichs.  Naturg.  d.  Ins. 
Deutschl.  III,  p.  675  ;  Eur.  moyenne,  —papposa,  Illig.  Mag.  II,  p.  215  ;  Espagne 
môr. — nigra,  Waltl,  Reise  n.  Span.  II,  p.  68;  ibid.  —  hybrida,  Touss.-Charp. 
Horae  ent.  p.  212,  pi.  9,  f.  5  {fucata  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p. 
160)  ;  ibid.  —  Esp.  d.  1.  Russie  mér.  :  M.prœambuia,  Kolenati,  Melet.  ent  V,  p. 
74.  —  extorris,  Erichs.  loc.  cit.  p.  675,  note.— Esp.  de  l'Algérie  :  Jf.  tmmritan* 
ca,  Lucas,  Eiplor.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  275,  pi.  24,  f.  7.  —  Esp.  des  Iles  Phi- 
lippines :  Ai.  maniUarum,  Blanch.  loc.  cit.  p.  160.  —sulcipennis,  Casteln.  loc.  cit. 

Germar  (Liunara  entom.  III,  p.  191)  a  décrit  un  Mel.  heterodactyla  de  l'Aus- 
tralie, qui,  indépendamment  de  la  massue  antennaire  composée  de  sept  articles 
chez  les  maies  et  de  six  chez  les  femelles,  s'éloigne  du  genre  par  plusieurs  autres 
caractères  et  doit  en  constituer  un  nouveau. 
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RHOPEA. 
Eticit.  Deutscljl.  Ins.  m,  p.  656. 

Genre  tris-voisin  des  Mblolontha  et  n'en  différant  que  par  let  carac- 
tères suivants  :  Tête  courte.  —  Massue  des  antennes  formée  de  six  ar- 
ticles chez  les  mâles,  de  cinq  chei  les  femeljes.  —  aucune  trace  de 
saillie  sternale.  —  Pygidium  en  triangle  plus  long  que  large,  entier 
cher  les  mâles»  légèrement  échancré  chez  les  femelles.  —  Corps  plus 
cylindrique  et  plus  parallèle  que  dans  le  genre  en  question. 

Les  parties  de  la  bouche  ne  m'ont  offert  aucune  différence  essen- 
tielle avec  celle  des  Mblolontha  ;  le  mando  des  mâchoires,  entre  au- 
tres, se  prolonge  comme  dans  ce  dernier  genre  en  un  crochet  corné. 
Cette  coupe  générique,  indiquée  en  peu  de  mots  par  Erichson,  est  éta- 
blie sur  un  grand  insecte  de  l' Australie,  qui,  par  sa  fonpe  générale  et 
ses  conteurs,  ressemble  assez  au  premier  coup-d'œil  à  une  Auctlomy- 
cba.  Il  était  alors  inédit  ;  mais,  depuis,  M.  Blanchard  l'a  décrit  sons  le 
nom  de  HeZ.  V*rr$auxii  (i). 

HOPLOSTERNUS. 

Guzaiif-Meifxr.  Jfoi.  d.  Zooi.  1838;  Voy.  d.  I.  Favor.  p.  62  (2). 

Genre  établi  sur  quelqqes  espèces  (s)  des  Indes  orientales  dont  le 
mésosternum  se  prolonge  en  une  saillie  aiguë  plus  ou  moins  longue,  et 
qui,  à  part  ce  caractère,  ne  diffèrent  pas  des  Meloloktha,  si  ce  n'est 
que  leur  pygidium  ne  s'allonge  jamais  en  une  saillie  grêle. 

Erichson  n'a  fait  de  ces  insectes  qu'une  section  des  Mbloloutha, 
sous  le  préteze  que  parmi  ces  derniers  il  y  en  a  un  (iukipennis)  dont 
le  mésosternuro  commenqp  â  s'allonger,  mais  comme  cela  n'approche 
pas,  â  beaucoup  près,  de  ce  qui  existe  ici,  je  crois  que  le  genre  actuel 
peut  être  conservé. 

(1)  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  %  p.  160. 

(2)  M.  Guérin-Ménerule  a  écrit  Oploitorkus;  cette  orthographe  a  été  rectifiée 
par  M.  Blanchard. 

(3)  Esp.  de  Chine  :  M.  chinenrts,  Guérin-Méner.  loc.  cit.  pi.  232,  f.  3; 
M.  Hope  (Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  7)  a  décrit  un  Met,  chitiênsù  qui  parait 
être  le  même.  —  Iwvipennis,  Blaoeh.  Cat.  d.  Col.  d.  Mm.  d.  PtrU,  I,  p.  160. 
•*-  fiip.  du  nord  de  i'flin4ostaû  ;  U.  nitidicollis,  nepakntis,  BUncb.  loc,  cit. 
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Ejuchs.  Neturg-  d.  Ins.  Deufochl.  m,  p.  656. 


sa  moitié  antérieure,  coopô  carrément  à  sa  base,  avec  an  lobe  médian 
saillant  et  tronqué,  exactement  appliqué  contre  les  élytres.  —  Celles- 
ci  ovales,  conveies.  —  Faites  médiocrement  robustes;  jambes  anté- 
rieures bidentées,  sans  éperon,  les  autres  qoadrangulatres  ;  tarses  an- 
térieurs plus  longs  que  les  autres  ;  crochets  robustes,  fortement  dentés 
un  peu  en  avant  de  leur  milieu.  —  Pygldiam  en  triangle  curviligne.  — 
Une  saillie  mésosternale  assez  forte,  plane,  parallèle,  obtuse  au  bout.  — 
Corps  brièvement  ovalaire,  convexe. 

lErichson  a  établi  ce  genre  en  peu  de  mots,  sur  une  espèce  de  Mada- 
gascar, très-probablement  la  même  que  M.  "Blanchard  (i)  a  décrite  de- 
puis sous  le  nom  de  £.  chlorodera  et  dont  le  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris  ne  possède  que  le  mâle;  iï  reste  par  conséquent  i 
connaître  de  combien  d'articles  est  composée  la  massue  antennaire  cbex 
les  femelles.  Cet  insecte  est  d'assez  grande  taille,  d'un  vert  obscur  en 
dessous,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un  vert  doré  et  les  élytres  noirâ- 
tres. La  surface  supérieure  est  saupoudrée  d'écaillés  blanches,  l'infé- 
rieure revêtue  de  poils  fins  de  même  couleur. 

Comme  dans  le  genre  Ekcya  qui  suit,  lès  épimères  métathoraciqaes 
sont  moins  grandes  que  dans  les  autres  genres  du  groupe. 

ENCYA. 
(Dei.)  Blahch.  Hist.  d.  Ins.  I,  p.  216  (2). 

Menton  transversal;  sa  partie  Kgulaire  un  peu  rétrécit»  aiimée  en 
avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  tridenlé.  —  Dernier  article  def 
palpes  labiaux  ovalaire  ou  obeonique,  celui  des  maxillaires  fusiforme.— 

(1)  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  152.  Erichson  a  passé  soin  silence  te 
saillie  sternale  ;  mais  ce  n'est  pas  là  une  raison  suffisante  pour  douter  de  l'iden- 
tité de  son  genre  Enthorà  avec  celui  de  M.  Blanchard,  tous  les  autres  carac- 
tères étant  identiques. 

(2)  Svn.  Melolohtbà  Oliv.,  Casteln.,  Elug. 
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Labre  profondément  bilobé,  cilié.— Tête  courte  ;  chaperon  arrondi,  fai- 
blement rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Anlennes  courtes,  de  dix  articles  : 
3-4  égaux,  les  quatre  derniers  formant  une  courte  et  épaisse  massue.—* 
Protborax  fortement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  écb ancré  en 
avanj,  lobé  au  milieu  de  sa  base,  —  El  tires  oblongues,  parallèles,  re- 
couvrant parfois  en  partie  le  pygidium,  parfois  épineuses  k  l'angle  su- 
turai. —  Jambes  antérieures  bidentées  à  leur  extrémité,  sans  éperon; 
les  autres  tantôt  pauci-  tantôt  mullidentées  en  dehors  ;  tarses  mé- 
diocres, leurs  crochets  robustes,  arques,  munis  en  dessous  d'une  forte 
dent  médiane.  —  Pygidium  co  triangle  subtransversal.  —  Une  très- 
courte  saillie  roésosternale.  —  Corps  oblong,  massif,  villeux  sur  la  poi- 
trine, plus  ou  moins  écailleux  sur  le  reste  de  sa  surface. 

Les  espèces  sont  propres  à  Madagascar,  d'assez  grande  taille  et  se 
distinguent  aisément,  à  leur  massue  anlennaire  quadri-articulée  dans  les 
deux  sexes,  des  suivantes  avec  lesquelles  elles  ont  en  commun  l'égalité 
des  articles  3-4  des  antennes  («). 

Les  parapleures  mètathoraciques  sont  plus  étroites  et  leurs  épimères 
plus  petites  que  dans  les  autres  genres  du  groupe  actuel,  mais  ces  der- 
nières surpassent  néanmoins,  sous  ce  rapport,  ce  qui  existe  chez  les 
Rhizotrogides. 

HYPOPHOLIS. 

Ericiw.  Naturg.  à.  Ins.  DeutscfU.  UJ,  p.  657. 

Genre  très-voisin  des  Leucopholis  qui  suivent  et  n'en  différant  que 
par  les  caractères  que  voici  : 

Saillie  sternale  longue,  atteignant  les  hanches  antérieures.  —  Cro- 
chets des  tarses  munis  en  dessous  de  deux  dents,  Tune  basilaire,  petite, 
l'autre  assez  grande,  médiane. — Corps  ovalaire,  subdéprimé  en  dessus. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Leucopholis  Sommeri  du  Catalogue  de 
Dejean,  insecte  de  Natal,  encore  inédit  h  ma  connaissance,  et  que 
j'aurais  dû,  d'après  le  plan  de  cet  ouvrage,  passer  sous  silence  :  mais 
j'ai  cru  devoir  le  mentionner  par  exception.  Il  est  de  taille  moyenne 
pour  ce  groupe  et  très-variable  sous  le  rapport  des  couleurs.  J'en  ai  vu 
des  exemplaires  entièrement  noirs  ou  rufescents,  mais  le  plus  souvent  il 
est  noir,  avec  les  èlylrcs  rufescentes  et  ornées  d'une  bande  brunâtre  la- 
térale ;  en  dessus  il  est  glabre,  et  finement  villeux  en  dessous. 

Quoique  le  genre  repose  sur  des  caractères  assez  faibles,  je  crois 
qu'il  mérite  d'être  conservé. 

(1)  E.  Commersonii,  Oiiv.  Ent  1, 5,  p.  11,  pi.  4,  f.  40  a-b.  —  spinipmnîs, 
Gory  in  Silberm.  Rev.  ent.  1,  n®  12  (mucronata,  Klug,  Ins.  v.  Madag.  p.  79). 
—  bisignata,  apicûlit,  sulmitida,  vartipertnis,  ornatip$nni$,  Blanch.  Cai.  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  154. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


MO  UBBLUCOUmt, 

LEUCOPHOUS. 
(Du.)  Buhcx.  Hisi.  d.  Ins.  I,  p.  216  (1). 

Menton  carré;  sa  partie  ligolaire  à  peine  rétrécie,  entière  on  sirraée 
eo  a? ant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  cinq  à  six  fortes 
dents.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des  maxil- 
laires oblongo-ovale.  —  Labre  profondément  bilobé.  — -  Tête  presque 
carrée  ;  chaperon  arrondi  aux  angles,  on  peu  rebordé,  entier  on  sinué 
en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles  :  3-5  subégaux,  obconiques,  6-7 
très-courts,  les  trois  derniers  formant  une  massue  assez  allongée  chei 
les  mâles,  ovalaire  chez  les  femeHes.  —  Prothorax  transversal,  angu- 
leux sur  les  côtés,  coupé  paraboliqoement  de  chaque  côté  i  sa  base.  — 
Elytres  oblongues.  —  Jambes  antérieures  bi-  ou  tridentées  chez  les 
mâles,  tridentées  chez  les  femelles,  munies  d'un  éperon;  les  autres  ar- 
rondies, presque  inermes;  tarses  médiocres,  leurs  crochets  grands* 
très-arqués,  munis  d'une  dent  submédiane  en  dessous.  —  Pygidium 
oblique,  en  triangle  subtransversal.  —  Mésosternum  prolongé  en  une 
saillie  médiocre,  robuste,  plane.  —  Corps  allongé,  robuste,  écailleux, 
avec  la  poitrine  plus  ou  moins  villeuse. 

Insectes  des  Indes  orientales,  de  taille  souvent  très-supérieure  à  celle 
des  Mblolontha,  d'un  faciès  beaucoup  plus  robuste  et  faciles  â  recon- 
naître aux  caractères  qui  précèdent.  Les  espèces  décrites  s*élè? eut  en 
ce  moment  à  une  demi-douzaine  (a). 

PROAGOSTERNUS. 
Bukch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Parié,  h  p.  156. 

Je  n'admets  qu'en  hésitant  ce  genre  qui  ne  diffère  du  précédent  que 
par  la  forme  de  son  menton  dont  la  partie  ligulaire  est  grande,  forte- 
ment rétrécie  et  divisée  en  deux  lobes  arrondis.  Il  contient  deux  belles 
espèces  de  Madagascar  (P.  niveus,  ockraceus  Bl.)  qui  rivalisent,  sous 
le  rapport  de  la  taille,  avec  les  plus  grands  Mélolonlhides  connus. 

(1)  Syn.  Melolonthà  Fab.,  Weber,  Oliv. 

(2)  Esp.  de  Sumatra  :  L.  rorida,  Weber,  Obs.  ent.  p.  71.  —  Esp.  du  con- 
tinent indien  :  I.  candida,  Oliv.  Ent.1, 5,  p.  15,  pi.  8,  f .  98.— kpfctopfeora,  «few 
squamusa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.Hus.  d.  Paris,  1,  p.  158.  — Esp.  des  tles  Phi- 
lippines :  L.  simiUima,  Chevrol.  Rev.  xool.  1841,  p.  222.  —  Jacquinoti,  Blanch. 
loc.  cit. 

Le  Mel.  hypoleuca  de  Wiedemann  (Magai.  1, 3,  p.  171),  espèce  de  Java  com- 
mune dans  les  collections,  que  M.  Blanchard  place  dans  ce  genre,  doit  en  être 
exclu  et  en  former  un  nouveau.  Son  labre  n'est  pas  bUobé,  mais  bWchancré, 
ou,  si  l'on  veut,  médiocrement  et  largement  échancré,  avec  une  dent  aigu*  au 
milieu  de  l'éehancrure. 
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LEPIDIOTA. 
Ho»,  The  Col.  Mon.  I,  p.  98  (1). 

Partie  Kgulaire  da  menton  plus  ou  moins  rétréae,  faiblement  sinuée 
en  avant.  —  Point  de  saillie  mésosternale.  —  Vestitare  des  téguments 
variable,  en  général  écaillease. 

Les  autres  caractères  sont  absolument  identiques  avec  ceux  des  Lei- 
copholis.  Les  espèces  (2)  sont  pour  la  plupart  de  très-grande  taille,  no- 
tamment celle  qui  constitue  le  type  du  genre,  le  Mcl.  rtigma  de  Fabri- 
cius.  Les  Indes  orientales  sont  également  leor  patrie;  mais  je  n'hésite 
pas  à  leur  adjoindre  une  grande  espèce  de  Madagascar  sur  laquelle  M* 
Blanchard  a  fondé  son  genre  Tjucholepis  et  qu'il  a  nommée  niveopilosa. 
Elle  ne  diffère  des  précédentes  que  par  la  partie  ligulaire  de  son  menton 
à  peine  rétréde  en  avant,  pareille  par  conséquent  à  celle  des  Lbuco- 
pbolis,  et  sa  vestiture  qui  consiste  en  poils  au  lieu  d'écaillés  (3). 

EUCIRRUS. 
Mm.lt  inGuiam-MÉinsv.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  47. 

Genre  établi  sur  un  exemplaire  évidemment  femelle  d'un  grand  et 
très-bel  insecte  de  Ceylan  (£.  Mellyi),  dont  tous  les  caractères  me  pa- 
raissent identiques  avec  ceux  des  Lepidiota,  sauf  un  seul  emprunté  au 
dernier  article  des  palpes  maxillaires,  qui  est  presque  aussi  long  que  les 
antennes  et  filiforme.  Les  téguments  sont  en  outre  dépourvus  d'écaillés. 
Il  reste  à  connaître  les  autres  organes  buccaux  dont  M.  Melly  n'a  pas 
parlé,  mais  qui,  d'après  la  figure  qu'il  a  donnée  du  dessous  de  la  télé,. 

(1)  Syn.  Eociaaus,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  m,  p.  62.  —  Tbicholems, 
Blàncb.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  155.  —  Mklolontha  Fab.,  Sannd. 

(2)  Esp.  du  continent  indien  :  L.  ttigma,  Fab.  Syit  El.  II,  p.  160.  —  Wm*- 
culaiay  Sauod.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  II,  p.  176,  pi.  16,  f.  2  {Eucir.  GriffttMi, 
Hope,  loc.  cit.).  —  punciatipennis,  êticticoptera,  rugosipennis,  tuctuosa,  tm- 
pluviata,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Manille  :  L.  punchm,  Blanch.  loc. 
cit. 

M.  Hope  (Ann.  of  nat.  Hist.  IX,  p.  405)  a  décrit  une  Lepidiota  Savagei  de  la 
côte  de  Guinée  qe*U  dit  voisine  da  Met.  CommersonU  d'Olivier;  dès  lors,  peut- 
être  est-ce  une  Encya.  —  Il  est  plus  probable  qu'il  fout  rapporter  ici  le  Mal. 
loetea  de  Gory  (in  Silberm.  Rev.  ent.  I,  n°  11),  sa  massue  aDtennaire,  composée 
de  trois  feuillets,  ne  permettant  pas  de  le  classer  parmi  les  Eacta. 

(3)  La  forme  bien  caractérisée  du  menton  des  PaoAGOSTKiuros  permet,  à  la 
rigueur,  de  les  séparer  des  Lbocopbolis  ;  mais  je  ne  puis  accorder  une  valeur 
générique  au  moindre  rétrécissement  que  présente  cet  organe  chet  les  Taicao* 
ixm,  comparativement  à  ce  qui  existe  dan*  le  genre  actuel. 
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semblent  ne  diiïérer  en  rien  d'essentiel  de  ceux  du  genre  précédent 
Ce  remarquable  insecte  est  d'un  jaune  flavescent  passant  an  grisâtre  en 
dessous,  avec  les  antennes,  les  palpes  et  les  tarses  ferrugineux. 

Erichson  place  dans  le  voisinage  des  Leucopholis  et  des  Lepidiota 
deux  genres  établis  sur  des  espèces  inédites  et  qu'il  nomme  Lacbno- 
deba  et  Coniopholis  (i).  Mais  comme  il  a  néglige  la  forme  des  para- 
pleures  mélalboraciques  et  que  sa  classiGcation  de  la  sous-tribu  actuelle 
est  tout-à-fait  différente  de  celle  que  f  ai  adoptée,  il  n'est  pas  même 
certain  que  ces  genres  appartiennent  à  ce  groupe-ci. 

Socs-Tribu  VH.    Macrophyliides. 

Languette  soudée  au  menton  ;  celui-ci  large,  subquadrangulaire.  — 
Lobe  exterqe  des  mâchoires  denlê.  —  Mandibules  sans  bordure  mem- 
braneuse interne.  —  Labre  dfctintft.  —  Hanches  antérieures  'transver- 
sales. —  Segments  abdominaux  non  soudés  ensemble.  —  Pàrapleurés 
mélalhoraciques  larges  ;  leurs  épimères  grandes.  —  Corps  en  général 
très-velu. 

Ces  insectes  formaient  la  majeure  partie  du  groupe  des  Tanyproc- 
tides  d'Erlchson.  Mais  je  ne  leur  trouve  aucun  rapport  immédiat  avec 
les  Taxyproctus,  et  leur  véritable  place  me  parait  être  près  des  Mélo- 
lonthides  vrais  dont  ils  se  rapprochent  essentiellement  par  la  structure 
de  leurs  parapleures  métathoraciques. 

Les  espèces  typiques  du  groupe  sont  d'assez  grande  taille  et  toutes 
remarquablespar  l'abondance  et  la  longueur  des  poils  dont  elles  sont  ce- 
vêlues,  poils  qui  souvent  envahissent  la  tête  et  le  proiborjx,  en  »e 
laissant  que  les  clylres  de  glabres.  On  n'a  aucune  observation  sur  leurs 
habitudes,  mais  il  n'y  a  guère  à  douter  qu'elles  sont  pareilles  à  celles 
des  Rhizotrogds. 

Leurs  genres  sont  pour  la  plupart  propres  à  l'Afrique,  deux  autres  i 
l'Australie  (Holopsûthl*)  et  à  la  Polynésie  (EurvphyLla).         r 

'  (l)Ces  deux  genres  ont  en  commun  les  articles  3-4  des  antennes  subégaux, 
des  palpes  labiaux  insérés  sur  lés  bords  latéraux  du  menton,  et  l'absence  d'uqe 
bordure  membraneuse  au  bord  antérieur  du  prothorax. 

Lachkodera.  Massue  antcnnaire  de  5  articles;  forme  générale  et  villosité  du 
corps  pareilles  à  celles  des  Lzomockata  ;  de  Madagascar.  Nat.  d.  1ns.  J)eutschl. 
III,  p.  657. 

CornoPHous.  Faciès  d'une  Anctlojctcha;  antennes  de  10  articles,  avee  la 
massue  de  3  ;  abdomen  muni  d'un  rebord  embrassant  les  élytres;  mésosternum 
'simple;  crochets  des  tarses  fendus  au  bout;  labre  faiblement  édiancrô;  4e 
l'Afrique  australe,  Loc.  cit. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


SBLULUUllIIIFfiB»  «WQ 

<t  Ysfcsffe  MBâùtâH  fa  3  aillés. 

Ixifre  fefeod,  vertWil,  irès-«&htfiicr€  :  ftt#{fll(i. 
—    petit,  dirigé  en  arrière,  peu  échancré  :  Onoc/teta. 
II.  Massue  antennaire  de  6  à  7  articles. 

3«  article  des  antetafies  trèMosg  :  2*ento*fc<Bt«,  Mari*. 

— —  triangulaire  :  Euryphylla  (HotophyUa). 

i 

flaw,  TAe  dot.  JMoa.  I,.p.  103  (1). 

Menton  plan,  carré;  sa  partie  ligolaire  faiblement  échancrée  en 
«avant.-  —  Mâchoires  assez  robuste»;  leur  lobe  externe  déprimé,  arqué» 
tronqué  au  bout,  et  divisé  en  trou  ou  quatre  petites  dents.  —  Palpes  la- 
biaux Uès-courts,  leur  â>nuer  article  ovoide  et  obtus  à  son  extrémité; 
les  maxillaires  assez^rands,  leur  4e;article  très-long,  fusiforroe,  deprinjé 
$t  impressionné  en  dessus.  —  Labre  perpendiculaire,  fortement  échan- 
cré et  cilié.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon  transversal,  épais,  arrondi  et 
ai  5s  robustes,  de  dix  articles  : 

H.  transversaux,  prolongés  au 

c  massue  très-grande  et  ar- 

q  lies  (a).  —  iProthorax  for- 

*t(  ux  angles  postérieurs,  lar- 

g  . —  Écusson  assez  grand, 

e  nvexes,  un  peu  rétrécies 

d  u  robustes  :  jambes  ant'é- 

ri  urt  éperon;  les  quatre  pos- 

térieures non  carénées,  rugueuses  .et  garnies  de  cils;  tarses  grêles, 
plus  longs  que  les  jambes,  leurs  crochets  munis  d'une  dent  aiguë  à  leur 
base.  —  Pygklma*  perpendiculaire,  en  triangle  curviligne  aussi  large 
,  que  long* 

(Insectes  passée  grande  taille*  médiocrement  épais,  $ubdépriméa  en 

dessus  e,t  (deforme-assez  large.  Le  dessous  de  leur  poitrine,  est  couvçrUle 

tpoÂls  longs  et  uns;  d%autree  semblables,  partantde  la  base  du  prothonrx 

.en  dessous,  cachent  plus  ou  moins  use  partie  de  l'écùsson;  l'abdomen 

en  présente  également,  mais  qui  sont  beaucoup  moins  serrés  et  moïas 

P)  Syn.  iÇiBdstfffiTA,  BeJ.  Gat.  fcd."3/'p.î76.  —  M«totéNf«A  Fàb.,  Scboenh., 
•fterbst.  —  Rhizotrogcs,  Casteln.  Hfet.  nat.  d.  Col.  M,  p.  133. 

P)  Chez  deux  espèces  citées  pàrTSiictison  (peutschl.lris.  Ijl,  p.  654)  sous  lès 
noms  de  M.  robusta  Klug  et  2taa  Bope;  les  articles  6  et  V  des  antennes  s'al- 
longent au  point  de  concourir  à  la  formatjon  de  la  massue,  qui  compte  alo(9 
cinq  articles.  Je  n*ài  Jamais  pu  découvrir  où  ces  deux,  espèces  ont  été  publiées^ 
et  je  les  crois  inédites.  .        ,         "  ,  [ 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


SOI  LÀMLUCOEHBS. 

longs.  Les  espèces  décrites»  an  nombre  de  trois  (0,  sont  do  cap  4a 
Bonne-Espérance»  mais  le  genre  est  répandu  jusqu'à  la  cote  de  Guinée. 

ONOCHjETA. 
Ebicbs.  DeutKhl.  Ins.  III,  p.  654. 

Organes  buccaux  des  Macrophylla,  avec  le  labre  petit»  faiblement 
échancré  et  dirigé  en  arrière.  —  Tête  médiocre»  très-convexe  sur  le 
vertex  ;  chaperon  transversal»  rebordé»  coupé  presque  carrément  en 
arrière»  avec  ses  angles  arrondis.  —..Antennes  dé  dix  articles  :  le  1*' 
allongé,  le  2*  très»court»  les  cinq  suivants  décroissant  graduellement» 
les  trois  derniers  formant  une  massue  grande  et  arquée  (mâle).  —  Pro- 
thorax transversal»  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs»  ré-  . 
tréci  en  avant,  largement  et  faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  peu  convexes»  allongées»  subparallèles» 
presque  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  allongées  ;  jambes  anté- 
rieures tridentées;  tarses  longs  et  grêles»  leurs  crochets  munis  d'une 
dent  aiguë  à  leur  base  en  dessous.  —  Pygidium  perpendiculaire»  en 
triangle  curviligne  plus  long  que  large. 

Le  type  du  genre  est  le  Melolonlha  porcala  deSchœnherr  (S),  insecte 
de  l'Afrique  australe,  très-voisin  des  Macbophylla  par  ses  caractères» 
mais  plus  semblable  pour  la  forme  générale  à  un  Kbizotrogcs.  Sa  poi- 
trine, sa  tête  et  son  protborax  sont  revêtus  de  poils  longs  et  fins.  Le 
dernier  est  rugueux  ainsi  que  les  élytres  qui  ont  chacune  quatre  cotes 
lisses.  Il  y  en  a  quelques  autres  espèces  inédites  du  même  pays  dans  les 
collections. 

LE0NT0CH£TA. 
Efcicas.  Naturg.  d.  Ins.  Deutsdd.  m,  p.  654  (3). 

Menton  plan»  transversal;  sa  partie  Hgnlaire  aslex  étroite,  large- 
ment échancrée  en  avant.  —  Mâchoires  rebustes,  pluridentées,  les  dents 

(1)  M.  tiliata,  Herbst  in  Fuesslys  Archiv,  Yfll,  p.  155,  f.  6  {longicornU  F.). 
—  tnaritima,  Casteln.  loc.  cit.;  le  nom  de  cette  espèce  est  partout  attribué  à 
BorcheU;  mai»,  comme  le  toit  observer  avec  raison  M.  BSaacbard,  elle  l'est 
pas  mentionnée  dans  son  Voyage  dans  l'Afrique  australe.  —  nigra,  Blanch. 
Gat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  163. 

(2)  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  87. 

(3)  Syn-  Laocom,  De).  Cat.  éd.  3,  p.  176;  nom  formé  contre  toutes  les 
règles,  et  qu'Ericbson  a  corrigé  avec  raison.  —  Cïphalotrichu,  Hope,  The  Col. 
Man.  I,  p.  102;  nom  déjà  employé  en  Botanique.  —  Sparmamuà,  Casteln.  flist. 
nat  d.  Col  D,  p.  132;  le  seul  caractère  que  M.  de  Castelnau  assigne  à  ce  genre 
consiste  en  ce  que,  suivant  lui,  les  crochets  des  tarses  sont  découpés  en  peigne 
et  présentent  quatre  dents;  or,  il  n'y  en  a  que  trois,  même  en  comptant  pour 

'  une  l'extrémité  de  ces  organes. 

Immédiatement  à  la  suite  de  ce  genre  vient  se  placer  celui  que  Dejean  (loc. 
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aiguës.  —  Palpes  tourts;  le  dernier  article  des  labiaut  subfusiforme , 
celui  des  maxillaires  ovale,  déprimé  et  impressionne.  —  Labre  grand, 
vertical,  profondément  bilobé  et  cilié.— Tête  petite;  chaperon  largement 
arrondi,  très-fortement  rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Yeux  très-gros. 
—  Antennes  de  dix  articles  :  1  et  3  très  longs,  subêgaux,  2  très-court, 
les  sept  derniers  formant  une  massue  peu  allongée  chez  les  mâles, 
courte  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  entière- 
ment caché  sous  de  longs  poils  fins,  ainsi  que  l'écusson.  —  Elytres 
obtongues.  —  Jambes  antérieures  très  furie  ment  trident  ces,  les  inter- 
médiaires bidentées,  les  postérieures  évasées  au  bout,  hienrenres  sur 
leur  tranche  externe  ;  tarses  médiocres,  subégaux,  ciliés  ;  leurs  crochets 
robustes,  très-arqués,  bidentés  en  dessous.  —  l'ropygidium  très-grand, 
à  découvert;  pygidium  en  triangle  un  peu  allonge.  —  Corps  obloug, 
épais,  velu,  saut  sur  les  élytres,  les  jambes  et  les  tarses. 

Le  Melolonlka  alopex  de  Fabricius,  grand  et  remarquable  insecte  do 
l'Afrique  australe,  est  le  type  de  ce  genre.  C'est  de  tous  les  Méloton- 
thides  connus  celui  qui  est  le  plus  velu,  ce  qui  lui  donne  un  faciès  parti* 
culier.  L'abdomen  est  très- volumineux  et  déborde  les  élytres  de  toutes 
parts,  surtout  chez  les  femelles.  M.  de  Castelnau  en  a  décrit  une  se- 
conde espèce  (t)  qui  semble  très- voisine  de  la  précédente  et  qui  pour- 
rait bien  n'eu  être  qu'une  variété. 

SEBARIS. 
Castèln.,  Bist.  nat.  d.  Col.  tt,  p.  M* 

Menton  plan,  graduellement  et  légèrement  rétréci  en  avant,  avec 
son  bord  antérieur  arrondi.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  sub- 
cylitidrique,  acuminé  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  très-grand,  parai* 
lèle  sur  les  côtés,  arrondi  à  son  extrémité,  fortement  canaliculé  dans 
toute  sa  longueur  en  dessus.  —  Labre  très-petit,  perpendiculaire,  forte- 
ment débordé  par  le  chaperon,  échaifcrc  en  demi  cercle  sur  son  bord 
inférieur.— Tête  très-petite,  très-velue  sur  le  front  ;  chaperon  concave, 
hexagone,  avec  son  bord  antérieur  triangulairement  éthancré.  —  Yeux 
extrêmement  gros.  —  Antennes  de  dix  articles  :  f  et  3  allongés,  sub- 
êgaux, 2  et  4  très-courts ,  les  six  derniers  formant  une  massue  assez 
courte.  —  Prothorax  et  écusson  entièrement  cachés  sous  de  longs  poils 

cit.)  a  nommé  Làgosîsrni.  Il  n'en  diffère  que  par  sa  massue  antennatre  corn* 
posée  seulement  de  six  articles.  L'espèce  inédite  (L.  flavofasciata  Dej.)  de  l'A- 
frique australe  sur  laquelle  il  repose  u'a  guère  que  le  tiers  de  la  taille  de  la  Leon- 
tàchata  alopex,  mais  en  reproduit  exactement  la  forme  générale  et  tous  les 
caractères;  elle  est  seulement  un  peu  moins  velue  et  ses  poils  sont  d'un  blanc- 
grlaatre  ;  ses  élytres  sont  d'un  bruu-marron  brillant,  avec  une  large  banda 
fiuivi  et  arquée. 
(1)  M$l.  brunniptmis,  Cas  tel  n.,  loc.  cit.,  p.  131, 

Cotéoptèra.    Tome  III.  21 
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fins. — Eytres  sobovales.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  otn 
tnsément  tiridenlèes ,  la  dent  supérieure  petite  ;  les  quatre  postérieure? 
tralcarénées  sur  leur  tranche  externe;  tous  les  tarses  plus  longs  qup 
leurs  jambes  respectives  ;  leurs  crochets  1res  fortement  arqués,  inunis  à 
leur  base  d'une  très-large  déni  arrondie,  en  avant  de  laquelle  se  trouve 
Immédiatement  une  autre  en  forme  de  lame  étroite  tronquée  au  bout. 
•—  Pygidium  des  LcoNTocn^ta,  hérissé,  ainsi  que  tout  le  dessous  du 
corps,  de  longs  poils  pareils  à  ceux  du  prothorax. 

11.  De  CatteliiM  n'a  signale  que  très-somfnairenMt  ce  genre  qVM 
«tait  observé  dans  la  collection  de  M.  fteiebe  où  j'en  ai  moi-même  pria 
connaissance.  11  diffère  des  Lboiitoch«ta  par  nu  grand  nombre  de  et- 
itetèrcs,  sortent  par  sen  cuaperon,  le  dernier  article  de  ses  paipee 
jaatittaires,  lu  composition  de  la  massue  de  ses  antennes  et  son  tafbre* 
je  n'ai  pas  pu  examiner  les  miefeoiree  et  les  mandibules.  Cet  insecte 

J5.  patpalis),  originaire  du  cap  de  Benne-Espérance,  est  assez  semblable 
i  un  gros  Bbizoteogcs,  d'un  fauve  testacé  brillant,  avec  les  pattes 
brunâtres,  et  les  poils  abondants  dont  il  est  révolu  d  un  blond  vif. 

£UKYPHYLLii  (1^ 

Wenten  en  carré  transversal,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés;  sa  partie- 
lîgulaire  petite,  arrondie  en  avant.  —  l)er nier  article  des  palpes  labiaux 
subcylindrique  et  obtus  au  bout,  celui  des  maxillaires  obloogo  ovale.  — 
Labre  transversal,  subvertical,  on  peu  arrondi  en  avant.  —  Chaperon 
largement  arrondi  et  faiblement  rebordé  en  avant.  —Antennes  robustes, 
de  dix  articles  :  1  renflé  au  bout,  2  transversal,  3  triangulaire,  les  sept 
derniers  formant  une  massue  assex  courte.—Prolboras  transversal,  assex 
fonvexe,  Corlcnieut  échancré  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement 
bbiuué  à  sa  base»  avec  $eé  angles  postérieurs  recourbés  en  arrière.  «*• 
JPytrcs  subovales,  assex  convexes.  —  Pattes  assex  robustes;  jarebesan- 
térieures  trideutées,  sans  éperon;  les  autres  quadraugulaires  et  deo- 
liculées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  intérieurs  courts,  les  autres 
allongés;  leurs  crochets  assex  fortement  dentés  à  leur  base.  —  Propy  gi» 
dkun  assex  grand;  pygidium  en  triangle  curviligne*  -«Corps  obloug, 
parallèle,  assex  convexe* 

fîne  espèce  (*)  de  taille  médiocre  et  originaire  des  Iles  Salomon,  est 
le  type  de  ce  genre  très-nlstinct.  Elle  est  d'un  brun-rougeilre,  rem- 
bruni sur  les  élylres,  avec  le  dessous  -du  corps  et  les  côtés  des  élytres 
£arni*  de  poils  Iauvcs  assez  longs  :  l'abdomen  et  la  tète  en  présentent 

,(t)  SyiL  PûLiMurmm,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  165;  es 
]Lpm  ayant  déjà  été  employé  par  H.  Uarris,  avec  la  désinence  féminine,  pour  1* 
MilakmthQ  fuite  et  «speces  voisines,  j'ai  dû  4e  chaugei . 

(2)  /'.  rubrescens,  Blaoch.  loc.  cit.;  figuré  sous  le  môme  non  -dans  Je  Va* 
au  pôle  Sud;  Entom.  Col.  pi.  f,  t  & 
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de  pareils,  ma»  beaucoup  moins  abona>&,  Qtft  *****  «t  A'm  facim 
tout  particulier  par  suite  de  la  fonps  deçûn  prolhorax-  L'eieaiplajre  do 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  paris  e#  sans  aucun  dojile  un*  femelle. 
Le  genre  me  paraît  très-voisin  de  celui  qo'Ërichson  a  établi  en  peu 
de  roots,  sous  le  nom  d'HoLOtiiTLLâ.  (1),  sur  une  espèce  inédite  de 
l'Australie.  Sans  **+  Mabilmi  diffèrent  et  ce  qu'il  dit  du  chaperon,  je 
n'hésiterais  môme  pas  4  f&ffaf  les  do»  genres  comm*  MeaUques. 

SocfrflPftiBc  ¥in.    Pachypodides. 

Menton  petit,  plus  ou  moins  convexe  en  dehors,  rétréci  en  avaat, 
sans  partie  ligulaire  Jm*b  dMwrte.  «—  Lobe  externe  des  mâchoires  com- 
plètement atrophié.  —  Mandibules  petites,  lamelliformes,  trigones, 
obtuses  au  bout,  sans  dent  molaire  à  leur  base.  —  Labre  distinct,  r- 
Hanches  antérieures  coniques,  saillantes  (*).  —  Segments  abdominaux 
imbriqués,  non  sondés  ensemble—  Parapleures  métathoraciques  étroi- 
tes; leurs  épiméres  petites  ou  nulles  (3). 

La  rédaction  des  tnjtfie*  buccaux,  sauf  Je  Jabr»  et  les  palpes,  réunie 
à  la  forme  particulière  du  menton,  rend  ce  groupe  aisé  à  reconnaître. 
Ces  parties  sont  An  jmêma  temps  plus  ou  nioio*  hérissées  de  longs  poils 
pareils  i  ceu*  qui  revote  ut  ie  dessous  du  corps,  comme  ohe?  Jes  40  acre» 
pbyUides  qui  précèdent.  Pour  ie  surplus,  ces  insectes  ue  présentent  au- 
cune forma  nouvelle,  k  J'epceplion  des  Pàcbypos  qui  ont  m  fucus  pue* 
tkuUer  et  «lout  le*  fenieMes  *qdI  r^vo.uaWes  au  plus  feaat  degré  par 
suite  sic  Ja  disporiliou  de  Leurs  éLyires  et  île  leurs  ailes  inférieures.    ' 

Les  espèces  doid  les  habitules  oui  été  observées,  aoat  aouterraioei 
et  crépusculaires.  Toutes,  d'après  l'atrophie  des  parties  de  leur  bouohe, 
doivent  se  borner*  attaquer  Jes  partie*  Jes  plus  moAlesdas  végétaux; 
oa  peut  ,méme  se  demander  si  elles  prenueut  aucune  nourriture  et  À 
leurs  fonctions  à  l'état  parfait  ne  se  bornent  pas  4  l'acte  de  ia  repro- 
duction. 

A  part  un  seul  (Leubïtra)  qui  est  Américain,  leurs  genres  sont  pro- 
pres a  la  Faune  méditerranéenne,  à  l'Afrique  et  à  l'Australie  (4). 

ft)  Erlchson  le  caractérise  ainsi  :  Antennes  de  dix  articles,  le  3*  triangulaire 
les  sept  «terrien  formant  une  massue  allongée  et  arquée  ehei  les  mâles.  Cnap» 
peroa  brusquement  «eoouifeé  en  bas.  Crochets  des  tarses  munis  d'une  dent  4 
leur  hase.  Natuug.  4.  Ins.  Aeotsobl.  4H,  p.  654. 

42)  firiohson  (Matujg.  4.  ans.  Beotsohl.  étl,  p.  65*)  les  tadiqoe  eosme  étant 
transi ersales  ;  je  les  trouve  tout  aussi  dégagées  de  leurs  cai^natytoldee  40* 
chei  la  plupart  des  Séricoldes,  Macrodactyiides,  etc. 

(3)  Le  genre  Pacitpus  fait  exception  à  cet  égard  et  ressemble  complètement» 
sous  ce  rapport,  aux  Macrophyllides. 

(4)  Voyez  la  Monographie  du  groupe  qu'Erichson  a  publiée  dans  son  a  Ente- 
mographien  (in-8%  Berlin,  1840)  »,  p.  29. 
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I.  Elytres  non  rôtrédet  en  arrière. 

a     Hassue  antennaire  de  trois  articles. 

Crochets  des  tarses  dentés  près  de  leur  sommet  :  Uvrttra. 
— -    •        simples  :  Achloa. 
—  dentés  a  leur  base  :  ClUopo. 

«•  Massue  antennaire  de  plus  de  trois  articles. 

de  7  articles  :  Elaphocera  (Actolyna)* 

de  6     —       (Prochdyna). 

-  de  5     —       Pachycolus. 
B.  Elytres  rétrécies  en  arrière. 

Antennes  de  8  articles,  leur  massue  de  5  :  Pachyjws. 

_       de  9      —  — r       de  3  :  MetasceU*. 

Genre  incerts  sedis  :  Hadrocerw. 

LEURETRA. 
Eiuchs.  Archiv,  1847,  I,  p.  100* 

Menton  renflé.  —  Labre  petit,  subvertical,  arrondi  en  avant.  — -  Tête 
assez  petite  ;  chaperon  séparé  du  front  par  une  fine  carène,  arrondi  et 
rebordé  en  avant.  — -  Antennes  de  neuf  articles  :  3  allongé,  les  trois 
derniers  formant  la  massue.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  arrondi 
dans  son  milieu,  largement  et  médiocrement  lobé  an  milieu  de  sa  base. 
—  Ecusson  grand,  curviligne.  —  Elytres  ovales,  peu  convexes. — Pattes 
assez  courtes:  jambes  antérieures  tridentées,  avec  un  éperon,  les  inter- 
médiaires faiblement  tfidentées  dans  leur  milieu,  les  postérieures  uni* 
carénées  ;  tarses  longs  et  grêles,  leurs  crochets  fortement  dentés  à  peu 
de  distance  de  leur  sommet.  —  Propygidium  grand  ;  pygidium  sub- 
transversal, convexe. 

La  seule  espèce  connue  (L.  pecloralis  Er.)  est  du  Pérou  et  ressemble 
beaucoup  au  Clavipalpuê  ursinus  mentionné  plus  haut.  Elle  est  d'un 
brun  brillant,  avec  la  poitrine  et  les  cuisses  rougeâtres,  et  velue  partout, 
sauf  sur  les  elytres  et  le  pygidium  ;  les  premières  le  sont  même  un  peu 
à  leur  base.  Je  n'ai  vu  dé  cet  insecte  que  l'exemplaire  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris  qui  est  mutilé  de  la  bouche  et  des  antennes, 
de  sorte  que  ce  que  je  dis  de  ces  organes  est  emprunté  à  Erichson. 

Le  genre  est  intéressant  comme  étant  jusqu'ici  le  seul  représentant 
connu  du  groupe  actuel  en  Amérique* 
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ACHLOA. 
Eucas.  Entomogr.  p.  41  (1). 

Menton  très-petit,  allongé  et  an  peu  saillant  dans  son  milieu  en  avant 

—  Lobe  externe  des  mâchoires  indistinct,  cilié.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  beaucoup  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sub- 
cylindrique  ;  celui  des  maxillaires  de  même  forme,  égal  au  pénultième* 

—  Labre  petit,  ? ertical,  en  triangle  curviligne.  —  Tête  petite  ;  chaperon 
très  épais,  demi-circulaire  et  fortement  rebordé  en  a  fan  t.— Antennes  de 
neuf  articles  :  3-5  grêles,  égaux,  6  court,  saillant  au  côté  interne,  les 
trois  derniers  formant  une  massue  oblongue.  —  Prothorax  transversal, 
arrondi  sur  les  côtés,  largement  lobé  à  sa  base.  —  El)  très  oblongoes, 
sobparallèles.  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  sans  éperon, 
les  autres  un  peu  dilatées  et  tronquées  au  bout  ;  tarses  longs  et  grêles, 
leurs  crochets  asses  longs,  grêles  et  simples.  —  Pygidium  assex  grand» 
en  triangle  curviligne,  vertical. 

Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre,  et,  an  premier  coop-d'ceil,  res- 
semblent beaucoup  aux  Rmzotbogus  d'Europe.  Comme  la  plupart  de 
ces  derniers,  ils  sont  oblongs,  testacés,  et  revêtus,  sauf  sur  les  élylres, 
de  poils  fins  et  assez  longs.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  la 
Caffrerie  (s).  C'est  sur  lune  d'elles,  déjà  décrite  par  Ericbson,  que 
M.  Blanchard  a  fondé  son  genre  Nanaacta  qui  est  complètement  iden- 
tique avec  celui-ci. 

CUTOPA. 

Eiicbs.  Naturg.  d.  Ins.  Dcutschl.  III,  p.  653. 

Menton  allongé,  rétréci  et  arrondi  en  avant.— Lobe  externe  des  mâ- 
choires assez  large,  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ova- 
laire  et  acuminé  ;  les  maxillaires  très-grands,  leur  4*  article  oblougo- 
ovale.  —  Labre  large,  vertical,  arrondi  et  un  peu  sinué  en  avant.  — 
Tête  carrée  ;  chaperon  vertical,  rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  dis 
articles  :  3  aussi  long  que  4-7  réunis  ;  les  trois  derniers  formant  une 
massue  allongée.—  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci 
en  avant,  largement  et  fortement  lobé  à  sa  base.  —  El  y  très  oblongo- 
ovales.  —  Pattes  médiocrement  robustes;  jambes  antérieures  bidenlées, 
la  dent  terminale  longue;  les  autres  dilatées  et  tronquées  à  leur  extré- 
mité, les  intermédiaires  unicarénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  longs , 
leurs  crochets  grêles,  allongés,  munis  à  leur  base  en  dessous  d'une  dent 
fine  et  aiguë.  —  Pygidium  allongé,  vertical  et  arrondi  à  son  extrémité, 

(1)  Syn,  Namcta,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  164. 
(?)  4*  helvola  {San.  vtdfwula JHwbJc  caffra,  EfiOu,  toc,  ctf. 
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Erichson  a  établi  ce  genre  en  peu  de  roots  sur  une  espèce  inédite  de 
Mozambique,  qui  n'est  peut-être  pas  là  même  que  celle  de  Natal,  décrite 
par  M.  Blanchard  (i),  sous  le  nom  de  Ç.  Bohemanni,  mais  celle-ci  ap- 
partient sans  aucua  doute  au  genre.  Elle  ressemble  également  beau- 
coup à  un  Rhizotrogcs;  sa  couleur  est  duu  brun-noirâtre  et  elle  est 
Hérissée  sur  la  poitrine»  la  tête,  le  prothorax  et  les  pattes,  de  poils  ûps.  ; 
fë  reste  du  corps  est  pubescent.  L'exemplaire  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris,  d'après  lequel  j'ai  rédigé  la  formule  qui  précède,  est 
très-certainement  un  mâle. 

EIAPHOCERA. 
tùà,  tns.  Sàrdin.  Fâsc.  I,  p.  &  (4). 

Itëritbfj  anoTt^Ô,  pfttë  du  moins  rèWêcî,  èttds  du  trdnqtié  en  âférifc 
+1  bèrnfër  article  de  toilâ  teé  palpes  aussi  ibt\g  ad  moifis  qoe  foi  pré- 
cédents rédnis,  subcylindriqne  et  tronqué  au  bont.  —Libre  petit,  trans- 
versal, faiblement  échancré  ou  arrondi  eri  âvàift;  ârttbtértîcal.  —  Tété 
petite  ;  chaperon  séparé  du  front  par  une  fine  carène^  circulaire,  épais, 
fortement  rebordé,  entier  ou  échancré  en  avant.  —  Antennes  de  dix  ar- 
ticles :  3  allongé,  arqué*  parfois  muni  en  dehors,  chez  les  mâles;  <T une 
épine  plus  ou  moins  longue  j  les  sept  suivants  formant  une  massue  al- 
longée chez  les  miles*  ovale  chez  les  femelles.— Prothorax  transversal, 
arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  largement  lobé  au  milieé 
de  sa  base,  le  lobe  arrondi.  —  Elyires  ovales,  laissant  le  propygidiom  à 
découvert  ;  point  d'ailes  inférieures  chez  les  femelles.  —  Pattes  médio- 
crement robustes  ;  jambes  antérieur  èà  tridentées,  les  dents  en  général 
longues  et  aiguës  ;  les  quatre  postérieures  dilatées  et  tronquées  au  bout, 
unicarénées  cl  ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  très-longs  et  grêles 
chez  les  mâles,  plus  courts  chez  les  femelles  ;  leurs  crochets  fendus  au 
bout.  —  Pygidium  petit,  perpendiculaire,  en  triangle  curviligne.  —  Des- 
sous du  corps,  côtés,  et  base  du  prothorax,  hérissés  de  poils  longs  et  fins* 

Les  femelles,  outre  les  différences  indiquées  dans  cette  diagnose,  se 
distinguent  encore  des  mâles  par  leur  forme  plus  eodrte  et  plus  ventrue; 
leurs  palpes  plus  épais  et  moins  longs*  leur  prolhorax  plus  arrondi  sur 
tes  côtés,  enfin  leurs  cuisses  et  leurs  jambes  postérieures  plus  robiistes. 

Ces  insectes  sont  tous  d'un  brun-marron  uniforme  plus  od  moins  bril- 
lant, avec  les  pattes  parfois  teslacées;  les  poils  qui  garnissent  ledessotiâ 
du  corps  sont  blonds,  roux  ou  grisâtres.  Selon  H.  foâmbur,  à  qui  l'on 
doit  une  bonne  monographie  du  genre  (s),  les  moeurs  des  dehx  sexes  Sont 
pareilles  â  celles  des  Pleutre*;  les  mâles  eux-mêmes  s'enfônceht  aussi 

(1)  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  164. 

(2)  Syn.  LtPtortJs,  Dèj.  feat.  «d.  S.  p.  J76.  —  ÉBtfcdtbHtfi;  WXftK 

(3)  Aw,  d.  I  Stot  «lt.  Bta  %  I,  f  <  t& 
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4ans  fe  sol.  »  genre  est  propre  an  pourtour  de  Ta  Méditerranée,  sauf 
le  mfcfi  de  la  France  06  il  n'a  pas  encore  élé  rencontré  (t). 

£rirhsoft  place  immédiatement  5  la  suite  des  ELAPOocamA  an  genre 
établi  sur  une  espèce  inédite  de  fAfrîqae  australe  et  auquel  il  a  imposé 
le  nom  de  Acaely*  a  (*). 

C'est  également  ici  que  me  paraît  devoir  être  classé  celai  o;a*fl  a  fondé 
éms  les  mènes  condition»  acrr  me  espéoe  mo  décrit*  4»  ÏAmÈhMê  tt 
qtM'ù  à  Boané  FaoauxTju  (3). 

PACHYC0LU5. 
Baxas.  JM«*  d.  te.  JtotfsaU.  m,  ».  •*. 

Menton  très-petit,  tronqué.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  à  peiotj 
distinct.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire,  presque  saisi 
grand  que  les  deux  précédents  réunis.  —  Labre  très-petit,  trigone,  sub- 
vertical. —Tête  petite;  chaperon  séparé  do  front  par  une  fine  carène, 
largement  arrondi  en  avant  et  formant  une  sorte  de  bourrelet  dont  lo 

(1)  La  Monographie  en  question^de  M.  Rameur,  contient  seize  espèces  qui  le 
répartissent  ainsi  sont  le  rapport  de  VhûbUat.  —  Esp.  de  Sardaigue  ;  M.  dé* 
tgura,  Gêné,  loc.  cit.  pi.  1,  f.  20  ;  avec  des  détails.— dilatata,  Ericbs.  Entom. 
p.  39.  —  Sardoa,  Rambur,  loc.  cit.  p.  352.  —  Esp.  de  la  péninsule  ibérique  » 
f.  longitarsti,  lllig.  Mag.  II,  p.  218.  —  Bedeaui,  Ericbs.  Entom.  p.  37,  si 
Rambur,  loc.  cit  pi.  12,  J,  f.  1,  2;  arec  des  détails.  —  malacccnsii,  araq+i 
iensis,  hispalensis,  churianensis,  carteiensis,  Ramb.  loc.  cit.  —  Ésp.  de  l'Ai* 
gérie  :  E.  mauritanica,  numidica,  barbora,  Ramb.  loc.  cit.  —  Esp.  de  la 
Turquie  d'Europe  :  B.  gracUh,  Wattl,  Isis,  1838,  p.  457.  —  himaiis,  Ericbs'. 
Entom.  p.  39.  —  bysantica,  Ramb.  loc.  cit. 

Les  E.  mauritanica,  numidica  et  àarbara  ont  été  figurées  par  M.  Lucas  dans 
KExplor.  d.  l'Alger.  Ent.  pi.  24,  f.  S,  9, 10.  —  VEt.  n*ripen*i$  du  mèM 
(Abu.  d.  1.  Soc.  eut  1846,  Bull,  p  48)  a  été  reportée  depuis  par  lui  dans  las  Du* 
•txasA.  Voyex  plus  baut,  p.  273. 

(2)  Sa  caractéristique  se  borne  à  ce  peu  de  mots  :  «  Antennes  de  dix  trtlnles, 
leur  massue  de  sept.  Labre  invisible.  Crocbets  des  tarses  munis  à  leur  bas* 
d'une  large  dent  rectangulaire.  Fades  des  Elaphoce&a.  »  Ratura;,  d.  |ns« 
Deutschl.  III,  p.  653. 

(3)  Antennes  de  neuf  articles,  leur  massue  de  six.  Labre  grand,  saillant,  voûta** 
Crocbets  des  tarses  simples.  Cuisses  et  jambes  épaissies  cbex  les  mâles.  Loc.  cit. 

Germar  (Linnœa  ent.  m,  p.  191)  a  décrit,  sous  le  nom  de  Pacbygastra  (asiqa- 
nica,  un  insecte  qui,  à  ce  que  nous  apprend  M.  Scnaum  (Wlegm.  Arcbiv,  1849, 
B,  p.  157),  appartient  à  ce  genre  d'Erichson  (le  nom  de  Paciygastra  a  été 
substitué  à  celui  de  Prochxltha,  par  suite  d'une  Haute  d'impression),  mais  qui 
diffère  de  l'espèce  qu'Erichson  a  eue  sous  les  jeux  par  son  labre  éehancré  et  son 
ebaperon  concave.  Dans  le  douta  où  je  suis  sur  l'Identité  générique  des  deux 
espèces.,  at  pour  éviter  la  confusion  qui  aurait  pu  en  résulter,  j'ai  dû  m'abstenir 
d'emprunter  à  la  description  spécifique  de  Germar  les  caractères  qui  auraient, 
?u,  servir  *  compléta?  cm*  ats^pés  oarjtricbwn  an  gcw»  aoM» 
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bord  supérieur  est  tranchant.  —  Antennes  de  dix  articles  :  3  an  petf 
allongé,  4  5  très-courts,  les  cinq  derniers  formant  une  grosse  el  courte 
massue.  —  Cuisses  robustes,  les  postérieures  très-grosses  chex  les 
mâles  ;  crochets  des  tarses  fendes  au  bout  chez  ces  derniers,  ceux  des 
femelles  munis  en  dessous  d'une  dent  aiguë  médiane*  —  Les  autres  ca- 
ractères pareils  à  ceux  des  Elapuocbba. 

L'espèce,  inédite  alors,  sur  laquelle  Erichson  a  fondé  ce  genre,  a  été 
décrite  depuis  par  M.  Blanchard  sous  le  nom  de  P.  madagascariensis  (  i). 
Elle  a  complètement  la  forme  et  les  couleurs  d'une  Elapbocbba  de 
petite  taille.  Les  exemplaires  que  j'ai  examinés  dans  les  collections  de 
Paris  étaient  tous  des  mâles,  et  c'est  à  Erichson  que  j'emprunte  ce  que 
je  dis  des  crochets  des  tarses  chez  les  femelles  ;  il  ajoute  qu'elles  sont 
aptères  comme  celles  des  Eupuocsbà, 

PACHYPUS. 
Lat*.  Règne  «mtro.  éd.  2,  IV,  p.  555  (2). 

Mâles  :  Menton  con?exe,  parfois  tuberculeux  sur  sa  face  externe, 
«sses  allongé,  rétréci  el  arrondi  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
allongé,  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  coriace,  caché  sous  le 
chaperon.  — »  Tête  petite  ;  chaperon  séparé  du  front  par  une  carène, 
demf-circulaire,  concave;  son  bord  antérieur  très- épais  et  prolongé  in- 
térieurement en  triangle  curviligne.  —  Antennes  de  huit  articles  :  3 
allongé,  les  cinq  derniers  formant  une  massue  oblongue.  —  Prothorax 
transversal,  arrondie  sa  base,  largement  et  fortement  excavé  en  dessus, 
avec  un  tubercule  en  avant. — Elytres  courtes,  planes  sur  le  disque,  for- 
tement et  graduellement  rélrécies  en  arrière,  isolément  arrondies  au 
bout.— Pâlies  robustes;  hanches  antérieures  très-fortes;  cuisses  posté- 
rieures très  grosses;  jambes  antérieures  fortement  bidenlées,  les  autres 
ddatées  et  tronquées  à  leur  extrémité,  fortement  unicarénèes  dans  leur 
milieu  et  ciliées;  tarses  très- longs,  cili*s,  leurs  crochets  médiocres  et 
simples.  —  Abdomen  court.  —  Pygidium  en  triangle  assez  long.  —  Mé- 
tathorax  très-grand  et  convexe.  —  Corps  velu  en  dessous. 

Femelles  :  Massue  antennaire  petite,  ovale.  —  Prothorax  régulière- 
ment convexe,  avec  une  impression  antérieure.  — -  Point  d'élylres  (3)  ni 
d'ailes  inférieures.  —  Tarses  courts. 

(1)  Cat.  d.  Col.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  165. 

(2)  Syn.  Coelodsra,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  176.  —  Gbotrcws  Fab.  —  Scaba- 
b.cus  Fab.,  Petag.  —  Melolontha  OUv. 

(3)  Elles  no  manquent  pas  rigoureusement  parlant;  on  en  trouve  des  ves- 
tiges consistant  en  deux  petites  écailles  cornées,  situées  à  la  partie  postérieure 
du  prothorax,  mais  si  courtes,  qu'on  ne  peut  les  voir  qu'en  désarticulant  ce  der-r 
nier.  Audouîn  (Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  VI,  p.  257,  note)  les  a  découvertes  le  premier, 
et  après  lui,  EricUson  (Entoxa,  pt  32)  les  a  décrite*  wç  plus  4*  détails. 
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Insectes  remarquables,  dont  les  mâles  représentent  dans  h  tribu  ac- 
tuelle les  Dynastides,et  dont  les  femelles  sont,  comme  celles  des  Daiujs 
et  de  plusieurs  Lampybis,  complètement  pri?ées  d'organes  du  vol.  D'a- 
près des  observations  faites  par  M.  Grohmann  en  Sicile  (i),  elles  se 
creusent  au  pied  des  oliviers  des  trous  qu'elles  ne  quittent  jamais,  tandis 
que  les  mâles  voltigent  dans  le  crépuscule ,  et  plus  rarement  le  matin, 
autour  de  ces  arbres  aux  feuilles  desquelles  ils  se  tiennent  accrochés 
pendant  le  jour.  On  n'en  connaît  que  quatre  espèces  répandues  autour  de 
la  Méditerranée  (*).  Elles  sont  de  moyenne  taille,  noires,  avec  les  ély- 
tres  parfois  en  partie  rouges. 

METASCEUS. 
Wssnr.  Am.  and  Mag.  of  naU  Uitt.  XI,  p.  68. 

Genre  caractérisé  en  peu  de  mots  par  M.  Westwood  de  la  manière 
suivante  : 

Corps  aptère.  —  Elytres  déhiscentes  à  leur  extrémité,  laissant  le  py- 
gidhim  à  découvert.  —  Chaperon  recouvrant  en  entier  la  bouche.  — 
Antennes  courtes,  de  neuf  articles  :  le  4«  court,  saillant  au  coté  interne, 
le  5e  et  le  6*  lamelliformes,  les  trois  derniers  on  peu  plus  longs.  —  Lobe 
des  mâchoires  indistinct.  —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtés.  —  Pattes 
postérieures  plus  courtes  que  les  autres,  très-grosses. 

Il  est  hors  de  doute  que  ce  genre  est  voisin  des  Pachtfcs,  comme  la 
dit  M.  Westwood  et  en  même  temps  bien  distinct  par  la  structure  de  set 
antennes.  Il  est  établi  sur  une  espèce  (flexilit  W.)  de  patrie  inconnue, 
d'an  brun  marron  brillant  en  dessus,  jaune  et  villeux  eu  dessous. 

HADROCERUS. 

Gotam-MiRiv.  Voy.  d.  I.  Coq.;  Entom.  p.  83  (3). 

Menton  allongé,  arrondi  au  bout,  glabre  sur  sa  face  externe.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  très-court,  tronqué  et  cilié.  —  Dernier  article 

(1)  Voyei  Erichs.  loe.  cit.  p.  33. 

P)  P.  cornutus,  Oliv.  Ent.  I,  5,  pi.  7,  f.74  (P.  excavahu,  Feistham.  Ano. 
d.  1.  Soc.  ent.  VI,  pi.  8,  f.  14  et  15;  Gêné,  1ns.  Sard.  I,  pi.  1,  f.  21  a-b)  ;  de 
Corse  et  de  Sardaigne.  —  excavatus  Fab.  (Scar.  Candidœ,  Petag.  Int.  Calab. 
pi.  1,  f.  6)  ;  de  Naples  et  de  la  Calabre.  —  impr ******  Ericbs.  Entom.  p.  33 
faxcavatus,  Guériu-Méoev.  Icon.  Idi.  pi.  24,  f.  6)  ;  de  Corse,  Sardaigoe,  Sicile 
et  Algérie.  —  ccwta,  Ericbs.  ibid.  pi.  1,  f.  1,  2  (Candidat,  Huis.  Col.  d.  France; 
Lame  IL  p.  389)  ;  des  mêmes  pays,  pins  d'Espagne  et  des  environs  de  Bayonoe. 
.  (3)  Le  nom  du  genre  se  trouve  converti  en  celui  de  Pachycrrus  sur  la 
planche  3  de  cet  ouvrage  où  l'espèce  est  représentée  (f.  8)  ;  mais  plusieurs  an* 
nées  auparavant,  Scuœaherr  avait  déjà  employé  ce  dernier  pour  des  Curculio, 
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des  patpe*  labiaux  efreonlque,  celui  des  maxillaires  plus  grand  que  tel 
précédents,  renflé  dans  son  milieu  et  an  peu  tronqué  au  bout.  —  Man- 
dibules lamelliformes,  invisibles  «a  repos.  ~-  Labre  esche  sons  le  cha- 
peron. -*-Télè  presque  carrée;  chaperon  an  peu  arrondi  et  légèrement 
rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3  allongé,  4  plus 
•oiHf,  5-6  transversaux,  les  trois  derniers-Tonnant  une  massue  oblongae 
et  grêle.  —  Prothorax  on  peu  plus  large  que  long,  régulièrement  ar- 
rondi et  finement  crénelé  sur  les  cotés,  coupé  presque  carrément  à  sa 
base.  —  Etytresoblongue*,  parallèles.  —  Pattes  asset  robustes  ;  jambes 
antérieures  tridentées,  sans  éperon,  les  autres  carénées  en  dehors; 
tarses  assez  longs»  leurs  crochets  fortement  biGdes  à  leur  extrémité.  — 
Pygidium  en  triangle  curviligne»  assex  eunvexe.  —  Corps  allongé,  pa- 
rallèle, un  peu  déprimé  en  dessus,  presque  glabre. 

Je  suis  dans  la  plus  grande  incertitude  sur  la  place  de  ce  genre* 
Ses  mâchoires  et  ses  mandibules  sont  faites  comnte  dans  les  genres 
typiques  du  groupe  actuel ,  mais  son  menton  ressemble  plutôt  à  celui 
d'une  Séricoïde,  et,  quant  au  facUt ,  il  n'a  rien  de  commun  avec  au- 
cun des  genres  qui  précèdent.  11  ressemble  plutôt ,  sous  ce  rapport  9 
aux  1)endbopjemon  du  groupe  des  Coprides.  L'unique  espèce  (ca$la* 
Xteiptnnis)  du  Brésil  qui  le  compose  est  un  petit  insecte  ^runàtre  aveu 
le  prothorax  d'un  noir  viresceol  ;  ses  élylres  sont  striées  et  les  stries 
sont  fortement  ponctuées.  La  formule  générique  qui  précède  a  été. 
rédigée  sur  l'exemplaire  même  qui  a  servi  à  M.  Guérin-Méneville  et  qoJ 
appartient  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Pari!. 

Sous«Taibu  IX.     Ëuchirides. 

Languette  petite,  bilobée,  soudée  au  menton  avec  une  suture  dis* 
tincte;  celui-ci  large  et  allongé.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  corné, 
pluridenté  et  pénicillé.  —  Mandibules  petites,  lamelliformes,  largement 
membraneuses  en  dedans,  cornées  en  dehors.  —  Labre  saillant.  — 
Pattes  antérieures  dissemblables  selon  les  sexes,  très-grandes  chez  les 
mâles  ;  hanches  de  la  même  paire  transversales.  —  Segments  abdoral* 
naux  non  soudés  ensemble. 

Cette  sous-tribu  comprend  quelques  très-grandes  et  magnifiques 
espèces  dont  les  caractères  ambigus  rendent  le  classement  incertain» 
Au  premier  coup-d'œil,  leur  taille,  le  grand  développement  de  leur 
arrière-corps,  la  forme  de  leurs  élytres  et  rallongement  très-oon* 
sidérable  des  pattes  antérieures  chet  les  mâles  les  feraient  prendra 
pour  des  Dynastides.  Mais  leur  prothorax,  leur  tête  et  leurs  mandi- 

nides.  Il  se  trouve  reproduit  deux  fols  dans  ITHst.  nat.  d.  Cel.  de  M.  de  Cas- 
teinau,  d'abord  (II,  p.  tf>)  pour  \t  jjeare  Actuel,  nuis  (p,  51<)  dans  le  mémt 
tçni^ueScuœi^orr, 
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Itofe*,  pareils  à  cent  des  lire  a  de  la  tribu  des  Céfenidef,  l'opposent  A  ci 
rapprochement.  D'tm  antre  côté,  plusieurs  dé  leurs  organes^  neiammenf 
leur  labre  et  leurs  crochets  des  tarses  dentés  en  dessous,  sont  emprunté* 
au*  Mélolorrthides. 

En  présence  de  ces  analogies  multiples,  les  divergences  d'opinion  <fA 
existent  etiire  les  entomologistes,  au  sujet  de  ces  insectes,  n'ont  rteri  que 
de  très  naturel.  Les  anciens*  auteurs  les  avaient  placés  parmi  les  ScasU- 
bjbos  oo,  en  d'autres  termes,  les  Dynastîdes  actuels.  M.  Rlug  (i),  dan* 
«ne  courte  notice  sur  cette  question,  les  a  regardés  comme  unissant  cef 
derniers  insectes  aux  Méldlonthides.  M.  iiope.(*),  qot  en  (ait  ttoe  famitto 
è  part,  pense  également  qu'ils  sont  aIHés  de  près  à  ces  mêmes  Dynas- 
tîdes, mais  qu'ils  les  rattachent  aux  Qoliathides.  Pour  M.  Borroeistcr  (a), 
ce  groupe  n'est  qu'une  forme  aberrante  des  Gélonides  y  voisine  ôêê 
Iaca,  et  il  le  met  immédiatement  avant  ce  dernier  genre.  Enfin,  Brick- 
son  (4)  le  classe  en  léte  des  liélolonthides. 

La  conclusion  légitime  à  tirer  des  raisons  alléguées  par  ces  divers 
auteurs,  en  faveur  de  leur  opinion»  serait  peu! -être  que  ces  insectes  ne 
peuvent  entrer  dans  aueune  des  divisions  admises  parmi  les  Lamelli- 
cornes et  qu'ils  doivent  en  constituer  une  à  part.  Mais,  tout  bien  con- 
sidéré, je  crois  devoir  me  conformer  aux  idées  d'Eriihson. 

Ces  remarquables  insectes  sont  propres  aux  Indes  orientales,  sauf 
ine  espèee  qui  habite  les  confins  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

I.   Labre  écbancrô  :  Euchirus. 

IL    ~    saillant  dans  son  milieu  :  Propmaerus. 

EUCHIRUS. 
(Kiaby)  Burjl  in  Germar,  Zeitschï.  fl,  p.  372  (5). 

Henlon  allongé,  subpâfallèle,  saillant  dans  son  milieu  en  avant;  su 
partie  ligulaire  portant  les  palpes  labiaux*  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
robuste,  tronqué  au  bout,  quadridenlé  au  côté  interne.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  brièvement  ovalaire,  celui  des  maxillaires  fusi- 
forme,  tronqué  au  bout.  —  Labre  vertical,  transversal,  échancré  dans 
son  milieu.  —  Tête  assez  petite  ;  chaperon  transversal,  coupé  carré- 
ment et  rebordé  en  avant;  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants.  — 

(i)  Bull.  d.  l'Àcad.  d.  BerUû,  1839,  p.  67. 

p)  Tran*.  of  the  Linn.  Soc.  XVlll,  p.  596. 

(3)  în  Germars  Zeitschr.  II,  p.  375,  et  Haùdb.  d.  Ënt.  lit,  p.  698. 
.  (4)  Naturg.  d.  Ins.  Deutsehl.  III,  p.  653;  et  antérieurement  dans  Wiegu. 
Àrchiv,  1840,11,  p.  244. 

(5)  Syn.  MacROCHnos,  Pftrty,  €ol.  Indiœ  or.  p.  XV.  —  Porbopm,  Gastela, 
flist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  113.  —  Chiirotokds,  Hope,  Ann.  of  aat*  PUt.  VI,  p.  dô$< 
r-  Sçammw  tort,  QUt,,  Yw<!  JforM,  «fe« 
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Antennes  courtes,  de  dit  articles  s  i  très-gfôs,  3-7  courts,  décroissent 
et  s'élargissent  peu  à  peu,  8-10  formant  une  massue  o?alaire«  —  Pro- 
thorax subtransversal,  convexe,  bisinué  à  sa  base,  obliquement  et  forte- 
ment rétréci  dans  sa  moitié  aotérieare,  denticalé  sar  les  cotés.  —  Ely- 
tres  très-amples,  subparalléles,  convexes,  ayant  les  épaules  saillantes , 
calleuses  avant  leur  extrémité.  —  Pattes  robustes ,  les  antérieures 
des  mâles  excessivement  longues,  avec  les  cuisses  plus  ou  moins 
flexueuses,  uni-  ou  bidentées  au  côté  interne  et  les  jambes  arquées  ;  les 
mêmes  muliidentécs  en  dehors  chez  les  femelles  ;  les  quatre  posté- 
rieures plus  ou  moins  épineuses  dans  les  deux  sexes  ;  tarses  longs, 
leurs  articles  renflés  au  bout  ;  leurs  crochets  robustes,  arqués,  munis 
d'une  forte  dent  médiane  en  dessous.  —  Pygidium  perpendiculaire  chex 
les  mâles,  un  peu  oblique  chez  les  femelles.  —  Mésosternum  étroit,  in- 
cliné en  arrière. 

Le  genre  est  propre  aux  Indes  orientales  et  se  compose,  en  ce  mo- 
ment, de  trois  espèces  qu'on  peut  répartir  dans  deux  sections. 

Les  Eocbiius  proprement  dits  ont  le  chaperon  bidenté  en  avant» 
le  prothorax  finement  pointillé  en  dessus,  ainsi  que  les  élytres,  et  les 
jambes  antérieures  des  mâles  inermes  tant  en  dehors  qu'en  dedans  (1). 

Les  Cbeieotowus  de  M.  Hope  ont  le  chaperon  inerme  en  avant,  le 
prothorax  fortement  ponctué  en  dessus,  et  les  jambes  antérieures  mu- 
nies chez  les  mâles  de  deux  longues  dents  internes ,  l'une  au-delà  da 
milieu ,  l'autre  terminale.  La  seule  espèce  connue  (2)  est  un  des  plus 
beaux  Lamellicornes  découverts  jusqu'ici,  et  habite  l'Himalaya.  Selon 
M.  Hulton  (3),  elle  n'est  pas  rare,  mais  ne  se  trouve  que  dans  des  lo- 
calités restreintes,  où  on  la  rencontre  en  société  avec  des  Lccaicus,  re- 
cueillant la  sève  qui  découle  des  arbres.  Elle  subit  ses  métamorphoses 
dans  les  troncs  vermoulus  du  Quercus  incana. 

(1)  E.  longimanus  Linné,  etc.;  probablement  de  Java.  Il  est  figuré,  mais  mé- 
diocrement bien,  dans  la  pluparVdes  anciens  iconographes;  la  figure  du  mâle  la 
plus  passable  est  celle  de  Voet,  Col.  1,  pi.  XI,  f.  97,  copiée  dans  Herbst,  Col.  H, 
pi.  17,  f.  1;  une  bonne  figure  au  trait  de  la  femelle  a  été  donnée  par  M.  Bur- 
ine te  ter,  Gêner,  qused.  Ins.  n°  31,  f.  2.  —  Dupontianus,  Burm.  in  Germar,  loc. 
cit.  III,  p.  227,  et  Gêner,  quaxl.  1ns/ loc.  cit.  f.  1,  maie  avec  des  détails;  de  su- 
perbes figures  des  deux  sexes  ont  été  données  par  M.  Westwood,  The  Cabin.  of 
or.  Ent.  pi.  XIII,  f.  1  et  2  f  9  E.  quadrUineatus,  Waterh.  Proceed.  of  tue  ent. 
Soc.  1841,  p.  22);  des  Iles  Philippines. 

(2)  E.  Mac-Leayi,  Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  300,  et  Trans.  of  the 
Linn.  Soc.  XVIII,  pi.  40,  f.  3>  9;  Parry,  Ann.  of  nat.  Hist.  XVUI,  pi.  3,  cft 
Westwood,  The  Cabin.  of  or.  Ent.  pi.  I,  f.  1, 2  ;  les  deux  sexes.  —  M.  Schaum, 
dans  son  Compte-rendu  entomologique  pour  Tannée  1848  (Wiegm.  Arch.  1849, 
II,  p.  156)  signale  un  Cheirot.  Parryi  décrit  par  M.  Gray;  sans  citer  dans  quel 
ouvrage;  j'ai  fait  d'inutiles  recherches  pour  le  découvrir.  Il  ajoute,  du  reste, 
que  dans  son  opinion,  celte  espèce  n'est  qu'une  variété  maie  de  petite  taille  do, 
MaoLMyi. 

(3)  Trans.  of  the  eut.  Soc,  V,  p,  86, 
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PROPOMACRUS. 
Nbwm.  The  entom.  Magaz.  IV,  p.  255  (1).* 

Tête  un  peu  pins  courte  qoc  celle  des  Eccniaus  ;  son  cbsperon 
ioerroe  en  avant.  —  Labre  asses  étroit,  fortement  cilié,  anguleux  dans 
son  milieu.  —  Prothorax  fortement  rétréci  à  sa  base ,  ses  côtés  anté- 
rieurs arrondis  en  arc  de  cercle  et  prolongés  postérieurement  en  une 
forte  saillie  aiguë.  —  Jambes  antérieures  relativement  plus  courtes  que 
celles  des  Eccomus  chez  les  mâles  (2);  leurs  cuisses  munies  donc  forte 
dent  interne  ;  leurs  jambes  arquées ,  prolongées  à  leur  sommet  interne 
en  une  longue  épine,  unîdenlées  en  dedans,  plurtdentées  en  dehors  dans 
leur  milieu,  les  quatre  postérieures  munies  d'une  caréné  épineuse  mé- 
diane. —  Corps  notablement  moins  convexe  que  chez  les  Eccmaus.  — 
Les  autres  caractères  comme  chez  ces  derniers. 

La  seule  espèce  connue  (3)  est  d'environ  un  tiers  pins  petite  que  les 
EucHiaos,  d'un  brun  peu  brillant,  s'éclaircissanl  sur  les  élytres,  avec 
le  dessous  du  corps  et  le  bord  interne  des  jambes  antérieures  garnis  de 
longs  poils  d'un  roux  clair.  La  femelle  existe  dans  les  collections,  mais 
elle  n'a  pas  encore  été  décrite  à  ma  connaissance  et  je  n'en  ai  vu  aucun 
exemplaire. 

Sur  l'autorité  de  Pallas,  on  a  cm,  pendant  longtemps,  cet  insecte 
originaire  des  Jfoluques,  mais  on  sait  maintenant  qu'il  se  trouve  aux 
environs  de  Constantinople,  dans  diverses  localités  de  l'Asie  Mineure,  et 
qu'il  vit  dans  l'intérieur  des  troncs  vermoulus  des  vieux  chênes. 

(1)  Syn.  Scâaa&etjs  Pallas.  —  Poaaoms,  Casteln.  loc.  cit. 

(2)  Je  me  conforme  à  l'opinion  de  tous  les  auteurs  en  regardant  comme  des 
mâles  les  exemplaires  à  pattes  antérieures  allongées.  S'il  en  fout  croire  une  no- 
tice très-curieuse  de  M.  von  Heyden  (Stettin.  eut.  Zeit.  1851,  p.  240),  chez  deux 
individus  pris  accouplés  aux  environs  de  Constantinople,  l'un,  à  pattes  longues, 
jouait  le  rôle  de  femelle,  et  l'autre,  à  pattes  courtes,  celui  de  mâle.  Mais  cela 
est  tellement  en  opposition  avec  tout  ce  que  Ton  connaît  chez  les  Lamellicornes, 
que  je  ne  puis  pas  croire  à  l'exactitude  de  cette  observation  avant  qu'elle  ait 
été  confirmée  par  l'examen  anatomique  des  organes  génitaux.  Dans  une  notice 
précédente  sur  cet  insecte  (ibid.  1844,  p.  14),  M.  von  Heyden  avait  lait  connaître 
sa  patrie  véritable,  déjà  indiquée  avec  doute  par  M.  Newman. 

(3)  P.  bimucronatus,  Pallas,  Icon.  Ins.  Tab.  A,  f.  13  (P.  Arbaw,  Newm, 
loc,  dt.pl.  14,f.l). 
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RUTÉLIDES. 

.Languette  cornée  M  soudée  ia  wenloa.  —  Mandibules  «métc, 
jaunie*  mi  QÔté  interne  d'une  étroite  et  courte  membrane  ciliée,  parCria 
absent*.  "-*  Labre  distinct,  libre*  —  Antennca  de  dix  ou  neuf  article*  < 
leur  massue  constamment  de  trois.  —  Croebets  des  tarses  inégaux  ;  le* 
#Uef o£*  généralement  fendus  au  bout.  —  Epiwères  «cialheraciqiiej 
toujours  visibles,  trigones  el  médiocres.  —  Le*  trois  dernières  pain* 
de  stigmates  aWominaux  divergeant  fortement  en  dehors* 

la  transition  est  presque  insensible  entre  cette  tribu  et  les  Méloîon- 
thtdes  ;  aussi,  plusieurs  de  ses  groupes  (Anomalides,  Phénomérides)  ont- 
ils  été  quelquefois  placés  parmi  ces  derniers.  El,  en  eflet,  à  part  fa 
situation  différente  des  derniers  stigmates  abdominaux,  il  n'y  a  pas 
de  caractère  rigoureusement  di^tiueuf  entre  les  deux  tribus.  Tons  le* 
autres,  inscrits  dans  la  formule  qui  précède,  se  retrouvent  chex  les  Mé* 
loloqthides,  mais  plus  ou  moins  excetpliouftellemeot,  et  ces  «sectes  e* 
présentent  plusieurs  autres  qui  ne  se  rencontrent  jamais  ici.  Ainsi, 
aucune  Rutélide  n'a  la  languette  membraneuse  el  libre,  les  mandibule» 
lameUeuses,  le  labre  soudé  au  chaperon,  la  massue  antennaire  com- 
posée de  plus  de  trois  articles  et  différente,  sous  ce  rapport,  «selon  tes 
sexes,  etc. 

La  bouche  de  ces  insectes  est  roboste  dans  tontes  ses  parties,  a  4* 
rares  exceptions  près  (par  ex.  Anatista),  et  peut,  à  ce  point  de  vue,  se 
comparer  à  celle  des  Mélolonlntdes  vrais.  Le  menton  affecte  deux 
formes  différentes  ;  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  U  est  plus  ou 
moins  carré,  souvent  arrondi  sur  les  côtés,  et  1a  languette  qui  csltrès!» 
courte.  Lui  est  unie  sans  suture  apparente  ;  ses  palpes  sont  toujours  in* 
sérés  très-haut.  Chez  les  Anoplognathides  et  les  Génialides  il  se  rétrécit 
brusquement  et  forme  une  saillie  plus  ou  moins  prononcée.  Le  lobe  des 
mâchoires  est  très-rarement  (Anatista)  lamelliforme  et  pcnicillc  ;  chef 
la  plupart  des  espèces,  il  est  muni  de  trois  à  six  dents  ;  dans  les  autres,  H 
constitue  une  grosse  faillie  parfois  entière  (Akoplojgnatoos)  Je  plus  sou- 
vent divisée  en  plusieurs  dénis  inégales  ou  en  plusieurs  carènes  par  des 
sillons  transversaux  (Génialides).  Les  mandibules  ne  dépassent  le  cha- 
peron en  avant  que  chez  un  petit  nombre  d'Anomalides  et  les  Rulcjides 
vraies.  Enûu,  le  labre  est  généralement  court  et  horizontal  ;  ce  n'est 
que  chez  les  Anoplognathides  cl  les  Génialides  qu'il  s'agrandit,  devient 
vertical  et  envoie  une  saillie  qui  rejoint  au  repos  celle  du  menton  dont 
il  a  été  question  plus  haut. 

La  télé  ressemble  à  celle  de  la  plupart  des  Mélolonthides;  son  cha« 
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peron  est,  dan*  Je  plps  grau)  nombre  des  eas*  séparé  du  Iran*  par  m 
sature  distincte.  Des  canthus  imparfaits  et  grêles  divisent  incompleter 
ment  les  yeux  qui  sont  parfois  tùwcoTHY&evs,  Gjuuatbs)  notablement 
développés.  Les  articles  de  la  tige  des  antennes  varient  moins  que  dans 
ta  tribu  précédente  et  n'ont  pas  la  même  importance  que  dans  lell* 
dernière  pour  la  classification. 

Le  proihorax  ne  présente  rien  de  particulier,  sauf  à  sa  base  qui  est 
dépourvue  chez  un  certain  nombre  de  ftuléJides  Traies  du  rebord  étroit 
qui  existe  constamment  sur  ses  trois  autres  côtés  ;  ce  caractère  joue  un 
rôle  important  dans  l'arrangement  systématique  de£e  groupe.  L  ecusso* 
prend  un  développement  extraordinaire  cbez  les  Amtichua  et  genres 
Toisins  ;  partout  ailleurs,  il  est  médiocre  et  en  triangle  curviligne  04 
arrondi  en  arrière.  Les  élytres  recouvrent  l'arrière- tronc  du  corps  eg 
laissant  Je  pygidium  à  découvert  ;  eUes  sont  d'un  grand  secours  pour  U 
classification  selon  que  leurs  bords  postérieur  et  externe  sont  munis  ou 
non  d'une  étroite  bordure  membraneuse. 

Les  pattes  n'affectent  aucune  forme  qui  soit  propre  à  la  tribu.  Le* 
hanches  antérieures  sont  fortement  transversales  et  enfouies  dans  leurs 
cavités  cotyloldes  cbez  la  majeure  partie  des  espèces;  celles  des  Ano- 
malides  ne  le  sont  qu'en  partie,  et  icur  moitié  interne  est  habituelle- 
ment saillante  ;  mais  ce  n'est  que  jcbez  les  Phénomérides  que  ces  or» 
fanes  sont  conico-  cylindriques  et  complètement  perpendiculaires  à 
axe  du  corps.  Il  n'y  a  jamais  qu'un  seul  éperon  aux  jambes  antérieure* 
comme  chez  les  Mélolonihides.  Les  tarses  fourniraient  un  bon  caractère 
distinclif  de  la  tribu  s'ils  étaient  toujours,  comme  chez  les  Anomalidej 
et  surtout  les  Rulélides  vraies,  robustes,  rigides  et  duo  diamètre  <gal 
dans  toute  leur  longueur,  sauf  le  dernier  article;  mais,  chez  bon 
nombre  d'AnopJognalhides  (tes  Brachyslernides  par  ex.)  et  tous  les  Gé- 
niatides,  ils  s'allongent,  leurs  articles  sont  renflés  à  leur  extrémité  ej, 
alors,  ils  ne  diffèrent  plus  de  ceux  des  Mélolonihides.  Le  groupe,  quj 
vient  d'éire  nommé  en  dernier  lieu,  se  distingue  entre  tous  par  ta  dila* 
tation  des  quatre  premiers  articles  de  ces  organes,  au  moins  chez  les 
mâles. 

Les  Phénomérides  sont  les  seules  dont  les  segments  ventraux  de 
l'abdomen  soient  soudés  ensemble  avec  effacement  des  sutures  sur  la 
ligne  médiane.  Une  saillie  mésosternale  est  ici  beaucoup  plus  com- 
mune que  chez  les  Ifliètolenttitdes.  Par  condensation,  il  est  très  rare* 
hors  chez  les  Rulélides  vraies,  de  rencontrer  une  saillie  po*tcoxale  au 
pro  sternum,  et  jamais  cet  organe  n'a  de  saillie  anté  eexate.  Les  épimères 
métathoraciques  ne  varient  pas.  11  n'en  est  pas  de  meme  de  celles  du 
mésosternum;  chez  plusieurs  Anomalides  (Popmjà  et  geores  voisins) 
et  beaucoup  de  Rutéïiiles  vraies,  elles  commencent  à  remonter  un  peu 
au  devant  du  bord  antérieur  des  élytres,  puis  cbci  tes  Phjbnomebjs,  Jes 
Ombtis  et  les  Cnbhida,  elles  s'interposent  entre  ces  organes  et  le  pro- 
tborax  presque  à  un  aussi  haut  degré  que  jetiez  les  Cétonidcsu  11  ne  ^ 
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rail  pas  qu'aucune  espèce  de  la  triba  possède  des  organes  de  stridu* 
lalion. 

Les  différences  sexuelles  ne  sont  pas  plus  prononcées  qoe  chei  la 
plupart  des  Mélolonlhides  et  portent  sar  les  mêmes  organes.  Quelques 
Gbiuates  mâles  ont  seuls  le  prothorax  excavé  en  avant  et  le  front  muni 
d'un  tubercule  conique. 

La  plupart  des  Anomalides,  presque  toutes  les  Butélides  Traies  et 
plusieurs  AnoplognalhicJes,  rivalisent  par  l'éclat  de  leur  livrée,  qui  brille 
souvent  des  plus  belles  couleurs  métalliques,  avec  les  Coléoptères  que 
la  nature  a  le  plus  favorisés  sous  ce  rapport  ;  mais  ces  espèces  sont 
étrangères  à  nos  climats.  La  plupart  de  ces  infectes  sont  diurnes  et  se 
trouvent  posés  sur  les  feuilles  et  les  fleurs  ou  voltigeant  à  l'entour  pen- 
dant la  chaleur  du  jour.  Les  Génialides  seulement  paraissent,  presque 
tous,  fuir  la  lumière  et  se  réfugient,  aussi  longtemps  que  le  soleil  est 
sur  l'horizon,  dans  les  cavités  des  vieux  arbres.  Du  moins,  est-ce  dans 
cette  situation  que  j'ai  rencontré  habituellement  ceux  que  j'ai  observés 
à  Cayenne  et  au  Brésil. 

Les  premiers  étals  de  ces  insectes  sont  à  peine  connus  ;  on  trouvera 
plus  loin  le  peu  de  renseignements  que  la  science  possède  à  cet  égard. 

Leur  distribution  géographique  est  remarquable.  Après  avoir  mis  de 
côté  les  Anomalides  qui  ont  des  représentants  partout,  et  les  Adorétides 
qui  sont  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales,  les  autres  groupes 
.  sont  répartis  exclusivement  entre  l'Amérique  et  l'Australie  ;  mais  le 
premier  de  ces  continents  possède  infiniment  plus  d'espèces  que  le 
second. 

Les  éléments  de  la  tribu  avaient  été  dispersés  par  Latretlle  (i)  dans 
ses  Xylophiles  et  ses  Phyllophages,  et  par  M.  Mac-Leay  (2)  dans  ses 
Butélides»,  Mélolonlhides  et  Anoplognaihides.  Ils  ont  été  réunis,  pour 
la  première  fois,  par  M.  Bormeister  (3)  et  constituent  son  groupe  des 
Phyllophages  syslellocbèles  métalliques  qu'il  a  divisé  en  quatre  groupes 
Secondaires  très  naturels:  les  Anomalides,  Kutétides  vraies,  Anoplogna- 
thides  et  Génialides.  Toutefois,  le  genre  Pbamomebis,  qu'il  a  réuni 
aux  Rutélides  vraies,  me  parait  devoir  constituer  un  groupe  à  part,  et 
un  genre  (Anatista)  qu'il  n'a  pas  connu  doit  également,  à  mou  sens» 
en  former  un  sixième. 

I.  Labre  horiiontal  ou  oblique,  en  général  très-court  et 
sinué. 

a     Elytres  munies  d'une  bordure  membraneuse. 

Antennes  de  10  articles  ;  leur  massue  très-grande    àiutistims. 

— »      de  9     —  «-       médiocre*      Akomaums. 

(1)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  653  sq« 

P)  Hors  cnt.  tome  I. 

(3)  Handb.  d.  Eut.  IV,  p.  203, 
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àà  Ëlytres  mis  bordure  membraneuse. 

Hanches  antérieures  coniques,  très-saillantes.        taKomtannu. 
0  —  transversales.,  enfouies.  Rutélides  tbaœs, 

H.  Labre  grand,  vertical,  muni  d'une  saillie  médiane. 

Tarses  simples.  Akoplooutidu. 

—    dilatés,  an  moins  chex  les  mâles.  GEHUTOia* 

Sous-Tribu  I.    Auatistideff. 

Labre  court,  épais,  horizontal  et  arrondi  en  avant.  —  Lobes  des  mâ- 
choires lamelliformes,  inermes.  —  Mandibules  cachées  an  repos  sous  le 
chaperon.  — Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massue  extrêmement  grande 
et  large  chez  les  mâles.  —  Elytres  manies  d'une  bordure  membraneuse 
externe. 

Le  genre  Ait atista  de  M.  de  Brème  constitue  à  lui  seul  cette  sous- 
tribu.  Au  premier  coup-d'œil,  l'unique  et  belle  espèce  qui  le  composa 
parait  être  un  Mélolonthide,  surtout  à  cause  de  la  massue  de  ses  an- 
tennes qui  rappelle  complètement  celle  des  Macbophtlla.  Mats  la 
brièveté  et  la  forme  robuste  de  ses  tarses,  l'inégalité  de  leurs  crochets, 
et  surtout  la  position  des  derniers  stigmates  abdominaux,  démontrent 
d'une  manière  péremptoire  que  c'est  uoe  Rutélide.  Quant  à  la  place 
que  le  genre  doit  occuper  dans  cette  tribu,  il  ne  peut  être  question  de  le 
mettre  parmi  les  Géniatides  et  les  Anoplognathides,  et  Ton  n'a  le  choix 
qu'entre  les  Anomalides  et  les  Rutélides  vraies.  Or,  ses  antennes  de  dix 
articles  ne  permettent  pas  de  le  classer  parmi  les  premières,  et  la  bor- 
dure membraneuse  de  ses  élytres  parmi  les  secondes.  Si  l'on  ajoute  à 
cela  que  sa  massue  antennaire,  la  structure  de  ses  mâchoire)  et  même 
)on  faciet,  sont  étrangers  à  la  tribu  actuelle  entière,  il  ne  reste  plus  qu'à 
en  faire  un  groupe  à  part,  qui  doit  être  mis  en  tête  de  la  tribu  par  suit* 
de  ses  rapports  avec  les  Mélolonthides  (<)• 

ANATISTA. 
Di  Butin,  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  Sér.  2,  II,  p.  305. 

Menton  presque  carré,  un  peu  rétréci  près  de  son  extrémité  ;  celle-ci 
à  peine  sinuée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  subovalairc,  biflde  au 
bout;  l'interne  très-petit,  acominé.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires aussi  long  que  les  précédents  réunis,  cylindrique,  un  peu  arqué, 

(1)  M.  de  Brème  ne  s'est  pas  expliqué  sur  les  analogies  de  cet  insecte  ;  on  voit, 
seulement  par  quelques  mots  de  la  description  qu'il  en  a  donnée,  que  probable- 
ment il  en  faisait  un  Mélolonthide.  Il  a  passé  également  sous  silence  l'Inégalité 
des  crochets  des  tarses,  qui  est  très-apparente. 

Coléoptères.    Tome  III,  •  21 
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arec  son  sommet  obtas.— Mandibules  très-épaissts  en  dtbors,  larges, 
échaocrées  à  leur  extrémité,  celle-ci  invisible  au  repos.  —  Tête  plane; 
chaperon  très-allongé,  subparallcle,  Gnement  rebordé,  à  peine  sinué  en» 
avant.  —  Antennes  grandes,  à  articles  1  dilaté  à  son  extrémité  interne, 
en  fer  de  hache  arrondi,  2-5  moniliformes,  6-7  prolongés  au  côté  interne, 
surtout  celai  ci  ;  leur  articulation  avec  la  massue  située  à  quelque  di- 
stance de  la  base  de  cette  dernière.  — Protborax  fortement  transversal, 
médiocrement  convexe,  faiblement  bisinuè  à  sa  base,  obtusément  angu- 
leux dans  son  milieu  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  an* 
teneurs  saillants.  —  Ecusson  large,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  al- 
longées, parallèles,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  assez  longues, 
surtout  les  antérieures,  et  robustes  ;  cuisses  et  jambes  sublinéaires,  les 
antérieures  de  celles-ci  bidentées,  sans  éperon  ;  tarses  très-courts  ;  leurs 
crochets  longs,  inégaux,  tous  entiers. — Pygidium  fortement  transversal. 
—Mésosternum  très- étroit,- enfoui.  —  Corps  allongé,  parallèle,  robuste. 
M.  de  Brème  a  fondé  ce  genre  remarquable  sur  un  grand  et  superbe 
insecte  (0  pris  un  soir  au  vol,  sur  le  Quindiù,  dans  les  Andes  de  la  Co- 
lombie, par  feu  J*.  Goodot,  qui  n'en  a,  je  crois,  rapporté  que  deux  exem- 
plaires mâles  dont  j'ai  en  ce  moment  un  sous  les  yeux.  La  femelle  n'a 
probablement  ni  la  massue  antennaire  aussi  longue,  ni  le  chaperon  aussi 
développé.  Cet  insecte  est  en  dessous  d'un  vert  métallique,  en  dessus 
d'un  brun  rougeàtre  brillant,  avec  des  reflets  verts;  ses  élytres  sont  ponc- 
tuées, rugueuses  et  irrégulièrement  striées  ;  des  poils  roux  Ons  et  assez 
abondants  revêtent  la  poitrine.  C'est  une  des  plus  belles  découvertes  en- 
tomologiques  qu'on  ait  faites  dans  la  Colombie. 

Sous-Tribu  D.    Anomalides* 

Labre  très-court,  plus  ou  moins  sinué.  —  Mandibules  amples  sur  leur 
bord  externe,  cachées  au  repos  sous  le  chaperon.  —  Antennes  de  neuf 
articles.  —  Elytres  munies  en  dehors  d'uncbordurc  membraneuse. 

Ce  groupe  a  également  les  plus  grands  rapports  avec  les  Mélolonthides, 
et  avant  que  M.  Burmeistcr  le  reportât  dans  la  tribu  actuelle  (*),  c'est 
parmi  les  premiers  que  le  plaçaient  tous  les  auteurs.  Mais  la  position 
des  derniers  stigmates  abdominaux  qui  ressemblent  à  ceux  des  Rutélides 
proprement  dites,  suffit  pour  démontrer  que  sa  place  est  ici. 

Les  organes  de  ces  insectes  ne  nécessitent  aucune  remarque  parti- 
culière, à  l'exception  des  épimères  mésothoraciques  dont  la  forme  n'a 
pas  suffisamment  attiré  l'attention  des  entomologistes.  On  pourrait  se 
servir  de  ces  organes  pour  diviser  la  sous-tribu  en  deux  groupes  bien 
distincts.  Dans  l'un,  comprenant  les  Ahisopua,  Ahomala  et  genres  voi- 

(X\  A.  Lefêhurei,  De  Brème,  loc.  cit.  pi.  I,  f.  9,  avec  des  détails. 
(2)  Handb.  d.  Eut.  IV,  p.  208. 
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Bios,  fit  «•  comporte*  connue  dam  le  commun  des  Coléoptères,  r/ert-e- 
dire  ne  dépassent  pas  en  dessus  tes  flancs  de  le  poitrine  (éptmèree  re- 
couvertes). Dans  l'autre,  ayant  le?  Popilia  pour  type,  U3  remontent  en 
avant  dn  bord  antérieur  des  élylres  en  s'appliquant  contre  lui  (épimè- 
res  ascendantes),  mais  sans  s'épaissir  et  devenir  visibles  d'en  haut, 
comme  ils  le  font  chez  les  Gétonides  (i). 

Les  Ànomalides  sont  de  moyenne  on  Passez  petite  taille,  généralement 
de  forme  ovalaire  ou  oblongue,  et  souvent  ornées'  de  coukurs  métal- 
liques. Il  y  en  a  dans  toutes  les  régions  chaudes  et  tempérées  englobe, 
mais  celles  du  continent  indien  et  de  ses  archipels  l'emportent  sur  les 
autres  par  leur  taille  et  l'éclat  de  leur  livrée.  Eh  Europe,  elles  sont  re- 
présentées uniquement  par  les  trois  genres  àmsoplia,Pbyllopertha  et 
AiioMALA,  dont  quelques  espèces  figurent  parmi  nos  insectes  les  plus 
communs.  Malgré  cela  on  n'a  pas  encore  sur  leurs  larves  des  détails 
assez  précis  pour  en  faire  usage,  les  descriptions  qui  ont  été  données 
d'un  petit  nombre  d'entre  elles  étant  très  incomplètes  (f  ). 

I.  Epimères  mésotboraoiques  recouvertes  ;  élytres  non  échancré*  à  leur  base. 
a     Chaperon  acumtné  en  avant  et  retroussé. 
Jambes  antérieures  trldentées  :  Rhinyptia. 
—     bidentée*  ;  Dinorhim,  Anisoplia. 
.    aa  Chaperon  non  acuminé  ni  retroussé. 
à     Protternum  sans  saillie  post-coxale. 

Chaperon  carré,  prolongé  et  rebordé  en  avant  :  BpecHnaêfU. 

—       arrondi  ou  parabolique,  rarement  tronqué  :  Phjfitytfitfo 
Anomala. 

bb  Prosternum  muni  d'une  saillie  post-coxale  :  Afimela. 

(1)  C'est  là  le  véritable  caractère  distinetif  des  genres  du  groupe  des  Pofilu, 
et  c'est  faute  de  l'avoir  connu,  que  les  auteurs  les  plus  récents  ont  placé  danl 
ce  genre  ou  h  coté  des  espèces  appartenant  à  celui  des  Anomala. 

jft)  Ce  sont  celles  des  Anomale  Frischii,  Frison,  Deutscnl.  Ins.  IV,  p.  2fc* 
pi.  lé;  Phyllopertha  hartkola,  Bouché,  Maturg.  d.  Ins.  p.  10  ;  et  Anitoplia  fryr 
ticola,  Bouché,  toc.  cit.  p.  21. 

S'il  faut  en  croire  Frisch,  la  première  vivrait  dans  les  bouses,  dont  elle  fa|t 
sa  nourriture,  et  l'insecte  parfait  formerait  des  pelotes  de  cette  substance, 
comme  les  Atcuchides.  Cette  dernière  assertion  n'a  pas  besoin  d'être  réfutée, 
aucune  Rutélide  n'ayant  les  pattes  propres  à  une  pareille  fabrication.  Quant  à 
la  première,  Erichson  rapporte  (Deutschl.  Ins.  111,  p.  615)  qu'un  finit  analogue 
lui  a  été  communiqué  verbalement  au  sujet  de  la  larve  de  YAnomala  dévote 
Rossi,  d'Italie,  laquelle  se  trouve  dans  la  fiente  des  chameaux.  Toutefois,  le 
séjour  de  ces  larves  dans  des  matières  excrémcntitielles  n'autorise  pas  à  en  con- 
clure qu'elles  s'en  nourrissent  ;  elles  peuvent  très-bien  y  chercher  simplement 
une  retraite  et  vivre  aux  dépens  des  racines  des  plantes  que  recouvrent  ces 
matières. 
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II.  Epimires  mésothoraciques  ascendantes;  élytres  échancrées  à  leur  base, 
e     Chaperon  demi-circulaire  ou  parabolique,  très-rarement  acuminé. 
d     Prothorax  sans  sillons  ni  impressions  en  dessus. 
#     Massue  antennaire  ovale,  assez  courte. 

Prothorax  demi-circulaire  à  sa  base  :  Singhala.  • 

—       subhexagonal,  sinué  au  milieu  de  sa  base  :  Popitta. 
e9    Massue  antennaire  allongée  :  Pharaonus. 
dd  Prothorax  sillonné  ou  impressionné  en  dessus  :  Strigoderma. 
ce    Chaperon  en  carré  allongé,  rebordé  en  avant  :  Calttrttinu*. 
Genre  incertœ  sedis  :  Idiocnema. 

RHINYPTIA. 
(Du)  Bran.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  227. 

Menton  plus  ou  moins  allongé  et  renflé  en  avant,  assez  fortement  et 
triangulairement  échancré.  —  Les  aatres  organes  buccaux  comme  chez 
les  AmsoPLiA.,— Tète  rctrécie  en  avant,  avec  le  chaperon  prolongé  en 
one  saillie  tantôt  grêle,  fortement  recourbée  en  dessus  et  carénée,  tan- 
tôt large  et  peu  prononcée.  —  Yeux  gros.  —  Prothorax  delà  largeur  des 
élytres,  court,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis 
et  les  antérieurs  saillants. —  Ecusson  médiocre.— Elytres  oblongues,  pa- 
rallèles. —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridenlées,  les  autres 
renflées  et  munies  de  deux  carènes  épineuses  ;  tarses  robustes,  leurs 
crochets  inégaux;  le  plus  gros  des  antérieurs  fendu  au  bout,  celui  des 
intermédiaires  le  plus  souvent  fendu.  —Corps  cylindrique,  presque  en- 
tièrement glabre. 

Genre  composé  de  quelques  espèces  des  Indes  orientales  et  d'Afrique, 
de  taille  assez  grande  ou  moyenne,  d'un  fauve  testacé  uniforme  et  qui 
n'ont  rien  du  faciès  des  deux  genres  suivants  dont  elles  se  rapprochent 
f>ar  la  saillie  de  leur  chaperon.  Cette  saillie,  très-prononcée  chez  deux 
d'entre  elles  (indica,  rôtira  ta),  s'affaiblit  chez  les  autres  au  point  que 
leur  chaperon  ne  diffère  plus  que  médiocrement  de  celui  des  Aiuso- 
pua  qui  suivent  (i). 

<1)  Le  plus  gros  crochet  des  tarses  intermédiaires  simple  :  A.  indica,  Burin, 
loc.  cit.;  des  Indes  orientales.  —  Ce  crochet  fendu  :  R.  rosirata,  infwcata,  re- 
fltxa,  Burm.  ibid.;  la  première  du  Sennaar,  les  autres  du  Sénégal. 
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Mêmes  Caractères  que  les  Ahisoplia  qui  suivent,  me  les  difflêrtoces 
soifioles  : 

Menton  allongé,  rétréci  avant  son  extrémité;  celle-ci  'fortement 
éebancrée  en  demi-cercle.  —  Mâchoires  tridentées.  —  Saillie  antérieure 
do  chaperon  plus  étroite,  plus  longue  et  carénée  en  dessus.  — •  Crochet 
principal  des  tarses  antérieurs  fendu  supérieurement  et  non  en  dedans. 

—  Métasternum  légèrement  prolongé  et  cunéiforme  en  avant. 

Quoique  ces  différences  ne  surpassent  guère  celles  qui  existent  dans 
les  différents  groupes  des  Anomala,  le  genre  me  parait  pouvoir  être 
adopté.  Il  ne  comprend  que  deux  espèces  de  la  taille  des  An  isor lia 
4e  moyenne  grandeur  et  qui  sont  répandues  dans  la  plus  grande  partie 
du  Bengale  (2). 

AN1S0PUA. 

(Mac)  Encycl.  méth.  1ns.  X,  p.  374  (3). 

Menton  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  largement  échancré  en  avant. 

—  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  six  dents  aiguës  (4).  — 
Dernier  article  des  palpes  fus! forme  ou  oblongo-ovale,  en  général  im- 
pressionné en  dessus.  —  Mandibules  arrondies  au  bout,  avec  leur  pointe 
plus  ou  moins  saillante.  —  Labre  recouvert  par  le  chaperon,  très- 
court,  horizontal,  voûté.  —  Tête  plane,  rélrécie  en  avant,  avec  son 
bord  antérieur  formant  une  saillie  verticale.  —  Yeux  médiocres.  — 
Protborax  transversal,  plus  étroit  que  les  élytres,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  droits  en  arrière,  faiblement  bisinué  a  sa 
base.  —  Ecusson  médiocre.  —  Elytres  oblongues,  subparallèles,  peu 
convexes,  sillonnées.  —  Pattes  médiocres,  plus  ou  moins  robustes; 
jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  terminales  »  les  autres  ren- 

(1)  Syn.  Tromomtthchus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  176; 
la  véritable  construction  de  ce  nom  était  Tropidorynchos  ;  mais,  sous  cette 
forme,  il  a  été  employé  depuis  longtemps  par  Vtgors  et  M.  Hoiifleld  pour  un 
genre  d'Oiseaux  du  groupe  des  Phllôdons.  —  Ahisoplia  Newm.,  Burm. 

(2)  D.  orientis,  Ne^m.  The  ent.  Magaz.  V,  p.  384.  —  podagricus,  Burm. 
Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  226. 

(3)  Syn.  Trichics,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  40.  —  Melolontha 
Fab.,  Oliv.,  Herbst,  etc. 

(4)  Erichson  (Naturg.  d.  lus  Deutschl.  m,  p.  615.,  note)  signale  une  exception 
ebezTil.  suturaUs  Casteln.  (Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  150),  du  Sénégal,  qui  a  ce 
lobe  entier,  arqué  et  tranchant  au  côté  interne.  11  ajoute  qu'il  a  sépaié  cette 
espèce  des  autres,  sous  le  nom  générique  de  Gnatholams,  dans  la  collection  du 
Jfuseom  de  Berlin, 
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flces  et  bicarénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  robustes,  leurs  crochets 
très-inégaux;  le  plus  gros  des  àfttéHettrs  fissile  an  côté  interne  (i),  les 
antre*  entiers.  —  Pygidium  vertical,  convexe  chez  les  mâles,  moins 
cbei  tel  femelles.  —  Métastermrai  non  Saillant.  — •  Ephnères  mésotho-» 
raciques  recou?ertes.— Corps  oblong,  finement  velu,  sauf  assea  sentent 
en  dessus. 

insectes  de  taille  moyenne,  aisément  reconnaissables  à  la  forme  de 
leur  chaperon  et  au  mode  de  fissure  du  gros  crochet  de  leurs  tarses  an- 
térieurs. Les  mftles  se  distinguent  des  femelles  à  leur  menton  ?  élu,  leur 
massue  antennaire  un  peu  plus  longue,  leurs  pattes  plus  robustes,  et  à 
l'absence  d'un  bourrelet  plus  ou  moins  prononcé  que  les  secondes  pré- 
sentent â  la  base  des  épipleures  de  leurs  éljtres,  mais  qui  manque 
cependant  chez  plusieurs. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  communes  en  Europe  et  se  trou* 
tetit  souvent  en  abondance  sur  diverses  plantés,  mais  plus  particuliè- 
rement sur  les  céréales  et  les  ombellifères;  les  autres  sont  asiatique*. 
L'Afrique  n'en  possède  que  très-peu*  :  aux  Indes  orientales  elles  sont 
remplacées  parle  genre  précédent,  et  jusqu'ici  elles  paraissent  complè- 
tement étrangères  à  l'Amérique  (s). 

EPECTINASPIS. 
Àlanch.  Cat  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  ï,  p.  180. 

Genre  Établi  sbr  YÂnomata  (Phylloperlha)  mexicana  dé  Àf .  feurroeià- 
ter  (3)  et  qui  ne  diffère  des  Amsoplia  que  par  son  chaperon  saillant» 

(1)  La  petite  division  de  ce  crochet  est  très-gréte  et  n'atteint  pas,  à  beaucoup 
fcfès,  le  sommet  de  l'autre  ;  il  y  a  même  des  espèces  (par  ex.  leucaspis)  où  elle 
est  à  peine  visible. 

(2)  Esp.  européennes  :  A.  frûiicola  Ffcb.  fe"  Met.  chmpettris,  Ç  M.  sogetorn 
Herbst).  7-  agricole  Fab.,  Herbst  {grnnHnitotà  Latr.).  —  aûstriaea  Herbst 
{Mel.  floricola  Pam.).  — orwet/era  Herbst  (afficola  Olit.,  Vota.,  Laicbart.).— 
floricola  Fab.,  Herbst,  Illig.  —  bromicola,  Germar,  Reise  nach  Dalmat.  p.  216, 
pj.  VIII,  f.  1-4,  —  arpicola  Oliv.  (nec  Fab.).  —  straminea,  flavipennis  {au- 
striaça  yar.),  Brullé,  Expéd.  d.  Morée,  Entom.  p.  177.  —  pubipennis,  Bouei, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  174.  —  depressa,  bœtica,  monti- 
cofo,  dispar^  tempestiw  {austriaca  Nuls.,  tyricola  ?teph.),  adjecta,  lata, 
Erichs.  Deutschl.  Ins.  III,  p.  635.  —  Esp.  asiatiques  :  4-  Zwickii^  deserikola, 
ftscher  de  Waldb.  Entom.  d.  1.  Russie,  II,  p.  216,  pi.  SI,  f.  ë  et  7.  —  Zulf 
kovii,  Krin.  Bull.  Mosc,  1832,  p.  127.  —  kucaspis  (Stev.),  Casteln.  feisl.  nat. 
d.  Col.  U,  p.  151.  —  signata,  ctifnpicoîa,  biUosà,  Falderm.  Faun.  eût.  Transe. 
I,  p.  268.  —  Marietti,  Oscul.  Coi.  di  Persia,  p.  72.  —  syrtaca,  terebralis, 
Burm.  Handb.  d.  Ebtom.  IV,  p.  220.  —  inculte,  ttprica,  laduginosa,  farraria, 
Erichi.  loc.  cit.  p.  634.  —  succincta,  Blanch.  loc.  cit.  p.  175.  —  Esp.  de  l'Al- 
gérie i  A.  paUifàpennls,  Schœnb.  Syn.  tns.;  Append.  loc.  cit.  —  Esp.  de  l'AbyS- 
titaiè  :  A.  basûlis,  Guérin-Ménev.  in  Leffebv.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  313. 

(3)  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  241.*M.  Burmeister  pense  que  les  PopUîa  Castor 
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parallèle,  arrondi  aux  angles  et  fortement  rebordé  de  tontes  parts;  son 
menton  entier  ;  enûn  le  dernier  article  des  palpes  plus  long  et  le  pro- 
thorax plus  convexe. 

Cet  insecte  est  de  taille  médiocre,  varié  de  vert  métallique  et  de  tes- 
tacé,  et  presque  glabre  en  dessus;  ses  élytres  sont  fortement  sillon- 
nées. Son  labre,  absolument  pareil  à  celui  des  Amisoflu,  le  rend  plus 
voisin  de  ces  dernières  que  des  Phyllopbbïba  dont  il  a  plutôt  le 
faciès. 

PHYLLOPERTHA* 

(Kirbt)  Steph.  Itt.  ofBrit.  Eniom.  HI,  p.  223  (1). 

Organes  buccaux  des  Aïïisoplia,  sauf  le  labre.  —  Celui-ci  découvert, 
Incliné  et  éebancré.  —  Chaperon  demi-circulaire  ou  coupé  carrément, 
avec  ses  angles  arrondis,  rebordé.  —  Prolhorax  transversal,  on  peu 
moins  large  que  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  droits 
en  arrière,  bisinué  à  sa  base. — Ecusson  médiocre.  —  Elytres  parallèles 
ou  ovales.  —  Pattes  médiocres  ;  les  postérieures  pas  beaucoup  plus  ro- 
bustes que  les  autres  ;  jambes  antérieures  bidentées  ;  crochets  des  tarses 
en  général  médiocrement  inégaux  ;  le  plus  gros  des  antérieurs,  très- 
rarement  de  tous  (2),  fendu  au  bout.  —  Mêsosternum  parfois  tubercule. 
—  Facieê  des  Anisoplia. 

Ces  insectes  se  distinguent  aisément  de  ce  dernier  genre  dans  lequel 
des  auteurs,  même  récents,  les  ont  placés,  par  la  forme  du  chaperon, 
celle  du  labre,  et  le  mode  de  fissure  des  crochets  des  tarses  antérieurs 
dont  les  deux  divisions  sont  ici  l'une  supérieure,  l'autre  inférieure.  Mais 
ils  sont  tellement  voisios  des  Amomala  qu'à  part  leur  /actes  différent,  à 
peine  trouve- ton  un  caractère  pour  les  en  distinguer,  à  savoir  la  gros- 
seur relative  un  peu  moindre  de  leurs  pattes  postérieures. 

Leurs  caractères  sexuels  et  leurs  mœurs  sont  les  mêmes  que  celles 
des  Anisoplia  ;  mais  leur  distribution  géographique  est  un  peu  plés 
étendue  en  supposant  que  les  espèces  mexicaines  qu'on  a  décrites  ap- 
partiennent réellement  au  genre  (3). 

et  Pollux  de  M.  Newman  (Trans.  of  the  eut.  Soc.  m,  p.  49)  ne  sont  que  des  va- 
riétés de  cet  insecte.  —  Parmi  les  Phyllopertha  décrites  par  M.  Blanchard,  il 
y  en  a  une  (loc.  cit.  p.  179}  du  Mexique,  la  Moreletiana,  qui  pourrait  bien 
appartenir  au  genre  actuel. 

(1)  Syn.  Anisoplia  Latr.,  Fischer  de  Waldh.,  Brullé,  Casteln.,  etc.  —  Ëeuh 
loktha  Fab.,  Oliv.,  Laicbart.,  etc.  —  ànomala  Burin. 

(2)  Ericbson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  628)  cite  VA.  rumeliaca  Walti, 
mentionnée  plus  bas;  c'est  la  seule  que  j'aie  vue  en  nature  avec  les  crochets 
ainsi  faits.  Varcuata  de  M.  Blanchard,  également  indiquée  plus  bas,  a,  au  con- 
traire, tous  ses  crochets  simples. 

(3)  Esp.  européennes  :  P.  horticola  Linné,  Fab.,  etc.  —  campestris  Latr^ 
Erichs.,  Burm.  —  lineolata,  Fischer  de  Waldh.,  Ericbs.,  Burm.  —  arenaria, 
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ANOMALA. 
.  (Kccm)  SàMOUii.  The  Entom.  usef.  Comp.  éd.  I,  p.  191  (1); 

Dans  l'état  ictoel  de  la  science,  H  esl  impossible  de  définir  ce  genre 
autrement  que  par  des  caractères  négatifs,  tant  sont  multipliées  les  mo- 
difications que  présentent  le  facie$  et  presque  tous  les  organes  de  ses 
nombreuses  espèces  (2). 

Il  comprend  tontes  les  Anomalides  qui  n'ont  pas  le  chaperon  muni  d'une 
saillie  en  avant,  comme  les  Rhiayptia,  Dinorhina  et  Anisoplia  ;  les 
pattes  postérieures  pas  beaucoup  plus  fortes  que  les  antérieures  comme 
les  PflYLiopg&fHA  ;  le  prolhorax  muni  en  arrière  d'une  saillie  verticale 
comme  les  Mimbla  ;  enfin  les  épimères  mésolboraàques  arrivant  au  ni- 
veau, du  bord  antérieur  des  élytres  comme  les  Popiuà  et  genres  voisins. 

A  quoi  l'on  pent  ajouter  comme  caractères  positifs  mais  sujets  à  ex- 
ception, que  ces  insectes  ont  les  organes  buccaux  pareils  à  ceux  des 
Phyllopebtba  ;  le  chaperon  parabolique  ou  carré  et  arrondi  aux  an- 
gles et  rebordé  ;  la  massue  antennaire  assez  longue  chez  les  mâles  et, 
oblongo-ovale  chez  les  femelles;  les  pattes  plus  ou  moins  robustes;  le 
gros  crochet  des  antérieures  épaissi  chez  les  mâles  ;  enfin  une  forme 
généralement  assez  courte ,  plus  ou  moins  ovalaire ,  avec  leur  surface 
supérieure,  et  assez  souvent  l'inférieure  aussi,  glabres. 

hirtella,  Bnillé,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  177.  —  rumeliacnx  Waltl,  lais, 
1838,  p.  457.  —  Esp.  de  Sibérie  :  P.  arcuata,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  179.  —  Esp.  de  Perse  :  P.  mesopotamica,  Blanch.  toc.  cit.  p.  178. 
—  Esp.  africaines  :  P.  brevis,  œgyptiaca,  Blanch.  ibid.  —  Esp.  du  Japon  : 
P.  octocostata,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  1Y,  p.  243.  —  Esp.  du  Mexique  :  P. 
viUosella,  Moreletiana,  Blanch.  loc.  cit.  p.  179. 

(1)  Syn.  Euchlora,  Mac-Leay,  Hors  ent.  I,  p.  147  ;  ce  nom,  qui  a  paru  en 
1819  avec  accompagnement  de  caractères,  a  la  priorité  sur  celui  d'AftoiuLA,  et 
quelques  auteurs,  tels  que  Latreille  et  M.  De  Oastelnau,  lui  ont  donné  la  préfé- 
rence sur  ce  dernier.  Mais  il  convient  si  peu  au  genre  entier,  que  j'ai  cru  devoir 
me  conformera  l'opinion  de  MM.  Burmeister,  Erichson,  Blanchard,  etc.  — 
Aprosterna,  Hope,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1839,  p.  67.  —  Rhombonyx,  Hopc, 
The  Col.  Man.  I,  p.  106.  —  Hoplopus,  Casteln.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  20 
(Akisohchus,  Dty  Cat.  éd.  3,  p.  174).  —  Ruinopma,  Heteiioplia,  Spilota  (Dej.), 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  232,  233  et  266;  ces  trois  coupes  ne  sont,  pour 
M.  Burmeister,  que  des  sections  et  non  des  genres  distincts.  —  Callistethhs, 
Pachystethus,  Adoretosoma,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  198, 
201  et  234.  —  Popilia  pars,  Newm. 

(2)  Il  n'est  même  pas  possible  de  définir  exactement  la  plupart  des  sections 
qui  ont  été  établies  dans  le  genre.  M.  Burmeister  en  admet  neuf,  M.  Blanchard 
(loc.  cit  )  quatorze.  Celles  de  ce  dernier  sont  trop  brièvement  caractérisées,  et 
la  forme  du  menton  y  joue  un  trop  grand  rôle.  La  différence  qu'il  signale  dans 
l'insertion  des  palpes  labiaux  m'échappe  ;  je  trouve  ces  organes  insérés  partoqt 
4e  même  dans  toutes  les  espèces  qui  me  sont  connues. 
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Parai  les  nombreux  genres  ou  groupes  mentionnés  dans  la  synony- 
mie, les  espèces  des  trois  qui  suivent  ont  pour  la  plupart  nne  ressem- 
blance prononcée  avec  les  Rhizoteogus  par  leur  taille,  leor  forme  gé- 
nérale, leur  couleur  lestacée  ou  d'un  fauve-brunâtre,  et  même  un  peu 
par  la  sculpture  de  leurs  téguments,  mais  elles  s'en  éloignent  par  leur 
corps  presque  complètement  glabre. 

Les  Rhikoplia  de  M.  Burroeister,  en  y  ajoutant  la  plus  grande  partie 
de  ses  Hetehoplia,  comme  le  fait  M.  Blanchard,  se  reconnaissent  à 
leur  gros  crochet  des  quatre  tarses  antérieurs  qui  est  fendu  ;  la  plupart 
ont  les  jambes  antérieures  tridentées  et  sont  plus  ou  moins  subcylin- 
driques ;  chez  toutes  le  mésosternum  est  simple.  Leurs  espèces  sont  in- 
diennes et  africaines  (t). 

Les  Hetehoplia  du  même  ne  s'en  distinguent  que  par  le  gros  cro- 
chet des  tarses  fendus  aux  antérieurs  seulement,  et  leur  forme  géné- 
ralement plus  courte  et  plus  ovale  ;  elles  sont  originaires  des  mêmes 
pays  (*). 

Des  crochets  simples  à  tous  les  tarses,  une  tête  plus  petite,  le  lobe  des 
mâchoires  faible  et  même  parfois  atrophié,  des  jambes  antérieures  tri- 
dentées  et  le  corps  plus  velu  en  dessous,  en  distinguent  les  Hoplopcs 
de  M.  De  Castelnau;  toutes  les  espèces  sont  africaines  (3). 

Dans  tous  les  groupes  qui  suivent,  les  jambes  antérieures  sont  sim- 
plement biderilées,  la  forme  généralement  ovalairc  et  les  couleurs  sou- 
vent métalliques. 

Les  RhomIdnyx  de  M.  Hope  sont  essentiellement  caractérisées  par 
les  crochets  de  leurs  tarses  tous  simples.  Leurs  formes  sont  robustes, 
leurs  élylres  présentent  quelques  lignes  élevées  dont  les  intervalles  sont 
rugueux,  leur  mésosternum  est  simple,  et  des  poils  plus  ou  moins  abon- 
dants revêtent  la  poitrine  et  les  côtés  de  l'abdomen.  Les  espèces,  d'assez 
grande  taille  et  peu  nombreuses,  sont  propres  à  l'Europe ,  la  Faune 
méditerranéenne  et  la  Sibérie  (4). 

(1)  Esp.  indiennes  :  A.  fraterna  Burm.  {paUida  var.  Oliv.).  —  dorsatis  Fab., 
Oliv.,  Burm.;  cette  espèce  et  la  précédente  sont  seules  des  Rhinoplià  pour 
M.  Burmeister.  —  elata  Fab.,  Burm.  {varians  01.).  —  paUidkoUis,  pallida, 
bengalensis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  181.  —  Esp.  africaines  :  A.  plebeja  Oliv.  (mixte 
Fab.,  Burm.,  scutellarisKlug,  femoralis  Casteln.).  —  pallida  Fab.,  Burm.  — 
pallidula,  Latr.  in  Caillaud,  Voy.  à  Méroé,  IV,  p.  284.  —  mut  ans,  senegalensis, 
Bottœ,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Esp.  indiennes  :  A.  ypsilon  Wiedem.,  Burm.  —  comtmnis  Burm.  — ru- 
gipennis,  4estacea,  Blanch.  loc.  cit.  p.  182.  —  Esp.  africaines  :  A.  unkolor 
Oliv.  —  distmguenda,  Blanch.  loc.  cit.  —  flaveola  Burm. 

(3)  A,  atriplicis  Fab  ,  Oliv.,  Burm.;  de  l'Algérie;  c'est  dans  cette  espèce  que 
les  dents  du  loba  externe  des  mâchoires  ont  complètement  disparu  ;  elles  sont 
courtes,  mais  distinctes  dans  la  suivante.  —  vetula  Wiedem.  {nitens  Burm.),  du 
Cap.  — ■.  emortualis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  183  ;  du  Congo. 

(4)  Esp,  européennes  :  A.  Junii,  Duftschm.,  Burm.,  Erichs,  —  aurai*  Fab., 
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Le  gedra  ÂifovAtA*  tel  que  le  restreint  M .  Bdrmeifter,  eorttprend 
des  espèces  dont  les  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  ont  leur  plus 
gros  crochet  fendu  (i).  Il  est  difficile  d'en  rien  dire  de  plos  général,  car 
eJJes  varient  beaucoup  sous  tous  les  autres  rapports.  La  plupart  sont 
oratoires,  médiocrement  convexes  j  leurs  élytreS  présentent  quelques 
lignes  saillantes  ou  sont  assez  fortement  striées,  et  leur  tnésosternom  est 
Simple  dans  l'immense  majorité  des  cas  ;  quand  il  ne  Test  pas,  la  saillie 
qu'il  forme  est  toujours  très-courte.  C'est  le  groupe  le  plus  nombreux 
du  genre,  et  il  y  en  a  dans  la  plupart  des  régions  du  globe  (2). 

Burm.,  Erichs.  (var.  auricoUis  Zlegl.,  Gasteln.).  —  errons,  profuga,  Erichs. 
in  Kûster,  Die  Kaef.  Europ.  XIV,  67,  68.  —  rugattpennis,  Graells,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Sér.  2,  IX,  p.  13,  pi.  I,  f.  3.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  holosericea  Fab., 
Herbst,  Burm.  —  praticola  Fab.,  Herbst,  Burm. 

(1)  M.  Blanchard  (loc.  cit.  p.  186)  a  décrit  une  A.  rhizotrogoides  du  Mexique 
chez  laquelle  ces  crochets  sont  fendus  aux  tarses  antérieurs  seulement;  c'est  la 
seule  exception  connue. 

(2)  Esp.,  européennes  :  A.  Frischii  Fab.,  Oliv.,  Burm.  (œnea  De  Geer,  dubia 
Herbst,  vitis  var.  Muis.)  —  vitis  Fab.,  Oliv.,  Erichs.  (Frischii  var.  Burm.).  — 
çblonga,  Scop.,  Fab.,  Erichs.  {vitis  var.  Muls.,  Frischii  var.  Burm.).  — devota 
Rossi,  Muls.,  Burm.  —  solida,  Erichs.  Naturg,  Deutschl.  Ins.  UI,  p.  620.  —  au- 
Sonia,  vagans,  Erichs.  in  Kûster,  Die  kaef.  Europ.  XIV,  69,  71.  —  vfflosa, 
Blanch.  loc.  cit.  p.  186.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  luculenta,  Erichs.  in  Kûster,  loc. 
cit.  XIV,  70.  —  osmanlis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  187.  —  Esp.  de  Chine  :  A.  aulax 
Wiedem.,  Burm.  (marginalis  Ncwm.).  —  Esp.  du  continent  indien  ;  A.  vari~ 
color  Schœnh.,  Burm.  —  ignicoUis,  Unéatopennis,  Dwt>at4c«/ffjfclanch.  loc.  cit. 
p.  191.  —  Esp.  de  Jata  :  A.  cuprascens  Wiedem.,  Burm.  —  trivittata  Perty, 
Burm.  —  pagana,  ovalis,  aurkhaicêa  Burm.  —  Esp.  des  Moluques  :  A.  vnacvr 
licollis,  paUidipennis,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  p.  113,  pi.  $,  t.  2,  3. 
«—  chtorotica  Guérin-Ménev.,  Burm.  —  Bousqwtii,  Le  Guillou,  Revue  xoot 
1844,  p.  223.  —  Esp.  des  Philippines  :  A.  exarata,  sukaiula,  himeralis  Burm. 

—  Léo t audit,  Eydouxii,  Blanch.  loc.  cit.  p.  191.  —  Esp.  de  l'Australie  ;  A.  fus- 
coviridis,  Hombr.  et  Jaquin.  loc.  cit.  p.  115,  pi.  8,  f.  4.  —  Esp.  de  l'Afrique 
mér.  :  A.  caffra  Burm.  —  œrea,  Blanch.  loc.  cit.  p.  192.  — Esp.  d'Abyssinie  : 
A.  Lucasii,  Guérin-Ménev.  in  Lefebv.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  312,  Ins.  pi.  IV, 
f.6. 

Esp.  des  Etats-Unis  :  varians,  Fab.,  Burm.  —  blnofata  Schœnh.,  Burm. 
(unifasciata  Say,  maailata?  Casteln.).—  gemeUa,  Say,  Boston  Journ.  of  nat. 
flist.  I,  p.  181.  — parvula,  minuta,  flavipennis  (dichroa  Melsheim.)  Burm. 

—  undulata,  Melshelm.  Proceed.  ôf  the  Acad.  of  Philad.  11,  p.  140.  —  lutel- 
pennis,  nvirginella,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1854, 
p.  80.  —  Esp.  du  Mexique  :  À.  pupilUxta,  cupricoilis  Burm.  —  tessetiati- 
pennis,  punctatipennis ,  irrorata-,  futgidkollis ,  LatretUei,  Blanch.  loc.  cit. 
p.  186.  —  Esp.  des  Antilles  :  A.  Lvciœ,  Blanch.  loc.  cit.  p.  187.  —  Esp.  de 
Colombie  :  A.  variegata,  Latr.  in  fiumb.  et  Bompl.  Observ.  d.  Zool.  Ins. 
p.  47,  pi.  33,  f.  4  (varions  Burm.).  —  coUaris,  viridicolUs,  chloroptera, 
valida,  microcephala  Burm.  —  limbaticoliis ,  bimaculata,  Blanch.  loe.  dt. 
p.  188.  —  Esp.  du  Pérou  et  de  Bolivia  ;  A.  psrwiana,  Guérin-Ménev.  Voy.  d. 
1.  Coq.  Entom,  p.  88,  —  ttstaceipçnnù,  jporcata,  planch.  loe.  cit.  —  Esp.  de 
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Il  n'y  a  aucune  raison  pour  en  séparer  le  genre  Adobetosoha  de 
M.  Blanchard,  établi  su*  deux  petites  espèces  du  Bengale,  de  forme 
brièvement  oblongue,  peu  eonvexes  et  à  élytres  fortement  striées  (i); 
entre  elles  et  les  espèces  de  forme  plus  ovale,  il  y  a  tous  les  passages. 

Le  nom  de  Spilota,  proposé  par  Dejean,  a  été  étendu  par  M.  Bur- 
meister  à  des  Axomala  de  petite  (aille,  la  plupart  américaines',  dont  le 
mésosternum  forme  une  saillie  cunéiforme  ou  obeonique,  mais  médiocre 
ou  courte  et  qui  n'est  pas  séparée  du  métasternum  par  une  suture  (2). 
C'est  sur  Tune  d'elles  (3),  du  Mexique,  que  M.  Blanchard  a  fondé  son 
genre  Pachystkthus  auquel  je  ne  puis  découvrir  aucun  caractère 
particulier. 

Les  vraies  Spilota  de  Dejean  se  reconnaissent  à  leur  saillie  méso- 
sternale  longue ,  grêle ,  et  recourbée  en  haut  à  son  extrémité.  Elles 
sont  des  Jndes  orientales  et  présentent,  du  reste,  tous  les  caractères 
des  Anomala  proprement  dites  (4). 

Le  genre  Callistethus  de  M.  Blanchard  est  établi  sur  une  belle 
espèce  du  nord  du  Bengale  (C.  consularis  Bl.)  qui,  avec  une  saillie 

là  Guyane  et  du  Brésil  :  A.  surinama,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  196.— 
brurmipennis  Schœnh.,  Burm.  —  inconstans,  ïiolacea  Burin.  —  œneipennis, 
ttrigidioidet,  violaceipennis,  chalcosoma,  Blanch.  loc.  cit.  La  plupart  de  ces 
espèces  de  l'Amérique  du  Sud  sont  répandues  en  dehors  des  régions  indiquées, 

(1)  A.  elegans,  fuhriventre,  Blanch.  loc.  cit.  p.  234.  M.  Blanchard  a  placé  de 
genre  parmi  les  Anoplognathides,  à  la  suite  des  Adoretus;  mais  son  labre  dé- 
pourvu de  saillie  médiane  et  pareil  à  celui  des  espèces  du  genre  actuel,  ses 
antennes  de  neuf  articles,  et  ses  élytres  munies  latéralement  d'un  liseré  mem- 
braneux, montrent,  a?ec  la  dernière  évidence,  qu'il  appartient  aux  Anomal  Ides. 
h'Ad.  elegans  ressemble  même  tellement  à  VSpectmaspis  mexicana,  que,  sans 
la  forme  différente  du  chaperon,  on  les  confondrait  au  premier  coup-d'œl). 

(2)  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  A.  innuba  Fab.,  Blanch.  (nec  Burm.).  — 
toarginataY&b.,  Burm.  (annuUtta  Germar).  —  lucicola  Fab.,  Burm.  (rar.  Mêl. 
mœrens  et  airata  Fab.,  nigritula?  Casteln.).—  quadrimaculata,  Drapiex,  Ann. 
gén.  d.  Se.  phys.  VU,  p.  276,  pi.  109,  f.  2  (minuta  Burm.).  —  micans,  lepida 
Burm.  —  pinicola,  Helsheim.  Proeeed.  of  the  Acad.  of  Philad.  H,  p.  141.  — 
Èsp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  A.  surata,  virescens  Burm.  —  nitidula,  thoracica 
{collaris  Burm.),  Levi(,  fyukhra,  Blanch.  loc.  cit.  p.  190.  —  Esp.  des  Indes 
or.  t  A.  trivittata  Perty,  Burm.  —  strigafa  Casteln.,  Burm. 

La  Popilia  mandata  de  M.  Guérin-Jléneville  (Voy.  d.  Bellang.  Zool.  p.  48ê, 
pi.  2,  f.  3),  espèce  de  Java,  appartient  probablement  aussi  à  ce  groupe. 

(3)  Popilia  vidua,  Newm.  Trans.  of  the  enl.  Soc.  III,  p.  48  (yar.  Pop.  semi- 
ru  fa,  stktkoUis,  Newm.  ibld.;  Spilota  innuba  Burm.).  Cet  insecte  ne  peut  être 
placé  près  des  Popilia,  comme  le  tait  M.  Blanchard  ;  il  ne  présente  aucun  des 
deux  caractères  essentiels  de  ce  genre  :  les  épimères  mésothoraciques  ascen- 
dantes, et  l'échancrure  commune  de  la  base  des  élytres. 

(4)  Le  type  est  YEuchlora  irrortlla,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  fo,  p.  136 
(Burm.  loc.  cit.  p.  272).  Cet  insecte  est  de  Java;  il  y  en  a  dans  les  collections  une 
seconde  espèce  inédite  du  nord  de  l'Hindostan,  dont  je  possède  plusieurs  exem- 
plaires. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


Ï32  lamillicôikes. 

mésosteroale  semblable,  a  la  forme  oblongne,  peti  convexe»  et  la  livrée 
éclatante  de  certaines  des  A  prosterna  qui  soi  vent. 

Les  Euchloba  Mac-Leay  sont  des  A  nom  al  a  de  grande  taille,  de 
forme  régulièrement  ovale  et  très-robuste,  &  quelques  exceptions  près, 
glabres,  en  dessus  et  souvent  en  dessous,  Gnement  ponctuées  sur  toute 
leur  surface  supérieure,  avec  quelques  faibles  lignes  élevées  ou  des 
sillons  peu  distincts  sur  les  élytrcs,  et  d'un  beau  vert  uniforme  parfois 
mélangé  de  teintes  cuivreuses,  surtout  intérieurement.  Leurs  jambes 
antérieures  sont  faibles,  linéaires,  avec  leurs  dents  externes  petites; 
leur  mésosterne  m  assez  large,  subvertical,  un  peu  rende  en  avant  et 
séparé  du  mélaslernum  par  une  suture  distincte.  C'est  un  groupe  nom- 
breux, répandu  dans  le  continent  indien  et  ses  divers  archipels  jusqu'au 
Japon  inclusivement  (i). 

Enfin»  la  seule  déGnition  qu'on  puisse  donner  des  Aprosterua  de 
M.  Hope,  c'est  que  ce  sont  des  Mimbla  dont  le  prosternum  est  dé- 
pourvu de  saillie  post-coxale.  Leur  forme  moins  régulièrement  ovale 
et  assez  semblable  à  celle  des  Rhombohyx,  leurs  couleurs  constamment 
métalliques,  leurs  élytres  plus  distinctement  ponctuées  et  présentant 
assez  souvent  des  rides  vagues  et  irrégulières,  leur  faciet,  en  un  mot, 
c'est  là  tout  ce  qui  les  distingue  des  Edchlora.  Elles  sont  d'aussi  grande 
taille  et  originaires  des  mêmes  régions,  mais  bien  moins  nombreuses  et 
répandues  moins  au  loin  (ij. 

(1)  Voyex  la  Monographie  de  ces  insectes  publiée  par  M.  Hope  dans  les  Ann. 
and  Mag.  of  nat.  Hist.  IV,  p.  345  ;  outre  quelques  espèces  douteuses,  elle  en 
contient  vingt,  dont  quelques-unes  sont  de  simples  variétés,  et  dont  une  autre 
(Sieboidii)  donnée  comme  provenant  de  Madagascar,  n'appartient  probablement 
pas  au  genre,  à  moins  que  M.  Hope  n'ait,  par*  mégarde,  substitué  ce  nom  à  celui 
de  Macassar,  dans  l'Ile  Célèbes.—  Esp.  de  Chine  :  A.  viridis  Fab.,  Hope,  Burm.; 
se  trouve  aussi  dans  la  région  suivante.  —  Martini*,  Hope,  loc.  cit.  — Esp.  du 
continent  indien  :  A.  grandis,  Mac-Leyana,  perplexa,  Dehaanii,  dimidiata, 
sulcata,  Cantori,  auréola  Hope;  M.  Burmeister  n'a  connu  que  \aperpUxa.  — 
vittata,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgels  Kashmir,  IV,  2,  p.  524.  —  Dussu- 
mieri,  cribrata,  obsoleta,  malabar iensis,  xanthoptera,  Blanch.  loc.  cit.  p.  194. 
—  Esp.  des  îles  de  la  Sonde  et  des  Moluques  :  A.  bicolor  Fab.,  Oliv.,  Burm. 
(var.  femoralis  Hope).  —  cupripes,  subcœrulea  Hope.  —  concinna  Burm.  — 
Morrissei,  dkhropus,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  des  lies  Philippines  :  A.  sma- 
ragdina  Eschsch.,  Burm.  —  prasina,  atrocyanea,  anoguttata,  dasypyga, 
chakoptera,  chloropyga  Burm.  —  Esp.  du  Japon  :  A.  albopUosa,  cuprea  Hope. 

(2)  Esp.  de  Chine  :  A.  antiqua  Schœnh.,  Burm.  {Meh  lugiîbris  Wiedem.; 
Euchl.  œrea  Perty,  Apr.  nigricans  Hope).  —  Esp.  du  continent  indien  :  A.  fuir- 
gens,  striulata,  Blanch.  loc.  cit.  p.  195.  —  Esp.  des  Iles  Philippines  :  A.  cor- 
ruscans  Chevrol.,  Burm.  —  chalybea  Burm.  —  polita,  Blanch.  loc.  cit.  p.  196. 

11  existe  dans  les  auteurs  un  assez  grand  nombre  d'espèces  sous  les  noms 
d'ÀNOMALA  ou  d'EucHLOiu.  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  283  et  526) 
en  a  donné  la  liste,  et  dans  le  nombre,  beaucoup  ont  été  rapportées  dans  lçs 
notes  précédentes  à  leurs  genres  respectifs. 
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Les  Akovaia  de  nos  pays  paraissent  vivre  principalement  aux  dé- 
pens des  feuilles  des  végétaux.  Quelques-unes,'  cependant  (hortîcola, 
campes  tris,  etc.)»  se  trouvent  ordinairement  sur  les  fleurs  (i).  Dans 
certaines  années,  elles  multiplient  beaucoup  et  deviennent  assez  nui- 
sibles. Les  habitudes  des  espèces  exotiques  sont  peu  connues,  mais 
doivent  être  pareilles. 

MIMELA. 
Kulbt,  Trans.  of.  the  Linn.  Soc.  XTV,  p.  101  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Akomala  que  par  son  pro- 
sternum muni  d'une  saillie  post-coxale  en  forme  de  lame  carrée,  ver- 
ticale et  plus  ou  moins  saillante  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  les  particularités 
suivantes,  plus  ou  moins  sujettes  à  exception. 

Le  lobe  externe  des  mâchoires  est  armé  de  dents  plus  courtes  et 
plus  robustes  que  dans  le  genre  précédent  (5).  La  massue  antennaire 
est  sujette  à  devenir  très-longue.  Les  jambes  antérieures  sont  faibles 
et  leur  dent  supérieure  manque  souvent.  Le  mésosternum  forme  une 
saillie  plane,  triangulaire,  parfois  assez  longue,  le  plus  souvent  courte. 
Quant  au  facie$9  ces  insectes  reproduisent  la  plupart  des  formes  qui 
existent  chez  les  Anomale,  mais  plus  particulièrement  celles  des 
Rhombonyx  et  des  Aprostehna.  La  plupart  sont  entièrement  glabres 
et  presque  tous  ornés  des  couleurs  métalliques  les  plus  éclatantes. 

Le  genre  Pahacbdsis  de  M.  Newman  est  établi  sur  une  espèce  de 
l'Assam  (4),  de  forme  très-courte  et  presque  subglobuleuse,  mais  qui, 
pour  le  surplus,  présente  tous  les  caractères  essentiels  des  autres 
espèces. 

Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et  accompagnent  les  Euchlora  et 
les  Aprosterha  dans  leur  distribution  géographique  (s). 

(1)  Suivant  M.  Perroud  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1852;  Bull.  p.  LXX),  Y  A.  devota 
lait  exception  sous  ce  rapport,  et  ses  habitudes  se  rapprochent  de  celles  des  Rai- 
zotrogus  et  des  Anoxia.  Elle  vit  cachée  dans  le  sable,  dont  les  mâles  sortent 
vers  quatre  heures  de  l'après-midi  pour  aller  à  la  recherche  de  leurs  femelles, 
qui  se  montrent  une  heure  plus  tard,  et  restent  sur  le  sol  ou  se  posent  sur 
les  tiges  des  graminées. 

(2)  Syn.  Paracrusis,  Newm.  Mag.  of  nat.  Hist.  III,  p.  366.  —  Melolontba 
Fab.,  Ollv.,  Wiedem.,  Schœnh.  —  Euchlora  Vigors,  Casteln. 

(3)  Ce  caractère  a  été  signalé  par  M.  Blanchard  (Gat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris, 
I,  p.  196,  note)  ;  je  l'ai  trouvé  exact  dans  les  trois  espèces  (Leei,  Horsfieldii, 
qplendens)  que  j'ai  disséquées. 

(4)  P.  cyanipes,  Newm.  ioc.  cit.;  figurée  par  M.  Hope,  Trans.  of  the  Linn. 
Soc.  XVIll,  pi.  40,  f.  5;  avec  des  détails. 

(5)  C'est  à  M.  Hope  qu'on  doit  la  connaissance  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
Insectes;  outre  la  monographie  qui!  en  a  donnée  dans  les  Trans.  of  the  entom. 
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S1NGHALA. 
Buhca.  Cût.  d.Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  ttg. 

Genre  très-voisin  des  Popiua  qoi  suivent  et  n'en  différant  que  par 
les  deux  particularités  suivantes  : 

Prothorax  transversal,  demi  circulaire  et  sans  aucune  trace  déchan- 
crure  médiane  à  sa  base,  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs 
assez  saillants.  —  llésostcrnura  étroit,  subrertical,  séparé  du  méta- 
sternum  par  une  suture  distincte. 

Le  type  du  genre  est  une  petite  espèce  de  Geylan  (S.  teneUa  Bl.)  dont 
le  chaperon  est  coupé  carrément  et  assez  fortement  rebordé,  avec  la 
milieu  de  ce  rebord  un  peu  sinué.  Une  seconde,  plus  grande,  originaire 
de  la  Chine,  et  que  n'a  pas  connue  M.  Blanchard,  est  VAnisoplia  lhe\- 
cola  de  M.  Waga(i).  Son  chaperon  est  parabolique  et  faiblement  re- 
bordé, différence  qui  n'a  rien  de  générique. 

Ces  insectes  ont  plutôt  le  faciès  de  certaines  Ahokala  jue  des 
Popilu  par  suite  de  la  forme  de  leur  prothorax. 

POPIUA. 
(Uà£b)  Utr.  Rèjne  antm.  éd.  %,  IV,  p.  663  0). 

Organes  buccaux  des  Anomala.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon  demi* 
circulaire  ou  tronqué,  avec  ses  angles  arrondis,  rarement  (nasuta,  acuia) 
acuminé  et  retroussé  en  avant.  —  Massue  antennaire  assez  forte,  ova- 
laire,  presque  pareille  dans  les  deux  sexes.  —  Prothorax  exactement 

Soc.  I,  p.  108,  il  en  a  publié  plusieurs  espèces  dans  divers  recueils.  —  Esp.  do 
Chine  :  M.  splendens  Schœnh.,  Burm.  {Mel.  stilbophora  Wiedem.,  Mim.  chi- 
nensis  Kirby,  Hope).  —  Confucius,  Lathami,  kicidula,  Hope,  loc.  cit.  p.  112. 
—  Doumesii,  Hope,  Ann.  and  Masç.  of  nat.  Hist.  XI,  p.  62.  —  testaceoviridis, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  197.  —  Esp.  du  conUnent  indien  : 
M.  Leei  Sweder.,  Burm.  (fastuosa  Fab.,  Schœnh.).  —  Macleayana,  Yigors, 
Burm.  —  splendens,  auronitens,  Horsfieldii,  chrysoprasis,  bicohr,  similis, 
Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc  I,  p.  114. — princeps,  decipiens,  pyroscelis,  glabraf 
Hope,  ibid.,  III,  p.  65.  —  Passerinii,  Hope,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  IX, 
p.  247.  —  xanthorhina,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  120.  —  coneolor,  hetero- 
chropus,  fulgidivittata,  pectoralis,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Java  :  M.  Blu- 
mei,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  I,  p.  112.  -r-  discoidea,  longicornis  Burm. 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  d.  France,  XI,  p.  273,  pi.  II,  f.  10.—  Suivant  M.  Bur- 
meister  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  571),  le  Mel.  Dalrnanni  de  Schœnherr  (Syn. 
Ins.  III;  Append.  p.  109),  dont  U  a  vu  l'exemplaire  typique  dans  la  collection  de 
cet  auteur,  serait  identique  avec  cet  insecte. 

(2)  Syn.  Cbtoma  Fab.,  Olhr.,  Herbst.—  Taicmus  Fabv  Herhst.  —  Melolonte* 
plfcr.  —  AmsoPLU  pars,  Dej. 
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applique  contre  la  base  des  élytres,  subhexagonal,  échancré  dans  son 
milieu  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  en  général  peu  saillants.  — 
Ecusson  assez  grand,  en  triangle  subrectiligne.  —  Elytres  courtes, 
planes,  profondément  et  conjointement  échancrées  à  leur  base,  rélré- 
cies  en  arrière.  —  Pattes  courtes  et  robustes  ;  jambes  antérieures 
bidentées,  la  dent  supérieure  parfois  obsolète  ;  les  quatre  postérieures 
médiocrement  renflées  dans  leur  milieu  ou  sublinéaires  et  munies  de 
deux  carènes  garnies  de  cils*  épineux;  tarses  courts,  robustes,  leur 
dernier  article  très-grand  ;  leurs  crochets  faiblement .  inégaux  sous  le 
rapport  de  la  longueur  ;  le  plus  gros  des  antérieurs  fendu  dans  les  deux 
seies,  épaissi  chex  les  mâles  ;  celui  des  intermédiaires  fendu  chez  ces 
derniers,  simple  chez  les  femelles.  — P y gidium  oblique  ou  subvertical, 
convexe  ou  presque  plan.  —  Epimères  mésolboraciques  ascendantes. 
-—  Mèsostemum  formant  une  saillie  plus  ou  moins  longue  et  de  forme 
variable.  —  Corps  court,  large,  plan  en  dessus,  rétréci  en  arrière. 

Genre  nombreux,  composé  d'insectes  au  plus  de  moyenne  taille, 
ayant  quelque  ressemblance  avec  les  Tbichios  du  groupe  des  Cétonides, 
parmi  lesquels  plusieurs  des  auteurs  anciens  les  ont  placés.  Leurs  cou- 
leurs sont  variées,  souvent  métalliques,  leur  corps  en  général  glabre  en 
dessus  et  revêtu  infèrieurement  de  poils  fias  blanchâtres  qui  forment 
ordinairement  des  lignes  transversales  sur  les  côtés  de  l'abdomen; 
deux  taches  de  même  nature  se  voient  sur  le  pygidium  de  plusieurs 
espèces.  Chez  tous,  les  élytres  sont  plus  ou  moins  striées  et,  chez  plu* 
sieurs,  on  observe  une  dépression  transversale  à  quelque  distance  de 
leur  base. 

Le  genre  est  répandu  depuis  le  continent  indien  et  ses  archipels 
jusque  dans  les  parties  chaudes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  (l). 

(1)  Voyei  la  Monographie  qu'en  a  donnée,  en  1841,  M.  Newman,  dans  les  Trans. 
of  Ihe  ent.  Soc.  III,  p.  32,  et  dans  laquelle  il  a  compris  à  tort  plusieurs  espèces 
mexicaines  {siicticollis,  vidua,  semirufa,  Castor,  Pollux)  qui  lui  sont  étran- 
gères, comme  on  Ta  tu  plus  haut.  Antérieurement,  M.  Hope  (In  Gray,  Zool. 
Mtocell.  fasc.  I,  p.  23)  en  avait  décrit,  mais  trop  sommairement,  un  assez  grand 
nombre  d'espèces.  M.  Bunneister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  294)  a  corrigé  la 
plupart  des  doubles  emplois  que  ces  deux  auteurs  avaient  commis. 

Esp.  du  continent  indien  :  P.  nitida,  ryanea  (concolor  Castelu.,  var.  béryl- 
lina  Hope),  minuta,  marginicoUis,  cupricollis  (var.  formosa,  smaragdula,  su- 
turata  Hope),  viréscens,  Hope,  loc.  cil.  —  reginœ  (splendida  Guérin-Ménev.), 
nasuta,  acuia,  rttgicoUis,  fimbriata,  mutansj  chlorion,  A  dama  s,  comphnata, 
lucida,  difficilis,  Newm.  loc.  cit.  —  varia,  gemma,  Newm.  Ann.  and  Mag.  of 
nat.  Hist.  III,  p.  366.  —  sandyx,  Newm.  Mag.  of  nat.  Hist.  1839,  p.  392.  —  sul- 
cota,  truncata,  cashmiriemis,  Kollaru.  L.  Redtenb.  in  Hugels  Kaschmir,  IV,  2, 
p.  527.  —  scuteUaris,  dichroa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  do  Paris,  I,  p.  199. 
—  Esp.  de  Chine  :  P.  Mac-Clellandi,  castaneopterv,  Hope,  Ann.  and  Mag.  of 
nat.  Hist.  XI,  p.  63.  —  Esp.  du  Japon  :  P.  japouica,  Newm.  Trans.  of  Ihe  ent. 
Soc.  III,  p.  32.—  Esp.  des  lies  Philippines  :  P.  sculpta,  annula,  citraia,  Newm, 
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PHARAONUS. 
Blahch.  Coi.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris.  I,  p.  201. 

Genre  établi  sur  la  Popilia  fascicuïala  de  M.  Burmeister  (i)  et  qui 
ne  diffère  da  précédent  que  par  les  caractères  qui  suivent  : 

Cbaperon  demi-circulaire,  fortement  rebordé  de  toutes  parts  et;  par 
suite,  concave.  —  Massue  antennaire  allongée.  —  Jambes  antérieures 
bidentées,  les  deux  dents  beaucoup  plus  écartées  que  chez  les  Popilia; 
crochets  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  entiers.  —  Méso- 
sternum  vertical,  sans  aucune  trace  de  saillie. 

Cette  espèce»  originaire  de  l'Egypte,  est  de  la  taille  des  Popilia  ordi- 
naires, mais  plus  déprimée  et  hérissée,  sauf  sur  les  élylres,  de  longs 
poils  fins  qui  lui  donnent  un  aspect  particulier  ;  des  lignes  blanches  sur 
les  côtés  de  l'abdomen  et  deux  taches  de  même  couleur  sur  le  pygî- 
dium  s'observent,  du  reste,  chez  elle  comme  chez  beaucoup  de  Popilia. 
Elle  est  noire,  avec  les  élytres  tcstacées,  et  parfois  entièrement  noire. 

STRIGODERMA. 
(Du.)  Beau.  Handb.  d.  Eniom.  IV,  p.  310  (2). 

Organes  buccaux ,  tête  et  chaperon  des  Popilia*  —  Prolhorax  au 
moins  aussi  long  et  en  général  plus  long  que  large,  droit  sur  les  côtés 
dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  puis  rétréci  en  avant,  arrondi  et 
finement  rebordé  è  sa  base,  cch ancré  en  demi-cercle  en  avant,  avec  des 
fossettes  ou  des  sillons  plus  ou  moins  marqués  sur  sa  surface.  —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Elylres  très-  planes,  sillonnées,  rétrecies 
d'avant  en  arrière,  arrondies  et  parfois  subacuminées  isolément  à  leur 
extrémité.  —  Pattes  assez  longues  et  médiocrement  robustes  ;  jambes 
antérieures  assez  fortement  bidentées,  les  quatre  postérieures  subli- 
néaires et  bicarénées  sur  leur  face  externe  ;  tarses  des  deux  dernières 

The  Entomol.  p.  222.  —  relucens,  Blanch.  loc.  cit.— Esp.  de  Bornéo  :  P.  plica- 
tipennis,  Burra.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Java  et  Sumatra  :  P.  parvula  Burm.  —  Esp. 
de  la  Mésopotamie  :  P.  varicolorea  Burm. 

Esp.  africaines  :  P.  ruftpes  Fab.,  Burm.  (var.  brwmea,  ameas  Newm.)  — 
obliterata  Schœnh.,  Burm.  — femoralis  Klug,  Burm.  [oleœ  Newm.).  —  otpttnc- 
tata  Fab.,  Burm.  —  suturait*  Guérin-Ménev.,  Burm.  —  dorsigera,  Newm. 
Trans.  of  the  eut.  Soc.  III,  p.  36.  —  sulcipennis,  luteipennis,  cyanoptera,  Hope, 
Ann.  and  Mag.  of  nat.  Uist.  IX,  p.  495.  —  subvitlata  Burm.  —  viridissima, 
Blanch.  loc.  cit.  p.  200. 

(1)  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  307. 
r  (2)  Syn.  Mïlolontiu  Fab.,  Oliv.,  IUig.,  Schœnh.  Taicmus,  Germar,  Ins. 
$pec.  nov.  p.  131.  Amsopua  pars,  Dej. 
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paires  de  paltes  plus  longs  que  les  jambes,  assez  grêles  ;  le  plus  gros 
crochet  des  antérieurs  et  des  intermédiaires  fendu  à  son  extrémité 
dans  les  deux  sexes  ;  ses  deux  divisions  inégales  chez  les  mâles,  égales 
chez  les  femelles.  —  Pygidium  de  forme  variable,  en  général  très-sail- 
lant, oblique  et  convexe.  —  Epimères  mésolboraciques  ascendantes. 
—  Une  saillie  sternale  courte,  robuste  et  obtuse  entre  les  hanches  in- 
termédiaires. 

Insectes  de  moyenne  ou  petite  taille,  représentant  les  Pootlia  en 
Amérique.  Us  en  sont  très-voisins  par  leurs  caractères,  la  sculpture  de 
leurs  élytres,  leurs  couleurs  variées  et  souveot  métalliques,  mais  s'en 
éloignent  par  leur  pubcscence  .qui  ne  forme  jamais  de  lignes  transver- 
sales sur  les  côtés  de  l'abdomen»  ni  des  taches  sur  le  pygidium,  par  leur 
prothorax  et  leur  forme  générale.  Quelques  espèces  (sulcipennis.  sum- 
tuosa)  pourraient  se  déflnir  des  Popjlia  allongées  et  rélrécks  à  leurs 
deux  extrémités.  Mais  il  en  est  d'autres  dont  le  corps  se  raccourcit*, 
dont  les  sillons  du  prothorax  deviennent  presque  obsolètes  et  qui  res- 
semblent à  certaines  Anisoplia.  Le  genre  est  répandu  dans  toutes  le*,, 
parties  chaudes  des  deux  Amériques  (1). 

CA1URHINUS. 
Blakci.  Cat  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  176. 

Ce  genre  est  aux  Strigodbbma  ce  que  les  Epictihasms  $oot  aux 
Aiusoplia  et  aux  Pbyllopmitha,  c'est-à-dire  qu'il  n'en  diffère  essen- 
tiellement que  par  son  chaperon  allongé,  parallèle,  plan  et  rebordé  ea 
avant. 

L'unique  espèce  qui  le  compose  (CmetaUetcenêVl.)  ressemble  à 
une  Strigoderma  non  rétrécie  en  arrière,  à  prothorax  assez  convexe,  ' 
sans  impressions,  mais  ponctué  sur  toute  sa  surface.  Elle  est  d'en  vert 
métallique,  avec  des  reQets  cuivreux,  et  sujette  à  passer  en  partie  ou 
en  totalité  au  bleu.  Sa  taille  est  moyenne,  et  sa  patrie  le  Mexique. 

(1)  Esp.  des  Etats-Unis  :  S.  pygmea  Fab.,  Burra.  —  arboricola  Fab.,  Burm. 
—  Esp.  du  Mexique  :  S.  stdcipennis  Burm.  —  mexicana,  nigrita,  Bianch.  Cat. 
d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  202.  —  Esp.  de  Colombie  :  S.  coltmbica,  vtttUa 
Burm.  —  ftdgidlcoUis,  insignis,  De  Brème,  Ànn.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,  II, 
p.  304,  pi.  8,  f.  5,  6.  —  cuprêiceps,  Bianch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Pérou  et  de 
Bolivia  :  S.  sunUuosa  Burm.  —  penwiensis,  chalybeicollis,  œnea,  Bianch.  loc. 
cit.  —  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  :  S.  marginala,  Oliv.  Entom.  I,  5,  p.  70 
(MM.  cincla,  ridms,  glabrata  Fab.,  Trich.  parvulus  Germar,  S.  pygrrm  vart 
Burm.),  —  viUosula,  Bianch.  loc.  cit. 
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Note. 

H  est  impossible,  faute  de  renseignement»  suffisants,  d'assigner  sa 
plate  définitive  an  genre  suivant  de  Faldermann  (i).  Par  la  plupart  de  ses 
car altères,  il  Semble  appartenir  an  groupe  actael,  dont  Féloigoent,  cTun 
adtrte  côté,  ses  antennes  de  dix  articles  ;  ces  organes  le  rapprocheraient 
prit  conséquent  des  Butélides  fraies.  Enfin,  U  se  pourrait  bien,  par 
suite  de  l'égalité  des  crochets  de  ses  tarses  qui  sont  tous  fendus  au  bout» 
que  ce  fut  un  Mélolonthide.  Dans  l'incertitude  où  je  suis  à  cet  égard, 
je  ne  pu*  que  reproduire  les  caractères  que  loi  assigne  Faldermann. 

IDIOCNEMA; 
Falmoui.  CoL  àb  M.  Btmgio,  etc.,  p.  41. 

Labre  eacné  sous  le  chaperon,  épaissi,  un  peu  échancré  et  subcîlié 
ctt  avtnt.  —  Menton  tronqué,  faiblement  et  largement  échancré,  sub- 
uwHnpttpetiï  k  son  extrémité,  velu  à  sa  base.  —  Mâchoires  armées  de 
40*0%  dtenO  aiguës.  —  Palpes  inégaux  ;  leur  dernier  article  très-al- 
longé, oblongo-ovale,  subacuminé  au  bout.  —  Mandibules  cornées,  ar- 
quées à  leur  extrémité  et  terminées  par  trois  dents  aiguës.  —  Antennes 
de  dix  articles;  leur  massue  de  trois  :  le  1"  très-long ,  très-renflé  au 
bout,  les  autres  subglobuleux,  graduellement  plus  grêles;  ceux  de  la 
massue  très-atlongés,  étroits  et  sublinéaires.  —  Chaperon  rétréci,  ar- 
rondi et  entier  en  avant.  —  Corps  très-convexe  intérieurement.  — 
FfgidhuD  assez  saillant.  —  Pattes  robustes,  assez  courtes  ;  jambes  an- 
térieures étroites,  allongées,  sublinéaires,  prolongées,  un  peu  arquée* 
et  aigae»  I  leur  extrémité,  munies  d'une  dent  externe  très-tourte  i 
tarses  courts,  leurs  crochets  bifides. 

L'unique  espèce  du  genre  (a)  est  de  taille  médiocre  (4  lignes  1/9)» 
régulièrement  oblongo-ovale,  fortement  sillonnée  sur  les  élytres  et  en 
entier  4*un  faute  testacé  brillant,  avec  quelques  reflets  bromes.  Elle  a 
été  prise*  au  mois  de  juin,  par  le  docteur  Bunge,  sur  les  fleurs  dé 
VAcànm  mëctophyUa,  dans  le  nord  de  la  Chine. 

Soûs-Tribu  IH.    Pbénomërides. 

tabré  tressaillant,  horizontal,  fortement  échancré.  —  Mandibule* 
cachées  sous  le  chaperon  au  repos.  —  Antennes  de  dix  articles  (s).  — » 

(1)  %  ^rmeister  (Handb.  d.  Eutom.  IV),  après  avoir  d'abord  hésité  à  le 
placer  parmi  les  AnomaUdes  (p.  285),  puis  parmi  les  Rutélides  Traies  (p.  4M>, 
a'ti'ni  (p.  $48}  par  reproduire  simplement  set  caractères,  eu  déclarant  qu'il  ne 
savait  où  le  mettre. 

(2)  /.  sukipmnis,  loc.  cit.  pi.  I,  f.  2,  axec  des  détails. 

(3)  Je  trouye  ce  nombre  chex  la  P.  Besckii  et  la  cyanta;  M.  Hope  n'en  si* 
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Elytres  sans  bordore  membraneuse  externe.  —  Hanches  antérieures 
cylindriques  et  trèssahlahles.  —  Segments  abdominaux  sondes  ensèml 
blé,  avec*  les  sutures  effacée. — E^înières  rnèabtfaotadquès  ascendantes» 
visibles  d'en  haut.  u 

Ce  groupe  ne  contient  que  le  genre  Phjbiiomebis  de  M.  Hope,  Ton 
des  plus  ambigus  qui  existent  parmi  Tes  Lamellicornes  pleùrostictïques  et 
qui  a  été  ballotté  dans  presque  autant  dé  tribus  qu'il  y  a  d'auteurs  qui  en 
ont  parlé.  M.  Hope  Va  placé  parmi  lés  Ulélolouthides,  Manherheim  dans 
les  Cètonidês,  M.  feurmeister  («)  en  tête  des  feulélides  vraies,  enfin 
Ericbson  (a),  adoptant  l'opinion  de  M.  Hope,  l'a  intercalé  entre  les  Ma- 
crodactylides  et  les  Séricotdes.  M.  Burmeister  a  incontestablement 
raison  en  le  plaçant  dans  ta  tribu  tfctuetiê  ;  la  plupart  de  ses  caractères 
se  retrouvent  en  effet  chez  les  Rutélides  vraies,  mais  il  en  présente  deux 
qui  ne  permettent  pas  de  le  confondre  dans  ce  groupe  :  la  forme  des 
banches  antérieures  et  la  soudure  des  segments  ventraux  de  l'abdomen. 
Je  crois,  d'après  cela,  4ue  lout  en  le  laissant  dans  le  voisinage  des  Ta> 
laugis  et  genres  voisins,  comme  t'a  fait  M.  purmeister,  il  confient  d'eu 
faire  un  groupe  à  part. 

PILENOMEtUS. 
Hopi,  Trans.  of  the  ZooL  Soc.  1,  p.  97  (3). 

Menton  «raie,  «Donné  dans  toute  sa  longueur,  largement  tronqué  ef 
ainuéen  avant.  —  Mâchoires  robustes;  leur  lobe  externe  pJurideoifc 
leur  mawto  unidenté.—  Mandibules  assez  étroites,  arquées  et  tronquée* 
au  bouti  étroitement  membraneuses  en  dedans.— Tête  petite;  chaperc* 
fortement  arrondi  en  ayant  et  rebordé  de  toutes  parti.  —  Antennes  à 
articles  1  dilaté  en  dehors  au  bout,  2  obcouique,  3-5  subcyljndriques, 
égaux,  6-7  très-courts;  leur  massue  assez  allongée  chez  les  mâles» 
oWopgo-ovale  chez  les  femelles.  —  Protborax  trepézoïde,  allongé,  coupt 
obliquement  de  chaque  côté  de  sa  base,  avec  un  lobe  médian  large  et 
tronqué  ;  ses  angles  très-courts  et  aigus.  —  Ecusson  grand,  en  triangfo 
rechigne.  —  Elytres  allongées,  graduellement  rétrécies  et  tronquées  en 
arrière.  —  Patte*  longues  et  grêles;  jambes  antérieures  très-oblique* 
peut  tronquées  à  ieur  extrémité  en  dedans,  inermes  ;  les  autres  pré- 
sentant ça  et  là  quelques  cils;  tarses  assez  courts;  ïeurs  crochets  égaux, 
fourchus  aux  quatre  antérieurs,  simples  aux  postérieurs*  —  JPygidium 

gnale  et  n'en  figure  que  neuf  ehei  \imagni/ka;  mais  il  parait  y  en  avoir  éga- 
lement dix  chei  cette  espèce,  d'après  ce  que  dit  M.  Burmeister,  qui  a  vu  l'exauH 
plaire  publié  par  M.  Hepe* 

(i)  Handb.  d.  Entooi.  IV,  p.  3tt. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  DeutscU.  III,  fc.  €56. 

<3)  Syiu  Sma*,*nh.  Butt.  Meso.  1688  4  J>.  «3* 
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très-saillant,  oblique,  tronqué  au  bout  chez  les  mâles,  acurainé  cbei  les 
femelles.  —  Mésosternum  prolongé  en  une  forte  saillie  obtuse  à  son  ex- 
trémité. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  très-semblables,  sons  le  rapport 
de  la  forme,  à  quelques  Cétonidesdu  groupe  des  Schiiorhinides  (par  ex. 
Coptomia),  complètement  glabres  et  ornés  des  couleurs  les  plus  écla- 
tantes, avec  les  élytres  fortement  et  régulièrement  striées.  Us  sont  pro- 
pres au  continent  africain,  et  les  trois  espèces  décrites  jusqu'ici  sont 
rares  dans  les  collections  (i). 

Sous-Tribu  IV.    Rutélides  vraies. 

Labre  horizontal,  en  général  court,  sinué  ou  échancré.  —  Mandibules 
souvent  dentées  à  leur  extrémité  en  dehors,  dépassant  plus  ou  moins  le 
chaperon  en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles  (*).  —  Elytres  sans  bor* 
dure  membraneuse  externe. 

Ce  dernier  caractère,  réuni  au  nombre  des  articles  des  antennes,  dis- 
tingue essentiellement  ces  insectes  des  Anomalides,  et  la  forme  de  leur 
labre  et  de  leur  menton  en  fait  autant  à  l'égard  des  Anoplogoatbides  et 
des  Géniatides. 

A  f  exception  du  labre  et  des  mandibules,  il  n'y  a  aucun  parti  à  tirer 
pour  la  classification  des  organes  buccaux  de  ces  insectes.  Le  menton  est 
large  et  légèrement  rétréci  avant  son  extrémité  qui  est  faiblement  échan- 
crée.  Les  mâchoires  sont  robustes,  pluridentées  et  le  dernier  article  de 
leurs  palpes  est  presque  toujours  grand,  épais  et  impressionné  en  dessus. 
Quant  aux  mandibules,  les  différences  qu'elles  présentent  portent  prin- 
cipalement sur  leur  extrémité  externe  qui  est  simplement  arrondie  ou 
munie  de  deux  dents.  Le  labre  est  rarement  (Lagochile,  Ombtis.  Tb- 
laugis)  fort  saillant;  en  général  cependant  il  l'est  plus  que  celui  des 
Anomalides,  et  dans  les  deux  premiers  des  genres  qui  tiennent  d'être 
cités,  il  est  profondément  divisé  en  deux  lobes. 

Le  chaperon  n'est  séparé  du  front  que  chez  les  Aréodides  seules.  La 
base  du  prothorax  présente  un  caractère  dont  M.  Burmebter  a,  le  pre- 
mier, fait  usage  et  qui,  tout  superficiel  et  insignifiant  qu'il  paraisse,  au 
premier  aspect,  conduit  néanmoins  â  des  résultats  naturels.  Il  consiste 
en  ce  que,  chez  un  certain  nombre  d'espèces,  sa  base  est  complètement 
dépourvue  de  rebord,  plane,  comme  taillée  en  biseau  intérieurement  et 
recouvre  un  peu  Fécusson  et  les  érylres,  tandis  que  chez  les  autres  elle 

(1)  P.  magnifica,  Hope,  loc.  cit.  p.  98,  pi.  13,  f.  6,  avec  des  détails;  du 
Soudan.  —  Besckii,  Mann.  loc.  cit.  p.  38  ;  de  Mozambique.  —  cyanta,  Blanch. 
Cat  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  203;  de  Natal. 

(2)  Deux  genres  qui  me  sont  inconnus  (Cbathoputs,  Câtocustus)  n'en  ont 
nue  neuf;  mais  il  est  douteux  qu'Us  appartiennent  à  la  sous-tribu. 
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est  munie,  comme  chez  le  commoo  des  Coléoptères»  da  rebord  en  ques- 
tion  et  s'applique  simplement  contre  les  élytres.  L'écusson  est  sujet  à 
s'agrandir  au  point  d'égaler  en  longueur  les  deux  tiers  environ  des 
élytres.  Les  pattes  ne  présentent  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  que  les 
postérieures  acquièrent  parfois  (Chetsopdora,  etc.)  des  dimensions 
énormes  et  que  les  crochets  externes  de  tous  les  tarses  sont  aussi  sou- 
vent entiers  que  fourchus  ;  leur  inégalité  est  en  outre  fréquemment  ré- 
duite à  peu  de  chose.  L'absence  complète  d'une  saillie  mésosternale 
ne  s'observe  que  chez  les  Homonvx  et  les  Lasiocola.  Le  prosternum 
est  également  presque  toujours  muni  d'une  saillie  post-coxale  robuste 
et  indinée  en  avant. 

Les  premiers  états  des  Rutélides  vraies  ne  sootpas  encore  connus  (i). 
On  sait  seulement  que  leurs  larves  vivent  dans  les  troncs  de  vieux  arbres 
au  milieu  du  bois  vermoulu. 

La  distribution  géographique  de  ces  insectes  est  remarquable;  à  trois 
exceptions  près  (Pbpiionota,  Parastasia,  Cobmdia),  tous  sont  amé- 
ricains. L'Amérique  du  Sud  est  surtout  riche  en  espèces  de  ce  groupe  ; 
mais  c'est  du  Mexique  que  proviennent  les  plus  belles.  Il  en  est  peu 
parmi  elles  qui  ne  brillent  pas  des  plus  riches  couleurs  métalliques,  et 
aucune  ne  descend  au  dessous  de  la  taille  moyenne- 
If.  Burmetster  les  a  réparties  dans  sept  groupes  secondaires  qui  me 
paraissent  devoir  être  réduits  aux  quatre  suivants  t 

L    Prothorax  sans  rebord  à  sa  hase. 

Chaperon  arrondi  ou  parabolique  en  avant  Ahtichibidm. 

—  acuminé  et  souvent  bidentô  en  avant.         Rotêudis  vraies. 
0.  Prothorax  rebordé  à  sa  base. 

Chaperon  non  séparé  du  front  par  une  suture.  Pélumiotidm. 

—  séparé  —  —  Aréodidis. 

GftOUTB  I.    Antichiride*. 

Bord  postérieur  du  prothorax  non  rebordé»  plan  et  tranchant.  — 
Chaperon  arrondi  ou  parabolique,  non  ou  très-imparfaitement  séparé 
du  front  par  une  suture.— Ecusson  en  général  très-grand  et  en  triangle 
rectiligne. 

(1)  MM.  Chapuis  et  Candèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  pi.  IV,  f.  1) 
ont  figuré  la  larve  de  la  PeUdnota  punctaia,  mais  sans  la  décrire.  Suivant 
M.  Barris  (Ins.  of  Massach.  p.  23,  et  éd.  2,  p.  22),  elle  vit  dans  le  bois  décom- 
posé et  les  vieilles  souches  des  arbres.  —  Antérieurement,  M.  Guérin-Méneville 
(Revue  sool.  1844,  p.  253)  avait  annoncé  la  découverte  laite  par  M.  Nieto  de 
plusieurs  larves  et  d'une  nymphe  de  la  Chrysina  macroipus  dans  le  tronc  d'un 
figuier;  la  description  est  restée  inédite. 
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»  le  tennis  daq*  ce  groupe  les  Chasmodiides  et  Ici  Macraspidides  de 
M,  Ëunnei*ter  (t),  aucun  caractère  essentiel  ne  les  distinguant  entre 
en*  t  le  labre  est  seulement  assez  saillant  chez  les  premiers  et  très- 
«rart  eue*  les  seconds  :  pour  tout  le  reste,  ils  appartiennent  manifeste- 
ment au  méjme  type. 

Ceux  4e  cqs  insectesdout  Técnsson  est  tris-grand,  ont  on  /actes  qui  leur 
«et  propre  et  qpj,  est  du  à  ce  caractère  ;  ceux  chez  qui  cet  organe  est 
4e  grandeur  wédioore  se  rapprochent  plus,  sous  ce  rapport,  des  Aréo- 
4idcs  que  des  epptpes  des  «Jeux  groupes  suivants.  A  part  celui  des 
Lagochile  et  des  Ombtis,  le  labre  ne  présente  aucune  particularité  qui 
lui  soit  exclusivement  propre.  Toutes  les  espèces  ont  une  saillie  mé- 
posternaîe  plus  ou  moins  développée^  et  il  est  excessivement  rare  que  les 
crochets  externes  de  leurs  tarses  ne  soient  pas  fendus,  au  moins  aux 
nattes  antérieures.  Elles  sont  toutes  américaines  et  se  répartissent  dans 
les  sept  genres  suivants  : 

I.  Labre  saillant,  dépassant  le  chaperot. 

—  entier,  ainsi  que  le  chaperon  :  Tekmgts. 

—  it  chaperon  biiobés  :  Lagochile,  Omette. 

JI.  Labre  très-court,  dépassant  à  peine  ou  non  le  chaperon. 
a    Ecusson  grand,  en  triangle  rectUigne  ;  Àntichira. 
a  a      —     médiocre  ou  petit,  en  triangle  curviligne. 
Saillie  mésostemale  très-forte  :  ThyrtÊtoà. 
—  —         courte  :  Chtovtù,  Diobosis. 

TELAUGIS. 
Bufti.  Bcmdb.  d.  B*Um.  IV,  p.  830  (2). 

Menton  allongé,  évasé  jusqu'à  l'insertion  des  palpes,  puis  rétréci,  avec 
son  bord  antérieur  faiblement  et  triangulairement  échancrè.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  muni  de  six  dents  obtuses.  —  Dernier  article 
des  palpes,  surtout  des  maxillaires,  très-allongé,  cylindrique  et  obtus  au 
J>out.  —Mandibules  saillantes,  fortement  arrondies  en  dehors,  rétrécies 
a  leur  extrémité,  celle-ci  obtuse.  »  Labre  saillant,  fortement  échan- 
crè en  demi-cercle  (3).  —  Tête  grosse;  chaperon  parallèle,  tronqué  et 
sinué  en  avant,  finement  rebordé  de  toutes  parts*  —  Massue  antennairé 

(1)  HandJ).  d.  Entom.  ÎV,  p.  330. 

(2)  Syn.  Brachysternus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  170.  Ce  genre  de  Dejean  n'a,  par 
conséquent,  rien  de  commun  avec  celui  que  M.  Guérin-Méneville  a  fondé  sous 
)e  mêms  nom,  et  qu'on  trouvera  plus  loin  parmi  les  Anoplognathides.  —  Colo* 
bosterjcus,  Bianch.  Hist.  nat.  d.  Ins.  1,  p.  218. 

(3)  D  est  comme  divisé  enjdeuxjparties  égales,  dont  l'antérieure  est  placée  sut 
m  plan  inférieur  *  celui  de  la  basilaire. 
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«blongue.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  rétréci  et  fôttémènt  âl- 
Jjrimé  de  chaque  côté  en  avant,  Faiblement  bisinoé  à  sa  base;  ses  an- 
gles postérieurs  arrondis,  les  antérieurs  à  peine  saillants.  —  Ecassoq 
très-grand,  en  triangle  rectiligne  allongé.—  Elytres  médiocrement  eôi£- 
▼exes,  an  peu  rétrécies  en  arrière,  sillonnées;  leurs  bords  latéraux  for- 
mant une  sorte  de  large  pli  dans  leurs  deux  tiers  postérieurs.  ~pâtW* 
médiocres,  les  postérieures  seules  asseï  robustes;  jambes  antérieures 
tridentées  ;  crochets  des  tarses  faiblement  inégaux,  l'externe  des  quatrfe 
antérieurs  fourchu  («),  celui  des  postérieurs  simple.  ~  Une  saille  pé- 
aosternale  très-courte  et  obtuse.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie 
post-eoxale,  triangulaire,  verticale,  plane  en  arrière. 

On  n'en  connaît  qu'une  grande  et  belle  espèce  de  Cayenne  et  du  norï 
du  Brésil  (*),  peu  répandue  dans  les  collections  et  dont  le  jkciét  sfé* 
loigne  fortement  de  celui  des  autres  Rutélides  vraies.  EUe  est  en  entier 
d'un  vert  métallique  brillant  sur  un  fond  rougeaire,  et  glabre  sauf  quel- 
ques poils  fins,  ped  apparents,  sur  la  poitrine; 

LÀGOCffiLE. 
Bornons,  in  Wièdem.  Zool.  Magaz.  1, 1,  p.  14  (3). 

Menton  oblongo-ovale  ;  sa  partie  ligulaire  tantôt  assex  grandi  et 
presque  entière,  tantôt  très  petite  et  bHobée  (4).  —  Lobe  externe  des  mâ- 
choires en  forme  de  crochet  et  pénicillé,  leur  mando  terminé  pair  unie 
dent  arquée.  —  Dernier  article  des  palpes  oblongo-ovale,  tronqué  afe 
bout. —  Mandibules  fortement  ciliées  au  côté  interne,  échancrées  en  de- 
hors avant  leur  extrémité;  celle-ci  arquée  et  obtuse.  —  Labre  profon- 
dément bilobé,  ses  lobes  assez  aigus,  qu  arrondis.  —  Tête  médiocre; 
chaperon  un  peu  rétréci  et  fortement  trilobé.  —  Massue  anteppajre 
oblongue.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  de,  Margeur  ges  éjytjres, 
arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  avant,  plus  on  moins  éebaneré 
au  milieu  de  sa  base,  sinué  de  chaque  côté  de  récbancrnre.  —  Ecbsseti 
grand,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  convexes,  ovales,  sun- 

(1)  M.  BurmciBter  indique  ceux  des  tarses  intermédiaires  comme  (tant 
«impie*  ;  ils  sont  tels  que  je  le  dis  chez  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  et  qui 
me  parait  être  une  femelle  ;  peut-être  sont-ils  différents  dans  le  maie. 

(2)  7.  cenescens,  Burm.  loc.  cit.  {Brach.  subsulcatus  Dej.)  ;  cet  insecte  est 
bien  des  pays  indiqués  dans  le  texte,  et  non  du  Mexique,  comme  le  dit  M.  Bur- 
meister. 

(3)  Syn.  Chasmodu,  Mao-Leay,  Hors  entom.  I,  p.  1&5  ;  nom  généralement 
adopté,  mais  qui,  étant  de  deux  ans  postérieur  à  celui  de  Lagochile,  doit  céder 
le  pas  à  ce  dernier.  —  Cetoku  Fab.,  Oliv,  —  Rutila  Scnœnh.  —  MacJusfis 
Perty,  Fiscb.de  Waldh. 

(4)  La  première  de  ces  formes  existe  chex  la  plupart  des  espèces,  et  èl  jiër- 
ticulier  chex  Ymarginata,  la  seconde,  par  exemple,  chez  )a  foptmctota. 
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parallèles.— Pattes  médiocres,  robustes;  jambes  antérieures  tridentée** 
Ta  dent  supérieure  écartée  des  autres;  crochets  des  tarses  peu  inégaux; 
f  externe  des  antérieurs  élargi  et  fendu  chez  les  mâles,  simple  chex 
les  femelles  ;  ceux  des  quatre  autres  pattes  le  plus  souvent  simples 
dans  les  deux  sexes,  l'externe  parfois  fourchu  chez  les  femelles.  —  Mé- 
Bosternum  prolongé  en  une  forte  saillie,  arrondie  au  bout,  plus  ou  moins 
arquée.  —  Epimères  mésolhoraciques  non  ou  très-légèrement  ascen- 
dantes. —  Corps  robuste,  glabre,  brillant. 

Genre  très-distinct  par  suite  de  la  forme  du  chaperon,  du  labre  et  des 
mâchoires.  Ses  espèces  sont  de  grande  taille,  de  couleurs  variées,  mats 
souvent  métalliques,  très-brillantes  et  complètement  lisses  en  dessus. 
Sauf  une  du  Mexique,  elles  sont  propres  aux  régions  intertropicales  de 
l'Amérique  du  Sud  (t). 

OMET1S. 

Latr.  Ttègnt  ànim.  éd.  2,  IV,  p.  554. 

Ce  sont  des  Lagocbile  dont  les  epimères  mésolhoraciques  sont  visi- 
bles en  dessus,  mais  seulement  en  dehors,  entre  le  prothorax  et  les 
élytrei. 

Le  type  de  ce  genre  peu  connu  des  entomologistes  est  la  Itulela  ce» 
toitiofdes  de  l'Encyclopédie  méthodique  (2),  à  laquelle  s'adjoint  comme 
seconde  espèce  la  Celonia  brunnipe*  d'Olivier  (5).  M.  Burraeister,  qui 
n'a  connu  que  celle-ci,  Ta  placée  parmi  les  Lagochilb,  en  en  faisant  une 
section  distincte  ;  mais  le  genre  me  parait  établi  sur  un  caractère  assez 
remarquable  pour  pouvoir  être  conservé  (4). 

(1)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  339)  en  décrit  huit  espèces, 
dont  il  faut  retrancher  la  brunnipes,  qui  est  une  0 métis.  Il  les  divise  en  deux 
sections  naturelles  :  A.  Crochets  des  quatre  tarses,  postérieurs  entiers  dans  les 
deux  sexes  :  L.  trigona  Fab.,  Herbst,  Schœnh.,  dilataia  Burm.,  bipunctata 
Mao-Leay  {brwinea  Perty,  anaHs  Fisch.  de  Waldh.),  badia  Perty,  lateralis 
Burm.;  toutes  du  Brésil. —  B.  L'externe  de  ces  mêmes  crochets  fourchu  chez  les 
femelles  :  L.  nitida  Burm.;  de  Surinam;  emarginata  Schœnh.  (viridis  Mac- 
I#eay);  du  Brésil. 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  sections  appartient  la  L.  coliaris  du  Mexique  dé- 
crite par  M.  Blanchard,  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  204. 

(2)  TomeX,  p.  316;  M.  De  Castelnau  a  donné  (Hist.  nat.  d.  Col.  H,  pi.  13, 
f.  5)  une  assez  médiocre  figure  de  cet  insecte,  sous  le  nom  d'Orrwtis  cetonioides; 
du  Brésil. 

(3)  Entom.  I,  Cétoine,  pi.  VI,  f.  5  (Rutela  brunnipes  Schœnh.,  Chasmodia 
.  marginicollis  Casteln.)  ;  de  Surinam. 

{4)  LatreUle  a  gâté  le  genre  en  y  introduisant  la  Rutela  lacerata  de  Germar 
(1ns.  Spec.  nov.  p.  119),  qui  est  une  Cnemida.  C'est  également  à  ce  dernier  genre 
qu'il  faut  rapporter  VOmtis  pictus  de  M.  Guirin-Méneville,  lcon.  d.  Règne 
aoim,  In*,  pl.24,/.  5. 
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ANTICHIRA  (1). 
Escascs.  Mém.  d.  VAcod.  d.  St.-Pétersb.  VI,  p.  475  (2). 

Menton  des  Lagochilb,  souvent  canaliculé  dans  tonte  sa  longueur  on 
impressionné  en  avaut.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de^sii 
dents  aiguës  divisées  en  deux  groupes.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux grêle,  cylindrique  ;  celui  des  maxillaires  épais,  ovalairc,  déprimé 
et  sillonné.  —  Mandibules  saillantes,  rebordées  latéralement,  en  génè- 
'ral  tronquées  au  bout  et  échancrées  en  dehors  près- de  leur  extrémité.— 
Labre  court,  tronqué,  parfois  muni  d'une  petite  saillie  médiane.  —  Cha- 
peron arrondi,  parfois  parabolique,  faiblement  rebordé  en  avant.  —  An- 
tennes, prothorax:  et  élytres  des  Lagochilb,  —  Ecusson  toujours  en 
triangle  rectiligne,  de  la  longueur  au  moins  du  quart,  souvent  de  la 
moitié  ou  plus  de  celle  des  élytres.  —  Pattes  des  Lagochilb,  avec  les 
jambes  antérieures  quelquefois  bidentées  ;  crochets  des  tarses  de  forme 
variable.  —  Pygidium  en  général  oblique.  —  Mésosternum  prolongé  en 
une  longue  saillie  plane  à  sa  base,  variable  à  son  extrémité.  —  Epiroè- 
res  mésothoraciques  de  forme  variable  (3).  —  Prosternum  formant 
en  arrière  des  hanches  antérieures  une  saillie  plus  ou  moins,  distincte, 
robuste  et  triangulaire.  —  Corps  oblongo-ovale  ou  ovale,  médiocrement 
convexe  chez  la  plupart. 

Ce  genre  bien  connu  ne  diffère  essentiellement  des  Lagocbilb  que 

par  la  forme  du  labre  et  do  chaperon.  Il  reproduit  les  téguments  glabres 

et  brillants  de  ces  dernières,  et  la  plupart  de  ses  espèces  affectent  la 

forme  médiocrement  conxexe  de  la  L.  bipunciata  ;  mais  leurs  couleurs 

.sont  plus  variées. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  limites  du  genre  (4).  La  dif- 

(1)  Eschscholtz  a  écrit  Anticheika;  ce  nom,  mal  fait,  a  été  rectifié  par 
M.  Blanchard. 

(2)  Syn.  Macraspis,  Mac-Leay,  Hors  enlom.  I,  p.  156  ;  nom  postérieur  d'une 
année  à  celui  imposé  au  genre  par  Eschscholte,  et  qui  a  été  adopté  par  M.  Bor- 
meister  et  tous  les  auteurs,  sauf  M.  Blanchard.  —  Chlohota  pars,  Burm.  Handb. 
d.  Entom,  IV,  p.  361.  —  Cetonia  Fab.,  Oliv.  —  Milolontha  fterbst.  —  Rutela 
Schœnh. 

(3)  Il  est  très-rare  (par  ex.  clavata)  qu'elles  soient  à  peine  ascendantes;  dans 
la  majorité  des  espèces,  elles  remontent  en  dehors  au  niveau  du  bord  antérieur 
des  élytres,  sans  être  visibles  en  dessus,  puis,  ches  quelques-unes  {lucida,  ckry- 
si*j  etc.),  on  les  aperçoit  un  peu  d'en  haut. 

(4)  M.  Burmeister,  prenant  pour  base  les  différences  que  présentent  ou  non 
les  crochets  des  tarses  selon  les  sexes,  n'admet  dans  le  genre  que  les  espèces 
chez  lesquelles  ces  différences  n'existent  fas^  les  autres  sont  pour  lui  des  Cblo- 
rota.  Il  en  résulte  qu'il  a  compris  parmi  ces  dernières,  à  côté  d'espèces  qui 
ont  réousson.  et  la  saillie  mésosternale  peu  développés,  d'autres  qui  ont  ces 
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Acuité  consiste  I  le  distinguer  des  deux  suivants  qui  en  sont  extrême-* 
ment  Toisins.  Tel  que  je  l'entends,  il  comprend  des  espèces  qui,  k  on 
écussoo  de  grandeur  variable,  mais  toujours  en  triangle  ^ctiligne,  réu- 
nissent une  saillie  mésosternale  bien  développée.  Ses  espèces  sont  divi- 
sibles en  plusieurs  sections  déjà  indiquées  par  M.  Burmeister. 

Dans  une  première,  la  plus  nombreuse  de  toutes,  les  crochets  des 
tarses  sont  pareils  dans  les  deux  sexes  et  l'externe  de  tous  est  four- 
chu (i).  Dans  le  nombre  figurent  les  Dorysthitus  de  Dejean  qui  ne 
diffèrent  des  autres  espèces  que  par  leur  écusson  plus  petit  que  de  cou- 
tume et  leur  forme  un  peu  plus  déprimée  (s). 

Pans  une  seconde,  tous  les  crochets  des  tarses  sont  entiers  dans  les 
deux  sexes  ;  elle  ne  comprend  qu'une  espèce  du  Mexique  (splendens 
Burm.)  de  taille  médiocre,  mais  remarquable  par  sa  livrée  du  vert  mé- 
tallique le  plus  éclatant.. 

Enfin,  dans  une  dernière,  ces  crochets  varient  selon  les  sexes.  Chez  les 
mâles,  l'externe  des  tarses  antérieurs  est  épaissi  et  un  peu  fendu  au 
bout,  tandis  que  les  autres  sont  entiers;  chez  les  femelles  l'externe  de 
tous  est  fourchu,  tes  espèces  sont  des  Chlokota  pour  M.  Burmeister  ; 
elles  sont  pour  la  plupart  plus  grandes  et  plus  convexes  que  les  espèces 
des  deux  sections  précédentes  (3). 

deux  organes  très-grands.  C'est  accorder  beaucoup  trop  d'importance  aux  diffé- 
rences sexuelles  considérées  d'une  manière  abstraite.  Du  reste,  le  genre  actuel 
diffère  si  peu  des  Chlorota  et  des  Thyridju»,  qu'on  décourrira  certainement 
quelque  jour  des  espèces  qui  obligeront  de  réunir  ces  trois  coupes  en  une  seule. 

(1)  H.  Burmeister  en  décrit  19;  un  petit  nombre  l'ont  été  depuis.  Esp.  de 
)a  Guyane  :  A.  chrysis  Linné,  Burm.  —  splendida  Fab.,  ttarm.  —  chalcsa 
Burm.  —  lateralis  Oliv,  Burm.  (virens  Fab.).  —prasina  Burm.  —  obtonga 
Burm.  —  chloraspis  Casteln.,  Burm.  —  cœrulescens,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d; 
Mus.  d.  Paiis,  I,  p.  205.  —  Esp.  de  Colombie,  du  Pérou  et  de  BoUMa  :  A.  lur 
cida  Fab.,  Burm.  —  tristis  Casteln.,  Burm.  —  trifida,  bicincta,  andicola  Burm. 
—  berylUna,  Erichs.  Àrchiv,  1847,  I,  p.  98.  —  pretiosa,  De  Brème,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  303,  pi.  8,  f.  3.  —  concoloripes,  pantochtoris,  mela- 
noria,  pubiventrù,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Brésil  :  A.  calcarata  Spénol., 
Burm.  —  subcmea,  maculait',  variabiUs  Burm.  —  fueata  Fab.,  Burm.  {qua- 
drwitta  OUt.,  Mac-Leay) .  —  bivittata  Mac-Leay,  Burm.  —  tetradactyla  Iioné, 
Burm.  (dichroa "Manh.j.  ^-  morio  Burm.  (Ihoradca  Manh.).  —  clavaia  Fab., 
Burm.  —  tœniata  Perty,  Burm.  —  hemichhra  Casteln.,  Burm.  —  nitidmima, 
festiva,  xanthosticta  Purm.  —  mixta,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Mexique  : 
A.  rufonitida  Burm.  —  concinna,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  A.  cWoropfcona  Burm.;  du  Brésil.  —  bkolor  Oliv.,  Burm.  (Dor.  rufir 
permis  Dej.);  de  Cayenne.  —  glavcus,  Blanch.  loc.  cit.;  de  Colombie. 

Il  faut  y  ajouter,  selon  M.  Blanchard,  la  Chlorota  psittadna  Burm.  (Macr. 
Hnperator?  Casteln.);  de  Cayenne. 

(3)  Ici  viennent  les  Cmlquota  stfv*tes  de  M.  Burmeister  :  C.  convexa  OUt. 
(frcmàsca  Fab.,  otcotor  Herbst),  morota  Bonn.,  rubiginosa  Burm.  (gigot 
Cftstelu,),  imomata  Bunnt,  metalfaQ  Bonn,,  smaragduiQ  lait.,  Oliv.  (virw 
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L'Amérique  da  Sod  et  le  Mexique  sont  également  la  patrie  de  ce* 
fnsectes.  On  les  trouve  dans  les  bois  voltigeant  autour  des  arbres  en 
fleur  ou  posés  sar  les  feuilles. 

THYRIDIUM. 
(Dej.)  Burm.  Handb.  der  Entom.  IV,  p.  307. 

Bouche  des  Aktichiha.  —  Chaperon  tronqué  dans  son  milieu  en 
avant,  avec  ses  angles  arrondis.—  Prothorax  fortement  transversal, 
anguleux  sur  les  côtés  dans  son  milieu,  un  peu  rétréci  et  plus  étroit  que 
les  élytres  à  sa  base.  —  Ècusson  petit,  en  triangle  curviligoe,  arrondi 
en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  convexes.  —  Epiroères  mésotho- 
raciques  légèrement  visibles  entre  leur  bord  antérieur  et  la  base  dtt 
prothorax.  —  Pattes  notablement  plus  robustes  chez  les  mâles  que  che* 
Tes  femelles  ;  le  crochet  externe  de  tous  les  tarses  fissile  chez  les  pre- 
miers, fourchu  chez  les  secondes.  —  Saillie  mèsosternale  très-forte,  un 
peu  recourbée  en  haut  antérieurement. 

Ce  genre  ne  se  distingue  en  réalité  des  Antichira  de  la  première 
section  que  par  son  ècusson  autrement  fait,  son  chaperon  et  les  diffé- 
rences qui  existent  entre  les  pattes  des  deux  sexes.  M.  Burmeister  n'en 
a  décrit  qu'une  espèce  ;  depuis,  M.  Blanchard  en  a  fait  connaître  dèuk 
autres  (i). 

CHLOROTÀ. 
(Dej.)  Bdrji.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  359. 

Déduction  faite  de  quelques  espèces  qu'y  avait  comprises  M*  feur? 
meister  et  qui  ont  été  reportées  plus  haut  parmi  les  Anticbira,  ces 
insectes  ne  diffèrent  de  ce  dernier  genre  que  par  les  deux  caractères 
suivants. 

Ecusson  relativement  petit,  en  triangle  curviligne.  —  Saillie  mè- 
sosternale courte,  de  forme  variable,  le  plus  souvent  plane  et  triangu- 
laire. 

Les  espèces  sont,  en  même  temps,  plus  grandes,  plus  ovales  et  pjos 
convexes  que  la  plupart  des  Akticuiia.  Les  crochets  de  leurs  tarse* 
sont  faits  comme  dans  la  troisième  section  de  ces  dernières,  c'est-à-dirt 

Herbst)  ;  de  la  Guyane.'  —  chalconota,  hirtipes  Barra.,  du  Brésil.  —  costafa 
Burm.;  du  Pérou. 

La  Chlorota  virens  de  M.  Blanchard  (loc.  cit.  p.  208)  appartient  peut-être 
aussi  à  ce  groupe. 

(1)  f.  flavipmne  Burm.,  du  Brésil,  —  wprtomtre,  cyanitarte  fitench.  k«, 
cit.  p.  207  i  de  Colombie. 
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que  l'externe  des  antérieure  est  épaissi  et  fenda  et  les*  antres  simples 
chez  les  mâles,  et  que  l'externe  de  tous  est  fourcha  chez  les  femelles. 
Aa  total,  le  genre  me  parait  ne  reposer  sur  rien  de  solide  ;  si  la  saillie 
mésosternale  était  on  peu  plus  longue,  on  pourrait  le  réunir,  i  titre  de 
section,  aux  Tbtudicm.  Ses  espèces  sont  répandues  dans  l'Amérique 
du  Sud  et  au  Mexique  (i). 

DIABASIS. 
Beau.  Handb.  d.  Eniom.  IV,  p.  366  (2). 

Organes  buccaux  des  Aktichira.  —  Chaperon  arrondi  et  assez  for- 
tement rebordé  en  avant.  —  Massue  antennaire  allongée  chez  les 
mâles.  —  Ecusson  petit,  cordiforme  et  transversal.  —  Elytres  ovales, 
médiocrement  convexes,  striées.  —  Pattes  grêles  ;  jambes  antérieures 
munies  de  trois  petites  dents  rapprochées  ;  tarses  courts,  les  antérieurs 
plus  robustes  chez  les  mâles;  le  crochet  externe  de  tous  fourchu 
dans  les  deux  sexes.  —  Une  courte  saillie  .mésosternale  obtuse  et 
inclinée. 

On  n'en  connaît  qu'une  petite  espèce  (D.  cœrulesctns  Burin.)  de 
Colombie,  de  cinq  lignes  de  long,  d'un  noir-violet  brillant,  avec  la  poi- 
trine revêtue  de  poils  bruns  assez  abondants. 

Gatroa  IL    EntélSdet  vraie*. 

Bord  postérieur  du  prothorax  non  rebordé,  plan  et  tranchant.  — 
Chaperon  acuminé  et,  en  général,  bidenté  en  avant,  complètement 
confondu  avec  le  front.  —  Ecusson  médiocre  ou  petit,  presque  toujours 
en  triangle  curviligne. 

La  forme  du  chaperon,  combinée  avec  l'absence  de  rebord  à  la  base 
du  prothorax ,  permet  de  reconnaître  ces  insectes  sans  peine.  Leur 
forme  générale  est  moins  homogène  que  dans  les  antres  groupes,  et 
c'est  parmi  eux  seulement  que  se  trouvent  des  espèces  i  forme  .très-   • 
courte  et  très-ramassée  (Pbperoxota,  Pahastasia)  ou  (Cmewda)  qui 

(1)  Esp.  de  la  Guyane  :  C.  hœmorrkoidalis  Olir.,  Schœnh.,  Burm.  —  tortni- 
%ata  Lepell.  de  S*-Farg.  et  Serr.,  Burm.  —  Esp.  du  Brésil  :  C.  cMca>  cuprea 
Burm.  —  Esp.  de  la  Colombie  :  C.  rotundata,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
ParU,  I,  p.  208.  —  Esp.  du  Mexique  :  C.  UmbaticoUis,  cincticoUis,  Blanch.  loc. 
cit.  Je  possède  ces  deux  espèces  et  je  crois  qu'elles  n'en  font  qu'une;  la  pre- 
mière est  la  femelle  et  la  seconde  le  maie. 

(2)  Ce  genre  est,  à  proprement  parier,  de  la  création  de  M.  De  Hoflmannsegg 
(in  Wiedem.  ZoqI.  Mag.  I,  1,  p.  14),  qui  en  avait  fait  un  magasin  comprenant 
des  CifiMiDJi,  Rutela  et  Pelidkota,  dans  lequel  il  eût  compris  sans  aucun  doute 
l'espèce  citée  dans  le  texte,  s'il  l'eût  connue. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


ËtiTétlDÊS.  349 

rappellent  certains  genres  de  Cétonides.  Les  crochets  des  tarses  sont 
ici  très-souvent  entiers  et,  sons  ce  rapport,  ces  insectes  se  rapprochent 
des  Pélidnotides  chez  lesquelles  ce  caractère  est  la  règle  générale. 
Enfin,  c'est  le  seul  groupe  de  la  sous-tribu  actuelle  qui  ne  soit  pas  ex- 
closiTement  propre  à  l'Amérique  (t).  U  ne  comprend  que  les  cinq 
genres  qui  suivent. 

I.    Crochets  des  tarses  en  partie  fourchus. 

a    Epimères  mésothoraciques  invisibles  en  dessus. 

Toutes  les  jambes  dentées  en  dehors  :  Peperonota. 
Les  antérieures  seules  —  Parastasia. 

a  a  Epimères  mésothoraciques  visibles  en  dessus  :  Cnemida. 
H.  Crochets  des  tarses  entiers. 

Ecusson  plus  long  que  large  :  Ruhla. 
—     transversal  :  Choktntis. 

PEPERONOTA. 
Westw.  Trans.  of  thé  Entom.  Soc.  IV,  p.  296. 

Menton,  mâchoires  et  palpes  des  Pàbastasià  qui  suivent.  —  Mandi- 
bules courtes,  larges,  tronquées  au  bout,  avec  leur  angle  externe  re- 
dressé. —  labre  saillant,  transversal,  faiblement  échancré  dans  son 
milieu.  —  Téta  bituberculée  sur  le  front  ;  chaperon  triangulaire  ter- 
miné par  une  dent  retroussée  chez  les  mâles,  par  deux  de  même  forme 
chez  les  femelles.  —  Antennes  robustes,  pareilles  dans  les  deux  sexes  ; 
leur  massue  petite,  ovalaire.  —  Prothorax  de  la  largeur  des  élytres,  un 
peu  transversal  ;  celui  des  mâles  droit  sur  les  côtés,  demi  circulaire  en 
avant ,  tronqué  à  sa  base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  prolongée  en  une 
longue  corne  arquée  dont  l'extrémité  se  loge  dans  une  dépression  de 
la  suture  des  élytres  ;  celui  des  femelles  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  et 
rétréci  en  avant,  aveo  ses  bords  antérieur  et  postérieur  faiblement 
ainués.  —  Ecusson  grand,  transversal ,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
courtes,  convexes  ;  celles  des  mâles  ayant  un  espace  déprimé  et  lisse 
autour  de  l'écusson.  —  Pattes  très-courtes  et  très-robustes  ;  jambes  an- 
térieures munies  de  trots  dents  aiguës,  dont  les  deux  terminales  rappro- 
chées; les  quatre  postérieures  bicarénées  et  pluri-épineuses  sur  leur 

(1)  Indépendamment  des  genres  Pbperonota  et  Parastasia,  qui  sont  indiens, 
U  en  existe  un  troisième  propre  à  la  Nouvelle-Guinée,  le  genre  Cobudia  de 
Dejean  (Cat.  éd.  2.  p.  155),  mais  dont  les  caractères  n'ont  jamais  été  donnés, 
et  qui,  dès  lors,  est  exclu  du  cadre  de  mon  travail.  11  est  très-voisin  des  Para- 
stasia et  comprend  en  ce  moment  deux  espèces  :  C.  maxginata,  Boisd.  Faune 
de  l'Océan.  II,  p.  187;  et  C.  nigromaculata,  Hombr,  et  Jaquin.  Voy,  au  pofe 
Sud,  Entom.  p.  Ul,  Col.  pi.  7,  f.  1, 
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jtrancbe  externe;  tarses  très-courts,  assez  faibles;  l'externe  des  antérieurs 
très-robuste,  arqué  et  tendu  chez  les  mâles  ;  le  même  chez  tes  îeroeîtes, 
celui  des  quatre  tarses  postérieurs  dans  les  deux  sexes,  profondément 
'fourchu.  —  Pygidium  transversal.  —  Mésosternum  simple.  —  Pro- 
sternum  muni  aune  saillie  post-coxale  médiocre,  lamelliforme  et  vente. 
f—  Corps  brièvement  ovalaire,  robuste. 

Genre  remarquable,  voisin  des  Pabastàsia  qui  suivent,  mais  qui, 
outre  un  grand  nombre  de  petites  différences,  s'en  ékrigne  par  taverne 
singulière  dont  le  prothorax  est  muni  chez  tes  mâles,  |-e  système  de 
coloration  n'est  pas  non  plus  le  même  ;  il  consiste,  sur  les  élvtres,  en  une  . 
multitude  de  petites  taches  couleur  lie  de  vin  et  confluentes  sur  un 
fond  jaune  ;  le  reste  du  corps  est  de  cette  dernière  nuance  chez  le  mâle 
et  noirâtre  chez  la  femelle.  La  seule  et  très-rare  espèce  (i)  *mi  le 
compose  est  d'assez  grande  taille  et  originaire  de  l'HlmÉftaya;  je  nH 
vu  que  le  mâle. 

PARASTASIA. 

Westw.  Ann.  and  Mag.  ofnat.  Hist.  VU,  p.  204  (2). 

Menton  allongé,  un  peu  rétréci  au-delà  de  son  milieu,  avec  son  ex- 
trémité tronquée  ou  subarrondie.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  ro- 
buste, muni  de  six  dents  aiguës.  —  Mandibules  droites  en  dehors,  tron- 
quées au  bout  ;  leur  angle  externe  acuminé  et  retroussé.  —  Labrf 
légèrement  échancré.  —  Chaperon  court,  séparé  du  front  par  une 
carène  interrompue,  rétréci  en  avant  et  terminé  par  deux  dents  re- 
troussées. —  Antennes  pareilles  dans  les  deux  sexes;  leur  massue 
grosse,  obtongo-ovale.  —  Prolhorax  très-convexe,  de  la  largeur  deji 
féJytres  à  Sa  base,  droit  en  arrière  sur  les  côtés,  puis  fortemeot  rétréci 
en  avant;  sa  base  très-largement  lobée,  le  lobe  arrondi.  —  Ecussoa 
assez  grand,  en  triangle  rectiligne  subéquilatéral.  —  Elytres  courtes, 
convexes.  —  Pattes  courtes,  médiocrement  robustes,  sauf  les  cuisse* 
postérieures  qui  sont  très-larges  ;  jambes  antérieures  munies  de  troip 
petites  dents  aiguës,  dont  les  deux  supérieures  rapprochées  ;  les  autres 
largement  stnuées  en  dehors  près  de  leur  extrémité  ;  tarses,  sauf  les 
antérieurs,  plus  longs  que  les  jambes,  leurs  crochets  variables.  —  Py- 
gidium court,  en  triangle  curviligne  très-large.  —  Une  saillie  méso- 
sternale  courte,  plane,  triangulaire  et  obtuse  en  avant.  —  Une  petite 
saillie  post-coxale  au  prosternum»  —  Corps  court,  épais,  glabre  et 
brillant. 

(1)  P.  HarringimU,  Westw.  toc.  cit.  p.  298,  pi.  22,  f.  1, 2;  tes  deux  sexes, 
avec  un  gt&nd  nombre  de  détails.  Depuis,  M.  Westwood  (The  Cabin.  of  or.  Eut. 
j>1.  il,  f  .  5)  a  donné  une  belle  figure  du  mâle. 

(z)  8yn.6A&Y*oiu>HA,(rtiériih#éDev.m^ 
%  p.40t 
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Insectes  d'auei  grande  on  de  moyenne  taUe,  cToa  noir  brillant,  arec, 
des  bandes  ou  des  taches  d'an  fauve  vif  sur  les  étvtres.  fis  sont  propre» 
aux  parties  nord  de  l'Hindostan  et  à  la  plupart  des  archipels  indiens  o& 
ils  sont,  a? ec  le  genre  précédent,  les  seuls  représentants  des  Rotélide* 
Traies.  Ils  se  divisent  en  deux  seelions,  d'après  la  forme  des  crochets 
des  tarses. 

Cbei  le  plus  grand  nombre,  les  mates  ont  le  crochet  externe  des 
tarses  antérieurs  fourchu  et  celui  des  quatre  postérieurs  entier  ;  les 
femelles,  ceux-ci  entiers  et  celui  des  antérieurs  fourchu  (i). 

Dans  la  seconde  section,  dont  on  ne  connaît,  du  reste,  que  des  fe- 
melles, les  crochets  en  question  sont  simples  à  toutes  les  paltes.  Elle 
ne  comprend  jusqu'ici  que  deux  espèces  (a)  et  correspond  au  genre 
BuiYMoâPHÀ  de  M.  Guérin-Méne ville  qui  ne  présente  pas  d'autres 
caractères  essentiels. 

CNEMIDA. 

Kirbt,  Zocl.  Journ.  TU,  p.  146  (3), 

Menton  large,  subovale,  rétréci  avant  son  extrémité;  celle-ci  lé- 
gèrement èchancrée.  —  Mâchoires  assez  grêles  ;  leur  lobe  externe  en 
forme  de  griffe,  pénicitte  et  muni  de  six  petites  dents  aiguës.  —  Man- 
dibules médiocres,  bidentées  à  leur  extrémité  en  dehors,  avec  une  pe- 
tite dent  interne  subterminale.  —  Labre  à  peine  visible,  entier.  —  Tête 
assez  allongée;  une  Impression  triangulaire  sur  le  front;  chaperon 
acuminé  et  terminé  par  deux  dents  rétroussées.  —  Antennes  pareilles 
dans  les  deux  sexes,  leur  massue  ovalaire  (4).  —  Prothorax  convexe, 
plus  long  que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  fortement  ar- 
rondi dans  son  milieu,  fortement  et  largement  lobé  à  sa  base,  le  lobe 
profondément  èchancré  en  demi-cercle.  —  Ecusson  grand,  en  triangle 
rectiligne  allongé,  arrondi  à  son  sommet.  —  Elytres  courtes,  très- 

(1)  Esp.  du  Silhet  :  P.  rufopicta,  Westw.  loc.  cit.  —  Esp.  des  lies  Philip- 
pines :  P.  cxmaliculata,  bipunctata,  discolor,  nigriceps,  confluens,  Westw.  loc. 
cit.  —  ruhroiesselktto,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  217.  —  Esp. 
d'Amboine  :  P.  rugotkoUis,  Blanch.  ibid.  —  Esp.  des  lies  de  la  Sonde  :  P.  dl- 

wlata,  WestwoodU,  Horsfieldèi,  Westw.  loc.  eit obscura,  Guérin-Méner. 

loc.  cit.  pi.  11,  f.  1.  —  femorata,  Burm.  Handb.  d.  Eûtom.  IV,  p.  275.  —  scu- 
tellaris,  dirr^idiata,  nitidula,  Westw.  loc.  cit.  IV,  p.  91.  —  Esp.  des  lies  Salo- 
mon  :  P.  rufolimbata,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  Col.  pi.  7,  f.  2. 

P)  P.  bimacuiata,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  11,  f,  2;  de  l'Ile  Poulo-Pinang. 
—  melanocephala,  Burm.  loc  cit.;  de  Java. 

(3)  Syn.  T iu cm  es  Fab.—  Rutela  Scbœnh.,  Germar.—  Omztis,  Guérin-Ménev» 
Icon.  1ns.  p.  92,  pi.  24,  f.  5. 

(4)  Kirby  et  LatreiUe  n'assignent  à  tort  que  neuf  articles  à  ces  organes;  U  f 
en  a  réellement  dix;  seulement  les  deux  qui  précèdent  la  massue  sont  extrff 
mement  courts  et  presque  confondus  ensemble* 
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planes.  —  Epimères  do  mésothorax  visibles  entre  elles  et  les  angles 
postérieurs  du  prothorax.  —  Pattes  courtes  et  très  -robustes  ;  cuisses  et 
jambes  postérieures  fortes  et  comprimées  ;  jambes  antérieures  triden- 
tées ,  les  quatre  postérieures  bicarénées  ;  tarses  courts,  leur  dernier 
article  et  leurs  crochets  très-grands,  surtout  chez  les  mâles;  l'interne 
des  tarses  antérieurs  gros  et  fissile  chez  ceux-ci,  les  autres  entiers  dans 
les  denx  sexes.— Pygidium  grand,  allongé,  bombé  près  de  son  sommet. 
—  5*  segment  abdominal  très-grand. —  Une  saillie  mésosternale  courte, 
large,  plane,  triangulaire  et  arrondie  en  avant. 

Genre  anormal  ressemblant,  au  premier  aspect,  &  certains  Crémasto- 
chilides  de  la  tribu  des  Cétonides,  analogie  rendue  plus  étroite  par  suite 
de  la  saillie  des  épimères  du  mésothorax  en  avant  des  élytres  ;  mais  il 
appartient ,  sans  aucun  doute,  au  groupe  actuel.  On  n'en  connaît  que 
dedx  espèces  (1)  de  taille  moyenne,  d'un  noir  brillant,  avec  des  bandes 
transversales  fauves  et  onduleuses  sur  les  élytres  ;  ces  organes  sont 
impressionnés  à  leur  base  et  ont  des  sillons  incomplets  dont  le  fond  est 
comme  égratignè.  Ces  insectes  sont  originaires  du  Brésil  et  de  la 
Guyane.  Ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  ils  ont  été  confondus  avec  le 
genre  Ombtis  par  quelques  auteurs. 

KUTELA. 
Lath.  Hist.  nat  d.  Crust.  et  d.  Ins.  X,  p.  201  (2). 

Menton  tin  peu  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  pris  de  son 
extrémité;  celle-ci  un  peu  échancrée  et  impressionnée  en  dehors. — Lobe 
externe  des  mâchoires  très-robuste  et  muni  de  six  dents  divisées  en 
deux  groupes.  —  Mandibules  peu  saillantes,  bidentées  à  leur  extrémité 
en  dehors.  —  Labre  légèrement  échancré  en  avant.  —  Chaperon 
triangulaire  et  terminé  par  deux  courtes  dents  obtuses  et  redressées.  — 
Prolhorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres  en  arrière,  arrondi  sur 
les  côtés,  puis  rétréci  en  avant,  largement,  mais  médiocrement  lobé  à  sa 
base,  le  lobe  sinuc.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  plus  long  que 
large.  —  Elytres  courtes,  peu  convexes,  plus  ou  moins  planes  sur  le 
disque. —  Pattes  courtes,  les  postérieures  plus  robustes  que  les  autres; 
jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les  dents  également  espacées  ; 
tarses  plus  robustes  chez  les  mâles;  leurs  crochets  subégaux,  entiers 

(1)  C.  refusa  Fab.,  Schœnh.  [Cn.  FranciUoni,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  5,  r.  1  ; 
Ometis  pictus,  Guérin,  loc.  cit.;  Cn.  cayennensis,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  II, 
p.  123)  ;  de  Cayenne.  —  C.  lacerata,  Gcrmar,  Ids.  Spec.  nov.  p.  119  (C*. 
SparshaUii,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  2;  Cn.  refusa,  Casteln.  loc.  cit.;  tar.  Cn. 
Curtisii,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  3)  ;  du  Brésil.  La  première  est  la  C.  histrio,  et 
la  seconde  la  C.  crassipes  de  Dejean. 

(2)  Syo.  Cxtomu  Fab.,  Oliv.,  Herbst,  Web.  —  MsLOLQimu  Herbst,  Ottv, 
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dans  les  deux  sexes;  Texterne  de  tons  un  peu  plus  gros  <tue  l'autre.  — 
Pygidium  transversal.  —  5ê  segment  abdominal  notablement  plos  grand 
qne  les  antres.  —  Saillie  mésosternale  courte,  robuste,  obconique,  on 
plane  et  arrondie  en  avant.  —  Epimères  mésothoradques  légèrement 
ascendantes.  —  Prosternnm  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale  dirigée 
en  avant. 

Tel  qu'on  le  comprenait  récemment  encore,  ce  genre  était  le  plus 
riche  en  espèces  du  groupe  actuel  ;  mais  depuis  qu'il  a  été  épuré,  avec 
raison,  par  M.  Bqrmeisler,  il  n'en  contient  plus  qu'un  petit  nombre  qui 
présentent  toutes  exactement  les  caractères  qui  précèdent.  Ce  sont  des 
insectes  de  taille  moyenne,  de  forme  courte  et  robuste,  quoique  peu 
convexes  en  dessus  et  tous  ornés  de  couleurs  remarquables  et  très  va- 
riées selon  les  espèces.  Ils  sont  propres  i  l'Amérique  du  Sud  et  aux  An- 
tilles. On  les  trouve  sur  les  fleurs  et  accidentellement  sur  les  feuilles  (*)* 

CHALCENT1S. 
Buwi.  Handb.  d.  Entom.  Vf,  p.  389. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature;  mais  d'après  dé  qu'en  dit  M. 
Burmeister,  les  deux  espèces  typiques  (2),  parmi  les  trois  qu'il  y  com- 
prend, peuvent  se  définir  des  Butbla  de  forme  courte,  ayant  le  pro- 
tborax  un  peu  rétréci  et  pins  étroit  que  les  élytres  à  sa  base,  et  un 
écusson  transversal,  fortement  arrondi  en  arrière  comme  celui  des  Pe- 
iidnota.  Tous  les  autres  caractères,  de  l'aveu  de  M.  Burmeister,  sont 
pareils  à  ceux  des  Butbla.  La  troisième  espèce  s'éloigne  des  deux  pré- 
cédentes par  plusieurs  points  assez  importants  (a).  Ces  insectes  sont  du 
Brésil. 

(1)  On  n'en  a  ajouté  aucune  espèce  aux  six  mentionnée*  par  M.  Burmeister., 
Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  382  :  R.  glabrata  Fab.,  gioriota  Fab.  [Dorcyi  011t.), 

«nno$a  Burm.;  de  Cuba  et  Haïti.  —  ttrUUa  Fab.,  de  la  Guadeloupe.  —  lœta 
eber  [Weberi  Schœnh.),  de  Colombie.  —  ftneofo  Linné;  de  presque  toutes  les 
parties  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud. 

D  faut  probablement  adjoindre  au  genre,  comme  le  pense  M.  Burmeister,  la 
Jt.  tricoter,  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Ins.  d.  1.  Favor.  p.  55;  de 
Guyaquil;  et  la  A.  hiraWca,  Pertj,  Del.  anim.  art.  Brésil,  p.  50,  pi.  10,  f.  13; 
du  Brésil. 

(2)  Rutela  chalybea,  lauta,  Perty,  Delect.  anim.  art.  Brasfl.  pi.  10,  f.14, 15; 
M.  Burmeister  a  changé  le  nom  de  la  première  en  celui  de  sphmrica. 

(3)  C  victima  Burm.  Elle  se  distingue  des  espèces  en  question  par  sa  forme 
beaucoup  moins  convexe,  son  chaperon  arrondi,  ses  mandibules  non  dentées  en 
dehors,  son  écusson  très-grand,  ses  pattes  grêles,  et  enfin  sa  saillie  mésosternale 
allongée.  D'après  cela,  U  y  a  lieu  de  s'étonner  que  M.  Burmeister,  qui  crée  st 
facilement  des  genres,  ait  associé  cet  insecte  aux  deux  précédents. 

Je  possède  un  insecte  d'Oajaca,  au  Mexique,  qui,  a?ee  tous  les  caractères  es- 

CoUoplèru.    Tome  III.  a? 
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frothorax  rebordé  à  sa  base.  —  Chaperon  confondu  avec  le  front,  pa- 
rabolique ou  demi-circulaire  en  ayant,  très-rarement  acominé. — Ecus- 
son  petit  oa  médiocre,  en  triangle  curviligne  ou  fortement  arrondi  en 
arrière. 

s  deux  précédents  par  la  présence  d'un  re- 
,  et  des  Âréodides  qui  suivent  par  l'absence 
a  et  le  front.  M.  Burmeister  (i)  Ta  divisé 
ai  ont  les  pattes  semblables  dans  les  deux 
i  chez  lesquelles  les  postérieures  sont  très- 
mais,  outre  qu'il  y  a  une  transition  de  Tua 
:oplethis,  la  présence  ou  l'absence  de  la 
saillie  mésosternale  me  parait  avoir  une  plus  grande  valeur,  et  j'ai  pris 
ce  caractère  pour  point  de  départ  dans  l'arrangement  des  genres.  Ces 
insectes  sont  presque  tous  de  grande  taille  et  plusieurs  d'entre  eux  ri- 
valisent par  l'éclat  de  leur  livrée  avec  les  plus  beaux  Coléoptères  connus. 
J'ai  dit  plus  haut  que  leurs  crochets  des  tarses  étaient,  à  de  rares  excep- 
tions près,  entiers.  Ils  sont  tous  améiicains. 

1.  Une  saillie  mésosternale. 

a    Mandibules  bidentées  à  leur  extrémité  en  dehors. 

Pattes  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes  :  Strigidia,  Pelid*ota« 
—  plus  robustes  chef  les  maies  :  Ckakopbtki*. 

a  a  Mandibules  inermes  en  dehors  *a  leur  extrémité. 
b    Pattes  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes  :  Plutfotis. 
bb  — -  très-grandes  chez  les  mâles. 

Crochets  externes  des  tarses  entiers  :  Chrysophora,  Chrytina. 

—  —       fourchus  :  Macropoidef,  HettrosUmtt* 

H.  Point  de  saillie  mésosternale. 

Crochets  externes  des  tarses  entiers  :  Homonyx. 
—  —       fourchus  :  Lasiocala. 

Genres  incert»  sedis  :  CrathopUu,  Caloclastus* 

sentiels  de  ces  derniers,  a  le  chaperon  acuminé  et  retroussé,  et  le  crochet  ex- 
terne de  tous  les  tarses  fourchu. 

(1)  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  331.  Très-peu  de  temps  avant  l'apparition  de  oe 
volume  de  M.  Burmeister,  M.  Guérin-Méneville  a  publié  (Revue  sool.  1844, 
p.  262)  un  tableau  synoptique  de  la  plupart  dt*  genres  du  groupe. 
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OTMGIDIÂ. 
(Dej.)  Btjbk.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  388  (1). 

Je  n'admets  qu'en  hésitant  ee  genre  qui  ne  diffère  des  Pilimtoya 
qui  surent  par  aucun  caractère  important,  ainsi  que  M.  Barmeister  ea 
confient  lui-même»  Ses  espèces  ne  s'éloignent  en  effet  de  ces  dernière* 
que  par  leur  forme  ovalaire,  absolument  pareille  i  celle  de  certaines 
Akomala,  et  leurs  él ytres  assez  fortement  et  régulièrement  striées. 

Ces  insectes  sont  de  mo;  tantôt  parabo- 
lique (par  ex.  fulvipennis),  \prea),  est  plus 
obtus  chez  les  mâles  que  c  par  deux  très- 
courtes  dents  redressées  ;  le  es  sont  renflées 
•  dans  leur  milieu,  caractère  t  ,  et  leur  saillie 
mésosternale  est  séparée  du  métasternum  par  une  très-fine  suture  qui 
n'existe  pas  chez  ces  dernières.  On  en  connaît  quatre  espèces  origi- 
naires du  Brésil  et  de  Bolivia  (2). 

PELIDNOTA. 
Màc-Leat,  Horœ  entom,  I,  p.  157  (3). 

Organes  taccaux  des  Rutela.  —  Chaperon  de  forme  variable.  — 
Massue  antennaire  oblongne  chez  les  mâles,  assez  grêle,  pins  courte 
chez  les  femelles.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  ou  subanguleux  sur 
les  côtés,  faiblement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  coupé  paraboliquement 
de  chaque  côté  de  ce  lobe,  avec  ses  quatre  angles  aigus  ;  les  antérieurs 
assez  saillants.  — -  Ecosson  petit  chez  la  plupart,  au  plus  médiocre,  en 
triangle  curviligne,  rarement  acuminé  en  arrière.  —  Elytres  subovales 
ou  oblongues.  —  Pattes  robustes;  les  postérieures  rarement  plus  fortes 
chez  les  mâles  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  dents  en  général 
médiocres,  les  deux  terminales  plus  ou  moins  rapprochées  ;  les  quatre 
jambes  postérieures  faiblement  bicârénées  ou  bidentées  sur  leur  tranche 
externe  ;  tarses  pins  courts  que  les  jambes ,  leurs  crochets  faiblement 
inégaux,  entiers  ;  l'externe  un  peu  plus  fort  que  l'interne.  —  Pygidiuitt 
subvertical,  assez  convexe.  —  Mésosternum  muni  d'une  courte  saillie 
onconique  confondue  avec  le  métasternum.  —  Epimères  mésotho- 

(1)  Syn.  Odontognathos,  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  137;  nom  em- 
ployé longtemps  auparavant,  par  Lacépède,  pour  des  Poissons,  et  adopté  à  tort 
par  M.  Blanchard.  —  Rutela  Germar.  —  Piudnota  Perty.  —  Anomal*,  Blanch. 

(2)  S.  cuprea,  fuknpennis,  Germar,  1ns.  Spec.  dot.  p.  120.  —  rubrip$nni*p 
Bnrm.  loc.  cit.;  du  Brésil,  ainsi  que  les  deux  précédentes.  —  ebenina,  Blanche 
In  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  191,  pi.  II,  f.  4  ;  de  Bolivia. 

(3)  Syn.  Rtfnu  Germar,  SotoDh.,  Perty,  çtc.  —  MiLOWîmu  Fafc.,  OUv^ 
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raciqnes  i  peine  ascendantes.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie 
post-coxak  dirigée  eo  avant.  —  6°  seraient  abdominal  plos  grand  que 
les  antres. 

M.  Burmeister  a,  le  premier,  exposé  les  véritables  caractères  qui  sé- 
parent ce  genre  des  Rutbla,  caractères  que  M.  Mac-Leay  avait  laissés 
indécis.  Le  principal,  après  le  rebord  de  la  bue  do  prothorax,  est  la 
petitesse  et  la  forme  de  l'écosson.  Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et 
se  divisent  en  deux  sections  d'après  la  forme  du  chaperon. 

Dans  la  première,  qui  comprend  des  espèces  de  moyenne  taille»  de 
couleurs  très-variées  et  très-brillantes,  cçt  organe  est  plos  oo  moins 
échancré  et  muni  de  deux  dents  petites  et  aiguës  chez  les  mâles,  pins 
larges  et  obtuses  chez  les  femelles  (f).  Avant  M.  Burmeister,  tons  les 
auteurs  les  avaient  laissées  parmi  les  Rutbla. 

La  seconde  comprend  des  espèces  dont  le  chaperon  est  elliptique  et 
ordinairement  un  peu  sinué  chez  les  mâles,  triangulaire  et  sans  trace 
d*écbancrure  chez  les  femelles.  A  quelques  exceptions  près,  elles  sont 
beaucoup  plus  grandes  que  les  précédentes,  plus  allongées,  plus  paral- 
lèles, et  leurs  couleurs  sont  moins  variées.  Plusieurs  sont  en  entier  d'un 
fauve  testacé  on  d'un  vert  glauque,  d'autres  bronzées,  avec  les  élytres 
fauves,  certaines  en  entier  d'un  vert  métallique  avec  ou  sans  reflets 
cuivreux  (s). 

(1)  H.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  393)  n'en  a  connu  que  ooxe 
espèces  :  jP.  granulata  Gory,  de  Cayenne.  —  wtmthospila  Germar  (ornata 
Perty,  rvbiginosa  Casteln.),  purpurea  Burin.,  pukheUa  Rirby  {xonihograrnma 
Perty,  Casteln.),  cupripes  Perty,  gracilis  Gory,  vitticollis,  tibialis  Bunn.,  #- 
turella  Kirby  {flavovittata  Perty),  nitescens  Vigors  (strigata  Manh.),  rugutosa 
Barm.,  du  Brésil.  —  Aj.  :  P.  viridana,  glaberrima,  du  Brésil;  testaceovirens, 
de  Bolivia;  rubrwentris,  de  Colombie;  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris, 
I,  p.  213. 

(2)  Quinze  sont  décrites  par  M.  Burmeister  :  P.  punctaia  Linné  (Mea  Oliv.), 
des  Etats-Unis.  —  virescens,  Burmeisteri,  Burm.,  du  Mexique.  —  lucida,  pra- 
tina  Burm.,  chamœleon  Herbst,  de  Colombie  ;  la  dernière  se  trouve  aussi  aux 
Antilles.  —  ignita  OUy.  (equestris  Castelo.),  de  Cayenne.  —  glauca  Oliv. 
(aUiacea  et  prasinà  Germar,  americana  Herbst),  testacea  Casteln.  (Druryana 
Herbst),  sordida  Germar,  chakothorax  Perty,  cyanipes  Vigors,  rostrata  Burm., 
swntuosa  Vigors  (smaragdinq  Perty),  cyanitarsis  Casteln.;  du  Brésil.  —  Aj.  : 
JP.  notata  du  Mexique  ;  fuscoœnea,  de  la  Guyane  ;  fulva,  herbacea,  de  Boliyia; 
loridipes,  du  Brésil;  Blanch.  loc.  cit.  p.  211. 

J'ignore  à  laquelle  des  deux  sections  précédentes  appartiennent  les  espèces 
qui  suivent,  et  que  n'a  pas  connues  M.  Burmeister  :  Cetonia  emerita,  Oliv. 
Entom.  1, 6,  p.  71,  pi.  11,  f.  98  ;  de  l'Amer,  du  Sud.  —  Scarabœus  bivittatus, 
Sweder.  Nov.  Act.  Holm.  1787,  p.  189;  du  Brésil.  —  Rutela  versicolor,  Billb. 
Mém.  d.  l'Acad.  d.  S'-Pétersb.  VU,  p.  384;  du  Brésil.  —  Rut.  poli  ta,  Latr.  in 
Humb.  et  Bompl.  Obs.  d.  Zool.  I,  p.  134.,  pi.  15,  f.  3;  et  Rut.  versicolor,  ibid.  II, 
p.  62,  pi.  4,  f.  3;  du  Pérou.  —  Pelidn.  metaMica,  marginata,  terminata,  do 
jbyenne  ;  ttrigosa,  du  Mexique;  tomaculata,  sumytuosa,  du  Brésil;  Çastélp* 
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Les  Péltdîcôïa  sont  répandues  depuis  le  nord  des  Etatt-Unis  jusque 
dans  le  Brésil  méridional.  Celles  que  j'ai  observées  dans  ce  dernier  pays 
ont  les  habitudes  des  Rutbla;  l'espèce  commune  da  premier,  U 
P.  punclata,  dévore,  selon  M.  Harris  (1),  les  feuilles  de  la  vigne  cul- 
tivée ou  sauvage  et  occasionne  des  dommages  sérieux  dans  certaines 
années. 

CHÀLCOPLETHIS. 

i 

Boiuf.  Handb  d.  Entom.  IV,  p.  410  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Pelidwota  que  par  ses  tarses 
plus  grêles  et  plus  longs  que  leurs  jambes  respectives,  surtout  chez  les 
mâles,  puis  par  ses  pattes  postérieures  plus  robustes  dans  toutes  leurs 
parties  que  les  quatre  antérieures,  principalement  dans  le  sexe  en 
question. 

M.  Burmeister  ajoute  i  ces  caractères  une  multitude  d'autres  petites 
particularités  différentielles,  mais  qui  se  retrouvent  dans  le  genre  pré- 
cédent ou  sont  insignifiantes.  Au  total,  c'est  un  genre  peu  distinct  et 
qui  pourrait  sans  inconvénient  être  supprimé.  Il  ne  contient  qu'une 
grande  et  superbe  espèce  du  Brésil  (3),  plus  allongée  que  la  plupart 
des  Pblidnota,  d'un  vert  doré  éclatant  en  dessus,  plus  mat  et  voilé  par 
des  poils  en  dessous,  avec  les  tarses  bleus  ;  ses  élylres  sont  striées  et 
leurs  sillons  irrégulièrement  et  fortement  ponctués.  Dans  les  deux  sexes 
le  chaperon  est  parabolique,  un  peu  sinué  chez  les  mâles,  entier  chez 
les  femelles. 

PLTJSIOÏ1S. 

Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  417  (4). 

Ce  sont  des  Pblumota  dont  les  mandibules  sont  faîtes  comme  dans 
les  deux  genres  qui  suivent,  c'est-à-dire  arrondies  extérieurement,  avec 
leur  extrémité  obliquement  tronquée ,  et  obtusément  dentées  au  côté 
interne,  à  quoi  il  faut  ajouter  leur  labre  plus  ou  moins  échancré  et  l'ab- 
sence de  différences  sexuelles  dans  la  forme  du  chaperon  qui  est  para- 
bolique et  tantôt  sinué,  tantôt  entier. 

Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  122.  Plusieurs  de  ces  espèces  sont  probablement  des 
Rutela  ou  des  variétés  de  celles  indiquées  dans  les  notes  précédentes. 

(1)  Ins.  of  Massacb.  p.  23,  et  éd.  2,  p.  22. 

(2)  Syn.  Chrtsophora,  G.  R.  Gray  in  Griff.  Anim.  Kingd.  Ins.  1,  p.  517.  — 
AmsocHEiRUS,  Guérin-Ménev.  Rey.  zool.  1844,  p.  262. 

(3)  C.  Kirbyi,  Gray,  loc.  cit.  pi.  46,  f.  2;  le  maie.  La  femelle  est  la  Jtufcfo 
fulgida  de  Dejean,  Cat.  éd.  3,  p.  170. 

(4)  Syn.  Pslidnotâ,  Hope,  Proceed.  of  the  ent.  Soc.  1840,  p.  11  ;  Stunn.  Catal, 
éd.  1843,  pi.  3.  —  GaaisufA  Gray,  Ctsteln. 
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C'est  aux  Fbum m  de  la  seconde  section  <pse  ces  iosectes  ressem- 
blent plus  particulièrement  par  leur  grande  taille  et  leur  forme  géné- 
rale. La  plopart  ont  les  élytres  striées;  chez  d'antres  (  Victorina)  elles 
sont  comme  corrodées  par  places.  Leurs  espèces  sont  propres  an 
Mexique,  sauf  une  du  Chili»  et  figurent  sons  le  rapport  des  couleurs 
parmi  les  plus  beaux  Coléoptères  connus  (i). 

Le  genre  est  intermédiaire  entre  les  Pelidkota  et  les  deux  genres 
suivants  :  il  se  rattache  aux  premières  par  toute  son  organisation,  et  aux 
seconds  par  ses  mandibules* 

CHRYSOPHORA. 
(Déj.)  Latr.  Règne  anim.'éd.  2,  IV,  p.  552. 

Menton  presque  aussi  large  que  long»  rétréci  au-delà  de  son  milieu, 
légèrement  échancré  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très-ro- 
buste, armé  de  six  dents  inégales  divisées  en  trois  groupes.  —  Mandibu- 
Ï  saillantes,  arrondies  en  dehors»  tronquées  au  bout»  obtqsément  den- 
s  à  leur  extrémité  interne.  —  Labre  bilobé,  ses  lobes  arrondis,  ciliés. 
— •  Télé  assex  forte;  chaperon  faiblement  rétréci,  arrondi  aux  angles, 
en  peu  sinué  en  avant.  -*-  Protborax  fortement  transversal,  arrondi  aux 
angles  postérieurs,  puis  obliquement  rétréci,  avec  tes  angles  antérieurs 
saillants;  sa  base  largement  mais  faiblement  saillante  et  arrondie  dans 
son  milieu.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  postérieurement.  —  Elytres 
médiocrement  convexes,  un  peu  rêtréms,  arrondies  conjointement  à 
leur  extrémité.  —  Pattes  longues  ;  jambes  antérieures  très-faiblement 
tridentées,  les  intermédiaires  inermes  ;  hanches  et  cuisses  postérieures 
énormes  chez  les  mâles,  les  dernières  arquées,  renflées  en  dehors, 
planes  et  velues  en  dedans;  jambes  delà  même  paire  longues,  robustes, 
arquées  et  prolongées  à  leur  extrémité  interne  en  une  longue  saillie 
arquée  et  aiguë,  sans  éperons;  tarses  robustes ,  les  postérieurs  des 
maies  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  ;  tous  les  crochets  entiers  et 
médiocrement  inégaux  dans  les  deux  sexes.  —  Métastérnuni  très  proé- 
minent ches  les  mâles. — Pygidium  des  mêmes  conique  et  saillant,  celui 
des  femelles  plus  court  et  trigone.  —  Une  saillie  mésosternale  très- 
courte  et  assez  aiguë.  —  Une  forte  saillie  triangulaire  et  subverticale  en 

(1)  Esp.  du  Mexique  :  P.  Victorina,  Hope,  loc.  cit.  —  auripts,  Gray  in  Griff. 
Ànim.  Kingd.  Ins.  I,  p.  517  [psittacina,  Sturm.  loc.  cit.  f.  9).  —  taniventris, 
Sturm,  loc.  cit.  f.  5;  mâle  (fem.  latipennis,  -Sturm,  ibid.  f.  4).  —  Adelaida, 
Hope,  loc.  cjt.  (omatissima,  Sturm,  loc.  cit.  f.  7).  —  costata,  Blancb.  Cat.  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  210.  —  Esp.  du  Chili  :  P.  AmaUa,  Burm.  loc.  cit. 
p.4&. 

La  Phi*,  anomala  de  M.  Burmeister,  qui  est  en  effet  très-anormale  quand 
on  la  place  dans  le  genre  actuel,  me  parait  devoir  en  être  exclue  et  former  un 
genreàpart  voisin  des  Honora  et  des  LttQGAiâj  par  suite  de  l'absence  em- 
piète de  saillie  mésosternale. 
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arrière  des  tanches  antérieures.  —  Corps  très-épais  et  très-robuste, 
glabre. 

Od  n'en  connaît  qa'one  espèce  (4)  découterte  primitif  emcnt  par  H. 
de  Humbokkdans  les  environs  de  Loxa,  an  Pérou,  et  pendant  longtemps 
excessivement  rare  dans  les  collections,  mais  retrouvée  depuis  en  Co- 
lombie et  devenue  assez  commune.  C'est  un  grand  et  magnifique  insecte, 
d'un  vert  doré  en  dessus,  à  reflets  cuivreux  en  dessous,  avec  les  tarses 
bleus  :  ses  élytres  sont  criblées  d'excavations  confluentes  qui  les  rendent 
très-rugueuses. 

CHRYSIM: 

Knuw,  Zod.  Jùvrn.  W,  p.  520  (2). 

Genre  voisin  des  Cnvi opboka  dont  il  ne  diffère  que  par  !•*  eawc* 
tares  suivants  : 

Lobe  externe  des  mlchoites  armé  de  trois  grosses  dents  égales.  — 
Labre  faiblement  et  largement  échancré.  ~  Chaperon  parabolique  es 
fortement  arrondi  en  avant.  —  Prothorax  régulièrement  arrondi  sur  les 
côtés,  un  peu  rétréci  fr  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  distjpcts»  — 
Ecusson  cordiforme,  assez  allongé.  —  Çlytres  popvexes,  un  peu  éjer- 

?'cs  en  arrière,  avec  une  grosse  callosité  obtuse  avant  leur  extrémité.— * 
altes  postérieures  des  mâles  notablement  plus  grandes  que  les  autres; 
leurs  trochanters  spiniformes,  libres  à  leur  extrémité  ;  leqrs  cuisses  *r^ 
quées,  comprimées,  armées  d'une  dent  aiguë  interne,  près  de  leur  som- 
met, leurs  jambes  arquées,  sans  sa^lie  terminale;  tous  les  tarses  plus 
courts  que  les  jambes  dans  les  deux  sexes,  sauf  les  Intermédiaires  des 
mâles.  — .  M  étasternum  non  proéminent.  —  Pfpàiam  gcaai,  triangu- 
laire, peu  convexe. 

Ces  insectes  se  distinguent  en  entre  des  CmrrsotBOftA  par  leur  faHne 
moins  robuste,  régulièrement  oblongue  et  voisine  de  celtes  des  V*ttiJ« 
k ota  de  grande  taille,  maïs  plus  large  et  plus  lourde.  Leur»  étytfe*  sont 
finement  ponctuées  en  stries  et  non  rugueuses;  enfin,  sous  le  rapport 
des  couleurs,  leurs  espèces  ne  le  cèdent  pas  à  la  Ckry$ophora  ckryi 
sochhra.  Les  deux,  espèces  connues  sont  de  grande  taille  et  propres 
aux  parties  intérieures  du  Mexique  (3). 

(1)  C.  éhrysochlora,  Latr.  in  Humb.  et  BotnpL  Obs.  4.  Z00L  H,  pL  15, 1 1, 
jnale,  2,  fem.  (Melolontha).  L'espèce  est  en  outre  figurée  dans  Griflith,  Anim* 
Kingd.  Ins.  I,  pi.  IV.,  f.  1,  3,  et  Guérin-Ménev.  Icon,  Jus.  pi.  24,  f.  1;  cette 
dernière  figure  est  la  meilleure  de  toutes. 

(2)  Syn.  ScarabjEus,  Francillon,  Descr.  of  a  new  and  rare  Ins.  from  Potosi; 
in-4°,  London,  1795;  l'auteur  a  pris  San-Luls  de  Potosi,  au  Mexique,  pour  la 
Tille  de  Potosi,  dans  le  Haut-Pérou  ;  de  là  le  nom  de  Chrysina  pentviana  donné 
à  tort,  par  quelques  auteurs,  à  la  femelle  de  l'espèce  typique  du  genre.'  —  *ha- 
cmtsSfchœnh.— CiniTsoMioiuDej.-^PELiDKOTA,  Sturm,  Catal.  éd.  1843, p.  33t. 

(3)  C.  macroput,  Frandll.  loc.  cit.;  atec  une  figure  du  malo i {ÇjChryi.  $+> 
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Ëoérin-MIriy.  Revue  xooi.  1844,  p.  2flU 

Genre  imparfaitement  formulé  par  H.  Guérin-Méneville  et  qui  pa- 
rait intermédiaire  entre  les  deux  précédents,  auxquels  il  tient  par  sa 
forme  générale,  et  les  Hbtbkostbrhus  dont  il  a  les  crochets  des  tarses* 
En  combinant  les  caractères  que  lui  assigne  ce  savant  entomologiste 
avec  quelques  traits  empruntés  à  sa  description  de  l'espèce,  on  peut  lui 
assigner  provisoirement  ceux  que  voici  : 

Mandibules  presque  droites,  inerroes  en  dehors,  terminées  par  une 
pointe  assez  forte,  redressée  et  atteignant  le  chaperon.  —  Ecusson 
transversal  et  arrondi  en  arrière.  —  Pattes  postérieures  très-grandes 
chez  les  mâles;  leurs  cuisses  très-larges,  munies  d'une  dent  médiane  en 
dessous;  leurs  jambes  très-arquées,  on  peu  prolongées  au-delà  de  l'in- 
sertion des  tarses;  ceux-ci  ayant  tous  leur  crochet  externe  fendu  au 
bout. 

M.  Guérin-Méneville  nomme  lf.  Nietii  l'espèce  unique  du  Mexique 
qui  compose  le  genre.  C'est  un  insecte  d'assez  grande  taille,  d'un  brun- 
notrfttre  en  dessous,  et  en  dessus  d'un  brun-marron  très-clair,  passant 
au  jaune  par  places,  système  de  coloration  voisin  de  celui  de  l'HeUro* 
*4tmv*  bupre$totdei. 

HETEROSTERNUS. 
Dupont  In  Guta.-Mi!fiv.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  10. 

Organes  puceaux  des  Cheysophoba,  avec  les  mandibules  acuminées 
et  redressées  au  bout,  dépassant  un  peu  le  chaperon  en  avant.  —  Cha- 
peron subparabolique,  largement  arrondi  et  très-faiblement  sinué  anté- 
rieurement., —  3»  article  des  antennes  allongé;  leur  massue  longue  et 
étroite.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière,  for- 
tement rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants,  fai- 
blement bisinué  a  sa  base.  —  Ecusson  petit,  transversal,  arrondi  en 
arrière.  —  Elytres  très-allongées,  cunéiformes,  sinuées  et  acuminées 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocrement  robustes,  «'allongeant  d'avant 
en  arrière  ;  jambes  antérieures  tridenlées,  les  deux  dents  terminales 
rapprochées  ;  les  intermédiaires  inermes  ;  hanches  postérieures  très- 
saillantes  et  obliques,  leur  angle  interne  prolongé  en  une  grande  saillie 
arquée,  aiguë  et  dirigée  en  dedans;  cuisses  et  jambes  de  la  même  paire 

rwAana,  Kirby,  Zool.  Journ.  m,  p.  520,  pi.  14,  f.  3;  Ckrys.  tnexicana,  Gray 
la  Griff.  Ànirn.  Kingd.  Ins.  I,  pi.  46,  f.  1;  PeUdn.  modesta,  Sturm,  loc.  cit, 
pl.  3,  f.  3).  —  amena,  Klug,  Dej.  Sturm,  loc.  citf  pi.  3,  f  »  *>  ?  (ç?  Pelidn. 
teruginosa,  Sturm,  loc,  cit.  f.  1). 
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très-longues,  surtout  celles-ci  qui  soot  légèrement  flexueuses  et  prolon- 
gées au-delà  de  l'insertion  do  tarse  en  one  saillie  droite,  velue  intérieu- 
rement; tarses  courts,  leurs  crochets  inégaux;  l'externe  de  tous  fendu 
au  bout.  —  Pygidium  subhorizontal,  en  triangle  allongé  et  arrondi  au 
bout.  —  Métasternum  très-proéminent,  oblique  d'avant  en  arrière.  ~ 
Une  très-courte  saillie  mésosternale,  aiguë.  — •  Prosternum  muni  d'une 
forte  saillie  post-coxale  recourbée  en  avant.  —  Corps  allongé,  cunéi- 
forme. 

Le  genre  ne  comprend  qu'un  très-grand  et  très-rare  insecte  (  H.  bu- 
pretloidei  Dup.)  du  Mexique,  dont  le  maie  seul  a  été  décrit  jusqu'à  ce 
jour.  Sa  forme  générale  l'a  fait  comparer  aux  Buprestides  du  genre 
SmufocuA  et,  en  particulier,  au  S.  caïkmea.  Sa  couleur  est  noire  en 
dessous,  y  compris  les  pattes,  et  d'un  fauve  uniforme  en  dessus;  BtB 
éijtres  sont  ponctuées  sans  ordre  et  sans  aucune  trace  de  stries.  Le* 
crochets  externes  de  ses  tarses  fendus  à  leur  extrémité  lui  assignent  un 
rang  à  part  dans  le  groupe  actuel  et  il  ne  me  parait  nullement  intermé- 
diaire entre  les  Pi  udhota  et  les  Chrysophoia,  comme  l'a  dit  H.  Bur- 
meister. 

HOMONYX. 

GotWN-M±mT.  Revue  zool.  1839,  p.  199. 

Organes  buccaux  des  Pxumvota,  avec  les  mandibules  tronquées  au 
bout  et  terminées  en  dehors  par  deux  dents.  —  Chaperon  court,  large- 
ment arrondi  et  parfois  légèrement  sinbé  en  avant.  —  Antennes,  pro- 
thorax, écusson,  élytres  et  pattes  des  Pclidnota.  — •  Mésosternum 
dépourvu  de  saillie,  très-étroit  et  incliné  en  arrière. —Prosternum  sans 
saillie  post-coxale. 

Ce  genre  est  le  seul  parmi  les  Rutélides  vraies  qui  manque  de  saillie 
post-coxale  et  le  seul,  avec  le  suivant,  où  la  sailKe  mésosternale  soit 
absente.  Dès  lors  tous  deux,  malgré  leur  intime  analogie  avec  les  Px- 
lidnota,  doivent  être  mis  à  part,  comine  constituant  un  petit  groupe 
particulier  dans  celui-ci. 

M.  Guérin-Méneville  a  établi  le  genre  sur  une  espèce  du  détroit  de 
Magellan,  semblable  de  tous  points,  sous  le  rapport  de  la  forme,  à  une 
Pelidkota  allongée,  d'une  couleur  cuivreuse  uniforme  et  médiocre- 
ment brillante,  avec  les  élytres  sillonnées  et  la  poitrine  revêtue  de  poils 
grisâtres  assez  abondants.  Depuis,  M.  Blanchard  en  a  décrit  trois  autres 
espèces  présentant  des  caractères  semblables  et  originaires  de  Bolivie 
et  de  Corrienles(i).  v 

(1)  H.  cupreus,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  figuré  par  Solier  in  Gay,  Hist.  de 
Chile,  Col.  pi.  16,  f.  11.  —  Rutela  elongata,  Blaoch.  In  d'Orb.  Voy.  Entom. 
p.  192,  pi.  Il,  f.  8;  du  pays  des  Chiquitos  (Bolivia).  —  planicostatus,  Blancti, 
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LASIOGALA* 
Blàncïï.  Cat.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Parts,  I,  p.  220. 

Menton  large,  fortement  rétréci  h  son  extrémité,  un  peu  échancré 
en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  fortement  plaridenté. 

—  Palpes  robustes  ;  le  dernier  article  des  labiaux  ovalaire ,  celui  des 
maxillaires  oblongo-ovale,  déprimé,  large  et  impressionné  en  dessus.— 
Mandibule*  un  peu  arrondies  en  dehors,  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Labre  assez  fortement  échancré.  —  Tète  courte  ;  chaperon  subtronqué, 
arrondi  aux  angles  et  faiblement  sînué  dans  son  milieu.—  Prothorax, 
écusson  et  élytres  des  Pblidnota.  *—  Pattes  assez  longues  ;  jambes  an- 
térieures fortement  tridentées,  les  autres  hérissées  d'épines  en  dehors; 
tarses  plus  longs  que  les  jambes,  leurs  crochets  subégaux  ;  l'externe 
des  antérieurs  épaissi  chez  les  mâles  et  fendu  au  bout  ♦  celui  des  autres 
tarses  arqué  et  profondément  fourchu.  —  Pygidium  transversal,  per- 
pendiculaire. —  Mésosternum  étroit,  incliné  en  arrière,  bien  distinct  du 
métasternum.  »  Prosternum  muni  d'une  saillie  postooxale  médiocre* 

—  Corps  oblongo-ovale,  très-robuste. 

Dejean  avait  établi  ce  genre  dans  sa  collection  après  la  publication  de 
la  dernière  édition  de  son  Catalogue.  M.  Blanchard  le  place  dans  le 
groupe  des  Aréodides,  mais  l'absence  complète  de  suture  entre  le  front 
et  le  chaperon  prouve  qull  appartient  à  celui-ci.  L'espèce  unique 
(£.  fulvohirla  Bt.)  de  Colombie  qui  le  compose  a  la  forme  générale  de 
certaines  Pblidnota  de  grande  taille,  et,  si  son  fades  est  différent, 
cela  tient  à  sa  couleur  uniforme  d'un  rouge  cuivreux  avec  quelques 
reflets  verts  en  dessus,  i  sa  poitrine  hérissée  de  longs  poils  roux  et  à 
la  ponctuation  fine  et  serrée  de  ses  téguments  en  dessus. 

Nota. 

Les  deux  genres  suivants  sont  placés  par  leurs  auteurs  respectifs 
parmi  les  Rulélides  vraies,  %ten  qu'ils  n  aient  que  neuf  articles  aux 
antennes.  Ce  nombre  insolite,  dans  la  sous-tribu  en  question,  suffit 
pour  faire  douter  qu  ils  doivent  réellement  en  faire  partie  ;  et  comme» 
en  outre,  il  n'est  pas  dit  s'ils  possèdent  ou  non  une  bordure  membra- 
neuse aux  élytres,  il  n'est  pas  possible  de  leur  assigner  leur  place. 

Çat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  i,  p.  214;  Yalle  Grande  (BoHvia).  —  chateeys* 
fclanch.  ibid.;  cte  Consentes. 
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JfuxcH.  Cat  à.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  202. 

Menton  large,  faiblement  échancré  en  avant.  —  Dernier  article  des 
palpes  épais,  ovalaire,  légèrement  arqué.— Mâchoires  armées  de  denU 
robustes.  — •  Mandibules  épaisses,  arrondies  en  dehors,  obtusément 
dentées  en  dedans.  —  Tète  large  ;  chaperon  arrondi  et  entier.  —  An- 
tennes de  neuf  articles  :  1  en  massue,  9  cylindrique,  3  allongé,  4-6  très- 
courts;  leur  massue  orale,  comprimée.  —  Prothorax  très-large,  set 
angles  antérieurs  saillants.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Blytres 
convexes,  très-larges,  arrondies  en  arrière.  —  Jambes  antérieures 
tridentées  ;  crochets  des  tarses  simples,  subégaux.  —  Une  saillie  me- 
sosternale  très-grande,  très-robuste  et  inclinée  en  bu.  —  Corps  large, 
extrêmement  épais. 

J'ai  vu,  au  Muséum  d'histoire  natqrelle  de  Paris,  l'espèce  du  Brésil 
qui  compose  le  genre,  mais  sans  avoir  le  temps  de  l'étudier  ;  elle  m'a 
paru  ressembler  beaucoup  aux  Encya  et  genres  voisips  da  groupe  des 
Mélolonthides  vrais.  C'est  un  très-grand  Insecte,  en  entier  d'un  vert- 
bronzé  cuivreux  et  revêtu  en  dessus  de  squammules  blanchâtres,  infé- 
ricurement  de  poils  roux.  M.  Blanchard  place  le  genre  entre  les  Cnto- 
kota  et  les  Chhysophoba. 

CATOCLASTUS. 
Souk*  iu  Gay,  Hist.  de  Chile;  ZqqI.  y,  p.  95. 

Menton  large,  impressionné  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  à 
peine  échancré.  — •  Mâchoires  multidenlées,  avec  le  dernier  article  de 
leurs  palpes  cylindrique.  —  Mandibules  fortement  bidentées  à  leur 
extrémité.  —  Chaperon  un  peu  saillant.  —  Antennes  de  neuf  articles  ; 
leur  massue  ovalaire.  —  Prolhorax  court,  avec  ses  angles  antérieurs 
très-  saillants.  —  Ecusson  court  et  large.  —  Elytres  larges,  arrondies  à 
leur  extrémité  et  presque  planes  sur  le  disque.—  Pattes  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  tridentées  ;  crochets  des  tarses  grands  et  simples. 
—  Mésosternum  étroit  et  très-peu  saillant. 

Solier  n'en  décrit  qu'une  espèce  (i)  du  Chili  où  il  dit  qu'elle  est  peu 
commune.  Elle  est  de  moyenne  taille,  d'un  beau  vert  métallique,  avec 
(es  pattes  et  l'abdomen  cuivreux  ;  ses  élytres  sont  sillonnées  et  cou- 
vertes de  rides  transversales  ;  sa  poitrine  revêtue  de  poils  roux,  fins  et 
longs. 

(1)  Ç.OmroUUU,  loc.  ctt.;  Col  pi.  16,  f.  12, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


toi  UmtïCOUKMy 


Groupe  IV.   Afféodide* 

Prothorax  rebordé  à  sa  base.  —  Chaperon  séparé  da  front  par  une 
salure  bien  distincte,  arrondi  ou  tronqué  en  avant.  —  Mandibules  ton- 
jours  arrondies  en  dehors  et  inermes  à  leur  extrémité,  peu  saillantes.  — 
Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne. 

,,  Ce  groupe,  également  propre  à  l'Amérique,  se  compose  d'an  petit 
nombre  d'espèces  qui  s'éloignent,  sous  le  rapport  du  facie$,  de  celles 
des  groupes  précédents,  et  présentent  celui  des  Anoptogoathides  qui 
suivent.  A  une  seule  exception  prés,  et  encore  qui  n'existe  que  chez 
les  mâles  des  Cotàlpa,  les  crochets  des  tarses  sont  simples.  La  saillie 
mésosternale  ne  manque  jamais.  Les  genres  qu'on  admet  généralement 
parmi  ces  insectes  sont  très-voisins  les  uns  des  antres  et  ne  reposent 
que  sur  des  caractères  d'une  faible  valeur. 

ï.   Dernier  art.  des  tarses  muni  d'une  saillie  anguleuse  en  dessous. 
Chaperon  tronqué,  avec  ses  angles  arrondis  :  Byrsopolis. 

—  demi-circulaire  :  Areoda. 

—  saillant,  tronqué;  ses  angles  distincts  :  Hqplognathus. 
II.  Dernier  article  des  tarses  sans  saillie  en  dessous  :  Catalpa. 

Genre  incertœ  sedis  :  Oogenius. 

BYRSOPOLIS. 
Beau.  Handb.  d.  JSntom.  IV,  p.  425. 

Genre  très-voisin  des  Ahioda  qui  suivent  et  n'en  différant  que  par 
les  particularités  que  voici  : 

Chaperon  en  carré  transversal,  fortement  arrondi  aux  angles,  dis- 
tinctement rebordé  de  toutes  parts,  séparé  du  front  par  un  sillon  très- 
flexuenx.  —  Massue  antennaire  plus  longue.  —  Jambes  antérieures 
distinctement  tridentées.  —  Une  saillie  sternale  très-courte,  très-ar- 
rondie  en  avant ,  formée  par  le  métasternnm  et  recouvrant,  sans  le 
dépasser,  le  mésosternum  ;  celui-ci  vertical,  columnaire. 

Ces  insectes  sont  plus  grands  et  d'un  faciès  encore  plus  robuste  que 
les  Arboda  dont  ils  diffèrent,  en  outre,  par  leurs  couleurs  qui  n'ont 
aucun  reflet  métallique,  et  leurs  élylres  beaucoup  plus  fortement  ponc- 
tuées et  rugueuses.  Tous  sont  d'un  brun-jaunàtre  ou  d'un  fauve  teslacé 
uniforme.  On  en  connaît  trois  espèces  originaires  du  Brésil  (l). 

(1)  B.  castanea  Burm.  loc.  cit.;  type  du  genre  ;  elle  est  sujette  à  passer  au 
brun-noirâtre,  arec  les  nuances  intermédiaires.—  cratsa,  quadratic$p$,  Blanch, 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  219. 
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AREODA. 
(Leach)  Mac-Leit,  Hom  entom.  I,  p.  158. 

Menton  presque  carré,  à  peine  rétréci. et  faiblement  écbancré  en 
ayant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  roani  de  six  dents  aiguës.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde  et  acuminé  ;  celui  des  maxil- 
laires grand,  arqué  en  dehors,  déprimé  et  impressionné  en  dessus.  — 
Labre  légèrement  échancré.  —  Chaperon  plan,  court,  largement  ar- 
rondi en  avant,  i  peine  rebordé,  séparé  du  front  par  un  sillon  recti- 
ligne.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  fortement  arrondi  sur  les 
côtés,  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs 
arrondis  et  les  antérieurs  assez  saillants.  —  Ecosson  en  triangle  curvi- 
ligne un  peu  plus  long  que  large.  —  Elytres  très-convexes,  oblongues 
ou  subovales.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  la 
dent  supérieure  presque  obsolète  ;  les  autres  munies  de  cils  épineux,  la 
plupart  disposés  sur  deux  rangs  obliques  ;  tarses  plus  courts  que  les 
jambes,  robustes  chez  les  mâles  ;  leur  dernier  article  muni  d'une  saillie 
anguleuse  en  dessous,  leurs  crochets  très-inégaux,  entiers;  l'externe 
des  antérieurs  très- robuste  chez  les  mâles.  —  Pygidium  grand,  ver- 
tical. —  Saillie  mésosternale  tantôt  (Leachii)  conique  et  allongée, 
tantôt  (Banksii)  plane  et  médiocre. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (t)  du  Brésil,  communes  dans  les 
collections.  Elles  sont  grandes,  d'un  vert  bronzé  et  assez  pubescentes 
en  dessous,  d'un  testacé  clair  à  reflets  verts  chatoyants  en  dessus. 
Leurs  élytres  sont  couvertes  de  points  enfoncés  peu  profonds,  en  partie 
régulièrement  disposés,  et  présentent  des  stries  superficielles. 

HOPLOGNATHUS. 
Mac-Lzat,  Horœ  entom.  I,  p.  159  (2). 

Ce  sont  des  Aiboda  dont  le  chaperon  est  plus  ou  moins  prolongé  en 
avant  (3),  coupé  carrément,  avec  ses  angles  distincts,  fortement  rebordé 
de  toutes  parts,  et  dont  la  saillie  mésosternale  est  notablement  plus 
courte. 

11  n'y  en  a  également  de  décrites  que  deux  espèces  (4)  du  Brésil,  un 

(1)  À.  Leachii,  Mao-Leay,  toc.  cit.  —  Banksii,  Casteln.  Hist.  Dat.  d.  Col.  II, 
p.  128. 

(2)  M.  Mac-Leay  a  écrit  à  tort  Aplognathus.—  Syn.  Areoda,  Gory  in  Silberm. 
Revue  ent.  I,  partie  2,  n°  13;  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  24  bis. 

(3)  Il  est  très-saillant  et  Ta  en  s'élargissant  graduellement  chei  YH.  Kirbyi, 
beaucoup  plue  court  et  à  bords  parallèles  chez  YH,  maculatus. 

(4)  H.  Kirbyi,  Ifac-Leay,  loc.  cit.;  figuré  dans  Guerin-M^ney.  loc.  cit.  f.  10« 
r~  maculQtw,  Gory,  loc.  cit.;  avec  une  figure. 
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peu  plus  petites  que  les  Ar*oda  et  très-différentes  Tane  de  l'autre  sons 
le  rapport  da  système  de  coloration.  L'une  (Kirbyi)  reproduit  exacte- 
ment celai  da  genre  précédent;  l'autre  {maculalus)  est  d'an  vert  oa 
d'an  ronge  cuivreux  brillant,  avec  les  élytres  d'an  rouge  de  laque  et 
ornées  chacune  d'une  grande  tache  noire. 

COTALPA. 

I&irby)  Bonn.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  4&  (1). 

.Organes  buccaux  des  Arboda.  —  Chaperon  en  carré  transversal  ar- 
rondi aux  angles,  assez  fortement  rebordé  de  toutes  paru,  séparé  da 
front  par  un  sillon  recliligne  très-apparent.— Massue  antennaireoblongo- 
ovale  dans  les  deux  sexes.  —  Ecusson  un  peu  plus  large  à  sa  base  que 
long.  —  Jambes  antérieures  distinctement  tridentées,  les  dents  mé- 
diocres, assez  et  également  espacées  ;  article  onguéal  des  tarses  sans 
saillie  anguleuse  en  dessous  ;  leurs  crochets  externes  très-légèrement 
fendus  au  bout  chez  les  mâles,  acumiuês  chez  les  femelles.  —  Saillie 
mésosternale  très-courte,  obtuse.  —  Proslernum  muni  d'une  saillie 
post-coxale  assez  forte.  —  Les  autres  caractères  comme  chez  les 
Amoda. 

L'espèce  typique  da  genre  (2)  est  un  bel  insecte  de  l'Amérique  da 
Nord,  de  grande  taille,  régulièrement  ovale,  médiocrement  convexe, 
d'un  cuivreux  brillant  en  dessous,  d*on  jaune  citron  en  dessus,  avec  des 
reflets  dorés  très-brillants  sur  la  tête  et  le  protfaorax  ;  ses  pattes  sont  de 
la  même  couleur  et  présentent  les  mêmes  reflets.  Le  dessous  de  son 
corps  est  entièrement  revêtu  de  poils  lanugineux  très-fins.  II  est  ré- 
pandu depuis  le  nord  des  Etats-Unis,  où  il  est  très-commun,  jusque 
dans  les  grandes  Antilles.  Suivant  M.  Harris  (3),  il  parait  en  mai  et 
juin,  vole  le  matin  et  le  soir,  dévore  les  feuilles  de  diverses  espèces 
d'arbres  et  recherche  de  préférence  celles  des  poiriers,  auxquels  il  fait 
assez  de  tort  dans  certaines  années.  On  en  connaît  une  seconde  es- 
pèce des  Montagnes  rocheuses  (*). 

Noie. 

Il  y  a  quelques  probabilités  que  le  genre  suivant  de  Solier,  qui  m'est 
inconnu  en  nature,  appartient  aux  Aréodides.  Cependant  la  structure 

(1)  Syn.  Scarabads  Linné.  —  MaoLoimu  Fab.,  Otfv.,  Herbst.  —  Rutila 
Schœnh.  —  Areodà  Gasteln. 

(2)  C.  lanigera  Linné,  Fab.,  etc.;  il  y  en  a  de  nombreuses  figures;  la  plus 
belle  est  celle  donnée  par  M.  Blanchard,  dans  le  Règne  anim.  Ulustré,  Ins« 
pi.  43,f.l. 

'    (3)  1ns.  of  Massach.  éd.  %  p.  21. 

(4)  C.  granicoUis,  Haldem.  in  Stansbuiy*  pxped.  to  Ctan;  Append.  C# 
p,  374>  pi.  IX,  t.  U. 
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dé  ses  mâchoire,  qui  est  toot-à-fait  insolite  parmi  les  Hutèlides  traies» 
jette  quelque  doute  sur  la  place  qu'il  doit  occuper.  Selon  sa  coutume, 
Solier  a  omis  tous  les  caractères  qui  pourraient  mettre  sur  la  voie. 

OOGEmtJS. 
Solue  m  Gat,  But.  è*  CkOe;  Zooi.  V,  p.  07. 

Menton  ovale,  subtronqué  en  avant.  —  Mâchoires  terminées  par  deux 
petits  lobes  inermes,  obtus  à  leur  extrémité  et  ciliés.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  oblongo-ovale  ;  èetai  des  maxillaires  cylindrique, 
beaucoup  plus  long  que  les  précédents  réunis.  —  Mandibules  échan- 
gées au  côté  interne  près  de  leur  sommet.  —  Labre  petit,  transversal 
et  trapéziforme.  —  Antennes  de  dix  articles,  les  trois  derniers  formant 
une  grosse  massue  ovalaire.  —  Ecusson  triangulaire.  —  tarses  filifor- 
mes, leurs  crochets  entiers  et  inégaux. 

D'après  la  figure  que  donne  Solier  de  l'espèce  unique  (1)  qui  rentre 
dans  ce  genre,  plutôt  que  d'après  sa  description  qui  est  très-superfi- 
oielle,  on  voit  qu'elle  est  de  formé  brièvement  ovalaire,  convexe,  avec 
le  ehaperon  parabolique  et  les  jambes  antérieures  imparfaitement  tri* 
dentées,  la  dent  supérieure  étant  presque  obsolète.  Elle  est  en  eoijat 
d'un  vert  assez  foncé,  avec  la  poitrine  et  les  pattes  velues* 

Sous-Tribu  V.    Anoplognathides. 

Labre  vertical,  plus  ou  moins  grand,  muni  (Tune  saillie  médiane,  re- 
joignant une  saillie  analogue  du  menton  ;  celle-ci  parfois  absente.  — 
Mandibules  complètement  cachées  au  repos  sous  le  chaperon.  —  An- 
tennes de  dix  articles.  —  Chaperon  toujours  séparé  du  front  par  une 
suture. 

La  forme  particulière  du  labre  distingue  essentiellement  ces  insectes 
des  précédents  ;  on  la  retrouvera  plus  loin  chez  les  Géniaudes,  mais 
associée  a  des  tarses  dilatés  qui  n'existent  pas  ici.  Cet  organe  est  pres- 
que toujours  triangulaire  et  sa  saillie  médiane  ne  manque,  à  propre- 
ment parler,  jamais,  mais  peut  être  (Callichobis)  très-réduite.  Celle  du 
menton  est,  au  contraire,  sojette  à  disparaître,  ce  qui  n'empêche  pas  cet 
organe  d'entrer  en  contact  avec  le  labre  au  repos. 

Pour  le  surplus  il  n?y  a  rien  à  ajouter  à  la  formule  qui  précède,  si  ce 
n'est  que  les  tarses  ne  conservent  pas  toujours  la  forme  caractéristique 
qu'ils  ont  chez  les  Rutélides  en  général.  Ils  s'allongent  assez  souvient, 
leurs  articles  se  renflent  à  leurs  extrémité,  en  un  mot  ils  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  Mélolonthides.  La  bordure  membraneuse  externe 

(i)  0.  virent,  loc.  cit.;  Col.  ni.  16,  L 13, 
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des  èlytres  qat  manque  chez  toutes  les  Butélides  vraies,  existe  ki  dans 
le  plus  grand  nombre  des  genres. 

La  distribution  géographique  des  Anoplogntthides  est  très-remar- 
quable. A  l'exception  des  Adorétides  qui  appartiennent  aux  parties 
chaudes  de  l'ancien  continent,  ces  insectes  sont  répartis  à  peu  près  éga- 
lement, quant  aux  genres»  entre  l'Australie  et  l'Amérique  du  Sud  ;  ils 
sont,  en  outre,  presque  exclusivement  confinés  dans  les  parties  occiden- 
tales de  ce  dernier  continent  depuis  la  Colombie  jusqu'au  Chili. 

La  sous-tribu  est  subdhrisible  en  trois  groupes  secondaires. 

*    *  * 

I.  Saillie  mésosternale  très-forte.  Akoplocnatroks  tbais. 

II.  — -  très-courte  ou  nulle. 

Elytres  munies  d'une  bordure  membraneuse.         BaicrrenarnsM. 
—     sans  bordure  membraneuse.  Aaoaannas. 

Gmoura  L    Anoplognathidet  vrais. 

Èlytres  sans  bordure  membraneuse.  —  Saillie  mésosternale  très- 
grande.  —  Corps  presque  toujours  glabre  en  dessus,  souvent  métal- 
liane. 

Des  quatre  genres  qui  suivent,  les  deux  premiers  sont  propres  à  l'Aus- 
tralie et  les  deux  autres  à  l'Amérique.  M..  Burmeister  les  a,  d'après 
cela,  répartis  dans  deux  groupes  distincts,  mais  à  part  le  faciès  qui  est 
assez  différent,  par  suite  de  cette  distribution  géographique,  aucun  ca- 
ractère réel  ne  distingue  ces  groupes.  La  saillie  mésosternale  est  éga- 
lement développée  dans  tous  deux  et  la  bordure  membraneuse  des 
èlytres  également  absente  ;  seulement  le  crochet  externe  des  tarses  est 
légèrement  fendu  chez  les  espèces  américaines,  tandis  qu'il  est  entier 
chez  celles  de  l'Australie. 

I.  Crochets  des  tarses  entiers  (1). 

Pattes  poster,  pareilles  dans  les  deux  sexes  :  Jnoptotfnatfm*. 
—        très-fortes  ches  les  mâles  :  Repsmus. 

II.  Crochets  externes  des  tarses  fendus  au  bout. 

Leur  1"  article  pas  plus  long  que  les  suivants  :  Phalangogonia. 
' plus  long  PlatycceUa. 

(i)  L'externe  des  antérieurs  est  parfois,  mais  rarement,  fendu  ches  les  fe- 
melles des  ÀHOPLocruTiros. 
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ANOPLOGNATHUS. 
Vjo-Lut,  Bon»  entom.  I,  p.  143  (jj. 

Menton  ca/ré,  plan  ;  sa  saillie  médiane  légèrement  écbancree—  Lobe 
«terne  de,  mâchoires  très-robos.e,  formant  nn  fort  etbrosqoe  crodS 
obto,  an  bon.  -  Dernier  article  des  palpes  maxillaire,  allongé  ÏÏte 
«t  n„  pen  fus.forme.  -  Mandibnles  tronquée,  au  boni,  do  cXor  m£ 

talhqne  snr  leur  tranche  externe.  _  Chaperon  de»  mâle,  presque"  "é 
avec  son  bord  antérieur  prolongé  et  fortement  relevé;  celui  deTfemeHe. 
arrood.ou  tronqué  et  légèrement  rebordé  en  avant.  -  ProZ'x 
transversal,  arrondi  sur  le,  côtés,  rétréci  en  avant  avec  sp,  »,«u.  .1 
rieur,  saillant,,  largement  lobé  an  milieu  de  s  base  îe  lôK  *I 
on  sinué;  se,  angle,  postérieur,  arrondi,  ou  l  Son  us  -tïïso'n 
médiocre,  en  tnangle  curviligne  assez  aigu  au  bout.  _  Elvtre,  amT, 
convexes  plu,  ou  moin,  ovalaire,.  en  général  impre„ionnée,Tar  ks  ïn' 
té, en arnère  des  épaule,.  -  Patte,  très-roboste,  surtout  Eïf?" 
rienres;  jambe,  antérieure,  tridentée,,  le,  qn  ^  ZSeu' SI  •' 
neose,  et  bicarénée,  en  dehors  ;  tarse,  Irès-couN,  lerderniër  L, ï.'* 
très-long,  nnidenté  endesous;  leur,  crocheïï  enfer,  î'exter n\  h'* 
antérieur,  parfois  fendu  au  bout  chez  les  femelle,  -K/d Lm  „ï      ** 

sSi.chmes,er  '?  r cbei  ,es  fcme,,es-  ~i  Sitr 

Sa.U..mésostern.le  longue,  plane,  rétrécie  gradueUemenlet  aigue'a^ 

L'Australie  est  la  patrie  exclusive  de  ce  bean  genre  et  an.un~  - 
de  ses  espèces  paraissent  y  être  très-commune,  Se,  Zt  H       °T 
«aille   e,  leur  livrée    toujuur,  uniforme,  eïï  'pto ,"„ Z  *  tt 
d  un  te,tacé  on  du. .  brun-rongeàlre  brillant,  tthLa^mS^^T 
reflet,  mé.aluque,  doré,  ou  vert,  et  éclatant,.  En  deJu,,  S  poiïïe  ^ 

fins  cl  couches;  quelques-une,  sont  entièrement  garnies  de  ZT«£' 
ïngtne  (:;0,nbrC  ""  ""*"'  "***  ^  «  ~££îZ 

sareus  Boisd.) .  —  reticulatus  fini*/,  f.w~- .«-7       V* ^CI*œnn v  Boise.;  ?ar.  c»- 


Coléoptiret.    Tome  III.  ^ 


Digitized  by  VjOOQIG 


370  LAMELLICORNES. 

Le  genre  Calloodes  de  M.  A.  While,  très- sommairement  caracté- 
risé par  cet  auteur,  parait  ne  différer  de  celui-ci  que  par  sa  forme  plas 
déprimée  et  qui  rappelle  un  peu  celle  des  ttyliscides.  11  ne  contient 
qu'une  espèce  (1)  qui  semble  faire  le  passage  avec  le  genre  suivant. 

REPSMUS. 

Màg-Liat,  Horm  ettiom.  I,  p.  144  (2). 

Organes  buccaux  des  Anoplognathds.  —  Chaperon  fortement 
transversa!,  largement  arrondi  et  légèrement  rebordé  dans  les  deux 
sexes.  —  Prothorax  court,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en 
avant,  largement  lobé  à  sa  base  ;  le  lobe  sinué.  —  Elytres  ovales-ellip- 
tiques. —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  bidentées,  la  dent  supé- 
rieure presque  obsolète;  les  intermédiaires  lisses,  sans  cils  épineux  ni 
carènes;  cuisses  et  jambes  postérieures  plus  robustes  dans  les  femelles 
que  chez  les  Aroplognathus,  très-fortes  chez  les  mâles.  —  Corps  ellip- 
tico-ovale,  médiocrement  convexe.  —  Les  autres  caractères  comme  chez 
les  Aroplognathus. 

Ce  genre,  voisin  du  précédent,  en  est  bien  distinct,  principalement 
par  la  structure  des  pattes.  Il  ne  contient  que  deux  espèces  (3)  austra- 
liennes de  la  taille  des  Aroplognatbcs  de  moyenne  grandeur  et  qui  ont 
chacune  un  système  de  coloration  diffèrent.  L'une  (mankaluè),  qui 
forme  le  type  du  genre,  est  d'un  beau  rouge,  avec  la  poitrine,  la  tète  et 
les  élytres  d'un  noir-bleuàire  brillant  ;  l'autre  (œneus)  est  bronzée,  avec 
le  pygidium  et  les  pattes  rouges. 

PHÀLÀNGOGONIA. 

Bran.  Bandb.  d.  Entom.  IV,  p.  451. 

Organes  buccaux  des  Aroplognathus.  —  Tête  grosse;  chaperon  en 
carré  transversal  subrectiligne ,  son  bord  antérieur  fortement  et  égale- 
ment marginè.  —  Massue  des  antennes  allongée  chez  les  mâles,  plus 
courte  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  grand,  angulairement  dilaté 
dans  son  milieu  sur  les  côtés,  éebancré  en  demi -cercle  en  avant,  coupé 
paraboliquemenl  de  chaque  côté  de  sa  base,  avec  le  lobe  médian  mé- 
diôltenient  large  et  arrondi.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
tres convexes,  presque  lisses.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures 
tri  denté  es,  la  dent  supérieure  rudimentaire,  les  deux  autres 'très -fortes 
et  aiguës  ;  les  quatre  jambes  postérieures  unicarénèes  sur  leur  face 
externe  ;  les  quatre  1ers  articles  des  tarses  très-courts,  comprimés,  épais; 

(1)  C.  Grayanus,  loc.  cit.;  avec  une  figure  dans  le  texte. 

(2)  Syn.  Hbloloktxa  Fab.,  Hertat.  —  Rutkla  Schœnh.  —  àhoplocîuthïïs, 
BUc-Leay,  loc.  ctt. 

.  (3)  B.  œnetu  Ftb.,  Herbtt.  —  manicatus,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append; 
p.  64  (Anopl.  dytiscoides  et  Broumii,  Mac-Lcay,  loc.  cit») 
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te  plos  gros  crochet  de  tous  fendu  à  son  sommet  seulement.  —  Saillie 
mésosternale  forte,  plane,  triangulaire  et  aiguë.— -Pygidium  en  triangle 
curviligne  très-large,  légèrement  convexe. 

Genre  remarquable,  qui  ne  comprend  qu'une  espèce  de  grande  taule 
ayant  complètement  la  forme  et  le  chaperon  des  Anoplogkathcs  qu'elle 
représente  par  conséquent  en  Amérique.  Sans  ses  crochets  des  tarses 
fendus  au  bout,  elle  mériterait  à  peine  d'être  séparée  de  ce  genre.  Ce 
bel  et  rare  insecte  est  en  entier  d'un  ronge  de  laqué  (once  et  brillant, 
avec  la  poitrine  noirâtre  et  finement  veine.  Sa  patrie  est  le  Mexique  (t)w 

PLATYC0EL1À. 
(Dej.)  Burm.  Eandb.  à.  Entom.  IV,  p.  45?  (2). 

Menton  transversal,  plan  ;  sa  saillie  médiane  très-forte.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  légèrement  triforqué.  —  Mandibules  assez  larges  à 
leur  base,  rétrécies,  arquées  et  obtuses  à  leur  extrémité. —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires  allongé,  subcylindrique  ou  atténué  dans  ses 
deux  tiers  terminaux,  parfois  sillonné  en  dessos.  —  Labre  très-saillant 
dans  son  milieu.  —  Chaperon  fortement  transversal,  subcirculaire  et 
finement  rebortiè  en  avant.  —  Prolhorax  très-court,  arrondi  sur  les 
côtés,  échancrèendemi-etrcleenavani,  avec  ses  angles  saillants,  les  pot* 
térieurs  obtus  mais  distincts  ;  sa  base  munie  d'un  lobe  médian  large, 
médiocrement  saillant  et  sinué.  — Ecusson  en  triangle  curviligne  trans- 
versal. .«—  Ely très  convexes,  oblongues  ou  ovales,  fortement  arrondies 
au  bout.  -—  Pattes  médiocres  et  grêles  dans  toutes  leurs  parties  ;  jambes 
antérieures  tridentées,  la  dent  supérieure  presque  obsolète,  les  quatre 
postérieures  ça  et  là  munies  de  cils  épineux  ;  tarses  antérieurs  plus 
courts  et  plus  robustes  que  les  autres»  le  1"  article  de  tous  allongé; 
crochet  externe  des  antérieurs  très -gros  chez  les  mâles  et  un  peu  fendu 
au  bout  dans  les  deux  sexes,  celui  des  quatre  postérieurs  fourchu.  — 
Pygidium  en  triangle  curviligne  très  large*  plan.  —  Saillie  mésosternale 
très-allongée,  plane,  rctrécie  peu  à  peu  et  assez  aiguë  au  bout. 

Grands  et  beaux  insectes,  tantôt  semblables  pour  la  forme  aux  àiiodà, 
tantôt  un  peu  plus  étroits  et  plus  allongés,  mais  toujours  très-convexes, 
avec  le  dessous  du  corps  presque  plan  et  peu  velu.  Toules  les  espèces 
sont  en  entier  d'un  beau  vert  plus  ou  moins  clair  et  brillant,  et  ont  le 
plus  souvent  des  côtes  jaunâtres  sur  les  élytres.  Elles  sont  pour  la  plu- 
part propres  à  la  Bolivie,  au  Pérou  et  à  la  Colombie  (3). 

(1)  P.  obesa,  Burm.  loc.  cit.  H.  Burmeister  décrit  cet  insecte  comme  étant 
d'un  fauve  testacé;  le  teul  exemplaire  que  j'aie  vu  était,  sous  ce  rapport,  tel 
que  je  l'indique  dans  le  texte»  , 

\  (2)  Syn.  Uzlouxtua,  Utr.  m  Bumb.  et  Bompl.  Ob*.  d  Zool.  Ins.  H,  p.  58. 

<3)  £sp.  au  Pérou  et  de  Bolivie  ;  P.  /towrtràsfa,  Latr,  toc  cit.  pi,  34,  f.  t. 
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Elytres  manies  d'une  bordure  membraneuse.  —  Saillie  mésoslernale 
très-courte  ou  nulle.  —  Corps  glabre  en  dessus,  très-rarement  métal- 
lique. 

La  répartition  des  espèces  entre  l'Australie  et  l'Amérique  continue 
ici  dans  des  proportions  analogues  à  celles  qui  existent  dans  le  groupe 
précédent.  Du  reste,  en  dehors  de  la  formule  inscrite  plus  haut,  ces  in- 
sectes ne  nécessitent  aucune  remarque  particulière,  si  ce  n'est  que 
c'est  parmi  eux  que  commence  à  apparaître  la  disparition  de  la  saillie 
médiane  du  menton.  Les  deux  genres  placés  à  la  fin  du  groupe  sont  dans 
ce  cas  et  le  rattachent  aux  Adorétides  qui  suivent  et  qui  sont  constam- 
ment dépourvus  de  la  saillie  en  question  ou  n'en  ont  que  des  vestiges. 

I.   Saillie  médiane  du  menton  plus  on  moins  forte. 
a     Tarses  robustes  ;  leur  1er  article  non  allongé. 

Crochets  externes  des  tarses  en  partie  fendus  :  Anoplostêthus. 

entiers:  Schizognathus. 

aa  Tarses  peu  robustes  ;  leur  1er  article  allongé. 

Saillie  médiane  du  menton  forte,  échancrée  :  BrachysUrnus%  Aida* 
copalpus. 
—  petite,  arrondie  :  TribotUthu*. 

H.  Saillie  médiane  du  menton  nulle. 
Celle  du  labre  très-forte  :  Amblyterus. 

petite,  dentiforme  :  Callichloris. 

Genre  incertœ  sedis  :  Jmblochiku. 

ANOPLOSTETHUS. 
Brullé,  Hist.  nnt.  d.  Int.  VI,  p.  376  (1). 

Menton  carré,  un  peu  rétréci  près  de  son  extrémité  :  sa  saillie  mé- 
diane plus  ou  moins  forte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très-robuste, 
excavè  en  dessous,  à  peine  denté.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 

—  pomacea,  alternant,  prasina,  Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  100.  —  boliviensis, 
hUescens,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p  227.  —  Esp.  de  Colombie  : 
P.  valida,  quadrilineata,  marginata,  Burm.  loc.  cit.  p.  453  sq.  —  Esp.  du 
Brésil  :  P,  oUvacea,  Blanch.  loc.  cit. 

(1)  Sj».  Ahoplosternus,  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838  ;  Voy.  d.  L 
Fator.  p.  60;  nom  postérieur  d'un  an  à  celui  imposé  au  genre  par  M.  Brullé.— 
Axoflocratbos,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pèle  Sud;  Col  pi.  8,  f.  1.  —  £n- 
çbbysus,  A.  White-ln  Grey,  Journ.  of  taro  Exped.  in  Austral.  U,  p.  460, 
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laires  grandi  sillonné  en  dessus.  —  Labre  très-saillant  dans  son  milieu* 
—  Chaperon  transversal,  largement  arrondi  en  avant  et  fortement  re- 
bordé de  tontes  parts.  —  Prolhorax  transversal,  largement  arrondi  sur 
les  côtés»  médiocrement  écbancré  en  avant,  faiblement  lobé  à  sa  base  ; 
le  lobe  entier.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne  on  très  ar- 
rondi en  arrière.  — Elytres  oblongues.  —Pattes  robustes;  jambes 
antérieures  tridentées,  la  dent  supérieure  petite;  les  quatre  postérieures- 
bicarénées  et  munies  de  cils  épineux  sur  leur  face  externe  ;  tarses  plus 
courts  que  les  jambes;  leur  1er  article  court,  leurs  crochets  inégaux; 
l'externe  des  antérieurs  simple  dans  les  deux  sexes  et  plus  gros  que 
cbex  les  mâles ,  les  autres  variant  sous  ce  rapport.  —  Saillie  mésoster-. 
naïe  nulle;  mésosternum  un  peu  incliné  en  arrière.  —  Prosternum 
muni  d'une  saillie  post-coxale  trigone,  plus  ou  moins  robuste. 

Le  plus  beau  genre  peut-être  de  la  sous-tribu  actuelle.  Il  se  compose 
en  ce  moment  de  trois  magnifiques  espèces  de  l'Australie,  de  grande 
taille  et  qui  doivent  former  deux  sections. 

Dans  la  première  ou  les  Anoplostethus  typiques,  le  corps  est  épais, 
glabre  et  convexe  en  dessus,  le  menton  muni  d'une  brosse  de  poils  courts 
et  serrés,  le  crochet  externe  des  tarses  intermédiaires  à  peine  visible- 
ment fendu,  celui  des  postérieurs  faiblement  fissile  au  bout.  Elle  com- 
prend deux  espèces  (1)  dont  les  couleurs,  qui  sont  presque  sans  autre 
exemple  parmi  les  Coléoptères,  semblent  formées  par  une  sorte  d'en- 
duit; l'une  (opalinus)  est  d'un  bleu  de  cobalt  à  reflets  chatoyants,  l'autre 
(roseus)  couleur  d'opale  à  reflets  rosés. 

La  seconde  est  établie  sur  une  espèce,  type  du  genre  Epicurtsus  de 
M.  A.  White,  que  je  crois,  avec  M.  Burmeister,  ne  pas  différer  assez  de 
celui-ci  pour  en  être  séparé.  Cet  insecte  est  moins  épais  que  les  deux 
précédents,  sans  brosses  de  poils  au  menton,  avec  le  crochet  externe  de 
ses  tarses  intermédiaires  simple  et  celui  des  postérieurs  assez  fortemeut 
fendu.  11  est  en  entier  d'un  beau  vert  doré  et  revêtu,  sauf  sur  les  élyires, 
de  poils  fins,  lanugineux  et  redressés  (a). 

Ces  insectes  sont  rares  dans  les  collections  et  paraissent  plus  par- 
ticulièrement propres  aux  parues  boréales  et  occidentales  de  l'Aus- 
tralie. 

SCmZOGNATHUS. 
(Knurr)  Burm.  H<mdb.  d.  Entom.  Vf,  p.  462. 

Menton  carré  ;  sa  saillie  médiane  large  et  très- prononcée.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  robuste,  voûté,  fortement  excavé  au  côté  interne, 
à  peine  denticulé.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  grand, 

(1)  A.  opalinus,  Brullé,  loc.  cit.,  Guérin-Ménev.,  Burm.  —  roseus,  Hombr. 
et  Jaquin.  loc.  cit.,  et  Blapcb.  Gat.  d.  Gol.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  224. 

(2)  E.  lamprosomoides,  White,  loc.  cit.  • 
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ovalaire,  déprimé  et  sillonné  en  dessus.  —  Labre  tris-saillant  dans  son 
milieu.  —  Chaperon  en  carré  transversal,  fortement  rebordé  en  avant. 
—  Prolhorax  transversal»  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles 
antérieurs  peu  saillants  et  obtus,  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base  ; 
le  lobe  entier.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  un  peu  allongé.  — 
Êlytres  très-convexes,  courtes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.-  Pat  les 
assez  longues  et  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  qua- 
tre postérieures  carénées  et  garnies  de  cils  épineux  ;  tarses  robustes, 
courts,  leur  1er  article  non  allongé,  leurs  crochets  entiers  et  assez  iné- 
gaux.—  Pygtdium  en  triangle  transversal,  peu  convexe. —  Mctastcrnum 
faiblement  saillant  entre  les  hanches  intermédiaires,  trigone,  obtus  et 
recouvrant  le  mésosternum;  celui-ci  vertical.  —Prosternum  sans  saillie 
post-coxale. 

le  genre  est  extrêmement  voisin  des  Ahoplostethts.  quoique  facile 
a  en  distinguer  par  la  forme  plus  courte  et  plus  {amassée  de  ses  es- 
pèces. Il  n'en  diffère  en  réalité  que  par  la  forme  du  chaperon,  l'inté- 
grité des  crochets  des  tarses  et  l'absence  de  saillie  post-coxale  au  pro- 
Iternum.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  d'une  couleur  uniforme 
verte  (pratinus),  bronzée  (Mac~teay)  ou  noire  à  reflets  métalliques 
(nigripennis)  ;  leurs  élytres  sont  fortement  ponctuées,  avec  des  sillons 
plos  ou  moins  réguliers  ;  des  poils  6ns,  longs  et  lanugineux  sur  la  poi- 
trine, plus  courts  sur  l'abdomen,  garnissent  le  dessous  de  leur  corps. 
Les  trois  espèces  connues  sont  australiennes  (i)« 

BRACHYSTERNUS. 
Guiuit-MfaŒV.  Voy.  d.  ï.  Coq*;  Bntom.  p.  81  (Z). 

:  Menton  carré,  rétréci  près  de  son  extrémité;  sa  saUtie  médiane 
large  et  assez  fortement  échancrée  en  demi-cercle.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  robuste,  fortement  divisé  en  trots  dents  dont  les  deux 
inférieures  fendues.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  obioogo- 
•vale,  déprimé  et  sillonné  en  dessus.— Tête  assez  saillante;  chaperon 
largement  arrondi  en  avant  et  à  peine  rebordé,  séparé  du  front  par  une 

(1)  S.  Mac-Leayi,  Boisd.  Faune  de  l'Océan.  &,  p.  184.  —  prasinus,  Guérin- 
Ménev.  Hagai.  d.  ZeoL  Ins.  1838;  Voy.  d.  1.  Favorite,  p.  62. .— '  nigripennis, 
Blanch.  Gat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  224. 

t  La  description  que  je  dorme  des  mâchoires  est  empruntée  au»pra*fottf,  la 
seule  espèce  que  j'aie  disséquée.  M.  Guérin-Méneville  (loc.  cit.),  le  premier 
auteur  qui  ait  signalé  quelque  chose  des  caractères  du  genre.,  décrit  ces  or- 
ganes comme  étant,  chez  cette  espèce,  «  terminés  par  un  fort  lobe  corné  et 
refendu  en  plusieurs  dents  arrondies  et  profondes.  »  Je  les  trouve  tels  que  je 
le  dis  d^ns  le  teite. 

(})  Svn.  BBMweiNsius,  Solier  in  Gav,  ftjtT  4t  CWJfc  Mr  Y*  Pî  H'  **ïfa 
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Suture  peu.  distincte.  —  Massue  anlennaîre  notablement  plus  allongée 
chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  court,  oblusément 
anguleux  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  à  peine  saillants,  lar- 
gement et  assez  fortement  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne assez  aigu.  —  Elytres  ovalaires,  médiocrement  convexes.  — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  faiblement  tridenlées,  les  adirés 
t>icarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  médiocres,  surtout  chez  les 
femelles  ;  leur  l«r  article  assez  allongé  ;  leurs  croehets  inégaux ,  l'ex- 
terne de  tous  un  peu  ûssile  au  bout  cbes  ces  dernières-,  entier  efatx 
les  mâles,  t-  Pygidium  fortement  transversal,  assez  convexe.  -~  Saillie 
pnésosternale  très- courte,  comprimée,  obtuse  au  bout.-*  ProstermuD 
sans  saillie  post-coxale. 

Insectes  de  moyenne  taille,  propres  aux  parties  occidentales  (Je 
l'Amérique  du  Sud,  depuis  le  Pérou  jusqu'au  détroit  de  Magellan.  La 
forme  de  la  saillie  de  leur  menton  les  fait  reconnaître  aisément.  Un 
beau  vert  non  métallique  et  uniforme  constitue  leur  livrée  ordinaire, 
mais  celte  couleur  disparaît  quelquefois  tout  en  laissant  des  traces.  En 
dessous,  leur  corps  est  revêtu  de  poils  assez  abondants*  lanugineux  sur 
la  Doilrine,  couchés  sur  l'abdomen.  Les  espèces  décrites  s'élèvent  à 
cinq,  mais  dont  plusieurs  sont  douteuses  (*)• 

AULACOPALPUS. 
tuÉRiN-MÉwxv.  kag.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Voy.  d.  I  Fàvor.  p.  5fr  (2). 

Menton  carré;  sa  saillie  médiane  forte,  largement  èebaocrée  qa 
bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  divisé  en  trois  dents  iné- 
gales.—  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  lancéolé,  sillonné  en 
dessus  (3).  —  Chaperon  largement  arrondi  en  avant  et  assez  fortement' 
rebordé  de  toutes  parts.  —  Massue  anlennaire  un  peu  plus  longue  chez 
les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  convexe,  transversal, 
rétréci  et  faiblement  échancré  en  avant,  largement  arrondi  au  milieu  de 
sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  transversal.  —  Elytres 
oblongues,  parallèles,  peu  convexes  en  dessus;  jambes  antérieures 
assez  fortement  tridentées,  les  dents  espacées  ;  les  autres  faiblement  bi- 

(1)  B.  viridis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  4,  avec  des  détails  ;  du  Chili; 
type  du  genre.  Cet  insecte  varie  beaucoup,  et  je  suis  porté  à  croire,  avec  ML  Blan- 
chard (loc.  cit.  p.  226),  que  le  B.  futoipes  de  M.  Guérip-Méneville  (Mag.  d.  Zool. 
Ins.  1838,  Voy.  d.  1.  Favor.  p.  61)  et  son  B.  vicinus  (Revue  100I.  1839,  p.  300), 
n'en  sont  que  des  variétés.  -—  sipectàbilis,  Erichs.  Archiv,  I,  p.  100;  du  Pérou. 
— -  fulvescens,  Solier,  loc.  cit.  Col.  pi.  16,  f.  6;  du  Chili.  .   t 

(2)  Syn.  Callichloris  (Dej.)  Curtis,  Trans.  of  the  Unn.  Soc.  XIX,  p.  M9. 

(3)  M.  Guérin-Méneriue,  par  suite  d'une  illusion  d'optique,  Je  décrit  çojnwt 

pHoAtooli  ru  côté  e*t«p,  tu»  poitafa  flsmw  lougHu4tealûi 
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carénées  sar  leur  face  externe  ;  tarses  peu  robustes  et  assez  longs»  leuf 
lw article  allonge:  crochets  assez  inégaux,  entiers.  —  Pygidium  trans- 
versal, peu  convexe,  acuminé  el  un  peu  saillant  au  bout  chez  les  fe- 
melles. —  Saillie  mésosteraale  nulle.  —  Prosternum  sans  saillie  post- 
coxale. 

Les  deux  espèces  (1)  da  Chili  que  comprend  ce  genre  se  rapprochent 
do  Brachyslernus  viridit  par  leur  livrée  d'un  beau  vert  uniforme  et 
brillant,  mais  s'en  distinguent  aisément  par  leur  forme  beaucoup  moins 
massive,  l'absence  complète  de  saillie  mésosteraale,  leurs  tarses  plus 
longs,  etc.  Toutes  deux  sont  couvertes  sur  la  tète  et  le  prothorax  de 
points  très-serrés,  rugueuses  sur  les  élytres,  et  sont  revêtues  en  dessous 
de  poils  lanugineux  abondants  sur  la  poitrine,  subécailleux  et  couchés 
sur  l'abdomen  et  le  pygidium. 

TRIBOSTETHUS. 
Crans,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  448  (2). 

Menton  carré,  rétréci  on  peu  avant  son  extrémité  ;  sa  saillie  médiane 
petite,  arrondie  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  divisé  en 
deux  dents  inégales  et  entières.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires lancéolé  et  sillonné  en  dessus.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon  demi- 
circulaire,  finement  rebordé  de  toutes  parts,  séparé  du  front  par  une 
fine  carène  flexueuse.  —  Massue  antennaire  grande  chez  les  mâles, 
plus  courte  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  légè- 
rement arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  échancré  en  avant,  largement 
lobé  à  sa  base,  le  lobe  entier.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  oblongues,  convexes.  —  Jambes  antérieures  tridentées,  les 
dents  assez  fortes  et  espacées  ;  les  autres  bicarénées  sur  leur  tranche 
externe;  tarses  longs  et  assez  grêles,  ciliés;  leur  1« article  allongé, 
surtout  aux  postérieurs  ;  crochets  peu  inégaux,  entiers.  —  Pygidium 
convexe,  transversal.  —  Saillie  mésosteraale  nulle.  —  Pygidium  sans 
saillie  postcoxale. 

Le  Brachyslernus  ca$taneus  de  M.  De  Castelnau  (3)  est  le  type  de 
ce  genre  propre  au  Chili  ;  depuis,  Solier  en  a  publié  une  seconde  es- 
pèce (4)  du  même  pays.  Ces  insectes  sont  fauves  ou  noirs,  avec  quel- 

(1)  A-  viridis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  type  du  genre.  —  eUgans,  Burin. 
Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  459;  figuré  par  Solier  in  Gay,  HUt.  d.  Chile,  Col. 
pi.  16, f.  9  (CaUichloris perelegans,  Curtis,  loc.  cit.). 

(2)  Syn.  Brachysterrus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  127.— M.  Burmeister 
n'a  pas  connu  ces  insectes  et  a  rapporté,  sur  l'autorité  De  IL  de  Castelnau,  le 
cattaneus  au  genre  Brachysterrus. 

(3)  Loc.  cit.;  figuré  par  M.  Curtis,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  2. 

(4)  T.  ciUatus,  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  Chile,  Zool.  V,  pi.  16,  f.  * ,  .  j 
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qoes  reflets  d'an  vert  métallique,  et  ont  la  plus  grande  ressemblance 
sous  le  rapport  du  faciès  avec  les  Amblytbrcs  qui  suivent.  Le  dessous 
de  leur  corps,  dans  sa  moilié  antérieure,  est  garni  de  longs  poils  roux 
abondants  ;  d'autres  de  même  nature  forment  une  frange  à  la  base  du 
prothorax, 

AMBLYTERUS. 

Mac-Lbit,  Horm  entom.  I,  p.  142  (1). 

Menton  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant,  sans 
saillie  médiane.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  court,  obtusément  tron- 
qué au  bout  et  muni  de  quelques  petites  dents  peu  distinctes.  —  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  très-allongé,  arrondi,  grossissant  peu 
à  peu  et  canal iculé  en  dessus  dans  toute  sa  longueur.  —  Labre  très- 
taillant  dans  son  milieu.  —  Chaperon  demi-circulaire  et  médiocrement 
rçbordé.  —  Massue  des  antennes  grêle,  plus  longue  cbei  les  mâles 
que  chez  les  femelles.  —  Pro thorax  transversal,  convexe,  arrondi  dans 
son  milieu  sur  les  côtés,  rétréci  et  médiocrement  éebancré  en  avant, 
largement  et  faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson  assez  grand,  en 
triangle  curviligne  aigu.  —  Elytres  ob longues,  parallèles,  convexes.  — 
Jambes  antérieures  tridenlèes,  la  dent  supérieure  faible,  les  autres 
rapprochées;  les  quatre  jambes  postérieures  carénées  sur  leur  face 
externe;  tarses  assez  longs,  ciliés;  le  crochet  externe  des  antérieurs 
entier,  celui  des  quatre  postérieurs  fissile  au  bout.  —  Pygidium  trans- 
versal, peu  convexe.  —  Une  très-faible  saillie  mélasternale.  —  Proster- 
num muni  d'une  petite  saillie  post-coxalc. 

Ce  genre  s'éloigne  de  tous  ceux  qui  précèdent  par  l'affaiblissement 
du  lobe  externe  des  mâchoires  et,  d'après  ce  caractère,  il  me  parait 
devoir  être  placé  à  la  Gn  du  groupe  actuel.  La  seule  espèce  austra- 
lienne (*)  qui  le  compose  est  de  taille  moyenne,  d'un  noir-brunâtre  à 
reflets  métalliques,  ponctuée  en  dessus,  avec  les  points  disposés  sur  les 
élytres  en  séries  gemellées,  et  hérissée  en  dessous,  sur  les  pattes  et  le 
pygidium,  de  longs  poils  grisâtres. 

CALLICHLORIS. 
Bu*m.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  455. 

Menton  en  carré  un  peu  allongé  ;  sa  partie  ligulaire  arrondie  en 
avant  et  étroitement  échancrée  dans  son  milieu,  sans  saillie  médiane.  — 

(1)  Syn.  Melolontha,  Schœnh  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  113. 

P)  A.  cicatricosus,  Schœnh.  loc.  cit.  {A.  geminatus,  Mac-Leay,  loc.  cit.); 
figuré  sous  ce  dernier  nom,  par  M.  Guôrin-MéneviUe,  dans  l'icon.  d.  Règne  an. 
Ins.  pl.24,f.7 
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Mâchoires  médiocrement  robosles ,  leur  lobe  externe  tridenté.  — *  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  lancéolé,  sillonné  à  sa  base.  —  Labre 
bisinué  sur  sa  tranche  inférieure  ;  sa  dent  médiane  très-petite.  —  Cha- 
peron séparé  du  front  par  an  sillon  droit  bien  distinct,  arrondi  aux 
angles,  presque  droit  et  assez  fortement  rebordé  en  avant.  —  Massue 
antennaire  grêle,  plus  longue  chez  les  mâles.  —  Prothorax  fortement 
transversal,  droit  sur  les  côtés  eh  arrière,  arrondi  en  avant,  avec  ses 
angles  obtus,  largerpcnt  lobé  à;  sa  base,  le  lobe  arrondi.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne  allongé.  —  El  y  1res  médiocrement  convexes,  obloo- 
gues  et  parallèles.-*- Pattes  assez  longues  et  peu  robustes;  jambes  an- 
térieures bidentées  à  leur  extrémité,  les  dents  fortes  et  rapprochées; 
les  quatre  postérieures  garnies  de  cils  épineux  et  de  longs  poils;  tarses 
grêles,  plus  courts  que  les  jambes  ;  le  crochet  externe  de  tous  fendu  à 
•on  extrémité,  celui  des  antérieurs  robuste.  —  Pygidtum  médiocre, 
transversal,  assez  convexe.  —  Mésosternum  fermant  une  petite  saillie 
triangulaire.  —  Prosternum  muni  d'une  saillie  post-coxale  courte,  et 
comprimée. 

Ce  genre  n'a  rien  de  commun  avec  celui  du  même  nom,  établi  par 
Dejean,  et  dont  M.Curtis  a  exposé  les  caractères;  on  a  vu  plushaot 
que  ce  dernier  correspond  au  genre  Ablaxopàlpus.  Celui-ci  ne  com- 
prend qu'une  jolie  espèce  (»)  de  Colombie,  de  forme  assez  allongée, 
noire  en  dessous,  d'un  beau  vert  pré  uniforme  et  brillant  en  dessus,  et 
tachetée  de  noir  sur  la  tête  et  le  prothorax,  avec  les  pattes  fauves.  Par 
la  structure  de  sa  lèvre  inférieure,  le  genre  se  rapproche  des  Ambly- 
tebus  de  l'Australie. 

Note. 

M.  Blanchard  place  à  la  suite  des  $cbizo0kathijs  le  genre  suivant  qui 
ne  to'est  pas  connu.  Comme  il  ne  dît  rien  de  la  forme  du  labre,  je  ne 
lois  pas  sûr  qu'il  appartienne  aux  Anoplognathides  ;  d'un  autre  côté, 
le  nombre  de  neuf  articles  qu'il  assigne  aux  antennes  est  singulier  dans 
le  groupe  actuel.  S'il  en  fait  réellement  partie»  jc'est  probablement  près 
des  Amblttbrus  qu'il  doit  être  classé,  son  menton  étant  dépourvu  de 
saillie  médiane. 

AMBLOCHILUS. 

Blimch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  225. 

Menton  large,  prolongé  en  lame  antérieurement  et  obtus.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  simple,  obtus  et  cilié.  —  Palpes  maxillaires  al- 

'  .  (1)  C.  signatiooUis,  Burm.  loc  oit  Dejean  a  connu  cet  insecte  après  tepu- 
Wleatym  d»  son  dernier  Catalogue  et  j'était  trompé  au  peint  do  le  Wf  W  *W 
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longés ,  leur  dernier  article  un  peo  renflé.  —  Tête  étroite  ;  chaperon 
saillant  en  forme  de  lame.  —  Yeux  globuleux,  grands.  —  Antennes  de 
neuf  articles  ;  3-5  longs,  égaux,  6  très-court,  les  trois  derniers  formant 
la  massue.  —  Prothorax  court  et  large.  —  Elytres  courtes,  arrondies  au 
bout.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  tridentées  ;  crochets  de 
tous  les  tarses  allongés,  simples  ;  l'externe  grêle,  arqué. 

L'espèce  unique  (A.  bieolor)  de  Y  Australie  orientale,  qq#  M.  Blan- 
chard rapporte  au  gewe,  est  d'un  vert  bronzé,  avec  les  élytres  testacèep, 
Striées,  fortement  ponctuées,  et  l'abdomen  noir.  Des  poils  abondants  la 
revêtent  en  dessous,  et  d'autres  plus  longs  et  redressés  garnissent  son 
prothorax  en  dessus.  Sous  le  rapport  de  la  forme,  elle  se  rapproche  des 
ScuiociUTflus,  et  sa  taille  égale  la  leur. 

Gftovra  Ht.   AdoTétûkf. 

Elytres  sans  bordure  membraneuse.  —  Saillie  mésosternale  nulle.  — 
Corps  presque  toujours  en  entier  pubescent. 

Les  espèces  de  ce  groupe  perdent  à  la  fois  la  remarquable  distribu- 
tion géographique  et  le  faciès  des  précédentes.  Elles  sont  propres  à 
l'Asie,  aux  Indes  orientales  et  à  l'Afrique.  Leur  forme  générale»  leurs 
couleurs  qui  ne  varient  que  du  brun-noirâtre  au  fauve ,  réunies  à 
leur  tête  courte  et  large  et  à  leurs  yeux  volumineux,  leur  donnent  |a 
plus  intime  analogie  avec  celles  de  la  sous-tribu  des  Géniatides  qui  suit. 
Elles  représentent  par  conséquent  ces  insectes  exclusivement  américaios 
dans  l'ancien  continent  et  servent  de  lien  entre  eux  et  la  sous-tribu  ac- 
tuelle. 

L   Crochets  «ternes  des  4  tarses  antér.  fendus  an  bout. 
Saillie  du  labre  petite,  dentiforme  :  Trigonostomum. 
—         grande,  rostriforme  :  Adoretus. 
H.  Crochets  des  tarses  entiers  :  Heterophthûlmus. 

TRIGONOSTOMUM. 
Bukm.  Handb.  d.  Eniom.  IV,  p.  466. 

:  Genre  très-voisin  des  Adokstus  qui  suivent  et  n'en  différant  essen- 
tiellement que  par  la  saillie  du  labre  réduite  h  une  petite  dent  aiguë»  à 
peine  crénelée  sur  les  côtés.  Comme  caractères  secondaires,  on  peut 
ajouter  que  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  ovale,  déprimé 
et  impressioiié  en  dessus,  les  yeux  jlus  gros  encore  et  plus  saillants, 
enfin  les  jambes  antérieures  bidenlécs, 

ty  m  wwprwtf  ylm  «mm  ptWt  «ptw  (fi  wwrm  Bwn?)  4f 
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Madagascar,  i  téguments  brillants,  variée  de  bran  et  de  jaunâtre,  et 
présentant  quelques  poils  presque  sqqammjformes  et  couchés  en 
dessus. 

ÀDORETUS. 
(Eschsch.)  De  Castklh.  Hist.  naU  d.  Col.  U,  p.  142  (1). 

Menton  en  trapèie  renversé,  convexe  et  souvent  obtusément  caréné 
sur  sa  face  externe;  sa  partie  ligulaire  formant  une  très-courte  saillie 
échancrée  et  peu  distincte. — Mâchoires  peu  robustes,  leur  lobe  externe 
tri-  ou  quadridenté.  —  Palpes  grêles  et  courts  ;  le  dernier  article  des 
labiaux  subovalaire,  celui  des  maxillaires  fosi forme.  —  Labre  très- 
grand  ;  sa  saillie  médiane  très-forte,  parallèle,  arquée  et  tronquée  au 
bout,  crénelée  sur  ses  bords,  ainsi  que  le  labre  lui-même.  —  Tête  en 
générale  grosse,  large  et  courte  ;  chaperon  largement  arrondi  et  fine- 
ment rebordé  en  avant.  —  Antennes  grêles  ;  leur  massue  oblongue , 
plus  longue  chez  les  mâles.  —  Yeux  gros.  —  Prolfrorax  trèa-court, 
exactement  appliqué  contre  les  élylres,  arrondi  sur  les  côtés,  faiblemeot 
échancré  et  parfois  bisinué  en  avant,  à  peine  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne  assez  aigu.  —  Elytres  oblongo-  ovales  ,  peu 
convexes.  —  Pygiilium  vertical.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures 
assez  fortement  tridentées,  les  autres  bicarénées  sur  leur  tranche  ex- 
terne ;  tarses  plus  longs  ou  plus  courts  que  les  jambes ,  leurs  crochets 
très-inégaux;  l'externe  des  quatre  antérieurs  fendu  au  bout,  celui  des 
postérieurs  simple.  —  Prosternum  muni  d'une  très  courte  saillie  post- 
coxale. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  plus  ou  moins  allongés  et  dépri- 
més, d'un  brun-noirâtre  ou  fauves  et  revêtus  en  entier  de  poils  grisâ- 
tres couchés,  eu  général  très-fins  et  laissant  voir  la  couleur  de  leurs 
téguments.  Ils  sont  assez  nombreux  (*)  et  répandus  dans  les  parties 
chaudes  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  où  ils  représentent  manifestement, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  les  Géniatides  de  l'Amérique. 

(1)  Syn.  Trigouostoma,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  174.  —  Gemmât»,  Fischer  de 
Waldh.  Entom.  d.  1.  Russie,  II,  p.  215.  —  ànoplognatba,  Wiedem.  Zool.  Mag. 
II,  1,  p.  95.  —  Melqjlowtha  Fab.,  OUv.,  Herbst,  Weber,  etc. 

(2)  H.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  468)  n'en  a  connu  que  18  esp.  : 
A.  murinus,  idericus,  capicola  Burm.;  de  l'Afrique  australe;  pumilio  Burin., 
obscurus  Fab.,  rugulosus  Burm.,  umbrosus  Fab.  (Mel.  compressa  Weber, 
Wiedem.;  il  se  trouve  aussi  à  l'Ile  de  la  Réunion,  Java  et  Sumatra),  cinerarku 
Burm.,  du  Sénégal  ;  clypeatus  Burm.,  du  Kordofan  ;  œgrotus  Burm.,  de  Nubie; 
indutus,  giganteus  Burm.,  de  Madagascar;  lanatus  Fab.,  de  l'Ile  de  la  Réu- 
nion, caliginosus  Burm.,  boops  Wiedem.,  du  continent  indien  ;  murinus  Burm. 
(double  emploi),  de  Java;  ranunculus  Burm.,  des  lies  Philippines;  nigrifrms 
Schœnh.,  de  la  Russie  mér.  —  Aj.  :  Esp.  du  Sénégal  :  A.  hirtellus  {cinerarius 
Burm.),  femoratus  (umbrosus  Fab.),  jnUverulenius,  lanuginosw  (AW.  *en#- 
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6laxc*.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  234. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  natnre;  mais  d'après  les  caractères 
suivants  qoe  loi  assigne  M.  Blanchard,  il  parait  appartenir  réellement 
an  groupe  actuel,  malgré  la  forme  de  son  labre. 

Menton  étroit,  non  échancré  en  avant.  —  Mâchoires  grêles,  arqaées 
à  leur  extrémité.  — »  Mandibules  très-petites,  aiguës.  —  Palpes  maxil- 
laires allongés,  leur  dernier  article  oblongo -ovale.  —  Massue  des  ar. ten- 
ues plus  longue  que  la  tige  chez  les  mâles,  beaucoup  plus  courte  chez  les 
femelles.  —  Yeux  énormes  chez  les  premiers,  petits  chez  les  secondes. 
-—  Prothorax  court,  large.  —  Ecosson  subcordiforme.  —  Elytres  ovales, 
plus  larges  chez  les  femelles.  —  Pattes  simples  ;  jambes  antérieures 
snblridenlées  ;  crochets  dissemblables,  les  externes  plus  robustes  que 
les  internes. 

M.  Blanchard  n'en  décrit  qu'une  espèce  (ocularis)  de  la  côte  de  Co- 
romandcl.  D'après  ce  qu'il  en  dit,  elle  doit  ressembler  beaucoup  à  an 
Adoretgs  de  forme  plus  large  que  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre. 
C'est  un  insecte  de  taille  médiocre,  d'un  fauve  testacé,  avec  la  tète  noi- 
râtre, ponctué  et  finement  pubescent  sur  toute  sa  surface. 

Sous-Trimt  VI.     Géniatides. 

Labre  grand,  vertical,  en  général  muni  d'une  saillie  médiane  rejoi- 
gnant une  saillie  analogue  du  menton.  —  Mandibules  complètement 
cachées  au  repos  sous  le  chaperon.—  Celui-ci  (Microchilus  excepté) 
séparé  du  front  par  une  suture  distincte.  —  Antennes  de  dix  ou  neuf 
articles.  —  Elytres  munies  d'une  bordure  membraneuse  externe.  — - 
Les  quatre  Un  articles  de  tous  les  tarses  ou  d'une  partie  d'entre  eux 
dilatés  au  moins  chez  les  mâles. 

gallia,  L.  Dufour,  Ann.  génér.  d.  Se.  phys.  VIII,  p.  358,  pi.  130,  f.  2),  pubi- 
pennis,  luteipes,  Cas  tel  n.  toc.  cit.  —  Esp.  du  Gabon  :  A .  scuteUaris,  Blanc  h. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  233.  —  Esp.  d'Abyssinie  :  A.  vestitus,  Reiche 
in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  349.  —  Esp.  du  Gap  :  A.  cribratus,  Blanch. 
loc.  cit.  p.  234.  -•>  Esp.  de  Madagascar  :  A.  latissimus,  Ubialis,  œnescens, 
viUosus,  vagepunciatus,  convexipennis,  costalis,  elongatus,  Blanch.  loc.  cit. 
—  Esp.  du  continent  indien  :  A.  Duvaucelii,  concolor,  latifrons,  ovatis,  paU 
Uns,  limbatus,  Blanch.  loc.  cit. —  Esp.  des  Iles  Philippines  :  A.  luridus,  Blanch. 
loc.  cit.  —  Esp.  asiatiques  :  Trigon.  discolor,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I, 
p.  267,  pi.  Y  H,  f.  11.  —  comptes,  Ménétr.  Ins.  rec.  par  Lehm.  p.  AS,  pi.  II, 
1. 13  (Gemmatis  obscura  Flsch.  de  Waldh.).  —  syriacus,  Blanch.  loc.  cit.  — 
Esp.  d'Arabie  ;  A*  viUosicoUis,  Blanch.  loc.  cit. 
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Ce  dernier  caractère  distingue  essentiellement  ces  insectes  des  Ano- 
plognathides  dont  ils  ont  le  menton  et  le  labre,  avec  quelques  diffé- 
rences dans  la  forme  de  ces  organes.  Le  premier  est  plus  transversal, 
plus  convexe  surtout,  et  sa  saillie  médiane  ne  manque  jamais  ;  celle  du 
second  est,  au  contraire,  parfois  très-petite  ou  absente  (Gbniatbs). 

La  dilatation  des  tarses  est  généralement  plus  forte  aux  pattes  an- 
térieures qu'aux  autres,  cbea  les  mâles  que  chez  les  femelles*  et  porte 
surtout  sur  le  2e  et  le  3e  article  de  ces  organes.  Les  articles  dilatés* 
qu'ils  le  soient  peu  ou  beaucoup,  sont  ordinairement  triangulaires,  cor- 
diformes  ou  en  carré  émoussé  aux  angles,  et  revêtus  en  dessous  de 
longs  poils  6ns  ne  formant  pas  de  brosse  proprement  dite.  Des  poils 
semblables  existent  presque  toujours»  même  quand  les  articles  en  ques- 
tion sont  simples. 

Sous  le  rapport  du  faciès,  ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  Adorélides,  par  suite  de  la  grosseur  de  leur  tête  et  du  déve- 
loppement de  leurs  yeux,  mais  ils  sont  plus  grands,  plus  convexes  et 
leurs  téguments  sont  généralement  glabres  en  dessus  ;  la  pubescence 
dont  ils  sont  parfois  revêtus,  consiste  plutôt  en  petites  écailles  qu'en 
poils.  Jamais  ils  ne  présentent  aucun  vestige  de  saillie  mésosternale, 
leurs  hanches  intermédiaires  étant  contiguës. 

Le  groupe  est  exclusivement  propre  à  l'Amérique  du  Sud,  sauf  une 
on  deux  espèces  qui  habitent  les  Antilles  ;  il  est  surtout  représenté  an 
Brésil.  Les  cinq  genres  (i)  dont  il  se  compose  en  ce  moment  sont 
assez  faiblement  caractérisés. 

I.  Tarses  dilatés  dans  les  deux  sexes. 

a     Chaperon  séparé  du  front  par  une  suture  très-distincte. 
Yeux  médiocres,  peu  saillants  :  Bolax. 
■—  très-gros  et  très-saillants  :  Leucothyreus,  Evanos. 
aa  Chaperon  confondu  avec  le  front  :  Microchilus. 
IL  Tarses  dilatés  chez  les  mâles  seulement  :  Gentotes. 

BOLAX. 
(Zoubx.)  Fischer  de  Waldh.  BtM.  d.  Mosc.  1829,  p.  45  (2). 

Menton  transversal,  très-convexe  ;  sa  saillie  médiane  très-robuste  et 
saillante.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  épais,  terminé  par  trois  où 

(1)  Les  genres  Rmzoau  et  Platychehu  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  174),  appar- 
tiennent aussi  à  ce  groupe;  mais  je  n'ai  pas  à  m'en  occuper,  leurs  caractères 
étant  inédits. 

(2)  Syo.  Loxoptga,  Westwood  in  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1833, 
pi.  72.  —  Gênâtes,  Manh.  Descr.  d.  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  32.  —  Lxvce» 
maxos  De  Casteln.  *-  Milolontba  Latr.,  Genuar. 
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quatre  dents  transversales.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires 
ovalaire  et  acuminé.  —  Saillie  du  labre  large  et  tronquée.  —  Tête  de 
grosseur  variable;  chaperon  demi- circulaire  ou  subtronqué,  avec  ses 
angles  arrondis,  assez  fortement  rèbordé.  —  Yeux  dégagés  du  pro- 
tborax,  médiocres.  —  Antennes  de  dix,  rarement  de  neuf  articles  ;  les 
3é,  4*  et  5*  allongés,  subégaux  ;  leur  massue  oblongoovale  dans  les 
deux  sexes.  —  Prothorax  très-court,  rétréci  k  sa  }>ase,  avec  ses  angles 
postérieurs  aigus,  bisinué  en  avant;  ses  angles  antérieurs  très-sail- 
lants.—  f)cuss#n  assez  grand,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblon- 
gues,  un  peu  élargies  en  arrière.  —  Pygidium  médiocre,  transversal» 
assez  convexe,  vertical. —  Pattes  assez  faibles;  jambes  antérieures 
munies  de  trois  fortes  dents  espacées,  les  autres  sinuées  en  dehors 
avant  leur  extrémité  ;  les  quatre  1*"  articles  de  tous  les  tarses  dilatés 
dans  les  deux  sexes,  surtout  chez  les  mâles  ;  crochet  externe  des  anté- 
rieurs fourchu,  celui  des  quatre  autres  fendu  au  bout. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  de  couleurs  variables,  mais 
presque  jamais  métalliques  ;  en  dessus,  leur  corps  est  presque  toujours 
glabre,  et  il  en  est  généralement  de  môme  en  dessous  chez  les  femelles» 
mais  chez  les  mâles  il  est  ordinairement  revêtu,  y  compris  les  organes 
buccaux,  de  poils  courts,  parfois  squammiformes  et  couchés. 

Le  genre  Loxopyga  de  M.  Weslwood  est  établi  sur  une  seule  es- 
pèce (i)  dont  les  antennes  n'ont  que  neuf  articles.  Les  autres  carac- 
tères que  lui  assigne  M.  Weslwood,  à  savoir  une  forme  générale  un 
peu  plus  courte,  la  présence  d'impressions  plus  fortes  que  de  coutume 
sur  le  prothorax,  et  l'inclinaison  du  pygidium  en  avant,  n'ont  manifeste- 
ment pas  une  valeur  générique.  Les  autres  espèces,  ou  les  Bolàx 
proprement  dits,  ont  dix  articles  aux  antennes  et  sont  assez  nom- 
breuses (s). 

(1)  B.  flavolineatus,  Manh.  loc.  cit.  (Lox.  bicohr,  Westw.  loc.  cit.);  du 
Brésil. 

(2)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  487)  n'en  a  connu  que  dix  esp.  : 
JB.  Zubkovii  Fischer  de  Waldh.  {Westwoodii  Casteln.),  phaleratus  Burm., 
sulckoUis  Germar,  mutabilis  Burm.,  hirtulus  Burtn.,  du  Brésil;  leueogaster 
Btirm.  {vittipenms  Casteln.;  nom  antérieur),  de  Cayennc;  castaneipennis,  paU 
iiatus  Burm.,  de  Colombie;  andicola,  du  Pérou.  —  Aj.  :  Esp.  du  Brésil  :  B* 
Fischeri,  EschschoUzii,  Casteln.  But.  nat.  d.  Col.  II,  p.  140;  M.  De  Caatelnaa 
fait  de  ces  deux  espèces  une  section  à  part  sous  le  nom  de  Bolaxoides  ;  je  soup- 
çonne que  ce  sont  des  Leugothyrsus.  —  angulatus,  tibialis,  Gaudichaudii, 
nitens,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  235.  —  Esp.  de  Cayenne  : 
B.  foveolaius,  sqmmuiiferui,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Pérou  ;  Mel.  pulla, 
Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obi.  d.  Zool.  II,  pi.  31,  f.  3»  —  rutilus,  Ertobs .  Arch# 
1847, 1,  p.  100. 
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Do  reste,  le  genre  est  très-voisin  des  LOTcofHTttu*  qui  suivent, 
et  je  crois  qu'il  ne  démit  pas  en  être  séparé;  je  ne  le  conserve  que 
pour  n'être  pu  trop  en  désaccord  avec  l'opinion  générale. 

LEUCOTHYREUS. 
Màc-Lsat,  Borœ  entom.  I,  p.  145  (1). 

Le  seul  caractère  précis  qui  distingue  ce  genre  da  précédent  réside, 
comme  Ta  dit  M.  Bormeisler,  dans  les  yeux 'qui  sont  plus  gros,  beau- 
coup plus  saillants  el  sujets  à  être  un  peu  engagés  dans  le  prolhorax. 

Comme  caractères  secondaires,  on  peut  ajouter  que  ces  insectes  sont 
généralement  moins  allongés  que  les  Bolax,  très* souvent  ornés  de 
couleurs  métalliques,  que  la  denl  supérieure  de  leurs  jambes  antérieures 
est  parfois  {ppacw)  obsolète,  leurs  quatre  jambes  postérieures  carénées 
dans  certains  cas  et  leurs  tarses  souvent  dilatés.  Mais  toutes  ces  par- 
ticularités sont  sujettes  à  des  exceptions.  Quelques  espèces  n'ont  aussi 
que  neuf  articles  aux  antennes,  tandis  que  les  autres  en  ont  dix,  mais 
cette  différence  ne  peut  pas  servir  à  établir  des  sections  naturelles.  11 
en  est  d'autres  chez  qui  le  prosternum  est  muni  d'une  saillie  post- 
coxale,  et  c'est  sur  Tune  d'elles  ((lavipet)  qu'Eschscholtz  avait  fondé 
son  genre  Aulacodcs. 

Le  genre  est  plus  riche  en  espèces  que  les  Bolax  ;  celles  décrites 
s'élèvent  en  ce  moment  à  plus  d'une  quarantaine  (s). 

(1)  Syn.  Âttucodus,  Eschsch.  Entomogr.  p.  29.  —  Geitutes,  Perty,  Manh., 
Sahlb.  —  Mklolortha  Fab.,  Oliv. 

(2)  Les  espèces  qu'a  décrites  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  495), 
s'élèvent  à  18  :  L.  opacus  Perty,  suturalis  Caîsteln.,  flavipes  Eschsch.  [nitidi- 
eoUis  Guérin-Ménev.),  pruinosus  Perty,  politus  Burm,,  Kirbyanus  Mac-Leay 
(œruginosus  Sahlb.),  niveicollis  Casteln.,  cavifrons,  tnicrocephalus  Burm.,  du 
Brésil;  metalletcens  Burm.,  de  Cayenne  ;  splendidus  Burm.,  umbrinus  Burm. 
(Met.  igneu  Oliv.),  lividus,  femoratus,  dispar,  laticollis  Burm.,  de  Colombie; 
costatus  Burm.,  de  l'Amer,  centrale  ;  guadtdpiensis  Burm.,  de  la  Guadeloupe. 
—  Aj.  :  Esp.  du  Brésil  :  L.  laticeps,  Manh.  Descr.  d.  40  esp.  d.  Scarab.  d. 
Brés.  p.  33.  —  femoralis,  paUidipes,  fuscicoUis,  Umbatus,  modestus,  pilosellus, 
cribratipennis,  variipes,  rugipennis,  rufipes,  chalceus,  subeupreus,  humilis, 
metallicus,  dorsalis,  fulvus,  pwctulatus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus  d.  Paris, 
I,  p.  237.  —  Esp.  de  la  Guyane  :  Met.  nitidula,  Oliv.  Entom.  1, 5,  p.  46,  pi.  9, 
f.  102.  —  L.  anachoreta,  pallens,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  III,  p.  563.  — 
capitatus,  Blanch.  loc.  cit.  —Esp.  de  Bolivia  :  L.  laticollis,  cyanescens,  fusces- 
etns,  ehngatus,  Blanch.  loc,  cit.  —  marginaticoUis ,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.: 
Eot.  p.  192,  pi.  11,  f.  9. 
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EVANOS. 
De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  U,  p.  140. 

Organes  buccaux  des  deux  genres  précédents,  avec  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires  subcylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Cha- 
peron des  mâles  un  peu  allongé,  parallèle  sur  les  côtés,  arrondi  aux 
angles  et  un  peu  écbancré  en  avant  ;  celui  des  femelles  plus  court  et 
arrondi  antérieurement.  —  Yeux  gros,  comme  chez  les  Lbucothybbus. 
—  Les  quatre  1ers  articles  de  tous  les  tarses  élargis  et  villeux  en  des- 
sous chez  les  mâles,  surtout  aux  antérieurs  ;  crochets  très  inégaux,  le 
plus  gros  fourchu  à  son  extrémité  aux  tarses  postérieurs  seulement 
chez  les  mâles,  à  tous  les  tarses  chez  les  femelles. 

Pour  les  autres  caractères,  le  genre  ne  diffère  pas  de9  Leucothy- 
bbui;  seulement,  l'unique  espèce  (villalus  Casteln.)  qui  le  compose  est 
plus  déprimée  que  ces  derniers  et  de  forme  un  peu  elliptique.  Elle  est 
de  taille  assez  petite,  d'un  fauve  testacé  à  reflets  bronzés,  avec  le  disque 
du  prolhorax  et  la  suture  des  élytres  d'un  vert  métallique.  Cet  insecte 
est  du  Brésil. 

MICROCHILtJS  (1). 
Blakch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  240. 

Organes  buccaux  des  Leucothvreus,  avec  le  lobe  externe  des  mâ- 
choires tronqué  au  bout  et  inerme.  —  Chaperon  non  séparé  du  front 
par  une  suture,  demi-circulaire  et  sans  rebord  en  avant.  —  Yeux  mé- 
diocres, subgloboleux,  un  peu  engagés  dans  le  prothorax.  —  Antennes 
de  neuf  articles  :  ceux  de  la  tige  obeoniques,  assez  robustes,  sobégaux  ; 
leur  massue  beaucoup  plus  longue  que  la  tige  chez  les  mâles.  —  Pro- 
thorax convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  lobé  à  sa  base,  faible- 
ment échancré  en  avant.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  — 
Elytres  très-cpurles.  —  Jambes  antérieures  bidentées,  les  autres  uni- 
carénées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  antérieurs  et  intermédiaires» 
surtout  ceux-ci,  médiocrement,  les,  postérieurs  à  peine  dilatés;  cro- 
chets externes  de  tous  fendus  au  bout.  —  Pygtdium  fortement  trans- 
versal, vertical.  —  Corps  très-court,  convexe. 

Au  premier  coop-d' œil,  on  prendrait  pour  une  Phyllopebtbà  la  petite 
espèce  (linealus  Bl.)  du  Brésil  sur  laquelle  est  fondé  ce  genre.  Sa 
couleur  générale  est  d'un  vert  bronzé  obscur,  avec  les  élytres  testacées 

(1)  Il  serait  convenable  de  changer  ce  »om,  qui  est  trop  voisin  de  celui  de 
KicRocHEiLA,  établi  par  H.  Brullé  dans  la  famille  des  Garabiques.  Voyes  tome  I, 
p.  310. 

Coléoftiru.    Tome  III,  25 
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et  rayées  longitadinalement  de  branâlre.  La  forme  très-courte  de  cet 
insecte,  la  longueur  de  sa  massue  antennaire  et  la  faible  dilatation  de 
ses  tarses  rendent  le  genre  assez  distinct. 

GEN1ATES. 

Kirby,  ïrans.  of  (he  Linn.  Soc.  XII,  p.  401. 

Menton  plan  on  convexe,  transversal  ;  sa  saillie  médiane  en  général 
tirés-forte,  et  tronquée  ou  échancrée  an  bout,  parfois  acuminéc. —  Lobe 
externe  des  mâchoires  de  forme  variable  («),  plus  faible  que  dans  les 
genres  précédents.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fasiforme, 
parais  (cornulus)  subsécuri forme.  —  Saillie  médiane  du  labre  très-pe- 
tite, souvent  nulle.  —  Tête  plus  ou  moins  grosse  ;  chaperon  fortement 
transversal ,  demi-circulaire  oa  subparabolique  et  rebordé.  —  Yeux 
très-gros  et  très-àaillants.  —  Antennes  de  neuf,  rarement  de  dit  arti- 
des  :  tes  3*,  4*  et  5°  allongés,  égaux  ;  leur  massue  oblongo-ovale  dans 
les  deux  sexes.  —  Prothorax  fortement  transversal,  parfois  différent 
selon  les  sexes.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  parallèles, 
médiocrement  convexes  on  subcylindriques ,  en  général  allongées.  — 
Jambes  antérieures  tridenlées,  la  dent  terminale  souveut  prolongée  en 
avant;  les  antres  jambes  munies  de  deux  à  quatre  carènes  ciliées; 
tarses  assez  longs,  épineux,  les  antérieurs  et  parfois  les  intermédiaires 
dilatés  chez  les  maies,  tons  simples  chee  les  femelles  ;  crochets  externes 
fortement  fendus  à  tous  les  tarses  ;  celui  des  antérieurs'  parfois  fissile 
au  bout  chez  les  jnales  et  muni  d'un  appendice  à  sa  base  en  dehors.  — 
Pygidium  transversal,  convexe,  obtusément  acuminé  an  bout  chez  les 
mâles. 

Ces  insectes,  que  là  grosseur  de  leurs  yeux  rapproche  des  Leuco- 
ïHVtofitis,  sont  en  général  plus  grands  et  plus  variables  sous  le  rapport 
de  la  farine  et  des  caractères.  Dans  le  nombre,  il  en  est  [cornulus, 
verticaliè)  dont  les  mâles  ressemblent  complètement  à  certains  Dy- 
nastfdes,  leur  prothorax  étant  très-convexe,  excavé  en  avant  et  leur 
tète  munie  d'une  petite  corne  sur  le  front.  D'autres,  parmi  lesquels 
figure  le  type  du  genre  (barbalus),  se  rapprochent,  à  cet  égard,  do 
quelques  Mélolonthides  vrais.  Le  plus  grand  nombre,  toutefois,  ont 
le  faciès  propre  à  la  sous-tribu.  La  plupart  des  mâles  ont,  à  la  face  ex- 
terne du  menton,  une  brosse  circulaire  de  poils  raides  très-serrés  et 
formant  une  surface  plane. 

(1)  Il  varie  presque  dans  chaque  espèce;  celui,  par  exemple,  du  barbatus, 
type  du  genre,  est  court,  droit,  arrondi  en  dehors,  et  son  extrémité,  qui  mérite 
à  peine  le  nom  de  dent,  est  flanquée  de  chaque  côté  d'une  dent  plus  petite. 
Celui  du  caitaneus  est,  au  contrairc,"long,  fortement  arqué  et  terminé  par  trois 
dents  aiguës  d'égale  grandeur,  etc. 
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De  même  que  les  Bolax,  ces  insectes  ne  sont  jamais  omis  de  cea- 
leurs  métalliques  ;  les  ans  sont,  en  entier,  d'un  testacé  on  d'an  brun- 
roageâtre  uniforme,  les  autres  offrent  an  mélange  de  ces  deux  couleurs 
oa  de  noir.  Leurs  espèces»  médiocrement  nombreuses,  sont  presque 
toutes  originaires  du  Brésil  (!)• 


ttoBti  î. 

DYNASTIDES. 

Languette  cornée  et  soudée  an  menton.  —  Mandibules  débordant  en 
général  le  chaperon,  cernées,  manies  intérieurement,  en  avant  de  leur 
dent  molaire,  d'une  courte  frange  de  poils,  parfois  absente.  — .  Labre 
caché  sons  le  chaperon.  —  Antennes  presque  toujours  de  dit  articles, 
leur  massue  de  trois.  —  Hanfches  antérieures  transversales,  enfouies 
dans  leurs  cavités  cotylofrtes,  les  intermédiaires  snbcoMiguës  ;  crochet! 
des  tarses  égaux,  sauf  parfois  les  antérieurs  chef  les  mâles. —  Epi- 
mères  métathoraciqaes  toojours  distinctes,  médiocres  et  trigones.  — 
Les  trois  dernières  paires  de  stigmates  abdominaux  divergeant  forte- 
ment en  dehors* 

1  îs  Mélolonthides  aux  ftu- 

téli  sres  et  la  tribu  actuelle. 

La  ,  étant  la  même  dans  les 

det  er.  Il  existe,  néanmoins, 

nn  e  but  et  qui  réside  dans 

le  l  i  caché  sous  le  chaperon 

au  point  que  tout  au  plus,  et  même  rarement,  peut-on  apercevoir  son 
bord  antérieur  qui,  souvent,  est  seul  corné,  le  reste  de  sa  surface  étant 
simplement  coriace  et  presque  membraneux.  Ces  espèces  de  transi- 
tion sont,  du  reste,  médiocrement  nombreuses  et  on  les  trouvera  en  tête 
de  la  tribu. 

(1)  Ësp.  du  Brésil  :  G.  barbatus,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  21,  f.  8;  figuré  aussi  par 
ft.  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  24  bis,  f.  3.  —  ferrugatus,  Manh.  Descr.  d.  40 
Scarab.  d.  Brés.  p.  34.  —  distans,  signalus,  coUaris,  catoxanthus,  dispar, 
castatma,  pailidus,  clavipalpus,  verticalis,  comutus,  cylindricus,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  508.  —  Esp.  de  Colombie  :  G.  Spinolœ,  Burm.  loc.  cit. 

Suivant  Ertenson  (Arch.  1847,  II,  p.  243),  tes  Leucothyreus  spurius  et  an- 
temtïïhu  de  M.  Curtis  (Trans.  of  the  Lion.  Soc.  XIX,  p.  450)  appartiennent 
aussi  à  ce  genre  ;  le  premier  est  du  Brésil,  le  second  de  Montevideo. 

(2)  A  une  seule  exception  près,  et  chec  une  seule  espèce  de  CydocéphaHdes 
formant  le  genre  Peltonotus.  Celui  des  XsnonoRUs  et  des  Cryptodontides  se 
présente  dans  une  condition  particulière,  mais  qui,  n'existant  pas  enos  les  Ru- 
télides,  n'infirme  en  rien  ce  qui  est  dit  dans  le  texte. 
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Le  Urteoton  des  Dynastides  est  généralement  relu  en  dehors  et,  comme 
Celui  des  Rutélides,  appartient  à  deux  types  différents,  selon  qu'il  est 
plus  ou  moins  largement  tronqué  ou  acuminé  en  avant  ;  cette  dernière 
forme  est  la  plus  commune.  Les  palpes  labiaux  sont  insérés  très-haut 
sur  ses  côtés,  sauf  chez  les  Phileurides  et  les  mâles  des  Cbyptodontbs 
où  ils  le  sont  à  sa  face  interne.  Ces  organes  ne  présentent  rien  de  parti- 
culier, non  plus  que  les  palpes  maxillaires.  Le  lobe  interne  des  mâ- 
choires est  constamment  atrophié  ;  l'externe  est  très-variable,  mais  en 
général  robuste  et  plus  ou  moins  denté.  Les  mandibules  présentent  une 
exception  remarquable  à  leur  structure  normale  chez  les  Cryptodou- 
tides,  où  elles  sont  faites  comme  chez  les  Cétonides.  Dans  les  autres 
espèces,  il  est  très-commun  qu'elles  débordent  le  chaperon  en  avant 
ou  sur  les  côtés  et  que  leur  extrémité  soit  munie  de  deux  ou  trois 
dents. 

.  Le  chaperon  est  rarement  carré,  parabolique  ou  circulaire  et  séparé 
du  front  par  une  suture  distincte  ;  dans  l'immense  majorité  des  cas,  il 
est  plus  ou  moins  acuminé,  sinué  sur  les  côtés,  simple  ou  bidenté  au 
bout  et  retroussé.  Le  l«r  article  des  antennes  est  souvent  dilaté  à  son 
extrémité  ;  ceux  delà  tige  ne  sont  d'aucun  secours  pour  la  classification, 
leurs  proportions  relatives  variant  à  peine  ;  la  massue  ne  s'allonge  que 
chez  les  mâles  des  Démocrates,  de  quelques  Cyclocephala  et  des  Oryc- 
tomorphides.  Le  nombre  total  des  articles  de  ces  organes  ne  tombe, 
que  dans  un  très-petit  nombre  de  cas,  à  neuf  (certaines  Cyclocephala 
et  Ceyptodus,  les  Goptogn atbus)  et  plus  rarement  encore  à  huit  (Cal- 
licnehis).  Sauf  chez  les  Hbxodon,  les  yeux  sont  gros,  arrondis,  im- 
parfaitement divisés  et  plus  ou  moins  engagés  dans  le  prothorax. 

L'écusson  est  d'une  constance  remarquable;  sa  grandeur  est  mé- 
diocre et  sa  forme  celle  d'un  triangle  curviligne.  Les  élytres  recouvrent 
l'abdomen,  comme  chez  les  Rutélides  ;  leurs  épipleures  présentent  tou- 
jours un  repli  horizontal  au  moins  à  leur  base  et  n'ont  jamais  de  bordure 
membraneuse  externe.  Les  pattes  sont,  au  total,  construites  sur  le 
même  plan  que  celles  des  Rutélides  typiques  ;  elles  sont  seulement  en 
général  plus  robustes  et  leurs  quatre  jambes  postérieures  sont  parfois 
(Pimélopides)  extrêmement  fortes.  Leur  extrémité  varie  en  ce  sens 
qu'elle  est  tantôt  évasée  et  tronquée,  avec  une  couronne  de  cils  courts 
et  égaux,  tantôt  digitée,  c'est-à-dire  divisée  en  plusieurs  pointes  ai- 
guës. Chez  aucune  espèce  on  n'observe  celte  forme  des  tarses  signalée 
plus  haut  chez  les  Rutélides  ;  ces  organes  sont  ou  comprimés  et  plus 
ou  moins  ciliés,  ou  filiformes,  avec  on  renflement  au  sommet  de  chacun 
de  leurs  quatre  premiers  articles.  Leurs  crochets  sont  égaux,  sauf  les 
antérieurs  chez  un  grand  nombre  de  mâles,  et  simples  ;  ça  et  là,  cepen- 
dant, on  rencontre  quelques  genres  (par  exemple  Pachylcs,  certaines 
Aoaocephala)  où  ils  sont  dentés  en  dessous. 

Le  prosternum  est  caréné  en  avant  des  hanches  antérieures,  et  sa 
carène  forme  presque  toujours  antérieurement  une  petite  saillie  aiguft 
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et  hérissé*  de  poils.  Il  est  de  règle  qu'il  soit  muni  d'une  saillie  post- 
coxale,  en  général  très  développée  ;  mais  je  ne  connais  que  deux  genres 
(Acibus,  Cbtptodontbs)  où  il  existe  une  saillie  anlé-coxale.  Sauf ches 
les  ÀC60DEBIA  qui  en  ont  an  vestige,  jamais  il  n'existe  de  saillie  mé- 
sosternale,  le  mésosternnm  étant  très-étroit  et  enfoui  entre  les  hanches 
intermédiaires  ;  jamais  non  pins  ses  épimères  ne  remontent  en  avant 
des  élylres.  Celles  du  métasternum  sont  faites  comme  chez  les  Rulélides 
et  invariables. 

Les  organes  de  stridulation,  si  rares  dans  les  groupes  précédents, 
existent  très- communément  ici  (i),  et  je  les  ai  fait  entrer  dans  la  ca- 
ractéristique non-seulement  des  genres,  mais  des  divisions  secondaires 
de  la  tribu.  Us  consistent  en  rides  transversales  ou  flexueuses,  quel- 
quefois en  rugosités  situées  en  règle  générale  sur  le  pygidium,  excep- 
tionnellement (LievBus,  Philbubus)  à  la  face  interne  des  élytres  et  sur 
lesquelles  frotte,  dans  le  premier  cas,  le  bord  postérieur  des  élytres  (s), 
pendant  les  mouvements  de  l'abdomen. 

Les  différences  sexuelles  sont  très- prononcées  dans  la  majorité  de 
ces  insectes  et  portent  principalement  sur  la  tête  et  le  prothorax  qui 
sont  armés,  chez  les  mâles,  de  cornes  ou  de  saillies  dont  la  forme  varie 
à  l'inûni  ;  secondairement  et  avec  de  nombreuses  exceptions,  sur  la 
forme  du  chaperon,  le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs,  les  jambes 
et  les  tarses  de  la  même  paire,  enGn  la  massue  des  antennes  qui  sont 
faites  autrement,  dans  le  sexe  en  question,  que  chez  les  femelles.  Ces 
dernières  ont ,  en  outre,  ordinairement  le  dernier  arceau  ventral  plus 
grand  et  entier,  tandis  que  celui  des  mâles  est  court  et  très-souvent 
sinué. 

C'est  dans  cette  tribu  que  se  trouvent  les  plus  grands  et  les  plus  mas- 
sifs Coléoptères  connus  ;  les  plus  petites  espèces  descendent  à  peine  au- 
dessous  de  la  taille  moyenne.  La  plupart,  sauf  celles  de  transition  dont 
il  a  été  question  plus  haut,  se  font  remarquer  par  l'ampleur  de  leur 
arrière-corps  relativement  au  prothorax  et  à  la  tête  pris  ensemble.  Mais» 
à  de  rares  exceptions  près  (la  plupart  des  Cyclocephala  et  des  Obtcto- 
morphus),  ces  insectes  n'ont  pas  reçu  de  la  nature  les  couleurs  variées 
et  souvent  si  brillantes  des  deux  tribus  précédentes  et  des  Cétonides. 
Leur  livrée  uniforme  no  varie  que  du  noir  au  fauve,  et  les  nuances 
métalliques  sont  tellement  rares  parmi  eux  qu'elles  n'existent  que  dans 
le  groupe  peu  nombreux  des  Agaocéphalides. 

A  l'état  parfait,  les  Dynastides  vivent  cachés,  pendant  le  jour,  dans 

(1)  Voyex  le  travail  spécial  que  M.  Burmelster  a  consacré  à  ces  organes  à  la 
fin  du  tome  V  de  son  Handb.  d.  Entom.  p.  538;  c'est,  avec  quelques  mots  d'E- 
ricbson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  111,  p.  568),  tout  ce  qu'on  a  sur  la  matière. 

(2)  Ce  bord  lui-même  est  tantôt  glabre,  tantôt  muni  en  dessous  d'une  frange 
de  poils  courts  et  égaux.  L'existence  de  cette  frange  coïncide  généralement  avec 
l'absence  des  organes  de  stridulation.  On  comprend  en  effet  qu'elle  est  un 
obstacle  à  la  friction  des  élytres  contre  ces  derniers. 
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les  mêmes  retraites  qoe  les  Lamellicornes  crépusculaires  en  générât. 
La  plupart  des  Cyclocbphala  et  les  Agaocephala  seules  sont  diurnes 
et  vivent  sur  les  fleurs.  Le  vol  de  ces  insectes  est  naturellement  très- 
lourd  et,  pendant  cet  acte,  ils  soulèvent  et  écartent  plus  ou  moins  leurs 
élytres,  sans  les  étaler  complètement. 

Leurs  larves  («)  sont ,  en  quelque  sorte,  intermédiaires  entre  celles 
des  Mélolonthides  et  celles  des  Gétonides,  mais  plus  voisines  de  celles- 
ci.  Elles  ont,  en  commun  avec  les  premières,  des  sillons  transversaux 
bien  marqués  sur  les  segments  du  corps  e^  la  présence  d'un  sac  dis- 
tinct sous  lequel  est  située  l'ouverture  anale  ;  avec  les  secondes,  une 
forme  proportionnellement  plus  courte,  la  léte  plus  étroite  que  le  tronc» 
et  des  mandibules  dentées  et  munies  en  dehors  d'une  Surface  striée 
transversalement.  Outre  les  petites  épines  dont  elles  sont  munies, 
comme  de  coutume,  par  places,  toutes  celles  qu'on  connaît, .surtout  les 
espèces  exotiques,  sont  plus  ou  moins  velues. 

Ces  larves  vivent  dans  le  bois  vermoulu,  les  vieilles  souches,  le  ter- 
reau riche  en  hupup  ou  parmi  les  racines  des  végétaux.  Dqns  leur  jeune 
5 âge,  elles  paraissent  se  contenter  de  substances  décomposées,  mais, 
Tus  tard,  elles  attaquent  les  parties  vivantes  des  végétaux  et  peuvent 
evenir  plus  ou  moins  nuisibles.  Comme  toutes  celles  des  Lamellicornes 
pleurosticliqoes,  elles  mettent  plusieurs  années  à  opérer  leur  croissance 
et  s'enferment  dans  une  coque  lorsque  le  moment  de  leur  métamor- 
phose en  nymphe  est  arrivé. 

La  tribu  est  un  peu  moins  riche  en  espèces  que  celle  des  {tutétide*; 
la  majeure  partie  de  ses  genres  sont  particuliers  à  l'Amérique  ;  lapin- 
part  des  autres  sont  à  peu  près  également  partagés  entre  l'Afrique  et 
les  Indes  orientales  ;  l'Australie  en,  a  quelques-un*  en  propre  ;  quatre 
seulement  (Pektqdoh,  Callicswis,  PuYixoeKATUus,  Orycws)  ont 
deç  représentants  en  purope. 

Elle  correspond  à  une  portion  des  Xylophiles  de  LataiUe  (s),  qui 
l'avait  altérée  en  y  comprenant  une  partie  des  Rntébdes  à  lui  connues. 
il.  Mac-Leay  (5)  est  le  premier  qui  l'ajc  nettement  limitée,  en  lui 

(1)  La  mieux,  ou  pratét  la  seule  bien  connue,  ait  celle  de  YOryctes  ruuicornis 
(l'Europe,  qui  a  été  souvent  décrite  et  figurée  ;  voyex  surtout  :  gwammarda», 
Biblia  nat.  I.  p.  300,  pi.  27, 1 1-5,  et  pi.  28,  f.  4  et  6;  Haael  ln*ekt,-BelusW 
H  »<>  5,  p.  41,  pi.  6,  f.  1-4;  J)e  Haan,  Méui.  sur  les  métana,.  d.  Çol.  p.  12, 
pi.  1,  f.  1;  Mulsant,  Col.  d.  France;  Lamell.  p.  370;  Erichs.  Naturg.  d.  Ins. 
Jteutschl.  IJL  p.  57t.  —  U  y  a  quelques  doutes  sur  les  espèces  auxquelles  ap- 
partiennent les  suivantes,  décrites  par  H.  De  Ifaau,  foc.  cit.  :  OrycUs  SUenus, 
ni.  1,  f.  2  ;  Dynastes  Hercules,  pi.  2,  t  1  ;  Xylotrupes  dtchfitoam,  pi.  1,  f.  4> 
Chalcosoma  Atlas,  pi.  %  f.  3;  Xylotrupes  Gûjeqn,  pi.  1,  f.  3.— Ô  eu  est  de 
même  de  celle  du  Pentodon  punctatus  publiée  par  ijrichson^  \qç.  cit.  p.  576. 

(2)  Règne  anim.  éd.  &  IV,  p.  547. 

(3)  Herœ  entom.  II. 
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imposant  le  nom  de  Dynastides  que  je  lai  conserve  arec  Erichson  (f). 
M.  Bormeister  (*),  le  seul  auteur  récent  qui  Tait  traitée  en  entier»  a 
donné  la  préférence  à  celui  qu'elle  avait  reçu  de  Latreille  et  l'a  divisée 
en  sept  groupes  secondaires  auxquels  ne  correspondent  pas  exactement, 
ni  dans  leur  ordre  relatif,  ni  dans  leur  composition,  les  sept  qui 
suivent: 

L  Mandibules  cornées,  munies  au  plus  d'une  courte  frange  latent. 
A  Palpes  labiaux  insérés  sur  les  côtés  du  menton. 

B  Pattes  antérieures  de  même  longueur  dans  les  deux 
sexes. 
a     Tète  et  prothorax  Inermes  dans  les  deux,  sexes. 

Episternums  métathoraciques  invisibles.  Hexodohtidxs. 

— —  distincts.  ÇYCLOCâHUuagf* 

aa  Tête  et  prothorax  plus  ou  moins  différents  dans 

.  les  deux  sexes.  Oryctidxs. 

BB  Pattes  antérieures  allongées  chez  les  mâles. 

Saillie  post-coxale  du  prosternum  grande.  Dynastides  vrais. 

nulle.  ^GAQClPB4LU)I$. 

^  À  Palpes  labiaux  insérés  à  la  fstoe  interne  du  menton.       Pmsuiujkis. 

JI.   Mandibules  formées  de  deux  lames  :  l'externe  eornée, 

l'interne  membraneuse.  CaxFTQiKurmsff. 

Socs-Tbjbu  I.    Hexodontides. 

Mandibules  normales,  cachées  au  repos  ppos  le  chaperon.  —  Yen* 
petits,  réniformes,  verticaux.  —  Tête  et  prothqrax  simple*,  dan*  \p$ 
deux  sexes,  celui-ci  largement  foliacé  sur  ses  bords  latéraux.  — - 
Elytres  débordant  les  côtés  du  corps,  leurs  épipleures  horizontales  et 
larges.  —  Pattes  antérieures  non  allongées  chez  les  maies.  —  Epister- 
nums métathoraciques  invisibles. 

Le  genre  Hbxodon  d'Olivier  forme,  a  luj  seul,  cette  sous -tribu- 
II.  Burmeister  (3)  Ta  placé  simplement  parmi  les  Cyclocéphalides,  en  «P 
faisant  un  groupe  à  part  dans  lequel  il  a  compris  le  genre  Pagbtm» 
qui  n'a  rien  de  comipup  avec  celui-ci.  Un  caractère  qui  a  échappé^ 
M.  Burmeister,  comme  à  tous  les  entomologistes,  suffit  pour  défpoairtr 
que  les  Hexooon  doivent  élre  isolés  de  tous  les  autres  Dynastides,  à 
savoir  la  disparition  complète  de  leurs  episternums  métathoraciques 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  Dentschl.  m,  p.  W7. 
Ç)  Handb.  d.  Éntom.  V,  p.  1. 
(3)  Handb.  d.  Entom.  V,  p,  21. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


392  LAMELLICORNES. 

dont  on  ne  voit  aocane  trace  (i),  tandis  que  les  épiroères  sont  k  lent 
place  ordinaire  et  aussi  développées  que  dans  les  genres  qui  suivent. 

Du  reste,  rien  de  plus  éloigné  de  celui  de  tons  les  antres  Lamelli- 
cornes pleuroslictiques  que  le  fades  de  ces  insectes.  La  situation  de 
leurs  derniers  stigmates  abdominaux  prouve  que  ce  ne  sont  pas  des 
II élolonthides  ;  il  ne  peut  être  question  de  les  mettre  parmi  les  Céto- 
nides  ;  quant  aux  Rutélides  et  aux  Dynastides,  ils  sont  placés  tellement 
sur  la  limite  de  ces  deux  groupes,  que  je  ne  vois  pas  d'autres  motifs 
pour  les  classer  dans  le  second  que  la  brièveté  de  leur  labre* 

HEXODON. 
Ouv.  Entom.  I,  n°  7. 

Menton  presque  aussi  large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés  ;  sa  partie 
ligulaire  courte,  étroite  et  échahcrée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
robuste,  glabre,  armé  de  six  fortes  dents.  —  Mandibules  larges,  arron- 
dies en  dehors,  échancrées  à  leur  extrémité  en  dedans.  —  Tête  mé- 
diocre ;  chaperon  subparabotique ,  plus  ou  moins  tronqué  et  un  peu 
sinué  en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  le  1"  dilaté  en 
dehors,  le  3*  allongé  ;  leur  massue  obliquement  ovale.  —  Prothorax 
trapézolde,  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres  et  les  recouvrant  un 
peu  ;  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  cur- 
viligne. —  Elytres  très-brièvement  ovales,  rebordées  sur  les  côtés,  iso- 
lément arrondies  à  leur  extrémité  et  eachaot  en  partie  le  pygidium.  — 
Pattes  longues,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents 
médiocres  et  espacées,  les  autres  fusiformes,  épineuses  ;  tarses  grêles, 
plus  courts  que  les  jambes  chez  les  femelles,  au  moins  aussi  longé 
chez  les  mâles  ;  leurs  crochets  petits,  l'externe  des  antérieurs  épaissi 
chez  les  mâles.  —  Pygidium  transversal.  —  Prosternum  muni  d'une 
courte  saillie  post-coxale.  —  Corps  glabre,  suborbiculaire,  assez  ou 
peu  convexe. 

Ces  insectes  anormaux  sont  d'assez  grande  taille,  d'un  noir  brillant 
en  dessous,  brunâtres  et  finement  chagrinés  en  dessus,  avec  des  côtes 
ou  un  réseau  saillant  irrégulier  sur  les  élytres  ;  l'un  d'eux,  le  plus  re- 
marquable de  tous  (Monlandonii),  est  orné  de  bandes  blanches  sur  ces 
organes.  Le  genre  est  propre  à  Madagascar  où  la  plupart  de  ses  es- 
pèces paraissent  assez  communes  ;  mais  leurs  habitudes,  découvertes 
dans  ces  derniers  temps,  font  qu'elles  sont  encore  assez  rares  dans  les 

(1)  J'avais  cru  d'abord  qu'ils  s'étaient  confondus  avec  le  métasternum,  et 
que  les  sutures  de  séparation  étaient  complètement  effacées,  mais  on  en  retrouve 
des  vestiges  sous  le  rebord  des  élytres.  C'est  par  conséquent  le  métasternum 
qui,  •'agrandissant  outre  mesure  dans  le  sens  transversal,  les  a  refoulés  dans 
•ette  position. 
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collections.  En  effet  «  elles  ne  ment  pas  sur  les  arbres,  comme  le 
croyait  OlWier,  mais  dans  le  sable  des  bords  de  la  mér  (0*  On  en  a 
déjà  décrit  cinq  dont  deux  sont  douteuses  (s), 

Sous-Tribu  II.    Cyclocéphalides. 

Tête  înerme  dans  les  deux  sexes,  très-rarement  tnbercnlée.  —  Pro- 
thorax  sans  impression  ni  armature,  non  on  imparfaitement  rebordé  à 
sa  base.  —  Paltespas  plus  longues  chez  les  mâles  que  cbes  les  femelles  ; 
les  quatre  jambes  postérieures  non  évasées  ni  digitées  an  bout;  tarses 
filiformes.  —  Poîut  d'organes  de  stridulation. 

L'absence  complète  de  différences  sexuelles  à  la  tête  et  an  prothorax 
forme  l'on  des  traits  les  plus  caractéristiques  de  ces  insectes.  Il  y  a 
parmi  eux  bon  nombre  d'espèces  ches  lesquelles  on  n'en  trouve  d'au* 
cune  sorte  ;  mais  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  les  mâles  diffèrent 
des  femelles  par  leurs  tarses  antérieurs  plus  robustes  et  dont  le  crochet 
externe  est  beaucoup  plus  gros  et  plus  long  que  l'interne.  Il  est  rare 
(Démocrates,  quelques  Cyclocephala)  qu'ils  s'en  distinguent  à  l'allon- 
gement de  leur  massue  anlennaire.  Quand  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
caractères  n'existe  pas,  il  ne  reste  plus  guère  pour  les  reconnaître  que 
leur  dernier  arceau  ventral  qui,  à  quelques  exceptions  près,  est  plus 
court,  comme  dans  les  autres  Dynastides  en  général. 

Le  menton  n'est  acuminé  en  avant  que  chez  les  Démocrates  ;  partout 
ailleurs  il  est  plus  ou  moins  tronqué.  Les  mâchoires  varient  beaucoup 
comme  dans  les  sous- tribus  suivantes.  Jamais  les  mandibules  ne  sont 
dentées  à  leur  extrémité  en  dehors  ni  ne  débordent  le  chaperon  sur  les 
côtés  ;  souvent  même  elles  ne  le  font  pas  en  avant.  Le  labre  est  saillant 
et  très-distinct  chez  les  Peltonotus,  ce  dont  il  n'existe  pas  un  second 
exemple  dans  la  tribu  entière.  Le  chaperon  est  le  plus  souvent  carré  ou 
parabolique  et  séparé  du  front  par  une  sature  distincte  que  remplace 
quelquefois  une  faible  carène.  Quelques  Ghalepus  seuls  présentent  sur 
cette  carène  un  ou  deux  faibles  tubercules,  et  cela  aussi  bien  chez  les 
femelles  que  chez  les  mâles.  Le  nombre  normal  des  articles  des  anten- 
nes souffre  une  exception  chez  les  Pacoylus  et  un  petit  nombre  de 
Gyclocbphala  chez  lesquels  il  n'est  que  de  neuf  au  lieu  de  dix. 

L'absence  de  rebord  à  la  base  du  prothorax.  établit  un  rapport  réel 

(1)  Voyex  Guérin-Méneville,  Icon.  Ins.  texte  p.  90. 

(2)  H.  reticulatus,  wùcolor,  Oliv.  loc.  cit.  pi.  I,  f  1, 2.  —  Montandonii,  Ba- 
quet, Mag.  d.  Zool.  Int.  1840,  pi.  62.  —  Kirbyi,  Hope,  The  Col.  Mon.  I,  p.  57 
(unicolor?)  ;  M.  Hope  indique  cette  espèce  comme  originaire  de  l'Ile  Maurice, 
mais  il  est  plus  que  probable  qu'il  se  trompe  ;  mes  exemplaires  proviennent  de 
Madagascar.  —  Hopei,  Koilar,  Annal,  d.  Wien,  Mus.  I,  p.  336,  pi.  31,  f.  5  (tmi- 
cofor?). 
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entre  cet  insectes  et  les  Rutétides  fraies,  mais  elle  n'est  pas  toujours 
aussi  complète  que  chez  ces  dernières.  Ce  rebord  existe  souvent  dans  le 
voisinage  des  angles  postérieurs,  mais  H  est  rare  (Augodbbia,  Ha*»o- 
scelis)  qu'il  soit  entier.  Les  pattes  sont  assez  faibles  et  leurs  tarses  res- 
semblent pins  à  ceux  des  tyélolontMdes  yi'à  ceux  des  antres  Dynastides, 
leurs  articles  étant  cylindriques  et  à  peine  noueux  à  leur  extrémité.  Le 
prosternum  est  toujours  pourvu  d'une  saillie  post-coxale.  Quant  aux 
organes  de  stridulation,  je  n'en  ai  trouvé  aucune  trace  dan$  toutes  les  es- 
pèces que  j'ai  examinées. 

Sous  le  rapport  de  leur  système  de  coloration,  les  Gyelocéphafides  se 
divisent  en  deux  catégories  :  d'un  côté  les  AueoDimiA  et  presque  toutes 
les  Ctclocephala  qui  sont  feuves  ou  testacées  et  souvent  ornées  en 
dessus  de  bandes  ou  de.  tachas  brunâtres  ;  d'autre  part  toutes  les  autres 
espèces  qui  sopt  revêtues  de  la  livrée  uniforme  des  groupes  suivants. 
Les  premières  sont  diurqes,  vivent  sur  les  feuilles  ou  les  fleurs  et  ratta- 
chent plus  particulièrement  |a  trjbu  actuelle  aux  Ru  tel  ides.  Les  habi- 
tudes des  autres  ne  sont  pas  bien  connues  ;  mais  il  est  plus  que  pro- 
bable qu'elles  sopt  pareilles  h  celles  des  Dynastides  typiques. 

A  l'exception  d'un  seul  (Pbltonotus)  propre  aux  Indes  orientales, 
tous  les  genres  qui  suivent  sont  américains. 

Telle  que  je  l'établis,  cette  sous-tribu  correspond  aux  Cycloeèpbalîdes 
yraies  elaux  Chalépides  de  M.  Burraeister  (l),  plus  les  genres  Pachylcs 
et  Démocrates.  La  présence  4u,  premier  fend  convenable  de  la  diviser 
en  deux  groupes  secondaires  : 

I.  érochet  externe  de  tous  les  tarses  denté  en  des- 

sous. Pachylides. 

II.  Croche^  externe  de  tous  les  tarses  inerme.  Cïclocsphaujks  vraies. 


Gaoupb  I.    Paohyttdei. 

Crochet  externe  de  tous  les  tarses  armé  d'une  dent  médiane  en  des- 
sous. —  Chaperon  muni  en  avant  d'un  rebord  vertical  épais. 

Dejean  (*),  le  fondateur  do  genre  Pacbylu»,  le  seul  que  comprenne 
ce  groupe,  l'avait  placé  parmi  les  Métolonthides  avec  lesquels  il  ne  peut 
certainement  pas  rester.  M.  Burmeister,  comme  on  vient  de  le  voir,  l'a 
classé  dans  son  groupe  des  Hexodontides  ;  mais  je  ne  lui  trouve  absolu* 
ment  aucun  rapport  avec  les  Hexodon.  Il  manque  notamment  du  prin- 
cipal caractère  que  M.  Burmeister  assigne  au  groupe  en  question,  la  di- 
latation latérale  des  élytres.  Ces  organes  ne  débordent  pas  plus  le  corps 
sur  les  côtés  que  chez  les  autres  Dynastides,  et  le  repli  horizontal  que 


(t)  Haodb.  é.  Entom.  V,  p.  ai. 
(2)  Cat.  éd.  3,  p.  180. 
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forment  leurs  épîpleares  à  la  base,  n'est  ni  pins  large  ni  pins  long  qoè 
chez  la  plupart  d'entre  eax.  Il  est  vrai  que  par  leur  faeiet  ees  insectes 
s'éloignent  beaucoup  des  Cyclocéphalides,  parmi  lesquelles  ils  me  parais- 
sent devoir  être  placés,  mais  en  réalité  les  caractères  qui  les  en  $stin- 
guent  se  réduisent  aux  deux  inscrits  plus  haut  ;  du  moins  ty'aije  pu  en 
découvrir  d'autres. 

PACHYUJS. 
(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  23. 

Menton  assez  allongé,  graduellement  rétréci,  épaissi  et  tronqué  au 
bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit ,  crochu  et  un  peu  cilié.  — 
Mandibules  faibles,  cachées  sous  le  chaperon,  obtusérçeiH  tronquées  au 
bout.  —  Palpes  courts  et  grêles;  le  dernier  article  des  maxillaires  al- 
longé et  cylindrique.  —  Tête  petite;  chaperon  demi-circulaire,  rebordé 
en  avant,  prolongé  intérieurement  en  un  repli  vertical,  demi-circulaire 
sur  son  bord  inférieur  et  rejoignant  le  menton.— Antennes  très-courtes, 
de  neuf  articles  :  1  très-renflé  au  bout,  2  globuleux,  3  obconique,  4-6 
transversaux;  leur  massue  oblongo-ovale  chez  les  mâles,  ovale  chez  les 
femelles. — Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement 
échancré  en  avant,  largement  lobé  à  sa  base,  avec  tous  ses  angles  obtus. 
—  Ecusson  curviligne.  —  Elytres  ovales  ou  oblongo- ovales,  parallèles, 
sobtronquées  en  arrière.  —  Jambes  antérieures  tridentées,  les  autres 
comprimées,  un  peu  épineuses  en  dehors  ;  tarses  plus  courts  que  les 
jambes  ;  leurs  crochets  médiocres,  très-arqués,  l'externe  de  tous  muni 
d'une  petite  dent  médiane  ;  celui  des  antérieurs  épaissi  chez  les  mâles. 
* — Pygidium  fortement  transversal,  convexe.  —  Prosternum  muni  d'une 
saillie  post-coxale  médiocre  et  triangulaire. 

On  vnki  eonnait  que  deux  espèces  du  Brésil  décrites  -pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  fiurmeister.  La  plus  grande  {marginatus)e%tde  taille 
médiocre,  oblongo-ovale  et  d'un  noir  uniforme  assez  brillant.  L'autre 
(éispar),  beaucoup  plus  petite,  est  plus  courte  et  noire  également,  avec 
les  bords  latéraux  du  prothorax,  le  pygidium  et  les  cuisses  fauves.  Toutes 
deux  ont  les  élytres  fortement  ponctuées  oi  rugueuses,  avec  des  siUons 
peu  réguliers.  Ces  insectes  ne  sont  pas  communs  dans  les  collections. 

GROUPB  II.    Cyolooéphalidet  vraie*. 

Crochet  externe  des  tarses  non  denté  en  dessous.  —  Chaperon  Sans 
rebord  vertical. 

Sauf  l'introduction  du  genre  Démocrates,  déjà  signalée  plqs  haut,  je 
'  n'ai  apporté  aucun  changement  ni  au  nombre  ni  àla  disposition  relative 
des  genres  que  M.  fiurmeister  a  compris  dans  ce  groupe. 
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I.  Menton  très-allongé,  acuminé  en  avant  :  Dmocratu* 

II.  —     de  forme  variable,  tronqué  en  avant. 

a     Mésosternum  obtusément  saillant  :  Augoderia. 

a  a  —         enfoui  entre  les  hanches  intermédiaires. 

b     Mandibules  étroites,  non  ou  à  peine  arquées  :  HarposceUs,  Cyrfoot* 

phala. 
bb  —        large*,  arrondies  en  dehors,  arquées  au  bout. 

c      Pygidium  très-grand  :  EriosceUs. 
ce         —       de  grandeur  normale. 
&     Mandibules  cachées  sous  le  chaperon  :  BradysctUs. 
dd         —        plus  ou  moins  visibles  au  repos. 
Labre  saillant  :  Peltonotus. 
«—    caché  sous  le  chaperon  :  Chalepus,  St*nocrat$s. 

DEMOCRATES. 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  28  (1). 

Menton  en  ogîve.très-allongée,  sa  partie  ligulaire  très-petite,  obtose. 

—  Lobe  externe  des  mâchoires  très -petit,  arrondi,  inerme.  —  Dernier 
article  des  palpes,  surtout  des  maxillaires,  très- allongé  et  subcylindrique. 

—  Mandibules  larges,  arrondies  en  dehors,  débordant  an  peu  le  chape- 
ron sur  les  côtés.  —  Tête  courte  ;  chaperon  confondu  avec  le  front» 
rétréci,  sinueux  latéralement  et  retroussé  en  avant  chez  les  mâles,  briè- 
vement parabolique  chez  les  femelles.  —  Antennes  robustes,  dé  dix  ar- 
ticles :  2-5  submoniliformes,  6-7  transversaux  ;  leur  massue  déprimée, 
oblôngue  chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —  Protborax  assez 
ample,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  et  rétréci  en  avan'avec  ses 
angles  antérieurs  à  peine  saillants,  légèrement  bisitmé  à  sa  base.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  un  peu  élargies  en  arrière. 

—  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les  au- 
tres bicarénées  ;  tarses  longs,  surtout  chez  les  mâles;  leurs  crochets 
simples  partout.  —  Pygidium  vertical,  assez  convexe,  transversal.  — 
Prosternum  muni  dune  assez  courte  saillie  postcoxale. 

Le  type  du  genre  (t)  est  un  grand  insecte  de  deux  pouces  de  long, 
originaire  des  grandes  Antilles  (Haïti,  Cuba,  la  Jamaïque)  et  qui  a  plu- 
tôt, par  suite  de  celle  grande  taille,  le  faciès  d'un  Oryctide  ou  d'un 
Dynastide  vrai  que  celui  d'une  Cyclocéphalide,  mais  qui  en  réalité  appar- 
tient manifestement  à  ce  dernier  groupe.  Depuis,  M,  Reicbe  en  a  fait 

(1)  Syn.  Scarabaus,  Newm.  The  ent.  Mag.  IV,  p.  256. 

(2)  D.  Crœsus,  Newm.  loc.  cit.  pi.  XIV,  f.  2;  femelle. 
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connaître  une  seconde  espèce  (t)  plus  petite  et  découverte  aux  environs 
de  Quito. 

Ces  insectes  sont  d'an  bran  plus  on  moins  clair  et  rouge&tre,  sujet  k 
passer  an  fauve  testacé  et  très-brillant.  Leurs  élytres  sont  simplement 
et  assez  faiblement  pointillées  :  le  dessous  de  leur  corps,  sauf  l'abdo- 
men, et  leurs  pattes  à  on  moindre  degré,  sont  hérissés  de  longs  poils 
roux  ;  une  bordure  transversale  de  poils  semblables  se  voit  à  la  base  du 
pygidium  et  à  celle  du  prothorax  en  dessous. 

AUGODERIÀ. 
Borm.  Handb.  d.  Bntom.  V,  p.  33. 

Menton  oblong,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  assez  fortement  rétréci 
et  largement  arrondi  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de 
six  dents.  —  Mandibules  étroites,  tronquées  au  bout  et  ne  dépassant  pas 
le  chaperon.  —  Celui-ci  arrondi  en  avant  et  finement  rebordé  de  toutes 
parts.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massue  oblongo-ovale  dans  les 
deux  sexes.  —  Prothorax  fortement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés, 
avec  sa  base  sinuée  obliquement  de  chaque  côté  et  largement  mais  fai- 
blement lobée  dans  son  milieu,  rebordé  de  toutes  parts.  —  Elytres 
ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  anté- 
rieures tridentées,  la  dent  supérieure  très-petite  :  les  quatre  postérieures 
unicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  antérieurs  épaissis  chez 
les  mâles,  avec  leur  crochet  externe  très  robuste  et  fendu  au  bout;  les 
quatre  tarses  postérieurs  grêles,  plus  longs  que  les  jambes.  —  Méso- 
sternum  assez  large,  formant  une  saillie  très-courte  et  obtuse  entre* les 
hanches  intermédiaires.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  post- 
coxale. 

Au  premier  coup-d'œil,  Tunique  espèce  (a)  de  ce  genre  ressemble 
complètement  à  certaines  Rulélides,  surtout  à  quelques  Cblobota  (par 
ex.  C.  inaurala),  sous  lerapportdela  forme  et  même  des  couleurs.  Elle 
tient  de  très- près  à  cette  tribu,  surtout  par  sa  saillie  mésosternaie  rudi- 
mentaire,  caractère  étranger  k  tous  les  autres  Dynaslides. 

Cet  insecte  est  d'assez  grande  taille,  d'un  vert  bronzé  en  dessous, 
duo  jaune  testacé  très-brillant  en  dessus,  avec  deux  larges  bandes  sur 
le  prothorax,  une  grande  sculellaire  et  quelques  bandes  étroites  en 
zigzag  sur  les  élytres,  de  couleur  fuligineuse.  Ce  dessin  est,  du  reste, 
très-variable.  L'espèce  est  originaire  du  Brésil  et  commune  dans  les 
collections. 

(1)  D.  Bttrmeisteri,  Reiche,  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1852,  p.  21,  pi.  1;  l'exem- 
plaire mâle  que  je  possède  provient  de  la  Noutelle-Grenade. 

(2)  A.  nitidula,  Burm.  loc.  cit.  Le  Metotontha  frfctps*  d'Olivier  (Enlom.  1, 5, 
p.  80,  pi.  10,  f.  122)  me  parait  n'être  qu'une  des  nombreuses  variétés  de  est  i&j 
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HARPOSCEUS. 
ftrmw.  Bandb.  d.  Entom.  V,  p.  35. 

Gtente  toisiit  deé  Cycloct^hala  qui  suivent  et  qui  rtfe  ttfestpas  connu: 
en  nature  :  suivant  II.  Burmeister,  il  présenterait  les  caractères  sui- 
vants : 

Lobe  externe  des  mâchoires  arqué,  tronqué  au  bout,  muni  à  sa  base 
de  trois  dents  aiguës.  —  Angle  externe  des  mandibules  dépassant  un 
peu  le  chaperon.  —  Celui-ci  demi-circulaire,  fortement  rebordé  surtout 
en  avant,  et  concave.  —  Yeux  très-gros.  —  Antennes  de  dix  articles  ; 
leur  massue  du  double  plus  longue  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 
melles. —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtés,  fortement  écbancré  en  avant, 
rebordé  de  toutes  parts.  —  Ecusson  et  élytres  des  CvcLocfctHALA.  — 
Pattes  robustes; tes  antérieure*  différentes  selon  les  sexes;  celles  de* 
mâles  ayant  leurs  trochanters  épineux,  leurs  jambes  étroites,  fortement 
arquées  à  leur  base  en  dessous,  terminées  au  côté  interne  par  un  éperon 
fixe  et  arqué,  obtuséroent  tridentées  en  dehors,  leurs  tarses  robustes, 
avec  leurs  crochets  inégaux  et  entiers  ;  celles  des  femelles  ayant  leurs 
jambes  de  forme  normale,  fortement  tridentées  et  leurs  crochets  égaux. 

&1.  Burmeister  place  le  genre  à  la  suite  des  Ahgodbrja  avec  les- 
quelles il  a  en  commun  le  prothorax  rebordé  à  sa  base.  Il  n'en  déerit 
qu'une  grande  espèce  de  Cayenne  (H.  paradoxus)  d'un  brun  marron 
brillant,  striée  et  ponctuée  sur  les  élytres,  et  dont  presque  toutes  les 
parties  en  dessous  sont  revêtues  de  cils  rougeâlres. 

CYCLOCEPHALA. 
Lato.  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  552  (1). 

Dans  l'état  actuel  de  la  science,  ce  genre  n'est  pas  susceptible  d'une 
déGnition  rigoureuse,  ses  espèces  ne  possédant  en  propre  aucune  parti- 
cularité positive  constante.  On  ne  peut  dès  lors  le  caractériser  que  d'une 
manière  négative,  et  tout  ce  que  j'en  puis  dire  c'est  qu'il  diffère  des  De* 
mocbates  par  son  menton  plus  ou  moins  tronqué  en  avant,  des  Augo- 
dbria  par  l'absence  de  saillie  mésoslernale,  des  Harposcblis  par  l'ab- 
sence de  rebord  à  la  base  du  prothorax  («),  en6n  de  tous  les  genres  qui 

(1)  Syn.  ANCOCKATHA,.Erlchs.  Archiv,  1847,  I,  p.  97.  —  Melolohtha  (MIt., 
Fab. 

(2)  Dans  beaucoup  d'espèces,  un  vestige  de  ce  rebord  existe  près  des  angles 
postérieurs,  et  même  chez  quelques-unes  (par  ex.  iérpunctata),  il  s'en  faut  de 
bien  peu  qu'il  né  soit  complet,  dé  sorte  qu'à  la  rigueur  ce  caractère  n'est  guère 
pins  constant  que  les  autres. 
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suivent,  en  ee  que  ses  mandibules  sont  plol  on  moins  étroites  et  non  on 
à  peine  arquées  en  dedans  à  leur  extrémité. 
M.  Bormeister  a  réparti  ces  insectes  dans  huit  sections  (i)  ;  mais  il  en 


(1)  Afin  de  remplacer  fa  diagnose  du  genre,  je  crois  devoir  donner  les  carac- 
tères de  ces  sections  tels  que  les  expose  M.  Burmeister,  en  les  réduisant  à  leurs 
points  essentiels. 

I.  C.  AitotfALifte.  tête  trfcs-pètite  ;  chaperon  court,  rcbordè,  un  peu  concave; 
lobe  des  mâchoires  atrophié  ou  très-petit,  faiblement  denté  et  cilié  ;  mandi- 
bules obtuses,  dépassant  un  peu  le  chaperon  ;  tarses  grêles,  le  crochet  externe 
des  antérieurs  pareil  à  l'interne  et  fendu  au  bout  ;  antennes  de  neuf  articles 
(dans  les  autres  sections,  sauf  chex  une  espèce  de  la  suivante,  elles  en  ont  dix)  : 
C.  modeste,  setosa  Bùrm.;  du  Brésil. 

II.  G.  acut£.  Tête  médiocre  ;  chaperon  ogival,  parabolique  oU  acuminé  en 
avant,  plus  ou  moins  retroussé  au  bout;  lobe  des  mâchoires  faible,  inerine  ou 
muni  de  quelques  petites  dents  ;  mandibules acuminées,  redressées  et  saillantes; 
les  quatre  tarses  postérieurs  très-longs;  le  crochet  externe  des  antérieurs  très- 
gros  chez  les  mâles  :  C,  scarabœoidés,  ushdata,  humeralis  Burm.,  de  Co- 
lombie; mactUata  Burm.,  de  Cayènne;  oceUata  Burm.,  du  Mexique.  —  Aj.  : 
AncognafHa  lutea,  cnstama,  Èrichs.  toc.  cit.;  du  térou;  la  seconde  n'a  que 
neuf  articles  aux  antennes. 

III.  G.  parabolicjE.  Tète  allongée;  chaperon  parabolique,  très-obtus  eu 
avant  ;  lobe  des  mâchoires  pénicillé,  en  crochet  simple  ou  denté  sur  une  partie 
de  sa  longueur;  mandibules  étroites,  non  saillantes,  obtuses  au  bout;  pattéS 
robustes  ;  tarses  antérieurs  courts  et  robustes  chex  les  mâles,  avec  leur  crochet 
externe  épais  ;  les  quatre  postérieurs  lbngti  et  grêles  :  C.  târirftmfo?,  fuliginea, 
peliopUm,  variabWi,  Hntinçta  Burm.,  du  Brésil;  WsGtor  Herbst  {u*ctnàte 
Schœnh.),  paUens  Fab.,  collaris  Burm.,  castanea  Fab.  {elmgata  Oliv.,  valida 
Schœnh.,  latipes  Casteln.),  subsignata  Burm.,  cte  la  Guyane  ;  ctypeatâ,  longi- 
coUiSy  concolor  Burm.,  de  Colombie;  iignata  Fab.,  tridentata  Fab.  {bditurato 
et  baccicolor  Schœnh.),  cerea,  vertical*  Burm*,  des  Antilles;  complanata, 
*anguinkolli9,  frotUaMs  Burm,,  du  Mexique  ;  putrida  Burm.,  du  Chili. 

IV.  C.  HETiftoctR/E.  Tète  petite  ;  chaperon  brièvement  parabolique,  rebordé 
en  avant;  lobe  des  mâchoires  denté  et  péalcfllé;  mandibules  acuminées,  re- 
dressées et  saillantes  ;  massue  antennalre  deux  fois  plus  longue  chex  les  mâles 
que  chex  les  femelles  ;  tarses  assex  longs  :  C*  immaadàtà  Oliv.  (nigriflronr 
Panz.),  villosa,  nigricoUis  Burm.,  de  l'Amer,  du  Nord;  tetrica  Burm.,  nûtata 
niig.  (sigmta  Oliv.,  insiUaris  Casteln.),  des  Antilles;  quercma  Burm.,  d* 
Cayenne.  • 

V.  C.  réflexe.  Tête  petite;  chaperon  parabolique,  tronqué,  avec  ses  angles 
souvent  dentiformes;  lobe  des  mâchoires  petit,  denté  et  pénicillé;  mandibules 
étroites,  tronquées  et  à  peine  saillantes;  tarses  médiocres,  grêles;  le  crochet 
externe  des  antérieurs  très-épaissi  chez  les  mâles  :  C.  melanocejûiala  Fab.,  la* 
minuta  Burm.,  du  Brésil  ;  testocea  Burm.,  rïigrocephala  Schœnh.  \melanoc** 
phala  Oliv.),  ferruginea  Fab.  (nigriceps  Schœnh;),  minuta,  obesù  Burm.,  6#- 
color  Casteln.,  de  la  Guyane  ;  ruficdlln  Burm.,  de  Colombie  ;  rubigînosa  iurra., 
de  la  Martinique. 

VI.  C.  microcéphale  Tête  petite;  chaperon  assex  long,  subparabolique,  ar- 
rondi en  avant;  lobe  des  mâchoires  robuste,  fortement  denté,  presque  glabre 
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faudrait  davantage,  car  il  y  a  dans  les  collections  des  espèces  ((ni  ne 
peuvent  y  trouver  place.  C'est  sur  Tune  d'elles,  celle  des  Cyclocephala 
acuto,  ^u'Erichson  a  établi  son  genre  Akcognatha,  ayant  pour  type  la 
C.  seambœoides  et  caractérisé  par  son  chaperon  acuminé  et  retroussé 
au  bout,  et  ses  mandibules  terminées  par  une  pointe  grêle  également 
redressée  et  dépassant  le  chaperon.  Il  y  a  des  passages  qui  ne  me  pa- 
raissent pas  permettre  d'adopter  ce  genre,  du  moins  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

En  l'absence  de  caractères  précis  et  constants,  ces  insectes  se  recon- 
naissent à  un  fades  qui  leur  est  propre,  et  à  leur  système  de  coloration 
qui  consiste  en  taches  noires  ou  brunes,  souvent  mal  limitées,  sur  un 
fond  fauve,  testacé  ou  rougeatre,  toujours  brillant.  Un  assex  petit  nom- 
bre sont  d'ua  noir  uniforme,  et  parmi  ceux-ci  il  en  est  qui,  sous  le  rap- 
port de  la  forme,  se  rapprochent  des  Chalepus  et  même  des  Hbtero- 
hychus. 

Le  genre  est  riche  en  espèces;  M.  Burmeister  en  a  décrit  70  et  il  y 
en  a  encore  beaucoup  d'autres  inédiles  dans  les  collections.  Il  est  propre 
à  l'Amérique  et  répandu  depuis  les  Etats-Unis  jusqu'au  Chili  inclusive- 
ment, mais  nulle  part  mieux  représenté  que  dans  les  régions  inter- 
tropicales de  l'Amérique  du  Sud. 

mandibules  non  saillantes;  tarses  grêles  et  longs  ;  le  crochet  externe  des  anté- 
rieurs très-épaissi  chez  les  mâles  :  C.  liturata,  lunuiata,  signaticolUt  Burm., 
lArpunctata  Mann.,  du  Brésil;  undata  01.  {spilophthaima  Herbst),  rubicunda, 
variansy  dor salis,  figurcUa,  8-punctata  Burm.,  de  la  Guyane;  nvbeculota 
Burm.,  de  Colombie. 

VII.  C.  sinuat£.  Tète  grande,  allongée,  parallèle;  chaperon  tronqué  et  sinué 
an  avant;  lobe  des  mâchoires  très-robuste,  glabre,  fortement  denté;  mandi- 
bules tronquées  au  bout,  faiblement  saillantes  ;  tarses  tantôt  très-longs,  tantôt 
courts;  le  crochet  externe  des  antérieurs  épais  chez  les  maies  :  C.  stktica,  Uir 
dda,  picta,  Mafajfa  Burm.,  du  Mexique  ;  TutiUna  Burm.,  de  Colombie  ;  pu- 
bêscens  Burm.,  du  Pérou  ;  6-notafo  Burm.,  6-punctata  Casteln.,  rustica  OU  t. 
(castanea  Casteln.),  de  la  Guyane;  grandis  Burm..,  de  la  Guadeloupe;  crt- 
brata,  variolosa  Burm.,  atricapilla  Manli.,  du  Brésil. 

Vin.  C.  eurycephala.  Tête  grande,  large,  tronquée  et  rebordée  en  avant  ; 
lobe  des  mâchoires  faible,  muni  de  cinq  dents  aiguës  et  longues  ;  mandibules 
tronquées  au  bout  et  à  peine  saillantes  ;  tarses  très-courts  :  C.  fulvipenni* 
Burm.,  du  Brésil. 

Les  espèces  suivantes,  dont  la  place  ne  m'est  pas  bien  .connue,  ont  été  dé- 
crites depuis  :  C.  erythrodera,  viUosa,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Entom.  p.  191, 
pi.  11,  f.  5,  6;  de  Bolivia.  —  spilopyga,  pubescens,  clypecUa,  ventralis,  diluta, 
macrophylla,  Erichs.  Àrctaiv,  1847, 1,  p.  96  ;  du  Pérou.  —  stolata,  Erichs.  in 
Schomb.  Guyana,  III,  p.  562;  de  la  Guyane  anglaise. 

Le  Mel.  angularis  de  Knoch  (Neue  Beitr.  I,  p.  87),  que  M.  Burmeister  a  passé 
sous  silence,  parait  être  identique  avec  la  C.  viUosa  Burm.,  des  Etats-Unis. 
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ERIOSCEUS. 
Buwi.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  72  (1). 

Menton  oblong,  médiocrement  rétréci  et  on  peu  échancré  en  avant.— 
Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  armé  de  cinq  fortes  dents.  — 
Mandibules  cachées  sons  le  chaperon.  —  Tête  grande»  carrée,  légère- 
ment convexe;  chaperon  sinué  et  on  peo  rebordé  en  avant.  —  Antennes 
de  dix  articles;  leur  massue  courte  et  épaisse  dans  les  denr sexes.  — 
Prolhorax  ample,  régulièrement  convexe,  arrondi  snr  Jes  côtés  au-delà 
de  son  milieu,  faiblement  bisinaé  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  à 
peine  saillants,  les  postérieurs  droits.  —  Elytres  oblongo- ovales.  — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  fortes  dents  rap- 
prochées et  arquées;  les  quatre  postérieures  échancrées  en  dehors  dans 
leur  moitié  terminale,  munies  sur  leur  face  externe  d'une  longue  carène 
oblique  ;  tarses  grêles,  assez  longs;  crochets  des  antérieurs  simples  dans 
les  deux  sexes.  —  Pygidium  très-grand,  voûté,  vertical.  —  Une  forte 
saillie  post-coxale  au  prosternum.  —  Corps  oblong,  épais. 

Le  genre  tient  de  très-près  aux  C yclocephal a  ,  surtout  aux  €.$(• 
nuatœ  de  M.  Burmeisler,  dont  il  reproduit  exactement  la  tête.  Il  s'en 
distingue  principalement  par  la  grandeur  du  pygidium,  la  forme  des 
pattes  et  l'armature  des  jambes  antérieures.  Il  ne  comprend  que  VApo- 
gonia  emarginata  de  Mannerheim,  assez  grand  insecte  du  Brésil,  d'un 
roogeàlre  très- brillant,  et  hérissé  de  longs  poils  roux,  médiocrement 
abondants  en  dessous,  plus  fournis  sur  les  pattes  et  à  l'extrémité  du  py- 
gidium. Sur  chaque  segment  abdominal  on  remarque  une  rangée  de 
points  enfoncés  de  chacun  desquels  part  un  long  cil. 

BRABTSGELIS. 
Bran.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  73  (2). 

Menton  large,  carré  et  plan  ;  sa  partie  ligulaire  plus  étroite  que  lui 
et  bilobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé,  voûlé,  pénicillé, 
armé  au  côté  interne  de  deux  dents  médiocres  soudées  ensemble.— Man- 

(1)  Syn.  Afocohu,  Manh.  Descr.  à.  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  26. 

(2)  Ce  genre  est,  selon  toutes  les  probabilités,  le  même  que  celui  établi  par 
M.  Boisduval  (Faune  ent.  d.  l'Océan.  II,  p.  160)  sous  le  nom  cI'Oryctoderus,  et 
reproduit  plus  tard  sou*  celui  de  Lampropus  par  M.  De  Castelnau,  qui  parait  ne 
pas  ravoir  vu  en  nature,  tant  il  en  parle  brièvement  (Hist.  nat.  d.  Col.  U, 
p.  114).  Seulement,  M.  Boisduval  dit  que  les  cuisses  antérieures  sont  armées  de 
deux  dents,  l'une  externe  obtuse,  l'autre  interne  aiguë.  Sans  ce  caractère, 
l'identité  de  son  genre  avec  celui  de  H.  Burmeister  ne  souffrirait  aucun  doute. 
Jl  nomme  également  latitarsis  l'espèce,  et  l'a  figurée,  loc.  cit.  Col.  pi.  9,  f.  3, 

Coléoptères.    Tome  III,  26 
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dîbales  cachées  sons  le  chaperon,  robustes,  arquées  an  côté  externe 
et  acuminées  an  bout.  —  Chaperon  des  mâles  allongé,  tronqué  et 
fortement  rebordé  en  avant,  avec  une  échancrure  de  chaque  côté  et 
une  dépression  en  fasus;  calai  des  femelles  rétréci  et  largement 
tronqué  en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massue  ovalaire. 

—  frothorax  régulièrement  convexe,  un  peu  transversal,  arrondi  sur 
les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  obtus  et  saillants,  tronqué  en  ar- 
rière. —  Elytrcs  lisais.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures  forte* 
paent  tridentéts,  les  quatre  postérieures  munies  sur  leur  tranche  ex- 
terne  de  deux  fortes  carènes  épineuses  ;  les  quatre  1*"  articles  des 
tar ses  antérieurs  des  mates  très-courts  et  épais;  leurs  crochets  inégaux, 
F  externe  très-épais  et  muni  à  sa  base  d'une  forte  dent;  les  quatre  tarses 
postérieurs  de  la  longueur  de  leurs  jambes  respectives  ;  leur  1er  article 
on  peu  renflé  à  son  extrémité.  —  Saillie  post-coxale  très-forte,  avec  un 
faisceau  de  longs  poils  à  son  sonamçt. 

Ce  genre  est  établi  sur  on  grand  insecte  (1.  UUitarti*  Bum,}  de  la 
Htavelle-Guinée,  de  forme  obtongoe,  très-convexe,  entièrement  lisse  et 
très~nriUant  en  dessus  tvec  les  côtés  de  la  poitrine,  les  eusses  et  les 
jambes  hérissés  de  longs  poils  roux;  sa  couleur  générale  est  d'un  cha+ 
taip^ougeatre. 

Burx.  {Tonde,  d.  Entom*  V,  p.  75. 

Menton  en  ogive  allongée,  tronqué  è  se  lé  dans 

toute  sa  longueur.  —  Lobe  externe  des  t  fortes 

dents.  —  Mandibules  arrondies  en  dehors  >  Labre 

saillant,  transversal,  entier  et  cilié  en  avanl  ;  ;  cha- 

peron faiblement  sînué  et  un  peu  rebordé  de  dix 

articles;  leur  massue  ovalaire.  —  Prothorax  transversal,  demi-circulaire 
à  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  peu  saillants. 

—  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  snbreelilign,*.  —  Elytres  assez 
courtes,  ovales.  —  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  fortement 
^rtdejatée*.  les  autres,  unjicarénées;  tarses  antérieurs  des  mâles  robustes, 
avec  leurs  crochets  très-inégaux,  les  quatre  postérieurs  médiocres.  — 
«r  Pygidium  assez  petit,  transversal,  convexe.  —  Saillie  post-coxale  du 
prosternum  située  entre  les  hanches  antérieures. 

Genre  intéressant,  en  ce  qui*  est  le  seul  représentant  connu  jnsqo'ici 
des  Cydeeéphandes  aux  Indes  orientales.  Son  labre  saillant  le  dis- 
tingue essentiellement  de  tous  ceux  qui  précèdent  et  qui  suivent.  Quant 
\  la,  forme  générale,  Tunique  espèce  (i)  qui  le  compose  ressemble  beau- 

(f)  P.  morio,  feurm.  loc,  cit.  M.  Burmeister  soupçonne  que  le  Melolontha 
■scarabeina  de  Schoenherr  (Syn,  Ins.  III;  Append.  p.  187)  fait  aussi  partie  de  ce 
'genre. 
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coup  à  certaines  Cyclocxfhala  de  forme  oblongue  et  médiocrement 
convexe  (par  ex.  signata).  Elle  est  assez  grande,  d'un  noir  médiocre* 
meot  brillant,  ponctuée  snr  «toute  sa  sjurfaâe  en  dessos  et  revêtue  infé- 
rieurement,  sauf  sur  l'abdomen,  de  poils  roux  assez  longs. 

CHALEPU5. 
Mu-Jjmj,  Bùmmtam.  I>p«7&(l). 

Mentoa  aBoi^*,  mbparal&te,  feWment  rétréri  avajat  soq  extré- 
mité; ceUeci  m  peu  «innée,  —  lobe  dos  m&bokes  monj  de  cinq  k 
six  deuta  sjgq€*.  —  Manditak*  iueirmes  ea  dehors*  cachées  au  repos. 
—Labre  légèrement  visible— 'Tête  courte  ;  cbaperon  brièvement  para* 
bolique,  obtus  ou  sinué  en  avant,  parfois  bidenté,  acuminé  chez  quel-, 
ques-uns;  dans  ce  cas,  un  petit  tubercule  çur  la  suture  qui  le  sépare 
du  front.  — Antennes  de  dix  articles.  —  Prothorax  transversal,  arrondi 
sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  coupé  carrément  à  sa  base,  bi- 
stuué  ou  no»  en  avant,  avec  ses  angles  peu  saillants.  — <  Elytre*  ovales 
ou  oMeegues.  —  Pattes  courtes,  eu  général  médiocrement  robustes  9 
jambes  antérieures  fortement  trukntées,  les  autres  munies  de  deux  es* 
rênes  épineuses?  tarses  antérieurs  épaissis  chei  les  mâles,  avec  leur 
esecfcet  ester**  tvès»f*buste  ;  les  quatre  tarses  postérieur  gréées, 
métdftocees.  —  Pygidium  vertical,  peu  coavexe.  ••*  frosternusu  muni 
sYune  forte  saillie  post-eoiaie*  —  Qsrps  glabre. 

Tel  que  je  l'entends,  ce  genre  ne  comprend  qu'une  partie  âes  es- 
pèces qu'y  a  placées  H.  Baraieister,  celles  dont  le  pygidiom  est  à  l'état 
Berasal  (•>.  il  est  ftrès*oisin  des  Cvclocbphala  et  ne  s'ep  distingue  es- 
sentiellement que  pat  ses  mandibules  plus  larges»  arquées  et  cachées 
sous  la  diapason.  Ces  psectes  son*,  pour  la  plupart,  de  forme  asses 
courte,  d'un  noir  médiocrement  brillant,  que  relèves*  parfois  de  léger» 
leiiii  métalliques,  et  poaptaés  en  dessus,  avec  le*  entres  plus  ou  moins 
striées.  Tous  sont  américains  (a). 

(t>  gyn.  Ckmucswaia,  &*ty>  Detect.  anim.  art  ftasil.  p.  4a;  Caatejn.  — 
Gbotrupes  Fab.,  Schœnh.  —  Melolontba  Fab.,  Oliv.,  Schœnh. 

ffy  J'es  refond*  les.  mq  espèce*  «J,  barb/tus  ï^h^ophmoide^qUk* 
mu+fmti&noiu*,  ktutfdm  Bwrjn.)  «pie M.  Burmei£.ter  a  placées  en  tète  du  genre, 
Kttes  préeeoJeat  m  ««aptère  éwànemipeat  générique  daje  leur  pcopygiduuis,, 
gui  s'est  soudé  «*  pygidlw  et  s'est  agrandi  au  joint  que  ce  dernier  ne  forme 
pbM  <pr*iwe  étroite  feu*)*  qui  éebapfe  fecilemeel  à  l'observation.  Ce  feux  py- 
gidium  porte  en  outre  à  sa  base  de  longs  poils  très-fins  qui  débordent  forte* 
ment  la  partie  postérieure  des  étytres. 

M.  Bunnejster  pense  ane  l'Apogonia  dilatata  de  Mannerheim  (Descr.  de  40 
$caxab.  d.  Brésil,  p.  27)  doit  être  ajoutée  aux  cinq  espèces  ci-dessus.  Ces  in- 
sectes sont  originaires  de  diverses  parties  du  Bréstt. 

(3)  J/L  Burmeister  (Handb*  d.  Entom,  V,  p.  73)  en  décrit  12  esp.  ;  C.  gem^ 
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STENOCRATES: 
Bran.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  83  (1). 

Ce  sont  des  Chalepds  dont  les  tarses  antérieurs  sont  simples  dans 
les  deux  sexes.  Tons  ont  le  chaperon  fortement  rétréci,  tronqué  an 
bout,  séparé  do  front  par  une  petite  carène  interrompue,  et  le  menton 
tuberculeux  dans  son  milieu.  Chez  les  mâles,  le  dernier  segment  ven- 
tral de  l'abdomen  est  un  peu  écbancré.  La  plupart  ont,  en  outre,  les 
élylres  plus  fortement  sillonnées  et  ponctuées  que  dans  le  genre  pré- 
cédent. Les  espèces  sont  de  l'Amérique  du  Sud  (a). 

Sous-Tribu  1H.     Oryctides. 

Palpes  labiaux  insérés  sur  les  cotés  du  menton.  —  Mandibules  nor- 
males, dépassant  presque  toujours  le  chaperon.  —  Tête  au  moins  te- 
berculée,  souvent  cornue  chez  les  mâles,  înerme  ou  tuberculée  chez 
les  femelles.  —  Prothorax  excavé  en  avant  ou  muni  de  saillies  chez  les 
premiers,  très-rarement  simple.  —  Pattes  de  même  longueur  dans  les 
deux  sexes  ;  le  premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs  presque 
toujours  triangulaire  ou  au  moins  épineux  à  son  extrémité  supérieure, 
—  Des  organes  de  stridulation  chez  la  plupart. 

Je  comprends  dans  cette  sous  -  tribu  tous  les  Dynaslides  qui,  avec 
rinsertion  des  palpes  labiaux  et  les  mandibules  à  l'état  normal,  ont  les 
pattes  de  même  longueur,  ou  peu  s'en  faut,  dans  les  deux  sexes.  Avec 
elle  commencent  ce  qu'on  peut  appeler  les  Dynaslides  normaux,  bien 
qu'il  s'y  trouve  quelques  genres  (par  ex.  Callicnemis),  et  même  un 
groupe  entier  (Oryclomorphides),  dont  le  faciès  est  plus  ou  moins 
aberrant. 

Ce  n'est  que  peu  à  peu  qu'on  voit  se  développer  et  la  taille  et  les 
différences  sexuelles  de  ses  espèces.  Celles  placées  en  tête  sont  petites 

natus  Fab.  {Mel.  dubia  Ollv.,  Geotr.  lugubris  Scbœnb.),  rugifrons,  planatus, 
pHcatus,  subsericeus,  gagates  (Cycl.  brevis?  Perty),  biden'tatus  Burm.,  du 
Brésil;  rostratus  Burm.,  Zoilus  Fab.,  nasutus  Burm.,  de  la  Guyane ^pv- 
cipes  Burm.,  des  Antilles  ;  trachypygus  Burm.,  des  Etats-Unis  et  du  Mexique. 
Le  Scorabœus  fimosus  de  Herbst  (Die  Kaefer,  II,  p.  208,  pi.  17,  f.  3)  appar- 
tient aussi  à  ce  genre. 

(1)  Syn.  Geotrupes  Fab.,  Oliv.,  Schoenh.,  Germar. 

(2)  Esp.  du  Brésil  :  S.  holomelanus,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  116.  —  labo- 
rotor  Fab.,  Oliv.  —  cultor,  Bunn.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Cayenne  :  5.  sauciut 
Burm. 

H.  Bunneister  pense  que  le  Mel  fufipennis  de  Fabricius  (Syst.  £1.  H,  p.  187) 
rentre  aussi  dans  ce  genre. 
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pour  cette  tribu,  tandis  que  les  dernières  égalent  presque  sons  ce  rap- 
port quelques -uns  des  Dynastides  Trais.  De  même,  les  deux  sexes 
commencent  par  différer  à  peine  ;  il  y  a  même  des  espèces  dans  certains 
genres  (par  ex.  Hetebonychus)  où  rien  ne  les  dislingue  l'un  de  l'autre. 
Sur  la  tête,  ces  différences  débutent  chez  les  mâles  par  un  simple  tu- 
bercule, sur  le  prothorax  par  une  impression  souvent  accompagée  d'an 
tubercule  antérieur.  Le  premier  finit  par  devenir  une  corne  plus  ou 
moins  grande  ;  la  seconde,  une  excavation  sonvcnt  très- vaste,  flanquée 
ou  surmontée  de  saillies  de  forme  extrêmement  variable.  Ces  caractères 
sexuels  ne  se  développent  pas  toujours  à  beaucoup  près  d'un  pas  égal 
sur  les  deux  parties  en  question  :  la  tête  peut  n'avoir  qu'un  simple  tu- 
bercule, tandis  que  le  prothorax  est  armé  de  cornes  très-grandes;  les 
Stbategus  offrent,  de  ce  contraste,  un  exemple  frappant.  Quant  aux 
femelles,  beaucoup  ont  les  deux  parties  en  question  simples  ;  les  autres 
ont  un  ou  deux  tubercules  céphaliques  ou  une  impression  prothora- 
cique  antérieure  ;  celles  des  Enema  seules  ont  la  tête  cornue  et  le  pre- 
tborax  largement  et  fortement  excavé,  avec  une  saillie  postérieure. 
Pour  le  surplus,  ces  insectes  varient  beaucoup  sous  tous  les  rapports. 

Quant  aux  organes  de  stridulation,  qu'on  a  trop  négligés  jusqu'ici,  le 
moment  me  parait  venu  de  les  faire. figurer  parmi  les  caractères  géné- 
riques de  ces  insectes.  Ils  jouent  un  rôle  important  dans  la  classification 
des  groupes  qui  suivent. 

Cette  sous-tribu  correspond  à  une  partie  des  Oryctomorphides,  mx 
Stratégides  et  aux  Oryctides  vrais  de  M.  Burmeister,  avec  addition 
d'un  genre  (Xenodorus)  qu'il  a  compris  parmi  ses  Xylophiles  amphi- 
boles. Ses  espèces  me  paraissent  devoir  être  réparties  dans  les  quatre 
groupes  suivants  : 

I.  Jambes  poster,  évasées,  tronquées  et  ciliées  au  bout. 

a     Massue  antennaire  pareille  dans  les  deux  sexes. 

1"  art.  des  tarses  postérieurs  faiblement  trigone.  Pentodortidm. 

fortement       —  Pimêlopides.   . 

aa  Massue  antennaire  très-grande  chez  les  mâles.  Oryctomorpudis. 

II.  Jambes  poster,  digitées  ou  au  moins  festonnées  au  bout.  Ortctidxs  vrais. 

Groupe  I.    Pentodontîdet. 

Tête  munie  d'un  à  .deux  tubercules,  rarement  inerme.  —  Prothorax 
le  plus  souvent  impressionné  en  avant,  avec  un  tubercule  sur  son  bord 
antérieur  chez  les  mâles.  —  Jambes  postérieures  médiocrement  évasées 
et  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  cils  ;  leur  1er  article  fai- 
blement trigone. 

Ce  groupe  rattache  la  sous-tribu  aux  Cyclocéphtlides  par  les  Hs- 
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«aaoïnrcwjs  ejui  sent,  pour  la  plupart,  tellement  Toisins  de*  Coalvus, 
qu'ils  n'en  diffèrent  esseutieUeiBent  qu'en  ce  qu'ils  sont  pourvus  d'or- 
ganes de  stridulation  que  ces  derniers  ne  possèdent  pas.  Ces  organes 
existent  ici  dans  la  majeure  partie  des  genres  et  affectent  trois  formes 
différentes  que  j'ai  prises  pour  base  de  la  classification  exposée  pi» 
bas* 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  américains  ;  parmi  les  autres,  un  de 
leurs  genres  (Pmctodon)  parait  propre  jusqu'ici  à  la  Faune  méditerra- 
néenne ;  un  second  (HaTiuoitYcuus)  est  répandu  en  Afrique  et  aux 
Indes  orientales  (  deux  (Isonon,  Cheieoplatys)  sont  particuliers  k 
l'Australie. 

I.  Prosternum  sans  saillie  anté-coxale. 

.A  Organes  de  stridulation  formant  deux  bandes  sur  le  propygidium. 

Crochet  externe  des  tarses  enter,  épaissi  eues  les  maies  i  tfifmwfc***. 

simple  dans  les  deux  estes  :  PedeJyw. 

B  Organes  de  stridtdation  situés  à  la  lace  interne  des  élytres  :  Ligyhà. 

€  nuls  ou  couvrant  le  milieu  du  propygidium. 

a     Prothorax  non  impressionné  dans  les  deux  sexes  (1)  :  Pentodon* 
a  a        —       impressionné  au  moins  chez  les  mâles» 
à     Organes  de  stridulation  nuls  :  Isoàan,  Chdtwpltty*. 

bb  présents. 

Propygidium  prolongé  en  une  large  saillie  :  Scaptôphàut,  0*tAy*ty« 
—         coupé  carrément  en  arrière  :  Corynoscèlis* 

II.  Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Acerw. 

HBTERONYCWS. 
(Dé*.)  Bûrm.  ffûndb.  d.  Entom.  Y,  p.  90  fty. 

Menton  oblong,  subparallèle,  assex  fortement  rétréci  avant  son  ex-i 
trémité;  celle-ci  en  général  sinuée  en  avant.  —  Lobe  externe  des 
mâchoires  armé  de  cinq  à  six  dents  aiguës.  —  Mandibules  terminées 
par  deux  dents  obtuses  ou  aiguës ,  relevées  et  dépassant  un  peu  le 
chaperon.  —  Tête  large  et  courte  ;  chaperon  fortement  rétréci,  sinué 
sur  les  côtés,  rebordé,  obtus  ou  bidenté  en  avant,  séparé  du  front  par 
une  pet)te  carène  souvent  bitoberculée.  —  Prothorax  grand ,  trans- 
versal, de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base,  régulièrement  cylindrique, 
,  parfois  impressionné  en  avant,  avec  un  petit  tubercule  sur  son  bord 
antérieur  dans  les  deux  sexes.  —  Elytres  courtes,  convexes.  —  Pattes 

(1)  Une  espèce,  le  P.  aries,  fait  exception  à  cet  égard. 

p)  ftyn.  Gstt«ms  Fab.,  Scheanb.,  Elu).  —  SeâttfcJrirs  Wt.,  Herbit, 

CaatoLn. 
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très-robustes  ;  jambes  antérieure*  marnas  de  trois,  rarement  de  quatre 
fortes  dents,  soavent  accompagnées  de  quelques  petites  crénelures  ; 
tarses  antérieurs  pus  oo  moins  tabagies  éfaei  leH  mères,  avec  leur  cro- 
chet externe  plus  fort  que  l'interne  ;  1er  article  des  postérieurs  distinc- 
tement triangulaire  chez  la  plupart.  —  Pygidium  vertical,  assëi  con- 
Tfexê.  j—  Une  forte  saillie  post-coxale  au  prosterhum.  —  Des  organe! 
de  stridulation  formant  deux  bandes  sur  le  ptopygidium. 

Je  ne  comprends  dans  ce  genre,  comme  l*a?ait  fait  Dejean  (t),  que 
des  espèces  de  l'ancien  continent  ;  celles  du  nouveau,  qu'y  a  fait  entrer 
il.  Burmeister  (s),  me  paraissent  devoir  en  être  exclues.  Ainsi  limité,  il 
ne  contient  que  des  espèces  d'un  faciès  particulier  par  suite  de  l'ampleur 
de  leur  prothorax,  courtes,  généralement  très-convexes,  d'un  noir  ou 
d'un  fauve  uniforme  assez  brillant,  à  élytres  assez  régulièrement  striées, 
et  peu  relues  ou  même  presque  complètement  glabres  en  dessous. 

Elles  se  divisent  en  deux  sections  naturelles  :  l'une  comprenant 
celles  dont  le  prothorax  n'a  ni  impression  ni  tubercule  en  avant,  et  dotfct 
les  organes  de  stridulation  consistent  en  deux  baedes  étroites,  distantes 
et  divergeant  d'arrière  en  avant  (3)  ;  l'autre,  telles  qui  ont  le  prothora* 
impressionné  et  tubercule  en  avant,  et  les  organes  de  stridulation  for* 
mant  également  deux  bandes,  mais  rapprochées  et  même  parfois  con- 
fondues (4). 

Ces  insectes  sont  au  plus  de  moyenne  taillé,  J>ârfob  assez  petite  et 
répandus  en  Afrique,  à  Madagascar  et  aux  Indes  orientales. 

(1)  €at.  éd.  8,  p.  169. 

(2)  l'entends  parler  ici  spécialement  de  ses  H.  globosus  de  Buénos-Ayres, 
humiUs,  de  presque  toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud,  et  relictus, 
de  celle  du  Nord  ;  on  trouvera  plus  loin  ses  autres  espèces  américaines  dans  le 
genre  Ligtkus.  Les  trois  espèces  ci-dessus  doivent  probablement  former  un 
genre  propre. 

(3)  Ici  viennent  les  espèces  suivantes,  mentionnées  par  H.  Burmeister  :  R. 
araior  (Geotr.  cricêtus  Hausm.),  du  Gap.  —  parumpunctatus  Burm.,  de  Nubie. 
—  Licas  Klug,  du  Sénégal.  —  parvus,  minutus  Bunn.,  pleb$jusf  ruftkus 
Klug,  de  Madagascar.  —  morator  Fabv  de  Java.  —  pauper  Burm.,  des  îles 
Philippines.  —  Aj.  :  H.  fossor,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  348; 
d'Abyssinie.  —  Sanctœ-Helenœ,  Hombr.  et  Jaquin.  Yoy.  au  pèle  Sud,  gntom. 
p.  105;  Col.  pi.  1,  f.  6;  de  l'Ile  Sainte-Hélène. 

A  cette  section  appartiennent  probablement  encore  :  Meiolontha  morio,  fab. 
Syst.  El.  II,  p.  167;  de  Guinée.  —  Mel.  hottentota,  Schœnh.  Syn.  Ins.  UJ; 
Append.  p.  187  ;  du  même  pays. 

(4)  Elle  ne  comprend  que  les  trois  espèces  suivantes  ;  H-  javanut  Burm.,  tf  e 
Java.  —  Claadhu  Ung  {Scar.  arenarm  Caste!*.),  Âppins  Bum.,  <to  1*  £é- 
Détambéè. 
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PODALGUS. 
(Dti.)  Bokm.  Bandb.  d.  Entom.  V,  p.  119J 

Organes  buccaux  des  Hbtebonychus,  arec  le  lobe  externe  des  ma-* 
choires  grêle,  inerme  et  légèrement  crochu  au  bout.  —  Chaperon  acu- 
miné  en  a? ant  ;  un  seul  tubercule  sur  la  suture  qui  le  sépare  du  front* 
—  Prothorax  uns  impression  ni  tubercule  en  avant.  —  Jambes  anté- 
rieures munies  de  trois  dents  aiguës  ;  tarses  de  la  même  paire  simples 
dans  les  deux  sexes. —  Pygidium  court,  transversalement  renflé  a  sa 
base.  —  Organes  de  stridulation  comme  chez  les  Bbtebonychus  de  la 
première  section. 

Dejean  (i)  avait  fondé  ce  genre  sur  un  petit  insecte  (P.  cuniculus) 
du  Sénégal,  que  M.  fiurmeister  a  décrit  en  lui  adjoignant  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  américaines  qui  ne  peuvent  rester  associées  en- 
semble. Lui  même  en  a  plus  lard  reporté  plusieurs  dans  le  genre  Li- 
atius  qui  suit  ;  d'autres,  étant  dépourvues  d'organes  de  stridulation, 
doivent  former  un  genre  à  part  (s)  ;  enfin,  les  dernières  (s)  me  pa- 
raissent devoir  être  également  isolées  et  on  les  trouvera  plus  loin  sous 
le  nom  de  Scaftopoilus,  près  des  Bothykus. 

Le  genre  Podalgus  se  trouve  ainsi  limité  à  l'espèce  indiquée  plus 
haut  et  se  dislingue  très-bien  des  Hbtehokycbds  par  le  lobe  des  mâ- 
choires, les  tarses  antérieurs  simples,  etc.  Cet  insecte  est  d'un  fauve 
brillant  et  fortement  ponctué  sur  la  tête  et  leproiborax,  avec  des 
rangées  régulières  de  points  beaucoup  plus  petits  sur  les  élytres. 

UGYRUS. 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  542  (4). 

Menton  ajîongé,  rétréci  un  peu  au-delà  de  son  milieu;  sa  partie  u- 
gulaire  large,  sinuée  ou  tronquée  au  bout.  —  Lobe  externe  des  ma- 

•(1)  Cat.  éd.  3,  p.  16S. 

(2)  P.  bonariensis  et  obesus  Burm.  :  le  premier  de  Buenos-Ayres,  le  seeond 
de  l'Amérique  du  Nord.  Les  Heteronychus  globosus,  humilis  et  relictus  men- 
tionnés plus  haut  (p.  407,  note  2),  devront  aussi  être  reportés  dans  ce  genre  nou- 
veau ou  parmi  les  Licyros. 

H.  J.  L.  Le  Conte  (Journ.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  New  Ser.  I,  p.  85)  a  pu- 
blié, sons  le  nom  générique  de  Bothykus,  une  liste  descriptive  d'espèces  de  l'A- 
mérique du  Nord,  au  nombre  de  huit,  qui  devront  également  être  revues.  Plu- 
sieurs rentreront,  sans  aucun  doute,  dans  le  genre  nouveau,  dont  je  parle  en  ce 
moment,  et  les  autres  dans  les  Ligyrus.  Ces  espèces  sont  :  B.  relictus  Say,  na- 
glectus  Lee,  rhorio  Lee,  obsoUtus  Lee.,  pyriforrm  Lee.,  variolostu  Lee., 
tridentatus  Say,  castaneus  Melsh. 

(3)  P.  Sarpedon,  Deiphobus,  complanus,  etc. 

(4)  Syn.  Hktxrontchcs  et  Podalws  pars,  Burm.  loc.  cit.  p.  100  et  119  ;  olimi 
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choires  muni  de  trois  à  six  dents  aiguës.  —  Mandibules  dépassant  à 
peine  le  chaperon,  sinnées  et  obtusément  bidentées  à  leur  extrémité.— 
Chaperon  court,  rétréci  et  en  général  bidenté  au  bout,  séparé  du  front 
par  une  petite  carène  plus  ou  moins  distinctement  bituberculéc.  — 
Prothorax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  largement,  mais 
faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Elylres  courtes  ou  oblongues,  subparal- 
lèles, convexes.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures 
fortement  tridentées,  les  autres  munies  de  deux  carènes  épineuses  ; 
tarses  grêles,  les  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes  ;  le  1"  article 
des  postérieurs  triangulaire.  — •  Pygidium  transversal ,  assez  convexe, 
vertical.  —  Une  assez  forte  saillie  post-coxale  velue  au  prosternurn.  — 
Organes  de  stridulation  situés  à  la  face  interne  des  elylres,  près  de 
leur  extrémité  externe. 

M.  Burmeister,  après  avoir  d'abord  placé  ces  insectes  parmi  les 
Hetebonycbcs  et  les  Podalgus,  a,  plus  tard,  établi  sur  eux  le  genre 
actuel  qu'Erichson  a  créé  de  son  côté,  quelque  temps  après,  sous  le 
nom  de  Tomarus.  La  situation  des  organes  de  stridulation  justifie,  et 
au-delà,  sa  fondation.  Ils  consistent  en  une  aire  plus  ou  moins  grande, 
couverte  de  très- fines  granulations  ou  de  rides  onduleuses  et  qui, 
d'après  sa  position,  doit  frotter  contre  le  bord  supérieur  des  arceaux 
ventraux  de  l'abdomen,  quand  ce  dernier  se  meut.  Quelque  chose  d'a- 
nalogue n'existe  que  chez  les  Phileuius,  comme  on  le  verra  plus 
loin. 

Les  espèces  sont  répandues  dans  toutes  les  parties  de  l'Amérique  et 
peuvent  se  diviser  en  deux  sections,  selon  que  le  prothorax  est  dé- 
pourvu en  avant  d'impression  et  de  tubercule  chez  les  mâles  (t)  ou 
qu'il  présente  ces  deux  caractères  («).  La  première  rattache  le  genre 
aux  Podalgcs,  la  seconde  aux  Pbhtodon  qui  suivent. 

—  Tomarus,  Erichs.  Archiv/ 1847, 1,  p.  95.  —  Geotrupes  Fab.,  Schœnh.  — 
Scarabaus  Paliss.-BeauY.,  Latr.— Cyclocephaia,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brastt. 
p.  46. 

(1)  Podalg.  fossor  Latr.,  de  Colombie  ;  nasutus  Bonn.,  de  Guatimala  ;  vil- 
lotus  Burm.,  du  Chili  ;  Burm.  loc.  cit.  p.  119.  —  Tomar.  Matmon,  Erichs. 
toc.  cit.;  du  Pérou. 

(2)  Hettron.  scarabœinus  Perty,  du  Brésil;  fossator  Burm.,  de  la  Guyane; 
fumulotus  Paliss.-BeauY.,  de  l'Amer,  du  Nord;  Burm.  loc.  cit.  p.  100. — Podalg. 
variolosus  Burm.,  juvencus  Fab.,  de  l'Amer,  du  Nord  ;  Burm.  loc.  cit.  p.  121. 

—  Tom.  Gyas,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  10,  p.  561  ;  de  la  Guyane  anglaise. 
Les  femelles  de  cette  section  conservent  quelquefois  un  vestige  du  tubercule 

•t  de  l'impression  du  prothorax. 
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PEffTOWH. 

liera,  T*  Cet»  Jle».  I»  ?*  92  (1). 

Mental  «Hong,  graduellement  rétréci  Jusqu'à  tt  partie  Ugnlairet 
mttiNrt  aasex  large,  on  peu  skmée  ou  entière  en  avant.  —  Lobe  et- 
terne  été  mlebotres  robuste,  ««ni  de  cinq  dents  afgtrtf  •  —  Mandibules 
abtosétnent  tridentées  à  Icm*  ettrémU  en  dehors  et  on  peu  redressées. 
<~  Chaperon  coert,  triangulaire,  rebordé  latéralement,  tronqué  et  bi~ 
denté  en  avant,  séparé  du  front  par  «ne  ftribte  carène  portant  en  on 
dent  tubercule*.  -**  Pretborax  4onvexe,  transversal,  arrondi  sor  les 
côtés,  tronqué  à  sa  base,  rarement  (aries)  impmstoaaé  en  avant  efcex 
les  mâles.  —  Blytres  courtes,  convoies.  —  Pattes  robustes  ;  jambes 
antérieures  munies  de  trois  fortes  dents  et  d'un  nombre  variable  de 
crénelures  obtuses,  les  autres  de  deux  carènes  ciliées;  tarses  mé- 
diocres, les  antérieurs  parfois  épaissis,  avec  leurs  crochets  inégaux  chex 
les  mâles  i  le  1er  article  des  postérieurs  triangulaire,  plus  ou  moins 
prolongé  supérieurement  en  arrière.  —  Pygidium  fortement  trans- 
versal, plus  ou  moins  convexe.  —  Saillie  posUcoxale  du  prosternum 
forte  et  ciliée,  —  Des  organes  de  stridulation  couvrant  le  milieu  do 
propygidium. 

L'un  des  genres,  peu  nombreux,  de  Dynastides  dont  l'Europe  pos- 
sède des  représentants,  mais  seulement  dans  ses  parties  méridionales  ; 
les  autres  espèces  sont  africaines.  Ces  insectes  sont  courts,  épais,  gla- 
bres en  dessus,  plus  ou  moins  villeux  sur  la  poitrine,  et  d'un  noir-bru- 
nâtre asses  ballant»  Leurs  élf  très  ont  des  rangées  de  points  gemetiées, 
avec  une  strie  suiureJe.  Leurs  organes  de  stridulation  consistent  en 
sillons  ou  en  rides  bien  visibles  à  l'œil  nu  et  qui  couvrent  toute  la  partie 
médiane  du  propy  gidiam  ;  cependant*  chex  l'un  d'eux  [puncUtollis 
.  Burm.),  elles  forment  deux  larges  rangées  obliques. 

Les  espèces  africaines  sont  les  seules  dont  les  mâles  aient  les  tarses 
antérieurs  épaissis  (a);  oes  organes  sont  simples  dans  les  deux  sexes 
.  «tes  espèces  européennes  (s). 

(1)  8yn*€toraflmFafe.*SelKBBh.,et0^So*iuara 

(2)  P.  txrUs,  Fab.  «yst.  Eltî,  p.  17.  -  firent,  Bum.  Bandb.  d.  finie».  V, 
p.  103. 

{3)  Egp.  de  ttEurope  mér.  :  P.  ptmdtxhiS  Fab.,  Ollv.  tytmctototu*  ftetsi).  — 

-  pwnêfteoBk,  Bonn.  loc.  «Ht.  p.  101  {trimodm  Misant).  —  mmoém  Fab.  ydiota 

Herbst) . — kispinosus,  Kûster,  Die  Ktefer  Europ.  XX1Y,  9*. — Sep.  de  la  Russie 

mér.  :  P.  elatus,  Kuster,  ibid.  X,  60.  —  emarginatus,  sukifrons,  Kûster, 

ibid.  XID,  42,  43.  —  distans,  Ericha.  ibid.  XIV,  66. 

M.  Mutant  (Mém.  d.  l'Àcad.  d.  Se.  d.  Lyon,  I,  p.  151)  a  publié  une  notice 
sur  les  caractères  distinctes  des  trois  premières  espèces  européennes  indiquées 
dans  cette  note. 
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1S0D0N. 

Sortie  Tfc»  Col.  Item*  I,  p,  96. 

Menton  médiocre,  presque  plan,  ou  en  ovale  asswt  court  i  M  partie 
ligulaéf  e  très-petite,  mais  distincte.— Lobe  externe  des  maeMret  Oéutt, 
brtge>  faiblement  pénkilté,  muni  à  son  sommet  de  deux  &  quatre  dente, 
tantôt  robustes,  tantôt  petites.  —  Mandibules  terminées  en  dehors  par 
deux  dents  subégales  on  une  tente  large  et  obtuse.  —  Tète  petite  ;  cha- 
peron fortement  triangulaire,  tronqué  et  retroussé  en  avant,  séparé 
éa  front  par  une  carène  arquée,  parfois  tubercoJtforme  dans  son  milieu. 

—  Prothorax  fortement  transversal,  très-arrondi  sur  les  côtés,  «icavé 
en  avant  chez  les  mâles,  avec  un  tubercule  au  milieu  du  bord  antérieur; 
ce  dernier  manquant  parfois.  —  Elytres  ponctuées  en  stries  régulières 
ou  non.  —  Pattes  assez  courtes,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  tri- 
dentées,  les  quatre  postérieures  unicarénèes  sur  leur  tranche  externe  ; 
tarses  grêles,  assez  courts  ;  le  1er  article  des  postérieurs  faiblement  di- 
laté à  son  extrémité.  —  Saillie  post-coxale  du  prosiernum  forte  et 
velue.  —  Organes  de  stridulation  nuls. 

Insectes  de  petite  taille,  de  forme  encore  plus  courte  que  les  Pento- 
bon,  très-convexe  et  parallèle.  Le  corps  n'est  velu  en  dessous  que  sur 
la  poitrine.  Toutes  les  espèces  sont  de  l'Australie  (i). 

MM.  Hope  et  Burmèister  ne  donnent  aucun  renseignement  sur  le 
prothorax  des  femelles.  J'ai  soos  les  yeux  cejle  de  Yaustralasiœ  et  deux 
antres  individus  que  je  crois  du  même  sexe  et  appartenir  au  eut  lut.  La 
première  n'a  aucune  traee  d'impression  sur  cet  organe  t  dans  la  secondé, 
Il  y  4n  a  une  très-faible  accompagnée  d'un  petit  tubercule  sur  le  milieu 
du  bord  antérieur. 

CHE1R0PLATYS. 
Hora,  Thê  Cd.  Mon.  I,  p.  84  (2). 

Menton  en  ovtle  allongé,  régulièrement  et  fortement  rétréci  en  avant; 
M  partie  lfgulaire  petite  et  tronquée  au  bout.  —  Lobe  externe  dés 
mâchoires  assez  long*  muni  de  cinq  dents.  —  Mandibules  rétrécies  et 

{1}  I.  cmstralasiœ,  Hope,  loc.  cit.  pi.  AI,  f.  12;  organes  buccanx  seulement. 

—  curtus,  laticollis,  lœvigatus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  107. 

(â)  M.  Hope  donne  pour  type  â  ée  genre  lé  Gwtrupef  trwtcahu  de  Fabrleius, 
plie,  au  lieu  d'établir  les  caractères  génériques  d'après  cette  espèce,  il  les  a 
empruntés  au  C.  jwmcus.  D'après  cela,  ce  dernier  devient  le  type  du  genre, 
et  M.  BurmeisteF  a  eu  raison  de  placer  dans  un  genre  à  part  le  Gcotrupis  trun- 
catus,  dont  les  caractères  sont  tnèfdifférents.  M.  Hope  attribue  eu  outre  à  tert 
deux  dents  seulement  aui  mâchoires  et  trois  éperons  aux  jambes  des  limelle»* 

—  Syn.  ScABAidicS)  Gùéruvllènev.  Vojr.  à\  L  Coq.  Entom.  p.  80. 
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obtuses  en  avant,  invisibles  au  repos.  —  Chaperon  plan,  rétréci,  i 
large  et  obtus  en  avant,  séparé  du  front  par  une  petite  carène  transver- 
sale, arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  très-convexe,  excavé  en 
avant  cbex  les  mâles  avec  un  tubercule  aigu  au  milieu  du  bord  an- 
térieur, parfois  existant  en  vestige  chez  les  femelles.  —  Elytres  très- 
convexes.  — •  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  des  mâles  larges,  plus 
ou  moins  arrondies  en  dehors,  tantôt  ioermes,  tantôt  munies  de  deux 
dents  rapprochées  dont  la  terminale  dilatée  extérieurement  ;  ces  jambes 
obtusément  tridentées  chez  les  femelles  ;  les  quatre  postérieures  très- 
fortes,  bicarénées  et  épineuses  ;  les  éperons  terminaux  des  postérieures 
très  larges;  le  1"  article  des  mêmes  fortement  triangulaire.  —  Saillie 
post-coxale  du  prosternum  très  robuste.  —  Point  d'organes  de  stridu- 
lation. 

La  singulière  conformation  des  jambes  antérieures  chez  les  mâles  (i) 
constitue  le  principal  caractère  de  ce  genre  propre  à  l'Australie,  comme 
le  précédent.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  des  Peutodon,  tantôt  courtes 
et  ramassées,  tantôt  plus  oblongues,  mais  toujours  très-épaisses  et  très- 
velues  en  dessous.  Leurs  elytres  présentent  des  rangées  de  points  en- 
foncés, régulières  et  constamment  effacées  postérieurement.  Toutes  pa- 
raissent dépourvues  d'organes  de  stridulation  (s). 

SCAPT0PH1LUS. 
Beau.  Uandb.  d.  Entom*  V,  p.  122  (3). 

Menton  allongé,  régulièrement  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  ligulaire 
très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  variable,  muni  de  trois  à 
quatre  dents,  parfois  peu  distinctes.  —  Mandibules  larges,  débordant  le 
chaperon,  tridentées  à  leur  extrémité  en  dehors.  —  Chaperon  impar- 
faitement ou  non  séparé  du  front,  rétréci  et  tantôt  simple,  tantôt  bidenté 
au  bout.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  pré- 
sentant en  avant  chez  les  mâles  une  impression  précédée  d'un  tubercule; 
l'une  et  l'autre  existant  souvent  en  vestige  chez  les  femelles.  —  Elylres 
striées  et  ponctuées,  rarement  lisses  en  arrière  ou  en  totalité.  —  Pattes 
médiocrement  ou  assez  robustes;  jambes  antérieures  munies  de  trois 
dents,  parfois  surmontées  d'une  quatrième  plus  petite  ;  tarses  assez 
longs,  les  crochets  des  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Pro- 
pygidium  prolongé  en  un  large  lobe  médian  saillant  et  arrondi  au  bout, 

(1)  Je  possède  une  espèce  inédite  du  Mexique,  dont  le  maie  a  les  jambes  en 
question  tout  aussi  larges  et  aussi  Ioermes,  mais  qui  diffère  du  genre  actuel  par 
plusieurs  caractères  essentiels. 

(2)  C.  latipes,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  1.  —  lœvipes,  jwmctis,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  V,  p.  109.  —  Mœlvus,  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  158. 

(3)  Syn.  Geot&upks,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  116. 
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recouvrant  en  partie  le  pygidiam  ;  celui-ci  étroit,  convexe.  —  Proster- 
nam  muni  d'une  saillie  post-coxafo  plus  ou  moins  forte.—  Organes  de 
stridulation  comme  chez  les  Bothyho*  qui  suivent. 

H.  Burmeister  n'a  fait  de  ces  insectes  qu'une  section  des  Podalgus, 
en  ajoutant  qu'il  en  avait  autrefois  fait  un  genre  à  part  sous  le  nom 
de  Scaptophilds.  Leurs  espèces  ne  pouvant  être  classées  ni  parmi  les 
Podalgcs,  ni  parmi  les  Ligyrus,  il  devient  nécessaire  de  rétablir  le  genre 
en  question  qui  trouve  naturellement  sa  place  à  côté  des  Bothyhds  par 
suite  de  la  forme  de  son  propygidium. 

Ces  insectes  sont  de  forme  assez  variable  et  ont  au  moins  un  ponce  de  . 
longueur.  L'impression  antérieure  du  prothorax  des  mâles  est  plus  ou 
moins  corrodée  et  accompagnée  ordinairement  de  chaque  côté  d'une  dé* 
pression  plus  ou  moins  grande  présentant  la  même  disposition,  ce  qui 
a  fait  dire,  avec  raison,  à  M.  Burmeister,  qu'ils  ressemblent  aux  fe- 
melles des  Stbatbgds.  Il  en  décrit  six  espèces  des  diverses  parties  de 
l'Amérique  du  Sud  et  des  Antilles  (1). 

BOTHYNUS. 

Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  95  (2). 

Menton  très-allongé,  régulièrement  et  fortement  rétréci  en  avant  ;  sa 
partie  ligulairé  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé, 
obtus  au  bout,  inerme  et  cilié.  —  Mandibules  ,  larges,  débordant  le 
chaperon,  tridentées  en  dehors  à  leur  extrémité.  —  Tête  plane  ;  cha- 
peron* presque  confondu  avec  le  front,  sinué  sur  les  côtés,  puis  brus- 
quement rétréci  et  bidenté  en  avant.  —  Prothorax  assez  ample,  trans- 
versal, arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  faiblement  impressionné 
en  avant,  avec  un  petit  tubercule  sur  son  bord  antérieur  chez  les  mâles. 
—  Elytres  larges,  un  peu  élargies  en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  jam- 
bes antérieures  très  fortement  tridentées;  tarses  assez  longs;  le  crochet 
externe  des  antérieurs  fourchu  chez  les  mâles,  le  1er  article  des  posté- 
rieurs médiocrement  triangulaire.  —  Propygidium  prolongé  en  un  large 
lobe  médian  très-saillant  chez  les  mâles,  court  chez  les  femelles.  — 
Pygidium  des  premiers  très-étroit  et  convexe,  celui  des  secondes  plus 
grand,  obtusément  acuminé.  —  Prosternum  muni  d'une  très-forte  saillie 

(1)  S.  Sarpedon  Burm.j  de  Cuba;  complanus  Bonn.,  de  Colombie;  Dei~ 
fhobus,  exarattu  Burm., dasypleurus  Germar,  du  Brésil;  validus  Burm.,  d* 
Buénos-Ayres. 

Le  Geotr.  tatpa  de  Fabricius  (Syst.  £1. 1,  p.  20)  appartient  aussi  à  ce  genre* 
à  ce  que  pense  M.  Burmeister.  v         ' 

(2)  M.  Hope  donne  pour  type  à  ce  genre  le  Geotrupes  cuniculus  de  Fabricius; 
espèce  indéterminable  et  que  je  ne  connais  pas  plus  que  M.  Burmeister.  II  ajout* 
que  le  Scarabœu*  Ascaniw  de  Kirby  en  lait  partie;  ce  dernier  devient  alors  1^ 
type  du  genre. 
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post-coxale  velue.  —  Organes  de  stridulation  couvrant  le  milieu  du 
propygidinm.  —  Corps  latge,  médiocrement  convexe. 

Insectes  d'assez  grande  taille,  facilement  recoqn^i3^ab|e^f  en  outre 
de  leur  forme  générale,  à  leur  chaperon  et  surtout  à  la  structure  de  leur 
propygidram.  Les  organes  de  stridulation  qui  couvrent  son  lobe  médian 
entier  consistent  en  rides  transversales  beaucoup  plus  apparentes  cbei 
les  mâles  que  chez  les  femelles.  Le  prothorax  de  oes  dernières  conserve 
parfois  un  faible  vestige  de  l'impression  ou  du  tubercule  antérieur.  Les 
elytres  sont  tantôt  presque  lisses  (Âsoanius),  tantôt  (eunetatof)  fortement 
striées  et  ponctuées  ;  les  tégument*  mitants  et  médiocrement  vélos  en 
dessoas.  On  en  connaît  deux  espèces  du  Brésil  (1). 

CORYNOSCEUS. 
Bout.  Hmdb.  d.  Jafcm.  V,  p.  ttft  (2>. 

Organes  buccaux  des  Bothyicus»  avec  le  lobe  externe  des  mâchoires 
en  forme  de  griffe  et  bi-  ou  tridenté  près  de  son  extrémité.  —  Tête 
plane,  assez  allongée  ;  chaperon  â  peine  distinctement  séparé  du  front, 
rétréci  antérieurement  en  une  assez  large  saillie  tronquée  ou  obtuse  et 
bidentée  en  avant.  —  Prothorax  ample,  largement  et  profondément 
excavé,  avec  un  tnbercule  sur  son  bord  antérieur,  chez  les  mâles.  — 
Elytres  larges,  parallèles,  peu  convexes.  —  F  jam- 

bes antérieures  fortement  tridentées,  les  aatr  'pries 

carènes  épineuses;  tarses  antérieurs  assez  I  leur 

crochet  externe  très-épais  et  très-large,  fendu  Pro- 

pygidium  de  forme  normale.  —  Pygidium  fo  con- 

vexe. —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  f  es  do 

stridulation  des  Bothyncs. 

Le  genre  est  voisin  des  Ro?*wrj*>  mais  bien  distinct  par  ses  mâ- 
choires dentée*,  la  grandeur  de  l'excavation  du  prothorax  et  la  forme 
des  tarses  antérieurs  cbez  les  mâles.  Ses  espèces  sont  encore  plus  hr» 

(1)  B.  Â$canjw>  Kirby,  Trang.  of  thé  Linn.  Soc  XII,  p.  599  (GMir.  JUtofo* 
Cermar).  —  ounctator,  Mann.  Deaer.  d.  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  20t 

|f.  Burmeister  ajoute  à  ces  deux  espèces  une  troisième  de  Buéaaos-Ayr«s 
(laticifex  Burm.)  qui  m'est  inconnue,  mais  qui  me  parait,  d'après  ce  qu'il  en 
dit,  en  différer  notablement.  D'un  autre  côté,  U  existe  dans  tes  collections  plu- 
sieurs espèces  de  L'Amérique  du  Sud,  très-voisines  des  Phkqqok  par  leur  forme 
générale  et  leurs  caractères,  mais  qui  ont  le  crochet  externe  des  tasses  aaAt- 
ifours  foureto  cl^ex  les  mâles  comme  dans  le  genre  actuel.  M.  3ucmefrtar  ne 
paraît  pas  en  avoir  connu  aucune.  Ce  sont  des  insecjkfS8>.elUsdJsjreAquidevEeiit 
probablement  former  un  genre  nouveau, 

P)  Svn.  Souubjws,  LepeU.  d.  S'-Farg,  et  Serv.  EncycU  mttfe.  fes,  X,  p.  W} 
fwtjt  fleJU  anjnju  art„  BrasiL  p.  45. 
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ges  et  pins  déprimées  en  dessus.  Une  seule  (cyclop$)  a  des  élytres  ponc- 
tuées en  stries  ;  chez  les  autres,  elles,  sont  parfaitement  lisses  et  n'ont  pas 
même  de  strie  suloralé.  Ces  insectes  sont  de  l'Amérique  du  Sud  et  se 
partagent  en  deux  sections  : 

Bans  Pane,  les  mâles  sont  dépourvus  de  cornes  latérales  et  les  femelles 
d'impression  sur  le  prothorax  (i)  ; 

Dans  l'autre,  cet  organe  est  mon!  de  chaque  côté,  dans  le  sexe  en 
question,  d'une  forte  corne,  dirigée  en  avant,  comprimée  et  échancréé 
an  bout  ;  chetles  femelles  il  présente  une  petite  dépression  en  avant  (*). 

ACERUS. 

Menton  large,  exçavé  sur  sa  face  externe,  forten^  a*  ej  régulièrement 
rétréci  en  avant  —  Lobe  externe  des  inàchpif  e*  ajrronà*,  inerme  M 
cilié.  —  Dernier  ar^c)e  des  palpes  labiaux  fusifwne,  oejoj  de*  maxil* 
taires  très-long;  tous  arquée  surtout  celui-ci  -r  Mandibule*  dépassât* 
la  chaperon,  arrondies  et  faiblement  «innées,  en  ayant,  tp  Tête  plane; 
chaperon  rétréci  et  tronqua  en  avant,  avçcaes  aqgles  distinct*  on  non, 
—  Prothorax  transversal,  très-arrondi  sur  les  côtés,  largement  et  for- 
tement excavé  chea>  les  nattes»  avejÇ  un.  tubercule  «ssça  sablant  sur  «on 
bprd  antérieur,  simple  chez  les  femelle».  —  Elytres  oblongues,  pjraj^ 
lèles,  assez  convexes,  lissas,  sans  strie  suturait,  —  Pa^e*  ly^ues,  peu 
robustes;  jambes  antérieures  Bannies  4ft  trojJB  fortes  4«flte  espaces; 
tytaes  longs,  et  grêles,  les  antérieurs  finîtes  dana.  toi  deq*  sexes  ;  le  l«r 
article  des  quatre  postérieur*  pins  «onrt  qu*  le  ?«,  Çaihtaa&at  triions 
*r  rygHUaa»  transversal,  ass**  cwroae.  -*  Profitera**»  mufti  d'qqe 
saillie  anlé-coxale  et  d'une  post-coxalei  eelU-ci  awwée.  «m  Organes 
dasUidolation  nuls* 

La  présence  d'une  saiffie  anté-coxate  au  prosternum  est  un  caractère 
propre  à  ce  genre  dans  le  groupe  entier  des  I>yna*tides,  h  l'exception 
des  seuls  CnvPTODoiff  es.  Ses  espèces  se  distinguent  en  outre  de  toutes 
celles  qui  précèdent  par  leur  forme  allongée,  la  longueur  de  feues 
tarses  et  la  proportion  relative  insolite  des  deux  Ie  rt  articles  de* 
quatre  postérieurs.  On  en  connaît  deux  espèces  (3)  du  Brésil,  d'assez 
grande  taille,  d'un  rouge  ferrugineux  et  presque  complètement  glabres 
en  dessous. 

<1)  C.  cyclops,  de  la  Guyane}  Stm*to9>  du  B*é»il  ;  Buna,  fee.  ait. 

1 13). 
m  A>  Dayui  Çl'i.  «Kawcfotf  DeJJ.  eu  est  la  femelle}2  F^^  Borm.  loc.  cit. 
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G*OU»B  H.    Pimélopîde*. 

Télé  tantôt  tronquée  obliquement  en  avant  on  tubercnlée,  tantôt 
manie  d'une  petite  corne,  chez  les  mâles.  —  Prolhorax  en  général  im- 
pressionné on  excavé  antériearement  et  souvent  muni  de  saillies  dans  le 
même  sexe.  —  Pattes  postérieures  très-robustes;  leurs  jambes  très- 
évasées  et  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  cils;  leur  l*r  ar- 
ticle plus  ou  moins  fortement  trigone.  —  Des  organes  de  stridulation 
chez  presque  tous. 

Le  caractère  principal  de  ce  groupe  réside  dans  la  forme  robuste  des 
pattes  postérieures  et  en  particulier  de  leurs  jambes  qui  s'élargissent 
graduellement,  à  partir  de  leur  base,  en  formant  un  cône  plus  ou  moins 
régulier  ou  plutôt  une  section  de  cône,  leur  face  interne  étant  plane  ; 
Texterne  est  fortement  carénée  ou  âpre.  Les  jambes  intermédiaires 
sont  également  très-robustes,  quoique  bien  moins  que  les  précédentes. 
C'est  ce  caractère  qui  m'a  engagé  â  comprendre  dans  le  groupe  deux 
genres  (Obsilocbus,  Ptebicoptus)  que  M.  Bormeister  a  placés  parmi 
ses  Stratégides,  dont  ils  se  rapprochent  en  effet  par  leur  léte  et  leur 
prothorax. 

Les  différences  sexuelles  sont  en  général  plus  prononcées  ici  que 
parmi  les  Pentodonlides,  surtout  au  protborax,  et  la  léte  est  assez  sou- 
vent remarquable  par  la  singularité  de  son  armature  chez  les  mâles.  Le 
nombre  des  article*  des  antennes  tombe  à  neuf  dans  un  genre  (Copto- 
gnatbus)  et  à  huit  dans  un  autre  (GALLiCRsms),mais  sans  qu'il  y  ait  rien 
de  changé  â  la  massue.  Les  organes  de  stridulation  sont  toujours  placés 
sur  le  propygidium,  quand  ils  existent,  et  répètent  les  deux  formes  si- 
gnalées dans  le  groupe  précédent. 

Ces  insectes  ne  sont  pas,  pour  la  plupart,  d'une  taille  supérieure  â 
celle  des  Pentodonlides  ;  mais  leur  distribution  géographique  est  diffé- 
rente. A  l'exception  d'un  seul  (Thronistes)  qui  est  américain,  ils  sont 
propres  à  l'Afrique,  aux  Indes  orientales  et  à  l'Australie  ;  un  de  leurs 
genres  (Callicnemis)  est  seul  représenté  en  Europe. 

I.     Chaperon  des  mâles  simple  ;  front  tubercule  :  OrsUockus. 

H.  —  coupé  obliquement,  non  caréné  ni  tubercule  :  Pwi' 

coptus. 

m.  — —  court,  horizontal  ;  front  tubercule  ou  cornu. 

a     Propygidium  non  prolongé  en  arrière. 

Organes  de  stridulation  courant  le  milieu  du  propygidium  :  Lo** 
chotus. 

_  formant  deux  bandes  longitudinales  t  J*h 

fiulopus,  Thronistes. 

(ta  Propygidium  fortement  prolongé  en  arriére  ;  Honmotoi* 
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IV!  Chaperon  portant  un  disque  oblique,  plus  on  moins  caréné  en  arrière. 
Antennes  de  10  articles  :  Temnorhynchu*. 

—  de   8     —        CalltbnenUs. 

—  de   9     -—        Coptognathus. 
Genre  incerts  sedis  :  Dipelku*. 

ORSILOCHUS. 
Beau.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  112. 

Menton  allongé  et  acuminé  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoire! 
petit  et  inerme.  —  Palpes  assez  robustes,  le  2*  article  des  maxillaires 
fortement  renflé  au  bout.  —  Mandibules  dépassant  le  chaperon,  tron- 
quées à  leur  extrémité,  concaves  en  dessus.  —  Tête  oblique,  plane  ; 
chaperon  rétréci  et  obtus  en  a? ant,  séparé  du  front  par  une  carène  por- 
tant deux  petits  tubercules*  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Prolhorax 
transversal  ;  celui  des  mâles  de  la  largeur  des  ély très  à  sa  base ,  large- 
ment et  fortement  excavé  en  avant,  avec  une  petite  corne  sur  son  bord 
antérieur  ;  celui  des  femelles  un  peu  plus  étroit  en  arrière,  non  ira  près* 
jionné  et  muni  d'un  petit  tubercule  en  avant.  —  Ely  très  courtes.  — 
Pattes  très-robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  obtuses» 
les  autres  bicarénées  et  [épineuses  ;  crochet  externe  des  tarses  anté- 
rieurs épaissi  chez  les  mâles;  le  Ie'  article  des  postérieurs  médiocre* 
ment  triangulaire.  —Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale. 
—  Organes  de  stridulation  nuls. 

Le  type  et  jusqu'ici  l'unique  espèce  du  genre  est  le  Searabmm  cor- 
nulus  deThunberg  (t),  insecte  de  l'Afrique  australe,  d'un  peu  plus  d'un 
pouce  de  long,  de  forme  robuste,  d'un  brun  marron  assez  brillant,  com- 
plètement lisse  sur  les  élytres,  sauf  quelques  points  le  long  de  la  sature, 
et  très-velu  en  dessous. 

Il  est  très-voisin  des  Chbiroplatts  du  groupe  précédent,  près  des- 
quels M.  Burmeister  l'a  placé,  mais  plus  encore,  comme  il  en  convient 
lui-même,  des  Pebicoptus  qui  suivent  et  qui  appartiennent  certaine- 
ment au  groupe  actuel*  C'est  par  conséquent  un  genre  de  transition  qui 
rattache  les  Pimélopides  aux  Pentodontides. 

(1)  Mém.  d.  l'Acad.  d.  S^Pétenb.  VI,  p.  398;  c'est  le  Searabœu$  Orstio* 
tftt»  du  Catalogue  de  Dejean, 
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PEWCOPTDS. 
But*.  Hanib.  d.  &Uw  T,  P*  ttt  (1)* 

Menton  allongé,  sobparallèle  à  sa  base»  rétréci  seulement  â  son  çx- 
tréroilé  ;  sa  partie  ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
épais,  large,  inerme  et  obtus  an  bout.  —  Mandibules  droites,  inermes, 
arrondies  à  leur  extrémité,  un  peu  excavées  en  dessus.  —  Tête  coupée 
obliquement  dans  sa  moitié  antérieure  ;  chaperon  non  rétréci  et  large- 
ment arrondi  en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Pro thorax  trans- 
versal, angulcusement  arrondi  sur  les  côtés  un  peu  atant  son  milieu, 
assex  fortement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  excafé  en  avant,  avec  une 
tubérosité  obtuse  au  milieu  du  bord  antérieur  chez  les  mâles,  non  im- 
pressionné et  jnerroe  chez  les  femelles.  —  El  vires  lisses,  avec  un  sillon 
suturai.  —  Pattes  très-robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois 
fortes  dents  aiguës  ;  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  énormes, 
surtout  celles-ci;  jambes  des  mêmes  paires  très-fortement  élargies ,  les 
intermédiaires  bicarénées  sur  leur  face  externe,  les  postérieures  uni- 
carénées  et  scrobiculées  sur  le  reste  de  leur  surface;  leurs  éperons 
terminaux  très-larges,  foliacés,  surtout  l'externe;  tarses  courts;  le 
1"  article  des  postérieurs  très-grand,  en  triangle  allongé  et  oblique. 
•--Une  forte  saillie  post-coxale  au  prosternum. 

Une  seule  espèce  de  l'Australie  (s)  rentre  dans  ce  genre.  Elle  es! 
famarquablc  par  la  grosseur  de  ses  pattes  postérieures  et  surtout  par 
la  forme  de  leurs  éperons.  C'est  un  insecte  de  taille  moyenne,  très- 
épais  et  très-robuste,  lisse,  brillant  en  dessus  et  hérissé  de  poils  roux 
inférieurement.  J'ignore  s'il  possède  ou  non  des  organes  de  stridu- 
lation. 

LONCHOTUS. 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  173. 

Menton  allongé  et  rétréci  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
armé  de  trois  â  quatre  dents  aiguës,  parfois  absentes.  —  Palpes  fili- 
formes. —  Mandibules  dépassant  faiblement  le  chaperon,  terminées  par 

(1)  Syn.  Cbwiioplàtïs,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  84;  voyex  p.  411,  note  2. 
*r  GgoTftWtf  Fab. 

(2)  P.  truncatus,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  17;  OUvier  (Entom.  i,  n*  3/ pi.  JJ, 
f.  103)  en  a  donné  une  mauvaise  figure. 

Le  Cheiroplatys  punctatus  de  M.  A.  White  (Voy.  of  the  Ereb.  and  Terror; 
Entom.  p.  9,  pi.  2,  f.  11),  insecte  de  la  Nouvelle  Zélande,  appartient  très- 
probablement  au  genre  actuel.  MM.  Hombron  et  Jaquinot  (Voy.  au  pôle  Sud; 
Entom.  Col.  pi.  7,  f.  4)  en  ont  donné  une  beaucoup  meilleure  figure  sous  lé 
nom  de  ColoçnmU  cattamus. 
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deux  on  (roi?  dents  obtuses.  —  Chaperon  court,  rétréci  et  obtus  ou  bi- 
denté  en  avant,  muni  chez  les  mâles  d'une  petite  corne  ou  d'une  carène 
nautique,  tubercule  ou  faiblement  caréné  chez  les  femelles.  —  Prolho- 
rax; transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  diversement  impres- 
sionné chez  les  mâles,  simple  chez  les  femelles.  —  El  vires  courtes, 
très-convexes,  un  peu  élargies  en  arrière,  fortement  striées  et  ponc- 
tuées. —  Pattes  très-robustes;  jambes  antérieures  tridentées,  les  quatre 
postérieures  carénées  et  épineuses  ;  1er  article  des  tarses  postérieurs 
obliquement  triangulaire,  très-grand.  —  Proslcmum  muni  d'une  forte 
faillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridulatiop  couvrant  J4  majeure 
partie  du  propygidium. 

Sans  ce  dernier  caractère,  le  genre  mériterait  â  peine  d'être  séparé 
des  Pimelopus  qui  suivent  et  dont  il  est  extrêmement  voisin,  quoique 
ses  espèces  aient  un  faciès  assez  différent  par  suite  de  la  sculpture  de 
leurs  éiylres.  Elles  sont  de  moyenne  taille,  d'un  brun  marron  brillant 
et  peu  velues  en  dessous,  mais  ont  les  pattes  hérissées  de  cils  nom- 
breux. Elles  habitent  Madagascar,  et  les  trois  que  décrit  M.  Burmeisler 
peuvent  se  ranger  dans  deux  sections. 

Les  mâles  de  deux  d'entre  elles  (1)  ont  la  tête  cornue  et  le  prolhorax 
Comme  tronqué  en  avant,  avec  les  bords  de  la  troncature  saillants  et 
irrégulièrement  dcnticulés.  Chez  la  dernière  (i),  les  mâles  portent  sur 
la  tôle  une  carène  assez  saillante,  et  le  prolhorax  est  longitudinalcment 
sillonné  ;  c'est,  en  outre,  chez  elle  que  les  dent*  manquent  aux  mâ- 
choires. ■-•*:* 

POŒLOPU3. 

fcupHS.  Archiv,  18*2, 1,  p.  m 

Menton  en  triangle  allongé,  assez  convexe  et  acuminé  ç»  avant.  9. 
Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  six  dents.  —  3«  article 
des  palpes  maxillaires  très-épais,  le  dernier  allongé  et  un  peu  arqué. 
—  Mandibules  courtes,  dépassant  à  peine  le  chaperon,  tridentées  en 
avant,  la  dent  externe  large  et  obtuse.  —  Chaperon  très  court,  ar- 
rondi en  avant,  parfois  bidenté;  front  muni  d'une  petite  corne  chez  les 
mâles,  d'un  tubercule  chez  les  femelles.  —  Antennes  de  dix  articles.  — 
Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  côlés,  très-convexe,  comme 
tronqué  en  avant  chez  les  mâles,  avec  les  bords  de  la  troncature  assez 
saillants,  simple  chez  les  femelles.  —  Elytres  courtes,  convexes.  — 
Patles  très-robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées  ;  le  tpr  article  des 
quatre  tarses  postérieurs  très-grand,  triangulaire.—  Prosternum  muni 

(1)  Geotrupes  crassus,  Klug,  Ins,  von  Madag.  p.  79  ;  la  femelle.  —  l .  lentus, 
Bunn.  loc.  cit. 

(2)  L.  muticui,  Bunn.  loc.  cit. 
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d'une  forte  faillie  posl-coiale.  —  Organes  de  stridulation  formant  deux 
bandes  longitudinales  sur  le  milieu  du  propygidium. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  (P.  porcellus)  de  la  Tas- 
manie,  dont  il  n'a  connu  que  la  femelle  ;  ses  caractères  ont  été  com- 
plétés pour  les  mâles  par  M.  Burmeistcr,  qui  en  a  décrit  en  même 
temps  deux  autres  de  l'Australie  occidentale  (1).  Ce  sont  des  insectes 
de  taille  moyenne,  parfois  (lœvis)  petite,  d'un  brun  marron  brillant, 
n'ayant  sur  les  élytres,  outre  une  strie  suturale,  que  des  rangées  de 
points  enfoncés  qui  manquent  quelquefois  ;  le  dessous  de  leur  corps 
est  plus  ou  moins  velu. 

THSONISTES. 

Bcbx.  Handb.  d.  Entom.  y,  p.  177. 

Menton  en  forme  de  cœur  renversé,  convexe  en  dehors.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  court,  pénicillé,  muni  de  quelques  petites  dents 
formant  deux  rangées.  —  Mâchoires  élargies  et  bidenlées  au  bout; 
la  dent  interne  petite,  l'externe  très-grande.  —  Chaperon  bidenté  â  son 
extrémité  ;  front  muni  chez  les  mâles  d'une  corne  aussi  longue  que  la 
tête  et  légèrement  arquée.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Prothorax 
transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  présentant  une  grande 
troncature  surmontée  en  arrière  d'une  grosse  saillie,  légèrement  bi- 
dentée.  —  Ecusson  en  triangle  rectitigne.  —  Elytres  oblongues.  — 
Pattes  très-robustes  ;  jambes  antérieures  quadridentées,  la  dent  supé- 
rieure beaucoup  plus  petite  que  les  autres  ;  les  autres  faiblement  ca- 
rénées et  épineuses;  leur  l6' article  très-grand.  —  Prosternum  muni 
d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes- de  stridulation  comme  chex 

les  PlMBLOFGS. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre,  et  j'emprunte  ses  caractères  à  M.  Bur- 
meister,  qui  l'a  établi  sur  le  mâle  d'une  assez  grande  espèce  de  Buenos- 
Ayres  {T.  Rouxii),  semblable,  pour  la  taille  et  la  forme,  à  un  Orycles  na- 
sicornii  de  moyenne  grandeur,  par  conséquent  plus  allongée  que  celles 
des  genres  précédents;  la  femelle  n'est  pas  encore  décrite  (9).  Cet 
insecte  est  d'un  rouge  ferrugineux  brillant,  Irès-velo  en  dessous,  et 
ses  élytres  présentent  des  cotes  irrégulières  dont  les  intervalles  sont 
ponctués  en  stries. 

{1)  P.  nothus,  lœvis,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  176. 

(2)  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy.  ;  Entom.  p.  191,  pi.  XI,  f.  1)  a  décrit  briève- 
ment et  figuré,  sans  en  donner  les  caractères  génériques,  un  insecte  de  la  baie 
de  SanrBUs,en  Patagonie,  qu'il  nomme  Cratocnemus  niger.  Ce  n'est  évidem- 
ment pas  la  femelle  du  T.  Rouxii,  mais  ce  pourrait  bien  être  celle  de  quelque 
fspece  voisine. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


dtkastidb*.  48i 

'    .'  " HORONOTOS. 

Boix.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  178  (1). 

Menton  allongé,  convexe,  médiocrement  rétréci  en  avant  et  tronqué 
i  son  extrémité.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  aigu,  denticulé 
au  côté  interne.  —  Mandibules  courtes*  obtusément  bidentées  an  bout. 

—  Chaperon  très-court,  muni  dans  les  deux  sexes  dune  corne  trans- 
versale, triangulaire,  plane  en  avant,  plus  longue  que  la  tête  chez  les 
mâles,  beaucoup  plus  courte  chez  les  femelles.  —  Antennes  de  dix  ar- 
ticles. —  Prothorax  ample  chez  les  mâles,  occupé  dans  ses  deux  tiers 
antérieurs  par  une  grande  excavation  surmontée  en  arrière  d'une  forte 
saillie  bifide  ;  celui  des  femelles  transversal,  avec  une  excavation  beau- 
coup plus  petite  et  une  saillie  postérieure  plus  faible.  —  Ecusson  en 
triangle  reciiligne.— Elytres  courtes.— Pattes  très-robustes,  surtout  les 
postérieures  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  munies  de  deux 
carènes  épineuses  ;  1er  article  des  tarses  très-grand.  —  Propygîdium 
prolongé  en  on  large  lobe  très-saillant  dans  les  deux  sexes.  —  Proster- 
num muni  d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridulation 
formant  une  large  bande  médiane  et  longitudinale  sur  le  propygîdium. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Geotrupei  Dœdalus  de  Fabricius,  insecte 
répandu  dans  une  grande  partie  du  continent  indien  et  dont  la  syno- 
nymie est  assez  compliquée  (*).  Il  est  de  taille  moyenne ,  de  forme 
assez  courte,  médiocrement  velu  en  dessous,  irrégulièrement  strié  et 
ponctué  sur  les  élytres,  avec  les  intervalles  ponctués  de  même.  L'ex- 
cavation et  les  saillies  du  prothorax  varient  beaucoop  chez  le  mâle.  J'en 
connais  une  seconde  espèce  inédite,  du  même  pays,  du  double  plus 
grande  et  de  forme  notablement  plus  allongée. 

TEMNORHYNCHUS. 
Hope,  The  Col  Mari.  I,  p.  93  (3). 

Menton  allongé,  ovale,  convexe  et  subcaréné  i  sa  base,  carré,  un  peu 
replié  en  dedans  et  profondément  excavé  en  avant;  son  bord  antérieur 
légèrement  échancré.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  denté  ; 

(1)  Syn.  Geoteupes  Fab.,  Schœnh.  —  Scara&eus  Oliv.  —  Melolontha  Oliv. 

—  CàLLiCKEns,  Guérin-MéoeT.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  pi.  252. 

(2)  Le  mâle  est  le  Scar.  Xanthus,  Oliv.  Entom.  I,  3,  pi.  27,  f.  235,  et  le 
CaUicn.  eximius,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  la  femelle,  le  Geotr.  hircus  Fab.,  et 
le  Scar.  diadema,  Oliv.  loc.  cit.  p.  181;  figuré,  sous  le  même  nom,  parmi 
les  Melolontha,  pi.  5,  f.  53. 

(3)  Syn.  Coptorhiïus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  168.  —  Geotrufxs  Fab.,  Schœnh. 

—  Scmuuwjs  Oliv.,  Herbst,  Palta.-BeauT, 
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les  dents  disposées  eo  groupes.  —  Mandibules  courtes,  tridenlées  oa 
simplement  festonnées  en  dehors  a  leur  extrémité.  —  Tête  sans  cha- 
peron proprement  4tt+  le  froUl  étant  épaiftii,  trooqdé  obliquement  et 
formant  une  sorte  de  disque  plus  ou  moins  libre  et  cornu  en  arrière 
chet  le)  miles»  tronqué  chez  les  femelles;  le  bord  antérieur  de  ce 
di&qoé  tronqué  en  ayant,  avec  ses  angles  dentifbrmes.  —  Prolhorax 
très  fortement  arrondi  sur  les  cotés  ;  sa  face  antérieure  plus  ou  moins 
eicavèe  ou  tronquée  obliquement  chei  les  mâles,  impressionnée  ou  non 
chez  les  femelles.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Elytres  diversement 
ponctuées,  avec  une  strie  suturale.  —  Pattes  courtes  et  très-robuste*  ; 
jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les  quatre  postérieures  bica- 
rénées  sur  leur  face  externe ,  les  dernières  très*dilatées  I  leur  extrémité; 
avec  leurs  éperons  larges  et  obtus  au  bout  ;  Ie*  article  des  tarses  pot* 
térieurs  en  triangle  allongé ,  le  â«  trigone  et  beaucoup  plus  petit.  -* 
Pro  tf  rnum  muni  d'une  forte  faillie  post-couie.  —  Organes  de  strida- 
lilion  nuis. 

Genre  singulier  et  remarquable  par  l'armature  de  la  tête  dans  les 
deux  sexes.  Il  se  compose,  de  quelques  espèces  d'Afrique  et  des  tndeS 
orientales  (•),  de  forme  oblongue  et  subcylindrique,  d'un  brun  marron 
ou  d'un  rougeâtre  brillant  chez  les  mâles,  plus  mat  chez  les  femelles, 
et  dont  les  élytres,  outre  ta  strie  suturale,  n'ont  au  plus  que  des  rangées 
de  points  enfoncés  superficiels,  visibles  seulement  â  la  base  de  ces  ef* 
ganes.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne  et  ne  paraissent  pas  posséder 
des  organes  de  stridulation  ;  du  moins,  jô  n'ai  pal  plus  réussi  Qtt 
If.  BunncuUr  â  les  découvrir. 

CALUCflEMB. 
De  Gaston,  in  Guémm-Méhev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  183J,  pi.  7  (2). 

Menton  oblong,  médiocrement  rétréci  et  obtus  en  avant.  — •  Lobe  ex- 
terne de*  mâchoires  presque  atrophié,  longuement  pénicillé.  —  Palpes 
courts;  le  dernier  article  des  labiaux  subcylindrique  et  allongé,  celui  des 
maxillaires  cuit  ri  forme.  —  Mandibules  courtes,  acuminées  en  avant.  — 
Télé  subcylindri  jue  ;  chaperon  obliquement  tronqué ,  la  troncature 
ovale.  —  Antennes  courtes,  de  huit  articles  :  i  très-renflé  au  bout,  2-5 

(1)  Esp.  africaines  :  t.  Diana,  Paliss.-Beauv.  tus.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  4> 
si.  I>  f.  4  ;  répandu  depuis  la  Sénégambie  jusqu'à  Natal.  —  retusus  Fab./Ôliï.; 
Je  l'Afrique  australe.  —  répandus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  183;  de  La 
Sénégambie.—  Esp.  de  Madagascar  :  T.  truncatus,  Klug,  lus.  von  Madag.  p.  77. 
—  Êsp.  des  Indes  or.  :  T.  coronatus,  Fab.,  Oliv.  Entom.  I,  3,  pi.  12,  f.  110. 

(2)  Syn.  Calocheius,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Coi.  il,  p.  129. ,—  Colorhinus, 
Erichs.  in  Waghers  Reisé  in  Algier.  IH,  p.  171.  —  ÏUchipus,  î)ej.  CàU  éd.  3, 
p.  169. 
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décroissant  graduellement,  6-8  Formant  une  petite  massue  brièvement 
bvalaire.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  demi  circulaire  en  arrière» 
sans  impression  en  dessus.  —  Elytres  oblongo-ovales,  lisses,  sans  strie 
soturate.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures  munies  de  deui  dents 
aiguës,  les  intermédiaires  arquées,  bicarênées  et  ponctuées  en  dehors; 
cuisses  postérieures  ovalaires  ;  jambes  de  la  même  paire  très-fortement 
évasées  au  bout,  après  sur  leur  face  externe;  leur  1"  article  assez  forte- 
ment triangulaire.  —  Pygidium  court,  convexe,  replié  en  avant.  — 
Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  post-coxate.  —  Organes  de  ttridu- 
lation  nuls. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (i)  de  moyenne  taille,  d*un  jaune  tes- 
tacé,  avec  le  prothorax  et  la  suture  rougeâtres  ;  sa  surface  inférieure  est 
revêtue  de  poils  roux  assex  abondants.  Découverte  primitivement  en 
Italie,  elle  a  été  retrouvée  depuis  dans  le  midi  de  la  France»  en  Espagne 
et  en  Algérie  ;  mais  elle  parait  rare  partout. 

COPTOGNATHUS. 
Bras.  JftMtffc  A  Bnton.  V>  ».  UL 

..  Menton  très-court»  parallèle  à  sa  base»  acaminé  en  avant»,—  Lobe  ejfe» 
terne  des  mâchoires  grêle,  allongé,  inerme  et  pénicillé.  —  Dernier  aj* 
tkle  des  palpes  ovataire  et  acuminé  au  bout.  —  Mandibules  grandes» 
saillantes,  arrondies  en  dehors,  obtuses  au  bout,  concaves  en  dessus,  « 
Chaperon  tronqué  amtotecétof  fetCkLiieff MM»  tfec  la  troncature  plus 
petite  et  ayant  son  bord  antérieur  un  peu  saillant.  —  Antennes  de  neuf 
articles  ;  leur  massue  brièvement  ovalaire.  —  ProthoraK  petit»  plus  étroit 
que  tes  éiytres,  trapézolde»  avec  ses  angles  postérieurs  obtus»  mais  dit* 
tinets.  —  Elytres  ovales»  sans  strie  suturale.  <—  Pattes  des  TtHneanr** 
«bus,  avec  les  tarses  notablement  plus  longs  et  plus  grêles.  —  Peint 
4'organes  de  stridulation. 

J'emprunte  ces  caractères  i  M.  Burmeister,  qui  a  établi  le  fcetire  iùr 
la  femelle  d'une  espèce  assez  petite  (7  lignes  de  long)  du  Sennaar,  qu'il 
nomme  crassipes  et  qu'il  dit  ressembler  pour  la  forme  i  la  femelle  de 
ÏÛrycUi  Silenus.  Elle  est  d'un  bran -marron  brillant  en  dessus  et  héri§~ 
«ée  intérieurement  de  poils  roux  sur  toute  sa  surface. 

Noie. 

.  C'est  probablement  au  groupe  actuel  qu'appartient  le  gebre  suivant 
de  M.  Hope,  établi  sur  la  femelle  d'une  espèce  dont  le  mâle  est  inconnu. 
Il  faut  attendre  pour  lui  assigner  sa  place  définitive  que  ce  dernier  ait 

(1)  C.  LatrtiUei,  Caste!  n.  loe.  cit.  (Colorhinm  obesuê,  tricha,  foc.  c4t*j  avec 
«ne  figure  accempagaée  de  détails,  pi.  VU ,  Pack^m*  intMxttfrvntt  Daj.  k*. 
cit.). 
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été  découvert;  mais  il  est  i  croire  qu'il  devra  être  disse  dans  le  voi- 
sinage des  HoaoxoTts,  malgré  la  forme  de  ses  palpes  labiaux  qui  est 
sans  autre  exemple  parmi  les  Pyoastidgs. 

DIPEUCUS. 
How,  Iran*,  of  the  entom.  Soc,  IV,  p.  7. 

Menton  subparallèle,  un  peu  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoire*  tridenlé,  la  dent  basilaire  trifîde.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  fortement  sécuriforme,  les  maxillaires  à  l'état  normal. 
— -  Mandibules  subtriangulaires,  déprimées,  inermes.  —  Tête  trigone 
en  avant,  munie  d'une  corne  triangulaire.  —  Antennes  de  dix  articles. 
—  Prothorax  ample,  convexe,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  large- 
ment lobé  à  sa  base.  —  Erytres  oblongues.  parallèles,  Onement  ponc- 
tuées en  stries,  avec  une  strie  soturale.—  Pattes  courtes,  très-robustes; 
jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  fortement  bicarénées  ;  les 
éperons  des  postérieures  larges  ;  leur  1"  article  fortement  triangulaire. 

M.  Hope  nomm*2).  Ctntori  {«)  l'espèce  en  question.  Elle  est  de 
grande  taille,  de  couleur  normale,  et  hérissée  de  poils  roux  sur  la  poitrine 
et  les  cuisses.  Sa  découverte  est  due  au  docteur  Cantor,  qui  l'a  trouvée 
dans  111e  Chusansur  les  côtes  de  la  Chine. 

GROOM  m.    ChjuloMiorphirtin 

Tête  tuberculée  chez  les  mâles.  —  Prothorax  impressionné  en  avant 
dans  le  même  sexe.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massue  très- 
grande  et  très-large  chez  les  mêmes.  —  Jambes  postérieures  non  élar- 
gies, tronquées  et  légèrement  festonnées  à  leur  extrémité  ;  leur  1  «  ar- 
ticle ni  triangulaire  ni  épineux  â  son  extrémité  supérieure.  —  Point 
d'organes  de  stridulation. 

Je  ne  puis  partager  l'opinion  de  M.  Bormeîster  qui  a  placé  ce 
groupe  parmi  les  Cyclocéphalides,  entre  les  Hexodonlidcs  et  les  Cyclo- 
cépbalides  vraies,  en  y  comprenant  le  genre  Démocrates.  Par  la'forme 
générale  de  leur  corps,  l'armature  de  leur  tête,  ainsi  que  la  forme  de 
leur  prothorax  chez  les  mâles,  ces  insectes  sont  de  vrais  Pentodontides; 
mais  il  ne  peuvent  être  intercalés  dans  ce  groupe  par  suite  de  la  forme 
de  leurs  jambes  postérieures.  Je  ne  vois  rien  parmi  leurs  organes  bue- 

(1)  Loc.  cit.  pi.  I,  f.  1,  a?ec  des  détails;  si  ces  figures  n'étalent  pas  dues  à 

M.  Westwood,  dont  l'exactitude  ne  peut  être  suspectée,  il  y  aurait  lieu  de  douter 

de  la  forme  extraordinaire  des  palpes  labiaux.  —  M.  Burmelster  (Handb.  d. 

-Entom.  V,  p.  180)  soupçonne  que  le  mâle  de  cette  femelle  est  le  Geotrupes 

Qeryon  de  Fabricius,  figuré  par  Olivier,  Entom.  1, 3,  pi.  24,  f.  208. 
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eaux  qui  mîfite  en  faveur  de  leur  rapprochement  des  Cyclocéphalkles. 
Plusieurs  Oryctides  vrais  ont  le  lobe  externe  des  mâchoires  tout  aussi 
ioerme  qu'eux  et  des  mandibules  absolument  pareilles.  La  petitesse  de 
leur  menton  n'existe  que  chez  deux  de  leurs  genres  ;  dans  un  troisième 
(Cobynophyllus),  que  n'a  pas  connu  M.  Burmeisler,  il  est  de  grandeur 
normale.  Le  seul  caractère  qui  fasse  de  ces  insectes  des  Dynaslides 
aberrants  réside  dans  leur  massue  antennaire  qui,  par  sa  grandeur  et  sa 
forme,  a  chez  les  mâles  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  quelques 
Mélotonthides,  du  groupe  des  Macrophyllides. 

Trois  genres  seulement  rentrent  dans  ce  groupe  et  sont  réellement 
remarquables  par  leur  distribution  géographique,  l'un  (Obyctomobphus) 
étant  propre  aux  parties  occidentales  de  l'Amérique  du  Sud,  le  second 
(Homoeomorphcs)  à  l'Afrique  australe,  le  dernier  (Corynophyllus)  à 
l'Australie. 

I.  Crochet  externe  des  tarses  antôr.  denté  en  dessous  :  Oryctomotyhus. 

II.  — —  inerme  :  Homœomorphw ,  CorynoçhyU 

lus. 

ORYCTOMORPHUS. 
Guémn-Ménet.  Voy.  d.  I.  Coq.  ;  Entom.  p.  .79. 

Menton  petit,  ogival  ;  sa  partie  tigolaire  â  peine  distincte,  obtuse  en 
avant.  — -  Lobe  externe  des  mâchoires  à  peine  distinct,  cilié.  —  Mandi- 
bules tantôt  acuminées  et  retroussées,  tantôt  arrondies  an  bout  et  pres- 
que planes,  débordant  un  peu  le  chaperon.  —  Tête  munie  d'un  tuber- 
cule sur  le  front  ;  chaperon  confondu  avec  ce  dernier,  parabolique,  re- 
levé et  en  général  bidenté.  —  Yeux  très-gros.  —  Antennes  robustes,  de 
dix  articles  :  le  Ie*  très-renflé  au  bout  en  dehors;  leur  massue  allon- 
gée et  large  chez  les  mâles,  de  moitié  plus  petite  chez  les  femelles.  — 
Prothorax  fortement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  bi- 
sinué  â  sa  base,  â  peiné  échancré  en  avant,  très-convexe,  avec  une  large 
dépression  médiane  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  subrectiligne.  — 
Elytres  courtes,  subovales.  —  Pattes  robustes,  tridentées,  les  deux  dents 
terminales  rapprochées;  les  autres  carénées;  tarses  antérieurs  plus 
courts  que  les  autres  ;  leurs  crochets  égaux,  l'externe  muni  en  dessous 
d'une  très- forte  dent  médiane  subverticale.  —  Pygidium  transversal, 
assez  convexe,  vertical.  —  Prosternum  muni  d'une  faible  saillie  post* 
coxale. 

Insectes  de  moyenne  taille,  de  forme  courte  et  robuste,  abondamment 
vilieux  en  dessous,  d'un  noir  plus  ou  moins  foncé,  avec  des  taches  ou  des 
bandes  fauves  sur  les  élytres  et  le  prothorax  ;  les  premières  sont  parfois 
(variega(us)  fauves,  avec  des  bandes  noires;  une  seule  espèce  (morte) 
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est  entièrement  de  celle  dernière  couleur»  On  e 
pèces  du  Chili  (l), 

HOMOEOMORPHUS. 
BïTRM.  ffancft.  d.  Enlotn.  Y,  p.  31. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature;  suivant  11.  Burmeistet,  B èit 
très-voisin  du  précédent  et  n'en  diflère  que  par  les  points  qui  suirent : 

Chaperon  plu$  court  et  plus  obtus  à  son  extrémité.— Mandibules  plus 
larges  et  non  acuminées.  —  Prothorax  relativement  plus  long  et  plus 
faiblement  impressionné  en  avant.— -Pat tes  plus  courtes  et  plus  robustes; 
le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs  non  denté,  seulement  un  peu 
plus  large  dans  son  milieu  que  l'interne.  - 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (  morio  Bonn.)  de  la  taille  des  Oetg- 
tomorfbus,  noire,  avec  les  pattes  fauves  et  hérissées  de  puits  roui  in* 
férieurement.  Elle  est  intéressante  en  ce  qu'elle  représente  manifeste* 
ment  le  genre  qui  précède  dans  l'Afrique  australe,  sa  patrie. 

CORTOOPHYLLUS. 
Hors,  Tram,  of  the  eniom.  Soc*  IV,  p.  112. 

Menton  en  triangle  subrectiligne  très-allongé,  obtusément  acuminé  au 
bout.  —  Lobe  estetae  des  mâchoire*  trètpetit,  longuement  péMâlIt»— 
Mandibules  saillantes,  fortement  arrondies  en  dehors,  très -Obtuses  et 
avant,  concaves  en  dessus.  —Tête  petite,  concave  sur  le  front,  épine*** 
au-dessus  des  antennes;  chaperon  allongé,  un  peu  rétréci,  fortement 
refoordé  et  sinoé  en  avant,  séparé  du  front  chez  les  miles  par  une  petite 
terne  verticale  et  bidenlée,  ches  les  femelles  par  une  faible  carène.  -* 
Antennes  de  dis  articles  s  le  1er  très-dilaté  en  dehors  à  son  sommet; 
leur  massue  très  grande,  lametteose,  irrégulièrement  elliptique  ches  les 
mâles,  médiocre  chez  les  femelles.  —  Protberax  des  premiers  trans- 
versal, très-arrondi  sur  les  cétés,  rétréci  et  impressionné  en  avant  > 
avee  on  tubercule  sur  son  bord  antérieur;  celui  des  secondes  n'ayant  que 
ce  tubercule.  —  Elytres  convexes»  parallèles,  tronquées  au  bout,  sillon- 
nées et  fortement  ponctuées.  —  Pattes  assez  robustes;  jambes  anté- 
rieures fortement  tridentées ,  le/"  autres  carénées  sur  leur  tranche  dor- 
sale ,  tarses  grêles  ;  leurs  crochets  simples.  —  Pygidtum  court,  eoniexe» 
—  Proslernum  sans  saillie  post-coxate. 

(1)  0.  bimaculatus,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  3.  —  variegatus, 
Goérfn-lénev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Voy.  d.  1.  Favor.  p.  M.  —  morio, 
Borm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  31.  —  macuticoUi* ,  Guéria-Henev.  loc»  cit. 
p.  03;  figuré  par  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  Où  le,  Zool.  V,  CoU  pL  16»  f.  5;  il 
parait  se  trouver  aussi  au  Pérou, 
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Genre  établi  sdr  un  Insecte  (1)  de  l'Australie  méridionale,  très  rat* 
dans  les  collections  et  dont  je  n'ai  tu  que  le  mâle;  la  femelle  ne  m'est 
connue  que  par  la  phrase  spécifique  et  la  figure  qu'en  a  données  M* 
Hope.  Tous  deux  sont  d'un  noir  brillant,  avec  les  élyires  rougeàires,  et 
revêtus  en  dessous,  sur  la  poitrine  et  la  tête,  de  longs  poils  très-flns 
qui  débordent  les  côtés  du  prothorax  ;  les  jambes  et  les  tarses  sont  hé- 
rissés de  cils  épineux.  Gel  insecte  est  de  taille  moyenne,  de  forme  plut 
allongée  que  les  Oryctomohphus,  et  le  mâle  a  la  massue  aotennaire 
notablement  plus  longue  et  plus  large  que  chez  les  mâles  de  ce  dernier 
genre. 

GROUPE  IV.    Oryotidet  vrais. 

Tête  cornue  chez  les  mâles  (Sîeatb«us  excepté),  en  général  tubercu- 
lée  chez  les  femelles.  —  Prothorax  excavé  ou  tronqué  et  muni  de  sail- 
lies souvent  trèsdcveloppées  chez  les  premiers. —  Jambes  postérieures 
faiblement  éhrgies  et  digilées  au  bout  chez  là  plupart,  évasées  et  tron- 
quées, avec  une  couronne  de  cils  chez  les  autres;  leur  1«*  article  mé- 
diocrement trigone,  épineux  à  son  extrémité  en  dessus.  —  Des  organes 
de  stridulation  chez  presque  tons. 

Les  caractères  sexuels  arrivent  à  tout  leur  développement  dans  ce 
groupe.  La  tête  des  mâles  n'est  plus  munie  d'un  simple  tubercule*, 
mais  porte  une  corne  plus  ou  moins  grande,  tandis  qoe  dfe  son  côté 
le  prothorax  du  même  sexe  diffère  toujours  très-fortement  de  celui 
des  femelles,  mais  les  saillies  dont  il  est  pourvu  varient  trop,  pour  qu'on 
puisse  en  rien  dire  de  général.  Dans  le  seul  genre  Stratbgus,  la  tête  est 
simplement  tubercolée,  mais,  par  une  sorte  de  compensation,  son  pro- 
thorax est  un  des  mieux  armés  qu'il  y  ait  dans  le  groupe.  Un  autre 
(Eweiu)  est  remarquable  en  ce  que  les  femelles  ont  les  deux  parties  en 
question  faites  comme  chez  les  mâles  des  autres  espèces. 

Les  fortes  dentelures  qui  terminent  les  jambes  postérieures  de  ces 
insectes  suffiraient  à  elles  seules  pour  les  distinguer  de  ceux  des  groupes 
précédents,  s'il  n'y  avait  pas  quelques  exceptions  à  cet  égard.  Trois 
genres  (Dasygiutbus,  Phylloghathcs,  Coelosis)  ont  ce*  ofganéi  fait! 
comme  ceux  des  Pentodontidcs,  mais  tout  !c  reste  de  leur  organisation 
étant  pareil  à  celle  des  autres  espèces,  il  m'a  paru  plus  convenable  d'ad- 
mettre une  exception  à  la  règle  générale  que  de  créer  pour  eux  un 
groupe  particulier. 

Les  organes  de  stridulation  ne  manquent  que  dans  les  deux  premiers 
des  trois  genres  que  je  viens  de  nommer.  Partout  ailleurs  ils  existent» 
et,  à  l'exception  des  Xbnodobos  où  ils  forment  deux  bandes  étroites, 
ils  couvrent  la  plus  grande  partie  du  propygidiura. 

Ce  même  genre  Xenodorus  s'éloigne  du  reste  du  groupe  par  son 

(1)  C.  Fortnumi,  Hope,  loc.  cit.  pi.  6,  f.  4;  le  mâle,  avec  des  détails;  d<* 
puis,  M.  Hope  a  figuré  la  femelle,  U>id.  pi.  19,  f.  7. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


4flS  tAMBLLICOftHlS. 

labre  qtii  ressemble  à  celui  des  Cryptodontides,  parmi  lesquels  M.  Ttor- 
meister  Ta  placé.  Les  motifs  qui  m'ont  porté  à  le  mettre  ici  seront  ex- 
posés plus  loin. 

Les  Oryctides,  à  quelques  exceptions  près»  sont  de  plus  ou  moins 
grande  taille.  La  plupart  de  leurs  genres  sont  américains  ;  parmi  les 
autres,  il  en  est  deux  (Phyllogi*  atbus,  Oryctes)  dont  l'Europe  possède 
des  représentants.  Tous  les  autres  Dynastides  dont  il  sera  question  dé- 
sormais sont  étrangers  à  cette  partie  du  globe. 

I.  Organes  de  stridulation  nuls. 

Chaperon  fortement  arrondi  en  ayant  :  Dasygnathus. 
—       acuminé  et  releré        — ■        Phyllognathus. 

II.  Organes  de  stridulation  couvrant  le  milieu  du  propygidiom. 
A    Mandibules  inermes,  arrondies  ou  acuminées  au  bout. 

a     Mandibules  dépassant  le  chaperon. 

Lobe  externe  des  mâchoires  l&melleux,  inerme  :  Oryctes,  Triché* 


denté  :  Xyloryctes,  Scapam. 

a  a  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon  :  Stypotrupes. 
B     Mandldules  dentées  au  bout,  toujours  saillantes. 
b    -Jambes  antérieures  tridentées. 
c     Crochets  des  tarses  antér.  des  maies  inégaux  :  CyphonisU*. 

ce  égaux. 

Mandibules  bidentées  au  bout  :  Megaceras. 

—        tridentées     —       Dichodontus,  Cœtosis. 
bb  Jambes  antérieures  quadridentées. 

Tête  cornue  chez  les  mâles  seulement  :  Heterogomphus,  Podischm* 

—  —    dans  les  deux  sexes  :  Enema. 

—  inerme  Strategus. 

m.  Organes  de  stridulation  formant  deux  bandes  :  Xetwdonu. 

DASYGNATHUS. 
Mac-Leay,  Horœ  entom.  I,  p.  141. 

Menton  assez  étroit,  excavé  dans  sa  moitié  antérieure,  rétréci  et 
tronqué  en  avant;  sa  partie  ligulaîre  à  peine  distincte.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  petit,  en  forme  de  lancette,  parfois (Culonii)nu\  et  rem- 
placé par  un  pinceau  de  poils.  —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon» 
arrondies  en  dehors  et  tronquées  au  bout.  —  Chaperon  large,  à  peine 
rétréci  en  avant,  arrondi  aux  angles  et  très-fortement  rebordé  chex  les 
mâles;  une  petite  corne  sjmple  sur  1$  front  de  ces  derniers ,  un  tobercult 
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sur  celai  des  femelles.  •—  Prothorax  plus  oo  moins  excavé  en  avant  chex 
les  mâles,  avec  le  bord  postérieur  de  l'excavation  bidenlé  ou  simple  ; 
celui  des  femelles  régulièrement  convexe.  — -  Elytres  assez  forte- 
ment ponctuées  en  stries,  avec  les  intervalles  un  peu  relevés.  —  Pattes 
robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées ,  les  quatre  posté- 
rieures munies  de  deux  fortes  carènes  longuement  ciliées  ;  tarses  mé- 
diocrement robustes  ;  le  premier  article  des  postérieurs  en  carré  al- 
longé. —  Une  forte  saillie  post-coxale  au  prosternuro.  —  Organes  de 
stridulation  nuls. 

La  forme  du  chaperon  distingue  au  premier  coup-d'œil  ce  genre  des 
suivants.  Il  se  compose  de  deux  espèces  propres  à  l'Australie ,  Tune 
(Dejeanii)  de  taille  moyenne,  l'autre  (Culonii)  beaucoup  plus  petite» 
toutes  deux  de  forme  assez  courte  et  robuste.  Leurs  téguments  sont 
brillants  et  le  dessous  de  leur  corps  revêtu  de  longs  poils  roux  (1).  Je 
ne  trouve  pas  d'organes  de  stridulation  dans  l'exemplaire  du  Dejeanii 
que  j'ai  sous  les  yeux. 

PHYLLOGNATHUS. 

Escbsch.  Bull.  d.  Mosc.  1830,  p.  65  (2). 

Menton  plus  ou  moins  largement  ovale,  rétréci  et  obtus  en  avant.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  court,  large  et  inerme.  —  Mandibules  dé- 
passant le  chaperon,  fortement  arrondies  en  dehors»  tronquées  ou 
obtuses  en  avant,  mermes  au  côté  interne.  —  Chaperon  rétréci,  entier 
et  retroussé  en  avant  ;  tête  cornue  chez  les  mâles,  simple  ou  tuberculée 
chez  les  femelles.  —  Prothorax  des  premiers  ample,  fortement  dilaté 
au-delà  de  son  milieu,  avec  %t%  angles  antérieurs  indistincts,  diversement 
excavé  en  dessus  ;  celui  des  femelles  simple,  parfois  bituberculé  en 
avant.  —  Elytres  courtes.  —  Jambes  antérieures  tridentées ,  les  autres 
bicarènées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  postérieures  évasées  et  tron- 
quées au  bout,  avec  une  couronne  de  cils  ;  leur  1er  article  médiocrement 
triangulaire,  leur  stylet  onguéal  court. — Point  d'organes  de  stridulation. 

M.  Burmeister  n'a  pas  séparé  ce  genre  des  Oryctes,  dont  il  me  pa- 
rait suffisamment  distinct,  non-seulement  par  la  troncature  des  jambes 
postérieures,  mais  par  un  assez  grand  nombre  de  caractères.  Ses  espèces 
sont  de  taille  moyenne,  parfois  assez  petite  et,  à  l'exception  d'une 
seule  (Abderuê),  d'un  fades  très-robuste.  La  sculpture  de  leurs  tégu- 
ments Tarie  assez  et  leur  corps  est  glabre  ou  finement  velu  en  dessous* 
On  peut  les  répartir  dans  deux  sections. 

(1)  D.  Dejeanii,  Mac-Leay,  loc.  cit.  (Scar.  curius,  Guérin,  Voy.  d.  I.  Coq.; 
Ent.  p.  81).  —  Cukmii,  Burin.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  205. 

(2)  Syn.  Oirrx,  Guérin-Ménev.  Voy.  d.  L  Coq.  ;  Ent.  p.  80;  nom  de  beaucoup 
postérieur  à  ct-lui  d'Eschscholtz,  et  employé  depuis  longtemps  en  Mammalogie 
pour  un  groupe  d'Antilopes,  —  Gaoraures  Fab.  —  Scarabaus  Oliv, 
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Cbes  les  espèces  de  la  première,  qui  appartiennent  tontes  i  faacka 
continent,  les  mâles  ont  leurs  tarses  antérieurs  robustes,  avec  le  cro- 
chet externe  très- épais;  leur  prothorax  présente  en  dessos  une  vaste 
excavation  qui  occupe  souvent  tonte  sa  longueur  et  dont  les  bords  laté- 
raux sont  souvent  acuminés.  L'une  d'elles  (i)  est  dépourvue  de  saillie 
post-coxa!e,  tandis  qu'elle  existe  cbex  les  autres  (i),  mais  médiocre- 
ment développée. 

Pans  la  seconde,  les  tarses  antérieurs  sont  semblables  dans  les  deux 
sexes.  Elle  se  subdivise  également,  selon  qu'il  existe  ou  non  une  saillie 
post-coxale  au  prosternum.  L'espèce  du  Gap  (s),  qui  appartient  à  la 
première  de  ces  sous-divisions,  a,  chez  le  mâle,  le  protborax  oblique- 
ment tronqué  en  avant  ;  chez  celle  de  l'Amérique  du  Sud  (4),  qui  rentre 
dans  la  seconde,  il  est  très-convexe  en  arrière  et  muni  d'une  saillie,  ho- 
rizontale et  bifide. 

ORYCTES. 
Illig.  Die  Kœfer  Preuss.  p.  11  (3). 

Menton  en  ovale  plus  on  moins  allongé,  très-rétréd  en  avant  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  médiocre,  lamelliforme,  arrondi  au  bout  et 
cilié.  —  Mandibules  saillantes ,  subparallèles,  arrondies  à  leur  extré- 
mité, concaves  en  dessus.  —  Chaperon  tantôt  fortement  rétréci,  entier 
on  bidenté  et  retroussé  an  bout,  tantôt  large  et  échancré  ;  této  manie 
d'une  corne  arquée  et  simple  chez  les  mâles,  luberculée  chez  les  fe- 
melles. —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  avec  sas 
angles  antérieurs  distincts,  faiblement  bisinué  à  sa  base»  présentant 
chez  les  mâles  une  vaste  excavation  dont  le  bord  postérieur  très-élevé 
est  plus  ou  moins  saillant  ;  celui  des  femelles  impressionné  en  avant  on 
entier.  —  Elylres  munies  d'une  strie  suturale.  —  Pattes  très-robustes  ; 
jambes  antérieures  fortement  tridentées ,  parfois  qnadridenlées  >  les 
antres  bicarénées  ;  Ie'  article  des  tarses  trigoue,  avec  son  angle  supé- 
rieur le  plus  souvent  épineux;  leur  stylet  onguéal  long.  —  Pygidium 

(1)  P.  Orion Fab.,  Oliv.,  Burm.;  du  Sénégal;  cette  espèce  et  les  deux  pre- 
mières du  groupe  su  i  Tant  sont  remarquables  par  la  forme  de  la  corne  cépht- 
lique  des  mâles,  qui  est  large,  dilatée  et  plus  ou  moins  tridentée  à  son  extré- 
mité. 

(2)  P.  Bacchus,  Burm.  Handb.  d.  Kntom.  V,  p.  188;  du  Sénégal.  —  Dye- 
nisu*  Fab.,  du  Bengale.  — •  Silenus  Fab.,  Oliv.,  Burm.;  de  toute  ta  Faune  mé- 
diterranéenne (var.  Phw  punctatosiriaius  Motscb.). 

(3)  P.  Corydon  Oliv.,  Burm.  (Scar.  SttemuHerbsi). 

(4)  P.  Abderus  Sturm,  Burm.  {Scar.  Mentor  Guérin-Ménev.,  Casteln.); 
très-abondant  aux  environs  de  Buénos-Ayres  et  de  Montevideo.  Sa  forme 
est  plus  oblongue  et  beaucoup  moins  robuste  que  celle  des  précédents,  et  les 
angles  antérieurs  de  son  protborax  sont  un  peu  saillants. 

(5)  Syo.  Gwteopw  Fab.,  Scbœnb.,  Tbunb.  —  $utu**C9  Oliv.,  fierfest 
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fortement  transversal,  convexe.  —  Une  forte  saillie  post-coxale  an 
prosternom.  —  Organes  de  stridulation  occupant  tonte  *la  partie  mé- 
diane du  propygidium. 

Te)  que  Ta  limité  M.  Burmeister,  ce  genre  ne  comprend  pins  que 
des  espèces  qui,  pour  la  plupart,  ont  la  forme  oblongue  de  l'espèce  si 
connue  d'Europe,  V 0.  nasicornit  ;  quelques-unes  seulement  (par  ei. 
Barbarossa,  tnelanops)  sont  plus  courtes  et  plus  larges.  Ces  insectes 
sont  au  moins  de  moyenne  taille  pour  cette  tribu  et  quelques-uns 
(Boas,  senegaiensis)  assez  grands.  Leurs  élytres  sont  finement  ponc- 
tuées et  parfois  lisses,  le  dessous  de  leur  corps  médiocrement  velu  ;  la 
corne  céphalique  des  mâles  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  lon- 
gueur ;  chez  quelques  uns  (par  ex.  Boas)  le  propygidium  est  qn  peu 
Saillant  dans  son  milieu  ;  les  organes  de  stridulation  qu'il  possède  tou- 
jours sont  parfois  assez  difficiles  à  distinguer  (s). 

te  genre  parait  exclusivement  propre  à  l'ancien  continent  (3)  oq  il 
est  répandu  très  au  loin.  Ses  espèces  peuvent  se  répartir  dans  deux 
divisions,  les  unes  ayant  les  jambes  antérieures  tridentées  et  le  cha- 
peron fortement  rétréci  en  avant  (s),  tandis  que  chez  les  autres  ce 
dernier  est  très-large  et  les  jambes  eo  question  munies  de  quatre  et 
même  de  cinq  dents  (4). 

(1)  Surtout  chez  les  espèces  dont  le  bord  postérieur  des  élytres  est  muni  d'une 
courte  frange  de  poils,  comme  eus*  les  0.  nasicornit,  Grypus,  etc.  Quand  cette 
frange  manque,  comme  chez  lés  0.  Boas  et  senegaiensis,  ils  deviennent  très- 
apparents. 

(2)  Eriobson  (Archiv,  1847, 1,  p.  95)  a  décrit  un  0.  Orsilochus  du  Pérou  dent 
9  n'a  connu  que  la  femelle;  mais  comme  il  est  probable  qu'il  n'entendait  pas.  je 
genre  tel  qu'Û  est  exposé  ici,  je  doute  que  cette  espèce  doive  en  faire  partie. 

'  (3)  Ici  viennent  :  0.  nasicomis  Linné,  de  presque  toute  l'Europe.  —  Grypus 
lllig.  (var.  laiipennis  Motsch.),  de  la  Faune  méditerranéenne.  —  Augias  Oliv. 
(oec  Fab.;  tnadagascariensis  Caste  In.),  Pyrrhus  Burm.,  de  Madagascar.  — 
tarandus  Oliv.  {ChevrolatH?  Guérin-Ménev.),  de  l'Ile  de  France.  —  Nestor 
Burm.  [Stentor  Caste  In.),  de  Java.  —  Barbarossa  Fab.,  Oliv.,  de  l'Australie. 
—  melanops  Burm.,  de  l'Ile  Vavao.  Voyez  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  192. 
M.  Coquerel  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Ser.  2,  X,  p.  366)  a  décrit  plusieurs  belles 
espèces  de  Madagascar  qui  appartiendraient  aussi  à  cette  section,  d'après  la 
forme  du  chaperon  ;  mais  l'une  d'elles  (Radama)  est  certainement  un  Tricbo- 
comphus,  à  en  juger  par  la  figure  qu'il  en  donne  (loc.  cit.  pi.  10,  f.  1,  2)  ;  et 
parmi  les  autres  {Ranavalo,  Simiar,  colonicus,  insularis),  il  en  est  probable- 
ment quelques-unes  qui  sont  dans  le  même  cas  ou  de  simples  variétés  de  Y  Au- 
gias et  du  Pyrrhus. 

(4)  0.  Boas  fab.,  senegalensis  Klug,  Agamemnon,  Erebus  Burm.,  monoceros 
Oliv.,  ovariensis  Pallss.-Beaav.  {gigas  Castein.)*  de  la  Sénégambie  et  régions 
voisines.  —  rhinocéros  Linné,  Fab.,  des  Indes  or.  Voyez  Burm.  loc.  cit.  p.  1& 
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TRICHOGOMPHUS. 
Beau.  Hqndb.  d.  Entom.  V,  p.  219  (1). 

Ce  sont  des  Oryctes  dont  les  mandibules  sont  faibles,  courtes,  acu- 
minées  et  obtuses  en  avant,  avec  le  prothorax  un  peu  autrement  fait. 
Dans  les  deux  sexes,  il  est  fortement  bisinué  à  sa  base  ;  chez  les  mâles, 
sa  troncature  antérieure  est  très-grande ,  surmontée  en  arrière  d'un 
lobe  horizontal  plus  ou  moins  bilobé  au  bout,  et  en  général  munie 
d'une  petite  corne  sur  chacun  de  ses  bords  latéraux  ;  celui  des  femelles 
ne  m'est  pas  bien  connu. 

Les  espèces  sont  de  grande  taille,  allongées  et  larges  en  même 
temps;  leur  chaperon  est  médiocrement  rétréci  et  bîdenté  au  bout;  la 
sculpture  de  leurs  élytres  est  pareille  à  celle  des  Obtctes.  Elles  sont 
disséminées,  en  petit  nombre,  dans  diverses  parties  des  Indes  orien- 
tales (2). 

M.  Burmeister  a  placé  le  genre  près  des  Megacebas  de  l'Amérique 
et  assez  loin  du  précédent,  dont  je  le  trouve  si  voisin  que  c'est  une 
question  pour  moi  que  de  savoir  s'il  doit  en  être  séparé. 

XYLORYCTES. 
Horo,  The  Col.  Mon.  I,  p.  90  (3). 

Menton  des  Obtctes.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de 
griffe,  bidenté  près  de  son  extrémité.  —  Mandibules  courtes,  acumfnées 
et  obtuses  à  leur  extrémité  externe.  —  Chaperon  rétréci  et  retroussé, 
avec  ses  angles  dentiformes  ;  une  corne  simple  sur  le  front  des  mâles, 
un  tubercule  sur  celui  des  femelles.  —  Prothorax  transversal,  forte- 
ment arrondi  à  sa  base,  y  compris  ses  angles  postérieurs,  les  antérieurs 
très-courts  ;  celui  des  mâles  tronqué  ou  excavé  en  avant,  avec  les  bords 
de  la  troncature  plu3  ou  moins  découpés  en  saillies,  celui  des  femelles 
entier.  —  Elytres  munies  d'une  strie  suturale.  —  Pattes  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  trideulées,  les  autres  bicarénées  ;  1er  article  des  tarses 
prolongé  en  une  longue  épine  à  son  extrémité  supérieure.  —  Proster- 
num muni  d'une  forte  saillie  post  coxale.  —  Organes  de  stridulation 
des  Obtctbs.  • 

(1)  Syn.  Scabab*to  Oliv.,  Herbst.  —  Geotbums  Fab.  —  Obtctes,  Guérin- 
Xénev.  in  Bellang.  Voy.  aux  Indes  or.  Zool.  p.  484. 

(2)  T.  Milo  Fab.,  Oliv.;  des  nés  Philippines.—  Martabani,  Goérin-Ménev. 
loc.  cit.  Ins.  pi.  1,  f.  3;  de  la  côte  de  Hartaban.  —  lunicoUis,  Bunn.  loc  dt. 
p.  221. 

Le  Scar.  Bronchus  Herbst  (Die  Kaefer,  I,  p.  305,  pi.  5,  f.  6),  des  Indes  orien- 
tales, remble  apparteoir  aussi  à  ce  genre. 

(3)  Syn.  Gxotrupxs  Fab,  —  Scarabaus  OUv.,  Herbst,  Paliss.-Beauv, 
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ï)e  tous  ces  Caractères,  le  seul  de  quelque  importance  qui  sépare  le 
genre  des  Oetctes  réside  dans  la  forme  des  mâchoires.  Quelques-unes 
de  ses  espèces  (Salyrus,  jamaicensis)  ont  la  forme  courte  du  Phyllo- 
gnalhus  Siienus;  les  autres,  celle  de  VOryctes  nasicornis.  Elles  sont 
d'assez  grande  taille  et  représentent  le  genre  en  question  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  et  aux  Antilles  (i). 

•  SCAPANES. 

Bonn.  Bandb.  d.  Eniom.  V,  p.  205. 

Menton  en  ovale  allonge,  très -convexe  ;  sa  partie  ligolaîre  petite*  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  très-robuste,  muni  de  six  a  sept  dents  dis- 
posées en  trois  groupes.  —  Mandibules  larges,  saillantes,  arrondies  en 
avant.  —  Chaperon  fortement  rétréci,  retroussé  et  bidenlé  ;  une  corne 
simple  sur  la  tête  des  mâles,  un  tubercule  sur  celle  des  femelles.  — 
Prothorax  des  premiers  excavè  en  avant,  avec  les  bords  latéraux  de 
l'excavation  cornus,  celui  des  secondes  impressionné.  —  Elytres  ponc- 
tuées en  stries.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridenlées,  les 
quatre  postérieures  bicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  1er  article  des 
tarses  épineux  à  son  extrémité  en  dehors.  —  Saillie  post-coxale  du 
proslernum  robuste.  —  Organes  de  stridulation  des  Ohyctes. 

Comme  le  précédent ,  ce  genre  ne  s'éloigne  essentiellement  des 
Obyctbs  que  par  la  structure  &ê  ses  mâchoires.  Il  a  pour  type  le 
Scarabœut  auslratis  de  M.  Boisduval  (*),  grand  insecte  de  l'Australie, 
voisin  pour  la  forme  de  l'Or,  rhinocéros.  M.  Burmeisier  lui  associe  une 
autre  espèce  du  môme  pays,  de  moitié  plus  petite  et  qui  me  parait  en 
différer  par  plusieurs  caractères  essentiels  (3). 

STYPOTRUPES. 
Boni.  Bandb.  d.  Bntom.  V,  p.  210  (4). 

Menton  en  ovale  assez  allongé,  un  peu  excavé  sur  la  ligne  médiane  ; 
sa  partie  ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit» 
large,  fortement  pénicillé,  muni  de  six  à  sept  dentkules  disposés  sur 
deux  rangs.  —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon,  larges,  très-ob- 
tuses au  bout,  avec  une  petite  échancrure  au  côté  interne.  —  Cha- 

(1)  X.  Satyrus  Fab.,  Oliv.  {jamaicensis  Herbst,  Nasicornis  americanut 
Paliss.-Beauv.)  ;  des  Etats-Unis  du  Sud.  —  jamaicensis  Fab.,  Oliv.  {tuberosus 
Herbst);  des  grandes  Antilles.  —  Telephus,  fwreatus,  Burm.  Handb.  d.  En- 
tom.  V,  p.  209;  du  Mexique. 

(2)  Faune  ent.  d.  l'Océan.  II,  p.  158. 

(3)  S.  solidus;  la  description  semble  avoir  été  faite  d'après  un  exemplaire 
Itmelle. 

(4)  Syn.  GEOTaum  Fab.  —  Scaiubjeus  Oliv.,  Herbst. 
Coléoptères,   Tome  III,  28 
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ppo*  pli»,  rétréci  et  ferment  bideotè  en  avant i  léte  <Jes  mates 
ruuiùe  dune  corne  médiocre,  de  forme  variable \  celle  des  femelle* 
d'W  petit  tubercule  frontal,  -r-  Prolborax  des  premier»  Untôi  très- 
cwvexe  e*  srriire  et  comme  tronqué  eu  avant»  tantôt  plus  ou  «oins 
excavé  et  muni  de  deux  faillies  latérales.  —  Kytres  presque  liâtes  aveo 
une  saillie  suturale,  ou  ponctuées  en  stries.  —  Faites  très  robustes  t 
jambes  antérieures  quadridentées,  les  quatre  postérieures  manies  de 
deux  carènes  obliques  fortement  èpmeuses;  tarses  courts;  le* anté- 
rieurs parfois  épaissis  chez  les  mâles,  avec  leurs  crochets  inégaux  (i); 
le  1er  article  des  quatre  postérieurs  muni  d'une  longue  épine  à  son 
extrémité  supérieure.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  robuste.  — * 
(Jrganes  de  stridulation  des  Oayctes. 

Genre  établi  sur  quelques  espèces  (t)  du  continent  indien,  de  taille 
médiocre  et  faciles  à  distinguer  des  autres  Oryctides  par  la  brièveté  de 
leurs mandibules.  Le  prothorax  des  mâles  varie  dans  chaque  espèce; 
Il  corne  cépbaliqoe,  cbex  deux  d'entre  elles  {Ytlamon,  Endymion), 
est  tourte,  torge,  d'abord  dirigée  en  avant  comme  une  continuation  du 
cèaperos,  puis  reoeorbée  en  haut;  chef  ta  troisième  {Ajat),  elle  res- 
tant* à  oeHe  de  certains  Ortctm.  Bn  avant  ée  chaque  œil,  la  télé 
fêta»  on  angle  plus  eu  moins  distinct. 

CYPWI^STfiS. 
Bcfetf.  fonda.  o\  Entfim.  V,  ç,  213. 

Menton  allongé,  assez  étroit,  légèrement  ovale  à  sa  base;  sa  partie 
ligulaire  assez  largement  tronquée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
tantôt  muni  de  six  dents  divisées  en  deux  groupes  (vallatus),  tantôt 
à  peine  denticulé  au  côté  iiUerne  (corniculalus).  —  Mandibules  sail- 
lantes, bi-  ou  tridentèes  à  leur  extrémité  en  dehors.  —  Chaperon  assez 
long,  rétréci,  obtaeément  bidenftè  et  fortement  retsoussé  en  avant; 
front  muni  d'une  corne  médiocre  redressée  chez  les  mâles,  bituberculé 
chti  les  femeNes.  —  Frolhorax  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  tantôt 
(v«Jfoiut)  impressionné  en  avant,  avec  une  saillie  postérieure  oblique  et 
liMde  au  bout,  tantôt  (tornituiattu)  simple.  —  Elytres  plus  ou  motos 
irré guttèrement  ponctuées.  —  Jambes  antérieures  fortement  tridentèes, 
les  autres  biearénées  sur  leur  tranche  dorsale;  dernier  article  des 
tarses  antérieurs  rende  chez  les  mâles,  avec  son  crochet  externe  plus 
long  et  plus  çoÇuste  que  l'interne  ;  le  1er  des  quatre  postérieurs  longue- 
ment épineux  à  son  extrémité  en  dessus,  —  £ roslernum  mqpi  d'oo* 
forte  saillie  post-coxale. 

jty,  Çett&  différence,  sexuelle  *'»  été  observée  que  chez  le  £.  4j«#» 
(2)  S.  Telamon,  Burm.  loc.  cit.—  Endymion',  Oliv.  Entom.  1,3,*  pi.  18, 1 1M* 
—  Ajax  Fab.  (Itys,  OUv.  Ej^di»  toc.  c&  pi.  27,  f.  #$+ 
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Dejean  avait  nJacé  le  type  de  ce  genre,  le  Geolrupei  vallaius  d» 
Wlédémann  (I),  parmi  les  Heterokycûus,  auxquels  il  n'appartient  cer- 
tainement pas,  comme  suffisent,  pour  le  prouver,  ses  quatre  jambes 
postérieures  fortement  digilées  au  bout,  et  même  son  faciès.  D'un 
autre  côté,  il  forme  uncf  exception  unique  parmi  les  Oryctides  Trais, 
par  suite  de  l'inégalité  des  crochets  de  ses  tarses  antérieurs  chez  les 
mâles.  Ses  caractères  sexuels  seul  et  même  temps  peu  prononcés  pour 
le  groupe  actuel.  M.  Burmeister  en  a  décrit  une  seconde  espèce 
(9*tnic*t**u$)  encore  nfn»  aberrante*  sa  eome  céphaftique  étant  petite 
et  son  pretnotax  sans  aucune  trace  d'impression  en  avant.  Néannoinn» 
je  ne  crois  pas  qae  ces  insectes  puissent  ara  placé»  «Heurs  «ftfiet. 

Us  sent  d'un  brun  marren  fermant,  eeaverts  de  points  enfoncés  en 
desses  et  ? evétns  en  des*ans,  soit  en  entier  (orfnhubhi*),  sois  sm  ht 
poitrine  et  les  caisses  aenfenent  (luttait*),  ée  longs  peâb  ronx,  L'A* 
f râpe  australe  est  knr  patrie. 

MEGàOEKàS. 

(tour*)  ttora^  îfo  Col.  Man.  I,  p.  &. 

Menton  large,  et  ovale  à  sa  base,  fortement  rétréci  en  ayant  ;  sa  partie 
ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé,  grêle,  un 
peu  arqué  et  acuminé  à  son  extrémité.  —  Mandibules  saillantes,  bt- 
dcnlêtis  à  leur  éifrèmité,  la  dent  eiterne  ptos  ta»*;*  qt*  Fittfe.  -*- 
Cnepetoft  eanrt*  fortement  rétréci  et  attenté  eri  avants  têiê  péVGtfnY 
cnea  les  mâles  nne  foagtié  et  robuste  ctfrae  tcêtv&èt  et  ârquéé,  slmpl* 
otf  Wdenlèe  an  bout  ;  on  pgic  tubereute  aigu  snr  le  front  des  femelle* 
—  t rothora*  dteS  premiers  grand,  éYeft  sur  les  côtés  en  arriéra,  tth~ 
rétréci  en  avant,  surmonté  à  sa  bas*  oTnne  très-grosse  étninenet  •éli- 
minée par  deux  cornes  robustes  et  assez  courtes  dirigées  en  avant  ;  celui 
des  femelles  avec  deux  petits  Ufetcuft*  médians  près  du  bord  anté- 
rieur. —  Elytres  allongées,  lisses,  avec  nne  strie  suturale.  —  Pattes 
robustes;  jambes  antérieures  fortement  tridcnlées,  carénées  sur  leur 
face  antérieure;  deux  fortes  carènes  sur  la  tranche  externe  des  quatre 
postérieures  ;  1er  article  des  tarses  de  celles-ci  médiocrement  triangu- 
laire, épineux  à  son  extrémité  supérieure.  —  Pygidium  convexe,  avec 
nne  frange  de  longs  poils  à  sa  base,  beaucoup  plus  eourt  chet  les  fe- 
melles que  chei  les  mâles.  —  Saillie  post-coxale  do  prosternum  tr&- 
forte.  —  Organes  de  stridulation  des  Obyctes. 

Une  des  fbnttes  Fespto»  massives  ntô  existent  dtoft  tegv&vfte  aWoJtl, 
do  moins  pouf  ce  qui  concerne  le*  ntâfes.  Le  corps,  (onreffefe,  estasses 
allongé  chez  la  plupart,  mais  fémiuence  énorme  qui  surmonte  h*  pto» 

ftt  ZaoL  Vagav  tf  *  k  P»  4  Ifltterowhut  Phocbm,  Dej.  Cat.  éd.  i,  p% 
169). 
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thorax  dans  ce  sexe  loi  donne  un  faciès  (rès-robusf  e.  tl  est  revêtu  seu- 
lement en  dessous  et  sur  le  pygidium  de  poils  roux  peu  abondants.  Le 
genre  est  propre  à  l'Amérique  du  Sud  (i). 

DICHODONTUS. 
Buas.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  217. 

Menton  étroit,  en  ovale  très-allongé;  sa  partie  ligulatre  petite,  un 
peu  excitée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de  griffe,  longue- 
ment pénicillé  et  armé  de  deux  à  trois  dents  aiguës.  —  Mandibules  assex 
saillantes,  tridentées  au  bout  ;  la  dent  externe  large,  déjetée  en  dehors* 
les  autres  petites.  —  Chaperon  fortement  rétréci  et  tronqué  en  avant; 
front  muni  dune  longue  corne  simple  et  arquée  chex  les  mâles,  d'un 
tubercule  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  des  premiers  présentant  Une 
grande  troncature  élargie  en  avant,  à  bords  saillants,  surmontée  en  ar- 
rière d'une  large  saillie  bi-  ou  quadridentée  ;  celui  des  femelles  convexe 
et  un  peu  impressionné  en  avant.— Elytres  munies  d'une  strie  suturale, 
ponctuées  à  leur  base  seulement.  —  Jambes  antérieures  tridentées,  les 
autres  carénées  ;  tarses  longs,  épineux  ;  le  1er  article  des  quatre  posté- 
rieurs médiocrement  triangulaire.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum 
longue  et  grêle.  —  Organes  de  stridulation  des  Oryctes. 

Le  genre  a^xrar  type  le  Scarabœus  Crœsus  de  Fabridus,  assez  grand 
insecte  de  Java,  d'un  noir  brillant,  de  forme  robuste,  et  qui  présente 
cette  particularité  que  les  élytres  du  mâle  sont,  à  l'inverse  de  ce  qui 
existe  ordinairement,  notablement  plus  larges  que  celles  de  la  femelle. 
M.  Burmeister  en  a  décrit  une  seconde  espèce  {coronalus),  de  la  cote 
de  Malabar,  de  forme  moins  massive. 

C0EL0S1S. 
(Entai)  Hopb,  The  Col.  Mon.  I,  p.  88. 

Menton  plan,  large,  en  ovale  allongé  et  régulier;  sa  partie  ligulaire 
très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  grêle,  en  forme  de  griffe, 
terminé  par  deux  ou  trois  petites  dents.  —  Mandibules  saillantes,  ter- 
minées par  trois  dents  aiguës,  égales,  redressées  et  externes.  -—  Cha- 
peron allongé,  triangulaire,  bidenté  au  bout  ;  tête  des  prèles  munie  d'une 

(1)  M.  Chorinam  Fab.,  Oliv.  (9  Scar.  militari*  Oliv.),  Philoctetes  Oliv. 
(Ç  Scar.  Cadmus  Oliv.),  Teucer  Burm.,  du  Brésil;  le  premier  se  trouve  aussi 
à  la  Guyane.—  Motyheus  Burm.,  de  Colombie.  Voyez  Burm.  Handb.  d.  Entom. 
.V,  p.  222. 

Le  Megaceras  rugosus  de  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  pi.  11,  f.  2) 
n'appartient  certainement  pas  à  ce  genre.,  mais  j'ai  peine  à  croire  que  ce  toit, 
comme  le  pense  M.  Puraetster,  un  PsiaftQWinws. 
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fcoroe  simple,  toédîocre  et  arguée,  celle  des  femelles  d'une  faible  earèn* 
anguleuse  ou  don  tubercule.  —  Prothorax  des  premiers  fortement  ré- 
tréci en  ayant,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants,  muni  en  dessus  de 
deux  cornes  latérales  subborizontales,  ou  d'une  large  saillie  dirigée  eu 
avant  et  bilobée  ;  celui  des  femelles  simple  ou  (Sylvanus)  excavé  en 
avant.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  les  antérieures  un  peu  allon- 
gées chez  les  mâles,  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les  autres  bicarénées 
sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  médiocres  ;  le  1er  article  des  qoatre 
postérieurs  terminé  supérieurement  par  une  assez  longue  épine.  —  Py« 
gidium  convexe,  fortement  transversal.  —  Saillie  post-coxale  du  pro- 
sternum médiocre,  glabre,  triangulaire,  accolée  aux  hanches  antérieures, 
—  Organes  de  stridulation  des  Oryctes. 

Avec  tous  les  caractères  essentiels  des  Oryctides,  ce  genre  se  rappro- 
che des  Dynastides  vrais  par  deux  autres,  l'allongement  visible  des 
pattes  antérieures  des  mâles  et  la  forme  de  la  saillie  post-coxale  du  pro- 
sternum, qui  est  absolument  pareille  à  celle  des  Chalcosoma,  Mbga- 
losoma,  etc.  Ses  espèces  sont  de  taille  moyenne,  d'un  ferrugineux  plus 
ou  moins  clair,  régulièrement  ponctuées  en  stries  sur  les  élytres  et  pres- 
que complètement  glabres  en  dessous.  On  en  connaît  trois  de  l'Amé- 
rique du  Sud  (1). 

HETEROGOMPHUS. 
Botm.  Handb.  d.  Eniom.  V,  p.  225  (2). 

Menton  en  ovale  très-allongé  ;  sa  partie  Hgulaîre  tantôt  très-petite, 
tantôt  assez  grande  et  arrondie  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
muni  de  deux  à  quatre  dents  aiguës,  rarement  (Juins)  inerme.  —  Man- 
dibules saillantes,  en  général  bi-,  parfois  tri*,  rarement  onidentées  au 
bout.  —  Chaperon  rétréci  en  avant,  avec  deux  dents  retroussées  ;  une 
corne  médiocre,  arquée,  souvent  un  peu  biûde  au  bout  chez  les  mâles  ; 
parfois  deux  tubercules  près  du  vertex  chez  les  femelles.  —  Prothorax 
transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  non  ou  brièvement  rétréci 
et  prolongé  en  avant,  plus  ou  moins  excave  en  avant  chez  les  mâles  ; 
l'excavation  surmontée  en  arrière  d'une  saillie  très-variable,  simple  ou 
biGde  au  bout;  ses  bords  latéraux  parfois  munis  d'un  tubercule  ;  celui 
des  femelles  simple  ou  bituberculé  en  avant.  —  Elytres  allongées,  pa- 
rallèles ;  leur  sculpture  variable.  —  Jambes  antérieures  quadridentées, 
la  dent  supérieure  parfois  peu  distincte  ;  les  autres  bicarénées  ;  1e'  ar- 
ticle de  leurs  tarses  non  épineux  à  son  extrémité  supérieure.  —  Pygt- 

(1)  C.  bicornis  Fab.,  Herbst  (Scar.  Codrus  Oliv.;  var.  Cœl.  HippocratêS, 
Blanch.  io  d'Orb.  Voy.;  Ent.  pL  11,  f.  3)  ;  du  nord  do  Brésil  et  de  Colombie.  — 
Sylvanus  Fab.,  Oliv.,  Burm.;  du  Brésil  moyen.  —  biloba  Fab.,  Oliv.,  Burm,; 
de  Cayennè  et  de  Colombie. 

(2)  Syn.  Scakabaus,  Perty,  Delect.  anim.  art.  Brasil.  p.  45. 
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dïom  court,  trfcnstersalfement  convexe  à  iè  b$tet  souvent  veto.  ^BUffiè 

Îost-coxale  du  presternum  variable.  *-  Organes  de  stridulation  dès 
tareras. 

I4  grande  variabilité  de  (a  plupart  des  organes*  surtout  des  parties  de 
la  bouche,  rend  ce  genre  assez  mal  assis»  et  en  réalité  il  ne  repose  guère 
que  sur  des  caractères  d'importance  secondaire*  Cependant*  ces  espèces 
put  on  faciès  qui  leur  est  propre  et  qui  les  rend  aisées  à  reconnaître. 
plies  sont  de  grande  taille,  de  forme  allongée  et  en  même  temps  pies  ou 
moins  robustes,  mais  très-variables  sous  le  rapport  de  la  sculpture  des 
téguments,  certaines  d'entré  elles  (par  ex.  Duponli)  ayant  les  élytres 
presque  lisses,  tandis  que  chez  d'autres  (par  ex.  Sckmhtrrf)  elles  sont 
ponctuées  au  point  d'être  rugueuses. 

Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et  répandus  depuis  febênos-Ayre* 
Jusqu'au  Mexique  inclusivement  (t).  Les  anciens  auteurs  n'ont  connu 
titeun  d'entre  eut. 

PDDISCHNUS. 

fctntM.  Baqâb.  â.  Entom.  V,  p,  $57. 

Menton  étroit,  allongé,  rétréci  avant  son  extrémité  ;  sa  partie  Hgrriaire 
assez  largement  tronquée.  — -  Lobe  externe  des  mâchoires  assez  large, 
denté  dans  toute  sa  longueur  sur  un  simple  ou  double  rang.  —  Mandi- 
bules saillantes,  djvî&ées  en  deu*  dents  inégales  i  leur  extrémité.—  Cha- 
peron rétréci,  mais  large  et  bilobé  au  bout  ;  frbnt  muni  chez  les  mâles 
d'une  longue  corne  simple  et  arquée,  chez  les  femelles  d'un  tubercule. 
-*.  Prottwrax  des  premiers  médiocrement  rétréci  en  avant,  eieavè  dans 
l#s  deu*  tiers  antérieurs»  avee  une  large  et  courte  saillie  postérieure 
hprisoAtale  ;  celui  des  secondes  fortement  peaelué  en  arartL  —  Elytres 
eWongues,  convexes,  munies  d'une  strie  saturai*.  -*  Pattes  peu  ro- 
bustes ;  jambes  antérieures  quadridentées,  les  autres  munies  de  deux 
4$Fèoes  épineuses  sur  leur  tranche  externe  ;  le  1er  article  de  leurs  tarses 
terminé  supérieurement  par  une  épine  aiguë.  —  Corps  plus  ou  moins 
allongé,  parfois  sebcyljodrique,—  Organes  de  stridulatieo  des  Garer». 

Insectes  voisins  des  Hetebogomprus  par  la  plupart  de  leurs  carac- 
tères, surtout  par  la  forme  du  prolhorax  chez  les  mâles,  mais  encore 
-  plus  allongés  et  avec  des  pattes  notablement  plus  grêles.  Ce  dernier  ca- 
ractère les  rapproche  à  la  fojs  des  Coblosis  qu'on  a  vus  plus  haut  et  des 
Dynaslides  vrais,  mais  davantage  des  premiers  par  l'absence  de  diffé- 

(1)  16  espèces  sont  mentionnées  par  M.  Burmeister  :  H.  Âiàoneus,  Pauson 
Pèrty,  Jféus,  knorbiltoeus,  Astyamx,  Atofhittion,  bisfinosus,  Eteodes,  Thoas, 
4ctt0t*,  Wy$9es  Burm.,  du  Brésil  ;  ^DupetUi  Burm.,  de  Buenos-Ajfes;  dilati- 
90UU, ScteB*A#rriBurm.,  de  Colombie;  Ropti,  Chevroïolii Bonn.,  du  Meilque. 
—  Aj.  :  H.  Bourcieri,  Guérin-Méeev.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  i&M,  p.  1W;  dés 
Andes  du  Pérou, 
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ronces  sexuelles  aux  tarses  antérieurs.  Des  deux  espèces  connues,  l'on* 
est  de  Colombie,  l'antre  da  Mexique  (t). 

EREMa: 
(Kautt)  How,  Jft#  Col  lia*.!, p.  $3. 

Menton  en  ovale  allongé,  régulièrement  rétréci  en  a?ant;  M  partie 
titulaire  peu  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  médiocrement 
long,  robuste,  bifide,  parfais  muni,  en  outre,  de  quelques  petite*  dentf. 
-*r  Mandibules  saillantes,  bifides  à  leur  extrémité,  les  deux  dents  égales. 
*<*•  Chaperon  rétréci  et  largement  tronqué  en  atant,  ses  angles  dentîr 
formes  et  relevés  ;  vertex  muni,  dans  les  deux  sexes,  d'une  corne  re- 
dressée et  arquée,  beaucoup  plus  grande  chez  les  mâles.  —  Prothorax 
grand,  trèsrétréci  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants,  forte- 
ment lobé  au  milieu  de  sa  base  ;  toute  sa  partie  postérieure  en  dessuf, 
prolongée  chez  les  mâles  en  une  grosse  éminence  portant  une  corne 
recourbée  en  avant  ;  celui  des  femelles  moins  relevé,  bituberculé,  avec 
une  large  dépression  à  la  partie  antérieure  du  disque.  —  Elylres  larges, 
dilatées  et  rebordées  sur  les  côtés.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures quadridentées,  la  dent  supérieure  petite,  parfois  obsolète  ;  les 
quatre  postérieures  munies  de  deux  carènes  épineuses  ou  ciliées  $qr 
leur  tranche  externe  ;  1er  article  des  quatre  tarses  postérieurs  épineux  à 
son  sommet.  —  Sajllie  posl-coxale  du  prosternum  très-couite*  triangu- 
laire, presque  enfouie  entre  les  hanches  antérieures.  *—  Organes  de  stri- 
dulation des  Orycybs. 

La  corne  des  mâles  varie  beaucoup,  étant  tantôt  très-longue,  «mv 
tôt  plus  courte ,  simple  ou  fourchue  à  son  extrémité  ;  les  à ytra* 
sont  presque  lisses,  avec  une  strie  suturale  sur  chacune,  et  lews  bords 
latéraux  antérieurs  fortement  ponctués  et  comme  rugueux;  elles  sont 
semblables  dans  les  deux  sexes.  Le  genre  est  remarquant*  par  l'armtr 
tort  de  la  tête  et  celle  du  prothorax  chez  les  femelles.  L*  espèces  en*» 
nues  sont  de  grande  taille  et  propres  à  l'Amérique  duiud  (*). 

W  Bsp.  de  Colombie  :  Sûar.  Agener,  OUv.  Ente»,  i,  3>  pL  37,  l  ML  *. 

Çç>.  du  Mexique  :  i\  Tersander,  Burm.  loc.  cil. 

(2)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  Y,  p.  234  en  décrit  troftt  i  B.  fa^ta*. 
dtiwlum  Kirby  (Scar.  Enema  Fab.,  01.,  Pan  F*b.,  01  ;  9  Geotr.  quadritpt- 
noeut  Fab.,  OU,  Sea*.  Titonms  Perty);  du  Brésil,  -r-  Pqniscus  Burm.,  de  la  • 
CJuyane  et  du  Brésil.  —  Aj,  :  Lupercus  Sheyrol.  (w.  Bilnor  :  En4jfViipt 
Chevrol  ),  du  Mexique. 

Le  Scar.  JEneas  de  Kirby  (Trans.  or  tAe  Linn.  Soe.  XII,  p.  399),  que  M.  fc*f* 
rapporte  &  ce  genre,  ne  doit  très-probablejaeut  pas  en  faire  partie,  cçmm  H 
foit  remarquer  M.  Burmeister* 
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STRATEGUS. 
Hopb,  The  Col.  Man.  I,  p.  87. 

Menton  en  ovale  allongé  ;  sa  parlie  ligolaire  transversale,  coupée  car- 
rément oa  on  pea  arrondie  en  avant,  souvent  munie  de  deux  faisceaux 
de  poils.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  armé  de  cinq  à  sis 
fortes  dents.  —  Mandibules  saillantes,  tantôt  entières  chez  les  mâles  et 
bidentées  au  bout  chez  les  femelles,  tantôt  dentées  dans  les  deux  sexes. 
—  Chaperon  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  rebordé  ou  retroussé,  sé- 
paré du  front  par  une  faible  carène  en  général  bituberculée  dans  les  deux 
sexes.  —  Prothorax  des  mâles  fortement  arrondi  sur  les  côtés  en  ar- 
rière, très-rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  aigus,  largement  et  forte- 
ment excavé  en  dessus,  avec  trois  cornes  souvent  très-longues  :  une 
antérieure  arquée,  deux,  latérales  et  postérieures,  ascendantes  ;  celai 
des  femelles  impressionné  et  rugueux  en  avant,  souvent  sur  les  côtés» 
avec  un  tubercule  antérieur.  —  Elytres  le  plus  souvent  oblongues,  par- 
fois courtes ,  lisses ,  avec  une  strie  suturale.  —  Jambes  antérieures 
quadridentées,  les  quatre  postérieures  fortement  bîcarénées  ;  1er  article 
de  leurs  tarses  assez  long,  à  peine  triangulaire.  —  Pygidium  fortement 
transversal,  convexe,  muni  d'une  frange  de  poils  à  sa  base.  —  Saillie 
post-coxale  du  prosternum  très-longue  et  velue.  —  Organes  de  stridu- 
lation des  Obtctes. 

M.  Burmeister  a  placé  ce  genre  dans  son  groupe  des  Stratégides,  qui 
correspond  en  partie  à  celui  que  j'ai  nommé  Penlodontides.  Il  a  en  effet 
en  commun,  avec  les  genres  qui  composent  ce  dernier,  l'absence  des 
corner  céphaliqucs  sur  la  tête  dans  les  deux  sexes,  mais  outre  que  ses 
espèces  *'en  éloignent  fortement  par  leurs  quatre  jambes  postérieures 
très-digitéts  à  leur  extrémité,  tout  le  reste  de  leur  organisation  et  leur 
fades  sont  t*ux  des  Oryclides  vrais.  11  vaut  mieux,  ce  me  semble,  ad- 
mettre ici  une  exception  à  l'armature  de  la  tête,  qu'une  relative  à  Far- 
mature  du  p  rot  bar  a  x  parmi  les  Pentodonlides. 

Ces  insectes  som  répandus  dans  toutes  les  parties  chaudes  des  deux 
Amériques,  et,  à  l'exception  de  deux,  propres  aux  Etats-Unis  (Anlœus, 
Mormon),  plus  ou  moir*  allongés  et  de  grande  taille.  On  en  connaît  une 
dizaine  d'espèces  (î). 

(1)  Toutes  mentionnées  par  fc  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  129)  : 
S.  AntcBUs  Fab.,  Mormon  Burm.,  lu  8ud  des  Etats-Unis.  —  Julianus  Burm., 
du  Mexique.  —  Titanus  Fab.  {Sitmon  Drury,  var.  min.  Ahenobarbus  Fab., 
OliT.;  Ç  eurytus  Fab.),  Syphax  Fab.  (var.  min.  Maimon  Fab.,  01.),  anacho- 
retn  Burm.,  de  HaîU  et  de  Cuba.  —  Jugurtha,  Fascinas  Burm.,  de  Colombie. 
—  Alœus  Fab.,  de  toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud.  Je  crois, 
avec  M.  Burmeister,  que  les  Scar.  Semiramis,  quadrifoveatus  et  obiongut  de 
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XENODORUS. 
Di  BnkiUj  Afin.  d.  I.  Soc.  mtom.  Sér.  2,  H,  p.  296. 

Menton  petit,  allongé,  rétréci  en  avant.—  Lobe  interne  des  mâchoire! 
faible,  allongé,  inerrae  et  pénicillé.  —  Mandibules  saillantes,  faiblement 
arquées  en  dehors,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Labre  petit,  ovale, 
cilié  en  avant,  visible  en  entier,  logé  dans  une  dépression  de  la  face  in- 
férieure du  chaperon.  —  Celui-ci  assez  long,  rétréci,  retroussé  et  ar- 
rondi au  bout;  front  des  mâles  muni  d'une  grande  corne,  plane  en  avant» 
arquée,  évasée  et  fourchue  au  bout  ;  celui  des  femelles  portant  une  lame 
transversale  biûde.  —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles 
antérieurs  nuls,  tronqué  à  sa  base  ;  celui  des  mâles  armé  de  deux  énor- 
mes saillies  coniques,  aiguës  et  sobhorizonlales  ;  celui  des  femelles  im- 
pressionné, avec  une  carène  transversale  obtuse  en  avant  de  l'impres- 
sion. —  Elytres  subcylindriques.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures 
quadridenlées,  les  autres  fortement  digitées  au  bout,  munies  de  deux 
carènes  dentées  ;  le  1er  article  de  leurs  tarses  obeoniqoe,  égal  au  2«.  -» 
Pygidium  très-court,  convexe,  refoulé  en  avant.  —  Prosternum  mont 
d'une  forte  saillie  post-coxale  presque  glabre.  —  Organes  de  stridulation 
formant  deux  bandes  étroites,  très-apparentes  et  divergentes  sur  le  pro- 
pygidium. 

Genre  établi  sur  le  Geolrupes  Janus  (1)  de  Fabrîctas,  insecte  de  la 
côte  de  Guinée,  de  taille  moyenne,  remarquable  par  sa  forme  cylin- 
drique, la  singulière  armature  du  prothorax  chez  les  mâles,  et  la  forme 
de  ses  organes  de  stridulation.  Il  est  d*un  noir-brunâtre  brillant,  régu- 
lièrement strié  et  ponctué  sur  les  élytres,  et  presque  aussi  glabre  en 
dessous  qu'en  dessus. 

M.  Burmeister  a  placé  le  genre  parmi  ses  Xylophiles  amphiboles  lu- 
caniformes,  auquel  il  tient  en  effet  par  son  labre  (*).  Mais  c'est  tout  ce 

Palissot-Beauvois  (Ins.  d'Àfr.  et  d'Amer,  pi.  2,  f.  1-4),  et  originaires  de  Haïti, 
n'en  sont  que  des  variétés.  —  surinamensis  Burm.,  de  la  Guyane. 

Le  Geotr.  Vulcanus  Fab.  (Syst.  El.  I,  p.  12),  de  la  Guadeloupe,  appartient 
certainement  au  genre,  mais  me  parait  n'être  qu'une  variété  du  Syphax. 

(1)  Figuré  par  M.  De  Brème,  loc.  cit.  pi.  7,  f.  8;  c'est  le  Scar.  Leonidas 
du  dernier  Catalogue  de  Dejean.  x 

(2)  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  295.  Ces  Xylophiles  amphiboles  de  M.  Burmeister 
sont  principalement  caractérisés  par  leur  mandibules  pareilles  à  celles  des  Cé- 
tonides  et  l'absence  de  saillie  post-coxale  au  prosternum.  Or,  ici,  les  premières 
sont  complètement  semblables  à  celles  des  Oryctides,  et  la  seconde  tout  aussi 
développée  que  chez  pas  un  d'entre  eux.  Le  genre  est  surtout  voisin  des  Phtl- 
lognathus  par  la  forme  de  sou  chaperon  ;  la  corne  céphalique  du  mâle  ressemble 
même  beaucoup  à  celle  des  PhyU.  Orion,  Boas,  etc.,  du  même  sexe.  Quant 
aux  rapports  que  M.  Burmeister  trouve  à  cet  insecte  avec  les  Lucanides,  Us 
m'échappent  entièrement. 
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qu'il  a  de  commun  avec  ce  groupe;  son  organisation  pour  tout  le 
reste,  est  celle  des  Oryctides  vrais,  parmi  lesquels  M.  De  Brème  a?ait 
en  raison  de  le  placer.  Il  tyrm*  seulement  le  passage  «iKre  ces  insectes 
et  le  groope  ci-dessus  désigné  de  M.  Burmeister  qu'on  trouvera  plus 
Mi  Mit  le  aon  de  Ctyptodootidee. 


Soro-Tainu  IV.    Dynaetide*  vrais. 

Palpes  labiaux  insérés  sur  les  côtés  du  menton.  —  Mandibules  nor- 
tpales,  dépassant  le  bord  antérieur  du  chaperon.  —  Tête  et  prolborax 
çprnus  cbez  les  mâles  :  la  première  tuberculée,  le  second  inerm*  çt 
jamais  impressionné  chez  les  femelles.  —  Pattes  allongées  chez  les 
premiers  ;  leurs  jambes  antérieures,  ainsi  que  leurs  tarses,  plus  longoçs 
que  chez  les  secondes  ;*  les  postérieures  faiblement  élargies  et  digilées 
au  bout  dans  les  deux  sexes.  —  Des  organes  de  stridulation  chez  un 
petit  nombre. 

Parmi  les  espèces  de  ce  groope  figurent  les  pkts  grands  Dynastides 
et  même  les  plus  grands  Coléoptères  connu*;  les  plus  petites  ne  de4- 
tendent  pas  au-dessous  dé  la  tattle  moyenne.  Ces  insectes,  du  reste,  ne 
diffèrent  essentiellement  des  Oryctides  vrais  que  par  la  différence  qiti 
existe  dans  la  longueur  des  pattes,  surtout  des  ajrténctttos,  entre  les 
deux  sexes.  Chez  les  mâles,  les  jambes  antérieures  sont,  en  Outre,  plus 
grêles  que  cbez  les  femelles;  les  trois  ou  quatre  dents  dont  elles  sont 
armées  chez  les  uns  et  les  autres  sont  toujours  très-fortes,  perptndieth 
laires,  et  les  deux  dernières  sont  plus  ou  moins  rapprochées.  Les  arti- 
cles des  tarses  sont  toujours  renflés  au  bout,  et  le  premier  des  quatre 
postérieurs  est  très -rarement  (Aueosova)  mucroné;  Jamais  non  plus 
les  crochets  des  antérieurs  ne  sont  inégaux.  La  saillie  poit-coxak  du 
prosternum  est  généralement  plus  petite  que  chez  les  Oryctides  et  plus 
accolée  aux  hanches  antérieures;  elle  peut  mêaae  (Mmalosoma)  être 
fort  réduite. 

Quant  aux  organes  de  stridulation,  Hs  n'existent  distinctement  (i)  que 
chez  les  Golofa  où  ils  forment  deux  bandes  étroites  et  longitudinales 
sur  le  propygidium,  et  chez  les  Augosoma^ù  ils  couvrent  le  milieu  de  cet 
organe. 

Ces  insectes  sont  exclusivement  propres  aux  parties  chaudes  du  non? 
veau  et  de  l'ancien  continent» 

(t)  M.  Burmeister  (Baadb.  d.  Entom.  V,  p.  543)  signale  aussi  leur  existe** 
étale  &yna*tc*  N*ptwm$.  liyU  en  effet  dans  cette  espèce,  sur  le  milieu  de 
propygkUum,  un  espace  où  les  téguments  eut  changé  d'upett;  malt  je  d»  M 
trouve  pas  le  /octet  d'un  véiitatte  organe  de  stridulation,  sans  nfcr,  totfteM», 
que  c'en  puisse  être  un. 
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I»  Stîulè  ïwai-eatah  du  £»estettium  fcraiie^  et  vttw  au  fcduL 
1«*  art.  des  4  tartes  poster,  pas  plus  long  que  le  2e  :  Goîofa. 
—  plus  long .  -i       JHrftMto . 

D»  Saillie  post-coxale  du  prosternum  médiocre,  glabre  au  bout. 

a     1er  art.  des  4  tarses  poster,  plus  long  que  le  2e  :  Augotoma. 
aa  —  au  pins  égal  au  l». 

Lobe  externe  des  mâchoires  denté  :  Xylotrupes,  Bupatorus. 

*—  inerme  :  Choilcosoma,  Megabtom* 

COLOFA. 

Hopb,  Trot»,  o/  fte  enlotn.  Soc.  U>  p.  42. 

Menton  en  ovale  très-aîlongê,  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  ligulaire 
anguleuse  ou  sabarrondie  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  , 
forme  de  lancette,  inerme  on  (lenticule  dans  tonte  sa  longueur  (i).  — 
Mandibules  de  forme  variable.— Chaperon  assez  long,  rétréci  en  avant, 
plus  ou  moins  bidenlé  ;  verte*  des  mâles  muni  d'une  longue  corne  re- 
dressée, arquée,  aiguë  an  bout»  tuberculeuse  en  arrière  ;  celui  des  fe- 
melles rugueux,  avec  un  faible  tubercule  frontal.  —  Prothorax  assez 
petit,  surmonté  chez  les  mâles  d'une  corne  droite,  velue  en  avant,  plus 
ou  moins  recourbée  et  parfois  rhomboïdalement  dilatée  à  son  extrémité; 
celoi  des  femelles  mutique  et  fortement  ponctué.  —  fclylres  plus  ou 
ifcoins  ponctuées  et  rugueuses  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  médiocres, 
Mof  les  antérieures  des  mâles  qui  sont  très-allongées;  leurs  jambes  tri* 
4tntéesdans  le  même  sexe,  celtes  des  femelles  quadridentées  ;  les  dents 
langues  et  algues;  les  quatre  postérieures  bicarénées;  tarses  antérieurs 
des  mâles  très-longs,  surtout  leur  1«r  article;  celui  des  autres  tarses 
un  peu  plus  long  que  le  suivant.  —  Pygidium  muni  d'une  frange  â  sa 
base  ou  finement  pubescent.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  en 
triangle  allongé,  obconique  ou  lamelliforme,  velue  ou  pubescente. 

tes  mâles  possèdent  les  pattes  antérieures  relativement  les  plus  lon- 
gues qui  existent  parmi  les  Dynastides  vrais,  et  sont  en  même  temps 
remarquables  par  la  forme  et  la  direction  de  leur  corne  prothoracique. 
Le  système  de  coloration  de  ces  inseeles  ne  leur  est  pas  moins  particur 
lier  ;  tous  sont  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  avec  la  télé,  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  d'un  noir-brunâtre  ;  le  protborax  des  fe- 
melles est  sujet  également  à  prendre  cette  couleur.  Inférieurement,  des 
poils  roux  très-fins  et  plus  oo  moins  longs  les  revêtent  en  entier. 

Le  genre  est  propre  au  Mexique,  aux  Antilles,  et  aux  parties  boréales 

(1)  le  le  trouve  simple  chet  Vhastaius,  denttculé  chez  le  Porieri  et  VJtgwn* 
MM.  Hope  et  Burmeister  iront  signalé  que  eette  dernière  (orme. 
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de  r  Amérique  4a  Sud.  Les  mandibules,  qm  sont  très-variable*  dans  leur 
forme  et  sujettes  à  être  dentées  an  côté  interne,  ont  serfi  à  If*  Bar- 
meister  à  le  diviser  en  plusieurs  groupes  qu'on  peut  réduire  à  deux 
principaux,  selon  qu'elles  sont  simples  (i)  ou  bidentées  (t)  à  leur  ex- 
trémité. 

DYNASTES. 
Kibby,  Trans.  ofthe  Lmn.  Soc.  XIV,  p.  568  (3). 

Menton  en  ovale  régulier  et  allongé,  parfois  sinué  sur  les  côtés,  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  droit,  un  peu. recourbé  et  obtus 
au  bout,  fortement  cilié,  denté  ou  inerme. — Mandibules  bidentées  à  leur 
extrémité.  —  Chaperon  rétréci  et  tronqué  en  avant  chez  les  maies,  acu 
miné  et  bidenté  chez  les  femelles  ;  vertex  unituberculé  dans  ce  sexe, 
armé  chez  les  mâles  d'une  corne  généralement  très-grande,  arquée  et 
plus  ou  moins  dentée.  — Prothorax  lisse,  et  muni  chez  ces  derniers  d'une 
corne  horizontale  plus  ou  moins  longue  et  velue  en  dessous  ;  mutique  et 
tomenteux  chez  les  femelles.  —  Elytres  tantôt  rugueuses,  tantôt  lisses 
chez  ces  dernières,  toujours  lisses  chez  les  mâles.  —  Pattes,  surtout  les 
antérieures,  allongées  chez  ces  derniers  ;  jambes  antérieures  munies 
dans  les  deux  sexes  de  trois  fortes  dents ,  les  quatre  postérieures,  de 
deux  carènes  obliques  et  épineuses  :  tarses  longs;  le  1er  article  des 
postérieurs  un  peu  plus  long  que  le  suivant.  —  Pygidiom  ayant  une 
frange  d'assez  longs  poils.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  en  cône 
allongé  et  obtus,  velue. 

Quatre  espèces  des  plus  remarquables  par  leur  taille,  l'armature  de 
leur  léte,  celle  du  prothorax,  et,  sauf  une,  par  leur  système  de  colora- 
tion,  composent  ce  beau  genre  trop  connu  des  entomologistes  pour  exi- 
ger de  longs  détails.  Le  lobe  externe  des  mâchoires  varie  ici  comme  chez 
les  Golofa,  et  M.  Burmeister  s'est  prévalu  principalement  de  ce  carac- 
tère pour  diviser  le  genre  en  deux  qui  n'ont  manifestement  que  la  valeur 
de  simples  sections. 

Il  réserve  le  nom  de  Dyitastbs  aux  espèces  chez  lesquelles  ce  lobe 
est  muni  de  trois  à  quatre  petites  dents  médianes,  dont  le  prothorax  est 
dépourvu  de  cornes  latérales,  et  qui  ont  le  dernier  article  des  tarses  ea 

(1)  G.  hastatus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Iî,  p.  111  (G.  Pizarro,  Hope,  loc. 
cit.)  ;  du  Mexique.  —  claviger  Linné,  Fab.,  OIW.  (*ar.  hastatus  Fab.,  Oliv.), 
de  la  Guyane.  —  GuUdinii,  Hope,  loc.  cit.;  de  l'Ile  SaintrVincent.  —  Porttri, 
Hope,  loc.  cit.  pi.  6,  f.  1  (Scar.  Dejeanii  Buquet,  Petiveri,  Sturm,  Gai.  éd.  1843, 
pi.  2,  f.  5)  ;  de  Colombie. 

(2)  G.  Inca,  Hope,  loc.  cit.;  du  Mexique.  —  Eacus,  Pelops,  Burm.  Haodb. 
d.  Entom."  V,  p.  251  ;  de  Colombie.  —  JEgem  Fab.,  Oliv.  {fi.  Hwriboldti, 
Erichs.  Archiv,  1847,  l,  p.  95  ;  au  sujet  de  cette  espèce,  voyex  le  môme  auteur, 
ibid.  1844, 11,  p.  278)  ;  du  Pérou.  —  Pelagon,  Burm.  loc.  cit.;  de  Bollvia. 

(3)  Syn.  Thbogbiœs,  Burm,  Haûdb.  d.  Entom.  Y,  p.  254. 
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massue  arquée.  Tontes  sont  noires,  avec  les  élytres  et  an  moins  une 
partie  du  prothorax,  d'un  vcrt-jaunatre  comme  vernissé,  et  plus  ou  moins 
tachetés  de  noir  (i). 

Ses  Thbogeites  ont  le  lobe  en  question  des  mâchoires  inerme,  deux 
cornes  latérales  et  horizontales  an  prothorax,  et  le  dernier  article  des 
tarses  ampollacé  ;  la  seule  espèce  connue  (s)  est  d'un  noir  uniforme. 
Son  faciès  est  absolument  identique  avec  celui  des  précédentes. 

Ces  remarquables  insectes  sont  également  américains  et  répandus 
depuis  les  Etats-Unis  jusqu'en  Colombie,  y  compris  les  Antilles.  On  ne 
sait  rien  de  bien  précis  sur  leurs  habitudes,  si  ce  n'est  qu'on  les  trouve 
ordinairement  dans  les  troncs  décomposés  des  vieux  arbres  où  leurs 
larves  ont  vécu.  L'un  d'eux,  ajoute- 1 -on,  le  D.  Hercules,  recherche  la 
sève  qui  découle  de  certains  arbres  après  qu'ils  ont  été  abattus,  et  a, 
comme  quelques  Longicornes,  la  singulière  habitude  de  couper  les  jeunes 
pousses  et  même  de  petites  branches  en  les  saisissant  entre  sa  corne 
cépbalique  et  celle  du  prolhorax,  puis  en  prenant  son  vol  circulaire- 
ment  (3). 

AUGOSOMA. , 
Burx.  Gêner,  quœd.  Ins.  Use.  7. 

Menton  en  ovale  allongé  et  régulier;  sa  partie  ligulaire  assez  large  et 
obtuse  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  '  robuste,  bidenté  à  sa 
base,  arqué,  excavé  et  fissile  au  bout.  — -  Mandibules  saillantes,  tron- 
quées au  bout  et  bidentées  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  femelles; 
la  dent  externe  très-large.  —  Chaperon  rétréci,  terminé  par  deux  dents 
redressées,  larges  chez  les  premiers,  aiguës  chez  les  secondes  ;  front 
muni  chez  ceux-là  d'une  grande  corne  redressée,  arquée  et  comprimée, 
bituberculé  chez  celles-ci.  —  Prolhorax  des  mâles  fortement  rétréci  en 
avant,  bisinué  à  sa  base,  surmonté  en  arrière  d'une  grande  corne  arquée, 

(1)  D.  Hercules  Linné,  Fab.,  Oliv.,  etc.  (var.  Scar.  Perseus  Oliv.,  Casteln., 
Alcides  Fab.,  Oliv.);  des  Antilles  et  iie  Colombie.  On  en  a  de  nombreuse*  fi- 
gures, parmi  lesquelles  plusieurs  où  il  est  représenté  entièrement  noir,  proba- 
blement d'après  des  exemplaires  qui  s'étaient  décolorés  par  suite  d'une  longue 
immersion  dans  l'alcool  -,  voyex,  par  exemple,  Rœscl,  Insekten-Belust.  II,  class  I, 
pi.  A,  f.  1.  —  Iphiclus,  Pani.  Symbol,  ent.  pi.  8,  f.  1  {Scar.  Hyllus  Chevrol.; 
▼ar.  Scar.  barbicornis  Latr.);  du  Mexique.  —  Tityus  Linné,  Fab.,  Oliv.;  des 
Etats-Unis,  principalement  des  Etats  du  Sud. 

Les  femelles  de  ces  deux  dernières  espèces  ont  les  élytres  lisses,  tandis 
qu'elles  sont  rugueuses  chex  celle  de  Y  Hercules. 

(2)  T.  Neptunus,  Sehœnh.  syn.  1ns.  1,  pi.  I;  dans  cette  figure,  le  protborax 
seul  appartient  à  l'espèce  ;  tout  le  reste  est  emprunté  au  D.  Hercules  (var.  Scar. 
Jupiter,  Buquet  in  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  1ns.  1840,  pi.  46). 

(3)  Voyex  L'Herminier,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut  VI,  p.  503;  ce  fait  avait  déjà  été 
mentionné  par  d'anciens  auteurs, 
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dirigée  *q  ayant  et  mmiia  4  h  base  de  deux  petite*  corne»  antérieure*; 
celqi  de*  feracl(es  simple.  —  Elylfes  sans  strie  suturale,  ni  potjclqalum, 
—  Jambes  anlérieores  fortement  tridentées,  les  autres  ohlîquement 
bicarénées  sur  leur  (ace  externe,  longuement  digitée*  aa  bqqt  :  f«r  ar- 
ticle de  leurs  torse*  on  peu  plus  lgng  que  le  2e  et  épineux  à  son  extré- 
mité supérieure  chex  les,  mâles.  —  f  ygidium  transversal,  trè*-convej* 
dans  le  même  sexe.  —  Saillie  po&t-coxale  du  prosternum  suiriameUi- 
forme,  tronquée  au  bout,  presque  glabre. 

Genre  établi  sur  une  grande  et  belle  espèce  de  la  côte  de  Guinée,  le 
0**fr.  Cenlaurus  de  Fabrtàus  (i).  Le  mêle  est  d'un  brun  ferrugineux 
brillant,  lisse  et  glabre  sur  toute  sa  surface  en  dessus;  la  femeHe,  d'un 
bran-noirâtre  plus  opaque,  ponctuée  sur  le  prothorax  et  finement  ru- 
gueuse sur  les  élylres  qui  sont  en  même  temps  légèrement  pubescentes, 
surtout  près  de  leur  extrémité.  Les  cornes  cépbaKque  et  protborarique 
▼trient  beaucoup  dans  le  premier  de  ces  sexes,  comme  chez  tous  les 
Dynastides  en  général.  A  leur  maximum  de  développement»  la  première 
est  tuberculée  en  arrière  près  de  son  sommet,  et  la  seconde  bifide  au 
bout. 

Le  genre,  du  reste,  est  à  peine  distinct  du  suivant,  qui  est  plus  ancien 
et  auquel  il  pourrait  être  réuni  fans  incoMéaéeo*. 

XYL0TMJPE9- 

Horx,  The  CoL  Mon.  I#  ju  19. 

Les  seules  particularités  essentielles  qui  distinguent  ce  genre  du  pré- 
cèdent sont  les  suivantes  : 

Menton  en  ovale  pins  large.  —  Lob»  externe  de*  mâchoire*  armée» 
six  «tenta  aiguë*  disposées  sur  un  double  rang.  —  Jambes  intermédmftre* 
e|  postérieures  non  earéoées,  munies  sur  leur  tranche  dersate  de  qmmm 
épines  disposées  par  paires,  moins  longuement  digitées  à  leur  extré- 
mité ;  1"  article  de  leurs  tarses  pas  plu*  long  en  peu»  ceewt  <rae  le  *, 
non  épmemx  chex  les  mâles.  • 

Pour  tout  le  reste,  le  genre  a  les  plus  wttmea>apport*  avec  m  préce* 
dent;  seulement,  la  corne  céphaliqu»  des  maie*  est  toujnar*  fourchue  k 
se*  extrémité  et  présente  même  quatre  diviskms  chex  «ne  espèce  (4i* 
ck$iomuê)v  eUe  est  en  outre  souvent  tuberculée  en  arrière  près  de  son 

(1>  Figer*  à  Fétat  écorna)  par  0Uv.  Entom.  I,  3,  pt.  If,  f.  104  ;  Berftst»  M* 
Kafer,  I,  pi.  2,  f.  1  ;  Drury,  Exot.  Ins.  I,  pi.  38,  f.  1  [m.  tf1  Qeotr.  6**Y* 
rméu  Fak.,  9  Saur.  Mthmfus  Oltr.). 

M.  BurmeietBr  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  36$  regards  eemm*  probeftm  qm 
l'insecte  décrit  brièvement  par  IL  Kbby  ffrans.  of  me  Limw  Sec.  XiT,  p.  Mf)» 
**j»  la  *>n  XArthm  mtrgwitus,  est  la  femelle  de  caste  espèce.  SHk  ea  émit 
ainsi,  le  genre  actuel  devrait  porter  le  nom  d'j 
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miliea  ;  celle  da  prothorax  est  simple  eu  biGde  an  bout  et  sans  cornes 
accessoires  à  sa  base.  Les  élytres  sont  sans  aucune  trace  de  slrie  sotu- 
rale,  et  tantôt  lisses,  tantôt  ûnement  ponctuées  dans  les  deux  sexes;  chex 
les  femelles,  le  prothorax  e$t  plus  ou  moio*  ponctué.  Des  trois  espèces 
connues,  une  seule  (Pkorbanta)  est  revêtue  de  poils  uns  et  couchés  ;  les 
«Dite*  sont  glabres  en  dessus. 

Ces  insectes  sont  propre*  *ux  lies  Philippines  et  à  l'Archipel  4*  h 
Sonda  (t). 

EUPÀTORUS. 
Btttv.  nanti,  d.  Bntom.  %  p.  269. 

Menton  en  o? aie  allongé  ;  4k  partie  Kgulaire  échancrée  en  ecrar.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  très-robuste,  arqué,  eicavé  et  muni  prêt 
de  son  sommet  de  quatre  dents  Inégales  et  &  sa  base  de  deux  plus  petites. 
—  Mandibules  dilatées  en  dehors,  entières*  et  tronquées  au  bout.  — 
Chaperon  un  peu  relevé  et  bidenté  en  avant  ;  front  muai  chez  les  «aies 
d'one  corne  médiocre,  redressée  et  simple  au  bout,  ehei  les  femeHesde 
deux  petits  tubercules.  —  Prothorax  nautique  et  rugueux  en  avant  cbtx 
ces  dernières,  ayant  chez  les  mâles  ses  angles  antérieurs  prolongés  en 
deux  fortes  saillies  coniques  et  aiguës,  et  muni  soc  le  disque  de  deux 
cornes  écartées,  redressées,  recourbées  en  avant  et  aiguës.  —  Etylre* 
lisses  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  allongées  che*  les  mâles,  surtout  les 
tarses;  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les  autres  terminées 
par  deux  épines  et  munies  sur  leur  tranche  externe  de  deux  petites  ca- 
rènes; ter  article*  de?  quatre  tarses  postérieurs  pas  plus  long  que  le 
suivant'. 

Deux  rares  et  belles  espèces  (s)  d»  continent  indien  rentrent  danses 
genre.  Elles  sont  glabres,  mais  leurs  contours  sont  «a  peu  afférentes 
de  eeHes  des  espèces  précédentes,  leurs  élytres  étant  plus  ou  rotins 
testacées,  tandis  que  le  resta  en  corps  est  d'un  noir-brunâtre  asses  brift* 
lant. 

(1)  Esp.  des  lies  Philippines  :  X  dkhotonm  Fab.,  Oliv.  —  Phorbanta  Oliv. 
(Jgtf*  pubmeas,  Waterit.  Prooeed.  *f  tha  ont.  Sec.  1941,  p.  32}.  —  Es»,  de  Java 
et  Smnatva  :  X-  Giieon  Un.,  Fab.,  Oliv.  (var.  min.  Oromt&m  Fab.,  Oliv.)  j 
très-commun  dans  son  pays  natal. 

f2)  E.  Harèwicktt,  Hope  In  Gray,  Kool.  Miseefl.  tose.  I,  p.  Î2  ;  figuré  dans 
Gastem.  Hist.  uat.  d.  Col.  II,  pi.  11,  f.  2;  et  Westwood,  The  €abin.  of  orient! 
Eotom.  pi.  13,  f.  4,  avec  des  détails;  eette  dernière  figure  est  de  toute  beauté; 
une  troisième  a  été  publiée  par  V.  Boys,  dans  lt  Jouru.  et  the  asiat.  Soc.  cf 
Bengat,  a°  54  (var.  Bynart.  ÇMMreni,  Hope,  toe.  cft).  ^6*ftn>rf,H»pe,  Trant. 
of  tne  eut.  8œ.  Ff,  p.  Tfr. 
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CHALGOSOMA. 

-    Hore,  The  Col.  Mon.  I,  p.  86. 

Menton  très-allongé,  pen  rétréci  en  avant;  sa  partie  ligulaire  triangu» 
lairement  échancrée  an  bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très- 
allongé,  robuste,  faiblement  arqué,  obtns  et  très-fortement  pénicillé. — 
Mandibules  dilatées  en  dehors,  entières  et  obtuses  au  bout. — Chaperon 
rétréci  en  avant,  surtout  chez  les  femelles,  bidenté,  ses  dents  recour- 
bées; front  muni  chez  les  mâles  d'une  très- forte  corne  redressée,  très- 
arquée,  simple  et  acuminée  à  son  sommet,  souvent  munie  d'une  grosse 
dent  médiane  en  arrière.  —  Prothorax  afemè  dans  ce  même  sexe  de 
deux  très-grandes  cornes  latérales*  simples  et  acuminées,  dirigées  en 
avant,  plus  ou  moins  flexueuses,  avec  une  troisième  plus  petite  et  re- 
dressée au  milieu  du  bord' antérieur;  celui  des  femelles  mulique  et 
ponctué.  —  Elytres  très-lisses  chez  les  mâles,  poinlillées  et  un  peu  pu- 
bescenles  chez  les  femelles.  —  Pattes  très-longues  chez  les  premiers  ; 
leurs  cuisses  antérieures  munies  d'une  dent  interne  à  leur  extrémité; . 
jambes  de  la  môme  paire  tridentées  dans  les  deux  sexes;  les  quatre 
postérieures  munies  sur  leur  tranche  externe  de  quatre  dents  disposées 
par  paires;  1er  article  de  leurs  tarses  plus  long  que  le  suivant.  —  Saillie 
post-coxale  du  prosternum  médiocre,  glabre. 

t  Le  genre  ne  comprend  qu'une  grande  et  magnifique  espèce,  répan- 
due dans  une  grande  partie  du  continent  indien  et  la  plupart  de  ses  ar- 
chipels. Elle  est  une  des  plus  anciennement  connues  parmi  les  Dynas- 
lides  du  groupe  actuel  et  en  même  temps  une  de  celles  sur  lesquelles 
on  a  établi,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  le  plusse  fausses  espèces 
d'après  des  mâles  incomplètement  développés  (i).  Les  deux  sexes  va- 
rient du  vert  bronzé  obscur  au  noir  plus  ou  moins  foncé;  cette  dernière 
couleur  est  le  plus  souvent  celle  de  la  femelle.  Dans  le  même  sexe,  les 
téguments  en  dessus  ont  parfois  un  aspect  soyeux  que  je  n'ai  jamais 
observé  chez  aucun  des  nombreux  mâles  que  j'ai  vus. 

(1)  C.  Atlas  Linné,  Fab.,  Oliv.  (var. q*  Geotr.  CaucasusTab.; Scar.  Chiron 
01W.,  Guérin-Ménev.  in  Bélang.  Voy.  aux  Indes  or.  Ins.  pi.  I,  f.  1  ;  Dyn.  Hes- 
perus,  Erichs.  Nov.  act.  Acad.  nat.  cur.  XVI,  Suppl.  I,  pi.  37,  f.  5).  On  a  d'assez 
nombreuses  figures  du  mâle;  la  plus  récente  et  la  meilleure  est  celle  publiée  par 
M.  flombron  et  Jaquinot  dans  le  Voy.  au  pôle  Sud,  Eot.  Col.  pi.  9,  f.  l  ;  le 
Scar.  Phidias,  représenté  sur  la  même  planche  (f.  2, 3,  o"Ç),  me  parait  n'être, 
pour  ce  qui  concerne  le  maie,  qu'un  petit  exemplaire  de  l'espèce,  malgré  les 
différences  prononcées  que  présente  sa  corne  céphallque.  Une  très-belle  figure 
de  la  femelle,  avec  de*  détails,  a  été  donnée  par  M.  Purmeister,  Gêner,  lniN 

pÊQ,  7. 
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Èuwi.  Gêner,  quœd.  Int.  fesc.  7  (1). 

Menton  en  ovale  allongé;  sa  partie  ligulaire  triangulaire.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  robuste,  faiblement  arqué,  inerme,  pénftillô, 
oblus  et  glabre  an  bout.  —  Mandibules  bidentées ,  les  dents  obtuses  et 
divergentes.  —  Chaperon  médiocrement  rétréci,  ses  angles  assez  aigus 
et  redressés  ;  front  muni  chez  les  mâles  d'une  corne  robuste,  redressée, 
fourchue  au  bout,  souvent  dentée  à  sa  base  ;  celui  des  femelles  unitu- 
bcrculé.— Prothorax  transversal,  fortement  rétréci  en  avant,  muni  chez 
les  mâles  de  deux  cornes  latérales,  antérieures,  subhorizontales,  et  sou- 
vent en  dessus  d'une  troisième  médiane,  dirigée  en  avant;  celui  des  fe- 
melles rugueux.  —  Arrière-corps  très-ample  et  très-massif.  —  Pattes 
très-robustes  ;  jambes  antérieures  très-fortement  tridentées ,  les  autres 
munies  sur  leur  tranche  dorsale  de  quatre  épines  disposées  par  paires  ; 
le  1"  article  de  leurs  tarses  pas  plus  long  que  le  2%  épineux  à  son  ex- 
trémité supérieure.  —  Saillie  post-coiale  du  prosternum  courte,  obco- 
nique,  triangulaire,  presque  glabre. 

De  tous  les  Dynastides,  et  par  conséquent  de  tous  les  Coléoptères, 
ceux-ci  sont  les  plus  volumineux  et  les  plus  massifs  ;  leur  arrière-tronc 
est  surtout  remarquable  par  son  grand  développement.  L'armature  de 
la  tête  et  du  prothorax  varie  chez  les  mâles  dans  chaque  espèce  ;  mais  à 
un  autre  point  de  vue,  le  genre  peut  se  diviser  en  deux  sections,  selon 
que  le  corps  est  glabre  (s)  ou  revêtu  en  entier  d'une  une  pubescence 
fauve,  couchée  et  assez  caduque  (s). 

Ces  grands  insectes  sont  propres  aux  parties  chaudes  de  l'Amérique, 
depuis  le  Mexique  Jusqu'au  Brésil  méridional  inclusivement.  Les  quatre* 
espèces  qui  étaient  connues  il  y  a  quelques  années,  se  sont  augmentées 
d'une  cinquième  qu'a  publiée  M.  Keiche. 
* 

(1)  Syn.  Micasoiu,  Kiiby,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XTV,  p.  566;  nom  corrigé 
par  M.  Burmeister  selon  les  règles  de  l'étymologie. 

(2)  if.  Actœon  Linn.,  Fab.,  011t.,  etc.;  figuré  dans  la  plupart  des  anciens 
iconographes  (var.  min.  c?  Scar.  Simon  Linné,  Fab.,  01.);  delà  Guyane.  — 
Mars,  Reiche,  Revue  et  Mag.  d.  Zool.  1852,  p.  21,  pi.  1  ;  de  Colombie? 

(3)  M.  elephas  Fab.,  du  Mexique  ;  on  n'en  a  que  doux  figures,  celle  d'Oli?  1er, 
Entom.  I,  3,  pi.  15,  f.  138,  et  celle,  beaucoup  meilleure,  donnée  par  M.  Che- 
Trolat  dans  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1843,  pi.  109  et  110.  —  Typhon 
Fab.,  011t.  (var.  min.  Scar.  laniger  Oliv.,  Gyas,  Herbst,  Die  Kœf.  I,  pi.  4,  t,  4; 
la  planche  porte  le  nom  de  Scar.  Esau)  ;  du  Brésil.  —  Hector,  Gory,  Ann.  d.  1, 
Soc.  Ent.  V,  p.  514,  pi.  14  (Scar.  AnubU,  Che?rol.  loc.  cit.  pi.  139  et  140  $ 
Theseus  Casteln.)  ;  du  BrésU.  ■ 


Coléoptères.    Tome  111.  ^ 
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Sous-Tribu  V,     Agaocéphalides. 

Palpes  labiaux  insérés  sur  les  côtés  du  menton.  —  Mandibules  ner- 
maies,  toujours  cachées  sous  le  chaperon.  —Tête  cornue  chez  les  mâles, 
inerme  chez  les  femelles.  —  Prothorax  tantôt  cornu,  tantôt  simple  chez 
les  premiers,  toujours  simple  chez  les  secondes.  —  Pattes  antérieures 
plus  ou  moins  allongées  chez  les  mâles  ;  jambes  postérieures  faiblement 
élargies  et  digitées  ou  festonnées  à  leur  extrémité  ;  le  1er  article  de  leurs 
tarses  mucroné  en  dessus.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  nulle 
ou  rudimenlaire.  —  Point  d'organçs  de  stridulation. 

Ce  groupe  est  le  seul,  avec  les  Dynastides  vrais,  dans  lequel  les  mâles 
possèdent  des  pattes  plus  longues  que  celles  de  leurs  femelles,  et  c'est  à 
ce  titre  qu'il  doit  être  placé  à  leur  suite.  Cependant,  outre  qu^  ces  orga- 
nes ne  sont  pas  en  général  aussi  allongés  chez  les  mâles,  leurs  tarses 
présentent  quelques  caractères  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  la  sous-tribu 
en  question.  Quelquefois  (Antedon)  ils  se  raccourcissent  beaucoup  ; 
souvent  leur  dernier  article  est  très-long  et  très-robuste,  et  il  n'est  pas 
rare  que  leurs  crochets  soient  dentés  en  dessous.  Outre  la  rétraction 
des  mandibules  sous  le  chaperon  et  l'absence  de  la  saillie  post-coxale  du 
prosteraum,  d'autres  différences  séparent  ces  insectes  des  Dynastides 
yrais.  A  part  un  seul  genre  (jEgopsis),  les  cornes  céphaliqiies  des  mâles 
sont  bien  moins  grandes  que  chez  ces  derniers,  et  souvent  il  y  en  a  deux 
au  lieu  d'une  seule  ;  celles  du  prothorax  sont  sujettes  (quelques  Agao- 
cepbala)  à  manquer  complètement  ou  (Aktedox)  à  être  remplacées 
par  deux  petits  tubercules.  La  livrée  noire  ou  brune  des  Dynaslides 
vrais  n'existe  ici  également  que  chez  les  JSgopsis  ;  les  autres  espèces 
sont  plus  ou  moins  ornées  de  couleurs  métalliques. 

Il  est  probable  que  toutes  les  espèces  dont  les  couleurs  sont  telles 
qu'il  vient  d'être  dit  ont  les  habitudes  des  Agaocbphala,  qu'on  sait  depuis 
longtemps  fréquenter  les  fleurs  et  être  par  conséquent  diurnes.  Ce 
genre  de  vie,  bien  différent  de  celui  des  Dynaslides  ordinaires,  avait 
engagé  plusieurs  auteurs,  Dejean  entre  autres,  à  placer  le  genre  en 
question  parmi  les  Rutélides;  mais  au  fond  ee  n'est  qu'une  seconde 
exception  à  ajouter  à  celle  que  forment  déjà  sous  ce  rapport  plusieurs 
Cyclocépbalides. 

Ces  insectes  sont  essentiellement  propres  aux  régions  intextropkalef 
4e  l'Amérique  du  Sud. 

I.  Deux  cornes  céphaliques  chez  les  mâles;  mâchoires  inermes  :  /Egvptis, 
Agaocephala. 

(t.  Une  seule  corne  _       dentées  :  Lycomùs, 

Mtedon, 
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iCGOPSIS. 
fioiiL  Bandb.  d,  Entom.  V,  p.  231  (1). 

Menton  en  ovale  allongé,  assez  large  et  régulier;  sa  partie  ligulaire 
petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  lamelliforme,  ovale  et  longue- 
ment péniçillé.  —  Mandibules  obtuses  à  leur  sommet,  arrondies  sur  les 
côtés.  —  Chaperon  concave  et  échancré  chez  les  mâles,  parabolique 
et  rebordé  chez  les  femelles  ;  portant  chez  les  premiers  deux  grandes 
cornes  triquètres,  d'abord  subhorizontales,  puis  recourbées  à  leur  ex- 
trémité. —  Prothorax  des  mêmes  très-convexe,  prolongé  en  une  corne 
simple  dirigée  antérieurement  ;  celui  ffes  femelles  motique  et  fortement 
ponctué.  —  Elytres  courtes..  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures 
tridentées  chez  les  mâles,  quadridenlées  chez  les  femelles  ;  les  autres 
obliquement  bicarénées  sur  leur  tranche  dorsale ,  chaaue  carène  bi -épi- 
neuse; tarses  des  deux  sexes  pas  plus  longs  que  les  jambes,  grêles;  le 
1"  article  de  tous  épineux  à  son  extrémité  supérieure,  pas  plus  long 
que  le  2e  ;  le  dernier  médiocrement  renflé.  —  Pygidium  des  mâles  très- 
convexe,  prolongé  en  dessous "(I  refoulant  le  dernier  arceau  abdominal  ; 
celui  des  femelles  vertical,  caréné  k  «on  extrémité  et  canaliculé  le  long 
de  son  bord  inférieur. 

L'unique  espèce  du  genre  est  un  joli  insecte  de  Coteflftbie  (t),  de 
taille  moyenne,  d'tm  brun-marron  brillant  et  très-peu  velu  en  dessous, 
Ce  système  de  coloration  lui  donne  le  faciès  d'un  Dynastide  vrai  et  l'é- 
loigné des  autres  Agaocéphalkles,  dont  il  est  probable  qu'il  n'a  pas  tes 
habitudes. 

AGAOCEPHALA. 

Mankerh.  Descr.  d.  40  esp.  d.  Scar.  d.  Brés.  p.  28. 

Menton  en  ovale  allongé  régulier,  parfois  rétréci  en  avant  ;  sa  partie 
ligolaire  peu  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  faible,  allongé, 
aigu  et  fortement  pénicHlé.  —  Mandibules  bidentées  au  bout.  —  Cha- 
peron des  mâles  peu  rétréci  en  avant,  sinué,  avec  ses  angles  très  obtu- 
sément  dentiformes;  celui  des  femelles  parabolique  et  recourbé;  les 
premiers  ayant  au-dessus  des  yeux  deux  cornes  médiocres,  triquètres  et 
rugueuses.  —  Pattes  des  jEgopsis,  avec  le  1"  article  des  tarses  plus 
court  que  le  1er  et  le  dernier,  surtout  aux  pattes  antérieures,  plus  replia 
à  son  extrémité.  —  Pygidium  également  comme  dans  le  genre  en  ques- 
tion, seulement  moins  tran*v*ml  chez  Je*  mâles* 

(1)  Syu.  Agaocephala,  Westw.  Brit.  Cyclop.  of  net  flift  artiste  c 
pkala*9 

(2)  4.  curvicornti)  Westw.  loc.  ett^  avec  «m  figure* 
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Ce  genre  ft  presque  tous  les  caractères  des  JÉtomà,  inals  cependant 
le  faciès  est  fort  différent,  le  corps  étant  moins  large,  plus  épais  et  son 
arrière-tronc  étant  plus  allongé  relativement  an  prothorax.  Les  couleurs 
sont  aussi  tout  autres  :  le  vert  bronzé  en  forme  le  fond,  et  les  élytres  sont 
dan  jaune  teslacé  brillant,  avec  la  suture  et  souvent  deux  taches,  l'une 
bumérale,  l'autre  apicale,  brunâtres.  Il  est  nécessaire  de  fermer  deux 
divisions  des  quatre  espèces  qui  composent  ce  genre. 

Dans  la  première,  les  mâles  ont  la  massue  des  antennes  pas  plus  forte 
que  chez  les  femelles,  les  cornes  céphaliques  bien  développées,  le 
prothorax  très-convexe,  prolongé  antérieurement  en  une  corne  médio- 
cre simple  ou  biûde  au  bout,  et  le  crochet  externe  des  tarses  antérieure 
denté  en  dessous  près  de  sa  base.  (1). 

Dans  la  seconde,  le  même  sexe  a  la  massue  antennaire  grande,  les 
cornes  céphaliques  médiocres,  le  prothorax  presque  pareil  à  celui  des 
femelles,  et  le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs  inexmc  en  des- 
sous (2). 

Ces  insectes  paraissent  jusqu'ici  propres  au  Brésil  intérieur  et  à  la 
Guyane. 

LYCOMEDfe 

De  Br£*£,  Am.  d.  U  Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  29$. 

Menton  très-allongé,  fortement  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  ligata're 
petite,  un  peu  bifide.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de 
griffe,  bidenté  au  bout,  avec  une  petite  dent  interne  avant  son  extré- 
mité. —  Mandibules  larges,  fortement  tridentées  à  leur  extrémité  en 
dehors.— Chaperon  largement  arrondi  en  avant  chez  les  mâles,  rétréci 
et  ècbancré  chez  les  femelles  ;  tête  des  premiers  portant  une  corne  re- 
courbée, plane  en  avant,  canaliculée  en  arrière,  élargie  et  bifide  au 
bout;  celle  des  femelles  munie  de  deux  petits  tubercules  aigus.  — 
Prothorax  très-convexe  chez  les  mâles,  armé,  à  la  partie  antérieure  du 
disque,  d'une  longue  corne  déprimée,  droite,  et  dirigée  obliquement  en 
haut  ;  celui  des  femelles  mutique,  fortement  mais  vaguement  ponctué. 
—  Elytres  irrégulièrement  ponctuées.  —Pattes  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures fortement  tridentées;  les  quatre  postérieures  munies  d'aoe 
épine  médiane  en  dehors  ;  dernier  article  des  tarses  antérieurs  des 
inâles  denté  en  dessous,  avec  ses  deux  crochets  munis  également  d'une 
dent  à  leur  base. 

La  forme  générale  est  très-voisine  de  celle  des  AoAocepHAti,  mais 

{i\  Esp.  du  Brésil  :  A.  Mawurhêknii,  C&steln.  flirt,  d.  Col.  II,  p.  113  tfbr~ 
eata,  Gory  in  Guérin,  Icon.  pi.  23,  f.2;  LatreilUi,  Dej.  Cal.).—  cornigero, 
Jlaoh.  loc.  cit.  p.  31,  pi.  1,  f.  1-3. 

(2)  A.  Dupont*,  Casteln.  loc.  cit.;  du  Brésil.  —  bicusfis,  Erichf .  in  Schonb, 
jpuyana,  Bip.  $60;  <U  M  Çuyane  anglaise. 
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te  système  de  coloration  est  différent.  Le  cor  pi  est  en  effet  entièrement 
d'an  bran  testacé  plus  ou  moins  ronx  et recouvert  dune  très-courte 
pabescence  soyeuse,  à  reflets  veloutés  d'un  gris  cendré  luisant.  L'u- 
nique espèce  connue  est  de  la  Colombie  et  très-rare  dans  les  collec- 
tions (j). 

ANTEDON.  . 

De  Brème,  Afm.  d.  I.  Soc-  en  t.  Série  2,  II,  p.  301  (2). 

Menton  assez  large»  ovale,  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  hgolaire  i 
peine  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  large,  arrondi  et  fine- 
ment denticulé  en  dedans  ;  mando  terminé  par  une  petite  saillie  denti- 
forme.  —  Mandibules  larges,  parallèles,  fortement  arrondies  et  trifides 
au  bout. — Chaperon  à  peine  rétréci  et  tronqué  en  avant  ;  celui  des  fe- 
melles un  peu  rétréci  latéralement;  tête  des  mâles  portant  une  corne  me- 
diocre,  droite,  plane  en  avant,  canaliculée  en  arrière,  élargie  et  trifide  à 
son  extrémité.— Prothorax  transversal,  trapéziforme,  arrondi,  rebordé 
et  denticulé  sur  les  côtés  ;  celui  des  mâles  assez  convexe,  un  peu  gibbeux 
à  la  partie  antérieure  du  disque  et  ayant  dans  cet  endroit  deux  petits 
tubercules  presque  conligus  ;  celui  des  femelles  motique.  —  Elytres 
ponctuées  irrégulièrement,  planes  et  à  bords  tranchants  sur  les  côtés.  — 
Pattes  plus  longue*  que  chez  les  Lycombdes  et  un  peu  moins  robustes, 
du  reste  semblables,  si  ce  n'est  que  le  1er  article  des  qaatre  tarses  pos- 
térieurs est  longuement  épineux  et  que  les  crochets  antérieurs  des 
mâles  ne  sont  pas  dentés  en  dessous.  —  Pygidium  court,  très-convexe 
chez  les  mâles. 

Le  corps  est  notablement  plus  large  et  moins  convexe  que  dans  les 
genres  précédents,  sans  en  excepter  les  jEgopsis.  On  n'en  connaît  éga- 
lement qu'une  espèce  (3)  originaire  du  Brésil  intérieur  et  rare  dans  les 
collections,  surtout  le  mâle.  Elle  est  d'un  brun-cuivreux  très-foncé, 
sujet  à  passer  au  ferrugineux  sur  la  poitrine  et  l'abdomen,  avec  les 
élytres  d'un  jaune  d'ocre  et  criblées  de  points  enfoncés  fuligineux  dans 
leur  fond  ;  des  poils  blancs,  d'un  aspect  lanugineux,  revêtent  la  léte  et  le 
prothorax  en  dessus,  ainsi  que  le  dessous  du  corps,  sauf  sur  l'abdomen 
qui  est  presque  glabre.  Au  total,  le  faciet  de  cet  insecte  est  très -diffé- 
rent de  celui  des  Agaocephala,  parmi  lesquelles  M.  De  Castelnau  l'avait 
placé. 

(1)  £.  Rekhei,  De  Brème,  loe.  cit.  pi.  8,  f.  1, 1,  çfQ. 

(2)  Syn.  Acaociphala,  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  0,  p.  113. 

(3)  4.  Goryi,  Gaiteln.  loç,  oit,  (ZHfrmtfeferi;  De  Brème,  toc,  cit.  pi,  S,  !,  4g"), 
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Sous-Tbibu  VL    Phileurides. 

Palpes  labiaux  Insérés  *  It  face  interne  do  mente».  —  Mandibules 
normales,  en  général  saillantes.  —  Tète  et  prothorax  peu  diffèrent» 
dans  tes  deux  sexes  ;  la  première  tuberculée  on  manie  de  deux  petites 
cornes,  le  second  an  plus  tubercule,  le  plus  souvent  inerme.  —  Pattes 
de  même  longueur  dans  les  deux  sexes  ;  jambes  postérieures  tronquées 
ou  digitées  au  bout,  leur  Ier  article  presque  toujours  épineux  à  son  ex- 
trémité en  dessus. 

Le  mode  d'insertion  des  palpes  labiaux  sépare  essentiellement  os 
groupe  de  tous  les  précédents.  On  ne  le  retrouve  que  dans  la  sous* 
tribu  suivante,  chei  les  C&YrroBOHTBS,  mais  chez  les  mâles  seulement, 
tandis  qu'ici  il  existe  dans  les  deux  sexes.  Cette  insertion  a  lieu  plus  ou 
moins  près  de  la  ligne  médiane,  mais  toujours  assex  loin  des  bords  la- 
téraux  du  menton  pour  que  le  i6r  article  des  palpes  en  question  soit  au 
moins  en  grande  partie  invisible  en  dehors,  et  il  y  a  même  beaucoup 
d'espèces  ches  lesquelles  le  8*  n'est  pas  plus  visible.  C'est  faute  d'avoir 
lait  attention  à  ce  caractère,  signalé  pour  la  première  fois  par  M.  WesV 
wood  (i),  que  tous  les  auteurs  intercalent  ces  insectes  dans  la  série 
des  Dynastides  qui  précèdent. 

Leur  menton  lui-même  présente  cette  particularité  que  sa  partie  h- 
golaire  est  largement  tronquée  en  avant  et  que  dans  la  moitié  des  genres 
il  s'agrandit  au  point  de  former  complètement  Is  cavité  buccale  en  des- 
sous. Les  espèces  chez  lesquelles  il  est  ainsi  fait  conduisent  directement 
aux  Cryptodontides  qui,  à  leur  tour,  font  le  passage  de  la  tribu  actuelle 
aux  Célonides  par  la  structure  de  leurs  mandibules. 

Les  deux  sexes  de  ces  insectes  ne  diffèrent  que  peu  entre  eux;  les 

(1)  Voyez  son  travail  intitulé  :  Observations  on  the  Lamellicorn  genus  Cryp- 
fODUS  andits  allies,  »  dans  les  Trans.  or  the  ent.  Soc.  IV,  p.  19.  M.  Westwood 
•  ajoute  (p.  26)  que  la  languette  est  également  située  à  la  face  interne  du  menton. 
On  observe,  en  effet,  deux  carènes  tomenteuses  qui,  partant  des  angles  anté- 
rieurs de  cet  organe,  convergent  vers  son  centre  et  se  prolongent  en  une  carène 
«nique  jusqu'à  sa  base.  Mais  ce  caractère  n'est  pas  particulier  aux  Phileurides; 
on  le  retrouve,  avec  des  modiGcations,  chez  tous  les  Lamellicornes  qu'on  dé- 
signe comme  ayant  la  languette  soudée  avec  le  menton,  c'est-à-dire  tous  ceux 
de  la  légion  actuelle  des  pleurostictiques,  à  quelques  exceptions  près.  Si  les 
carènes  en  question  sont  réellement  la  languette,  tous  les  auteurs  se  seraient 
trompés  sur  cet  organe  ;  mais  la  preuve  qu'ils  n'ont  pas  erré  à  cet  égard,  c'est 
que  chez  un  assez  grand  nombre  des  Lamellicornes  en  question,  tout  en  étant 
soudé  au  menton,  il  en  est  séparé  par  une  suture  distincte.  Ces  carènes  ne  sont 
par  conséquent  pas  la  languette,  et  je  doute  même,  à  cause  de  leur  fixité,  qu'elles 
puissent  se  comparer  à  ces  pièces  libres  et  accessoires  de  la  lèvre  inférieure 
qui  existent  chez  les  Nitidulaires,  et  que  M.  Westaood  a  figurées  chez  la  Parom 
dorooides  sous  le  nom  de  lingua.  Voyez  tome  I,  p.  388,  note  t. 
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femelles  ont  seulement  leurs  tubercules  ou  leurs  cornes  céphaliques 
moins  développées  que  les  mâles,  ou  leur  prothorax  est  dépourvu  des 
tubercules  antérieurs  qui  existent  parfois  chez  ces  derniers.  Cependant, 
il  est  assez  commun  que  ceux-ci  aient  des  crochets  inégaux  aux  tarses 
antérieurs. 

J'ai  fait  connaître,  il  y  a  longtemps  (i)f  que  les  espèces  du  genre 
Phileubus  produisent  un  bruit  assez  fort  en  frottant  leur  abdomen  con- 
tre leurs  élytres.  M.  Barmeister  (î)  et  Erichson  (3)  ont  révoqué  ce  fait 
en  doute  en  disant  qu'ils  ont  cherché  inutilement  des  organes  de  stridu- 
lation chez  ces  insectes.  Ils  existent  cependant  et  consistent  en  petites 
aspérités  formant  une  bande  plus  ou  moins  large  à  la  face  interne  de 
chaque  élytre  le  long  du  bord  externe,  et  qui  s'étend  presque  depuis  la 
base  de  ces  organes  jusqu'à  l'angle  sutura]  (4)  ;  de  sorte  que  sous  ce 
rapport  ces  insectes  se  rapprochent  des  Ligybus.  J'ignore  s'il  existe 
quelque  chose  d'analogue  dans  les  autres  genres. 

Les  Pbileurides  ont  un  faciès  particulier,  très-différent  de  celui  des 
antres  Dynastides  et  qui,  à  lui  seul,  suffirait  pour  prouver  qu'ils  ne 
peuvent  être  placés  au  milieu  de  ces  derniers.  Ce  sont  des  insectes  plus 
ou  moins  allongés  et  parallèles,  tantôt  déprimés,  tantôt  assez  convexes  et 
même  parfois  presque  cylindriques ,  souvent  presque  aussi  glabres  en 
dessous  qu'en  dessus  et  dont  les  téguments  sont  toujours  plus  ou  moins 
ponctués.  A  quelques  exceptions  près  (par  ex.  Phileurui  didymus, 
Trionychus  tuberculatus),  leur  taille  est  médiocre  pour  des  Dynastides. 
Leurs  genres  assez  peu  nombreux  sont  disséminés  en  Amérique,  en 
Afrique,  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Australie. 

I.  Menton  de  grandeur  normale. 

1"  art.  dçs  tarses  poster,  non  épineux  :  Syrichthus. 

épineux  :  Phileurus,  Trioplus. 

II.  Menton  fermant  en  entier  la  cavité  buccale. 

a     Menton  sans  appendice  sur  sa  face  externe. 

Chaperon  arrondi  et  multilobé  en  avant  :  Actinolobus. 
—       acuminé  et  retroussé       —       Trionychus. 
a  a  Menton  muni  d'un  appendice  sur  sa  face  externe  :  Cryptodus. 
Genre  incerta&  sedis  :  Setnanotus. 

(1)  Ann.  d.  Se.  nat.  XX,  p.  267. 

(2)  Bandb.  d.  Entom.  V,  p.  542. 

(3)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  569. 

(4)  Ces  bandes  sont  quelquefois  très-larges,  par  ex.  chez  le  Phil.  êiéymts, 
et  leurs  aspérités  d'autant  plus  serrées  qu'elles  sont  plus  voisines  du  bord  ex- 
terne et  de  l'extrémité  des  élytres.  Souvent,  à  un  grossissement  convenable, 
on  y  distingue  en  outre  de  très-fines  rugosités.  Le  reste  de  l'élytre  étant  par* 
fcitement  lisse,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  ce  sont  des  organes  de  stridulation. 
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SYRICHTHtlS. 
(Kiubt)  Hopb,  77w  CoJ.  Jfon.  I,  p.  91, 

Menton  plus  long  qae  large,  subparallèle,  faiblement  rétréci  et  écban- 
cré  en  avant,  déprimé  antérieurement  et  caréné  en  arrière  sur  sa  face 
externe.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de  griffe ,  armé  de 
cinq  dents  divisées  en  trois  groupes.  —  Mandibules  assez  étroites, 
saillantes,  arrondies  au  bout.  — Chaperon  court,  rétréci  et  tronqué  en 
avant,  caréné  en  dessus  ;  front  portant  une  petite  corne  droite  chez  les. 
mâles,  un  tubercule  chez  les  femelles.  —  Protborax  transversal,  régu- 
lièrement cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa 
base  et  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants.  —  Elytres 
courtes,  subcylindriques.— Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  munies 
de  trois  dents,  longues  et  aiguës  chez  les  mâles,  obtuses  chez  les  fe- 
melles ;  les  autres  bicarénées  sur  leur  tranche  dorsale,  les  postérieures 
évasées  et  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  courts  cils  ;  tarses 
antérieurs  épaissis  chez  les  mâles,  avec  leur  dernier  article  très-grand 
et  leur  crochet  externe  allongé,  robuste  et  entier;  le  1er  des  autres  al- 
longé et  médiocrement  triangulaire,  non  épineux.  —  Pygidium  court, 
convexe  chez  les  mâles;  canaliculé  le  long  de  son  bord  inférieur  chez 
les  femelles.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  robuste  et  velue. 

Genre  ayant  pour  type  le  Geolrupes  SyricfUkus  de  FaMctas  (i),  ia- 
secte  commun  dans  l'Afrique  australe,  de  taille  moyenne,  de  forme  ro- 
buste, brièvement  subcylindrique,  d'un  noir  profond  sur  les  élytres,  . 
ponctué  en  dessus,  et  hérissé  en  dessous  de  longs  poils  d'un  roux  vif 
qui  débordent  les  côtés  du  corps  et  forment  sur  les  pattes  des  rangées 
régulières. 

M.  Burmeister  lui  adjoint  une  seconde  espèce  du  même  pays  que  je 
ne  connais  pas,  mais  qui,  d'après  la  description  qu'il  en  donne,  me  pa- 
rait présenter  des  différences  essentielles  et  peut-être  d'une  valeur  gé- 
uérique  (2). 

PHILEURUS. 

Latr.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  103. 

Menton  largement  ovale,  faiblement  rétréci  et  échancré  en  avant;  sa 
face  externe  présentant  une  convexité  très-surbaissée  et  à  quatre  pans. 

(1)  S.  verus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  167;  figuré  dans  Olivier,  Eut. 
1, 3,  pi.  6,  f.  48,  et  pi.  20,  f.  48  (Scar.  spinifer,  Herbst,  Die  Kasfer,  U,  p.  90, 
pi.  11,  f.  4). 

(2)  S.  Jpttrtttf,  loc.  cit.  p.  168.  Chez  le  mate,  la  tète  porte  un  tubercule  qui 
manque  chez  la  femelle  ;  tous  deux  ont  le  prothorax  excavé  en  avant,  et  muai 
en  arrière  de  l'excavation  d'un  tubercule  aigu  et  saillant  chez  le  premier,  d'um 
renflement  obtus  chez  la  seconde;  enfin  leurs  tarses  antérieurs  sont  pareils. 
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*-  Lobé  externe  des  ïhàchoires  en  forme  de  griffe,  armé  de  six  ou  cinq 
dents  formant  trois  groupes.  —  Mandibules  plus  ou  moins  saillantes, 
arrondies  en  dehors,  acuminées  ou  dentées,  ou  simplement  festonnées 
au  bout.  —  Chaperon  fortement  rétréci,  acuminé  et  retroussé  au  bout, 
rebordé  latéralement  ;  front  muni  dans  les  deux  sexes  tantôt  de  deux 
tubercules  plus  ou  moins  distants,  tantôt  d'un  seul  médian  ;  ces  tuber- 
cules plus  faibles  chez  les  femelles.  —Prothorax  et  élytres  de  forme  va- 
riable ,  le  premier  presque  toujours  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  — 
Pattes  robustes;  jambes  antérieures  tri-  ou  quadridenlées ,  les  autres  bi- 
carénées  sur  leur  tranche  dorsale,  non  évasées  à  leur  extrémité  qui  est 
tantôt  tronquée  avec  une  couronne  de  cils,  tantôt  digitée  ;  tarses  an* 
teneurs  pareils  dans  les  deux  sexes  ;  le  1er  article  des  postérieurs  assex 
long,  épineux  à  son  extrémité  en  dessus.  —  Pygidium  fortement  trans- 
versal, convexe  chez  les  mâles.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum 
robuste,  velue,  souvent  striée  transversalement. 

.  De  tons  ces  caractères,  un  seul  est  rigoureusement  stable,  la  forme  du 
chaperon,  qui  ne  se  retrouve  plus  dans  aucun  des  genres  du  groupe, 
,sauf  chez  les  Triontchus,  mais  qui  est  accompagnée  chez  eux  d'un 
menton  tout  autrement  fait.  Pour  le  surplus,  rien  n'est  plus  variable  que 
la  forme  générale,  la  sculpture  des  téguments  et  la  vestiture  de  ces  in- 
sectes. 11  en  est  (par  ex.  ovis,  vervex)  qui  approchent  de  la  forme  cy- 
lindrique, tandis  que  d'autres  (par  ex.  iacunosus)  sont  très-déprimés 
et  plans  en  dessus.  Chez  le  plus  grand  nombre,  les  élytres  sent  réguliè- 
rement striées;  quelques-uns  Qarfolmm)  soat  csiblés  de  points  enfon- 
cés ou  (Iacunosus)  comme  corrodés  sur  ces  organes  ;  enfin,  tandis  que 
la  plupart  sont  presque  glabres,  il  en  est  qui  sont  tout  aussi  velus  en 
dessous  et  sur  les  côtés  que  les  Symchthos. 

Il  y  a  de  ces  insectes  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent,  mais  les 
espèces  du  premier  me  paraissent  devoir  être  exclues  du  genre,  comme 
Ta  déjà  pensé  M.  Burmeister.  Elles  diffèrent  essentiellement  des  espèces 
américaines  par  leur  menton  plus  étroit,  plus  allongé,  et  surtout  par 
leurs  tarses  antérieurs  épaissis  chez  les  mâles  et  dont  le  crochet  externe 
est  très  robuste  et  fendu  au  bout  (i). 

Ainsi  réduit,  le  genre  est  encore  assez  nombreux  et  répandu  depuis 
les  Etats-Unis  jusqu'à  Èuenos-Ayres  inclusivement  (a).  Ce  sont,  pour  la 

(t)  A  quoi  11  faut  ajouter  que  chez  plusieurs  (par  ex.  planatus,  platypterus), 
le  chaperon  n'est  nullement  acuminé  ni  retroussé  en  avant,  mais  plan  et  obtus; 
celui  des  P.  dûnensis  et  morio  serait  môme  bidenté,  selon  Faldermann.  Ces  es- 
pèces de  l'ancien  continent  sont  :  P.  planatus,  platypterus,  Wiedem.  Zool.  Mag. 
II,  1,  p.  5;  du  Bengale.  —  subcostatus,  Gasteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  116; 
de  l'Australie.  —  eariosus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  166  {ssnegalsnsis 
Casteln.);  du  Sénégal.  —  chinensis,  morio,  Falderm.  Col.  ab  ill.  Bungio,  etc., 
p.  34;  du  nord  de  la  Chine. 

P)  La  plupart  des  espèces  ont  un  habitat  très-é  tendu,  de  sorte  qu'il  n'est 
•cuvent  pas  possible  fe  le ur  assigner  une  patrie  pre<a»e.  M,  BumsUter  (Hsadb, 


Digitized  by  VjOÔQ IC 


488  LAm.UC01KBS. 

plupart,  des  insectes  commun»  qu'on  trouve  sons  les  écorces,  dans  Fin- 
teneur  des  arbres  en  décomposition  et  antres  lieox  analogues;  Fun  d'eux, 
commun  à  Buenos- A  yres  (vervex),  ne  se  trouve  même  guère  cjue  dans 
les  cadavres  à  demi  desséchés,  en  société  avec  des  Taox,  On  voit  par- 
fois quelques  espèces  voler  à  l'entrée  de  la  nuit* 

TRIOPLUS. 
Botv.  Handb.  â.  Entom.  V,  p.  147. 

Genre  très-voisin  des  Philcurus  et  n'en  différant  essentiellement  que 
par  le  chaperon  moins  acuminé,  fissile  au  bout  (i),  et  le  crochet  externe 
des  tarses  antérieurs  des  mâles  qui  est  un  peu  plus  gros  que  l'interne 
et  fourchu.  Gomme  caractères  accessoires,  on  peut  ajouter  les  suivants  : 

Mandibules  tridentées  à  leur  extrémité  en  dehors.  —  Tête  munie  de 
deux  cornes  supra-oculaires,  lamelliformes,  tronquées  au  bout,  re- 
dressées et  un  peu  divergentes.  —  Prothorax  cylindrique,  sillonné  sur 
la  ligne  médiane,  tronqué  en  avant,  avec  le  bord  supérieur  de  la  tron- 
cature muni  de  quatre  tubercules  obtus.  —  Jambes  antérieures  triden- 
tées ,  les  autres  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  cils.— Corps 
cylindrique. 

Le  genre  ne  comprend  que  le  Phi  leur  us  cylindricus  de  Manner- 
heim  (t),  insecte  du  Brésil  intérieur,  assez  commua  dans  les  collec- 
tions. *    • 

d.  Entom.  V,  p.  149)  en  décrit  22  qu'il  répartit  dans  deux  sections  :  A.  Tête 
munie  de  deux  petites  cornes  ou  deux  tubercules  :  P.  femoratus,  explanatus, 
lacunosus;  fimbriatus  Burin.,  piliger  Perty,  foveicollis,  laticoUis,  ovis,  verveœ, 
agnus Burm.,  depressusYab.,  variolosus,  afftnis  Burin.,  didymus Linné,  Fab., 
01.  $ajnkts  Casteln.),  valgus  Fab.,  infeger  Burm.,  quadrituberndatus  Paliss.- 
Beauv.  (barbarossa  Herbst,  bajulus  Perty,  cephalotcs  Casteln.)  ;  des  diverses 
parties  de  l'Amer,  du  Sud;  le  dernier  se  trouve  aussi  au  Mexique;  microp* 
Burm.,  de  ce  dernier  pays  ;  truncatus  Paliss.-Beauv.,  des  Etate-Unis.  —  B.  Tète 
unituberculée  :  P.  uninodis,  nasicornis  Bilrm.  ;  de  Colombie. 

Aj.  à  la  première  section  :  Scar.  digitalia,  Herbst,  Die  Kaefer,  II,  p.  249, 
pi.  17,  f.  5;  de  l'Amer,  du  Sud.  —  P.  cribratus,  Chevrol.  in  Guérin-Ménev. 
Icon.  Ins.  p.  90,  pi.  23,  f.  5;  de  Cuba.  —  pusio,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  III, 
p.  560,-  de  la  Guyane  anglaise.  —  castaneus,  Haldem.  Proceed.  of  the  Acad. 
of  Philad.  I,  p.  304  ;  des  Etats-Unis. 

(1)  Ce  caractère  est  sujet  à  disparaître  ;  je  possède  deux  exemplaires  màlet 
chet  lesquels  le  chaperon  est  fortement  arrondi  en  avant. 

(2)  Descr.  de  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  19  {Ph.  sinodendroides ,  Perty,  Del. 
*nim.  art.  Bras.  p.  44,  pi.  9,  f.  7). 
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ÀCTOOLOBUS.  • 

Westw.  Irons,  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  24. 

Cavité  buccale  médiocre,  fortement  débordée  en  avant  par  le  chape- 
ron, et  entièrement  recouverte  par  le  menton.  —  Celui-ci  presque 
carré,  légèrement  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  un  peu 
échancré.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  muni  de  six  dents  ai- 
guës; les  trois  inférieures  disposées  transversalement. — Mandibules  raé-, 
dfocres,  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Chaperon  large,  arrondi  en  avant, 
rebordè  et  divisé  en  cinq  dents  obtuses.  —  Prothorax  en  carré  trans- 
versal, arrondi  sur  les  côtés,  convexe,  avec  un  sillon  médian  longitu- 
dinal. —  Elytres  subparallèles,  convexes,  striées  et  ponctuées.  — 
Pattes  assez  courtes  :  jambes  antérieures  quadridentécs  en  dehors,  les 
quatre  postérieures  bicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  1"  article  des 
quatre  tarses  postérieurs  prolongé  à  son  extrémité  supérieure  en  une 
forte  épine.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  assez  robuste. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  du  Brésil  (i)  qui  a  complètement  le 
faciès  des  Philbcrcs  de  forme  cylindrique;  mais  sa  cavité  buccale,  son 
menton  et  son  chaperon  f  éloignent  beaucoup  de  ce  genre.  Le  second 
lui  donne  des  rapports  réels  avec  les  Trionychus  qui  suivent. 

TR10NYCHUS. 

(Dej.)  Bdrm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  140  (2). 

Cavité  buccale  en  entier  fermée  par  le  menton  ;  celui-ci  très-large, 
arrondi  sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  en  avant  ;  sa  face  externe  cou* 
vexe  dans  son  milieu.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de  griffe, 
armé  de  six  dents  formant  trois  groupes.  —  Mandibules  médiocres,  ré- 
trécies  et  assez  aiguës  au  bout.  —  Chaperon  rétréci,  acuminé  et  re- 
troussé en  avant;  un  tubercule  sur  le  front  dans  les  deux  sexes.  —  Pro- 
thorax transversal,  déprimé,  arrondi  latéralement,  tronqué  à  sa  base» 
avec  ses  angles  aigus;  simple  chez  les  femelles,  présentant  en  avant  chez 
les  mâles  deux  tubercules  ou  une  dépression  flanquée  de  deux  saillies. 
—  Elytres  planes,  allongées,  subparallèles.  —  Pattes  très-robustes; 
cuisses  antérieures  dentées  en  dessous  près  de  leur  sommet  ;  jambes 
de  la  même  paire  fortement  tridentées,  les  autres  épineuses  dans  leur 
milieu  et  digitées  au  bout;  tarses  antérieurs  des  mâles  épaissis,  avec  leur 
crochet  externe  robuste  et  Gssile  au  bout;  le  i«r  article  des  quatre  pos- 
térieurs longuement  épineux  à  son  extrémité  supérieure;  stylet  on- 

(1)  A.  irradians,  Westw.  loc.  cit.  pi.  II,  f.  2;  avec  des  détails. 

(2)  Syn.  Rhizoplatïs,  Westw.  Trans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  p.  24.  —  Scara&ecA 
Paliss.-Bciuv. 
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guéal  a«si  long  que  les  crochets  eux-mêmes,  pénicillé  au  bout*  — 
Prosternura  fortement  caréné  en  avant  ;  sa  saillie  post-coxale  robuste, 
prismatique. 

Insectes  pour  la  plupart  de  la  taille  des  plus  grands  Philbukus,  pour 
la  plupart  criblés  de  points  enfoncés  comme  quelques  espèces  de  ce 
genre,  et  glabres,  sauf  à  leur  partie  antérieure  en  dessous  qui  estplus  ou 
moins  hérissée  de  poils  roux.  Leur  nom  générique  fient  de  la  longueur 
du  stylet  onguéal  de  leurs  tarses;  il  y  a  cependant  une  exception  à  cet 
égard  chez  l'un  d'eux  (eribrieollis)  qui  n'a  pas  ce  stylet  sensiblement 
plus  grand  que  chez  les  Dynaslides  vrais.  Leurs  espèces  sont  propres 
à  l'Afrique  (1). 

Le  genre  Rhizoflatys  de  M.  Westwood  me  parait  complètement 
identique  avec  celui-ci  ;  seulement  l'espèce  (s)  sur  laquelle  il  a  été  établi 
parait  être  un  peu  plus  convexe  que  de  coutume. 

CRYPTODUS. 
Mac-Leay,  Horœ  entom.  I,  p.  138. 

Menton  occupant  toute  la  face  inférieure  de  la  tête,  élargi  en  avant, 
relevé  sur  les  côtés  et  présentant  dans  son  milieu  une  large  surface 
plane  triangulaire,  prolongée  postérieurement  en  une  lame  tronquée  au 
bout  ;  son  bord  antérieur  atteignant  le  bord  antérieur  du  chaperon.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  très-fortement  denté  ;  les  dents  divisées 
en  trois  groupes  ;  mando  terminé  par  une  dent  aiguë.  —  Mandibules  in- 
visibles, arquées,  très-aiguës  au  bout,  avec  une  dent  médiane  interne. 
—  Tête  plus  ou  moins  large  ;  chaperon  à  peine  rétréci  en  avant,  re- 
bordé ;  deux  tubercules  écartés,  peu  distincts,  sur  le  front.  —  Antennes 
courtes  et  robustes,  de  neuf  ou  de  dix  articles;  le  1"  très-fortement  di- 
laté, triangulaire  ;  leur  massue  presque  aussi  grande  que  la  tige.  — 
Prothorax  presque  en  carré  transversal.  —  Elytres  criblées  de  points 
enfoncés.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  armées  de  trois 
dents  aiguës ,  les  deux  terminales  rapprochées  ;  les  quatre  postérieures 
bicarénées  sur  leur  tranche  dorsale,  digitées  à  leur  extrémité  ;  leur  1*' 
article  épineux  k  son  extrémité  supérieure.  —  Prosternum  formant  en 
avant  des  hanches  antérieures  une  plaque  subrhombofdale  recouverte 
en  partie  par  la  lame  postérieure  du  menton,  et  envoyant  en  arrière  une 
saillie  déprimée. 

Genre  ambigu  à  ce  point  que  M.  Mac-Leay  son  auteur,  après  l'avoir 

(1)  Esp.  de  l'Afrique  australe  :  T*  t tituber culatus,  Bonn.  loc.  cit.  —  Esp.  de 
la  Sénôgâmbie  :  T.  mucronatus,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Air,  et  d'Amer,  pL  I, 
f.  5,  6.  —  aurkvlatus,  cribricolUs,  Burm.,  loc.  cit.  p.  142. 

P)  R.  çribrarius,  Westw.  loc*cit<  pi.  2,  f.  3:  avec  des  détails  (T,  crtff* 
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d'abord  placé  4  Coté  des  Tnox,  a  fini  (i)  par  le  metlfé  dans  les  Céto- 
îrides  près  des  Cmmastochilus.  Mais  je  crois,  a?ec  MM.  Westwood 
et  Bonneisler ,  que  ses  analogies  réelles  le  rapprochent  des  Phileuride* 
et  en  particulier  des  Triontcbus. 

Ces  insectes,  originaires  de  l'Australie,  sont  de  moyenne  taille,  plus 
on  moins  allongés,  de  couleur  noire,  et  tantôt  complètement  glabres , 
tantôt  un  peu  velus  en  dessons.  Leur  forme  générale  et  quelques  antres 
caractères  exigent  qu'on  les  divise  en  deux  sections. 

Les  espèces  de  la  première  (a)  sont  déprimées  comme  les  Trioft- 
chtjs,  ont  dix  articles  aux  antennes ,  et  le  crochet  externe  des  tarses 
antérieurs  robuste  et  muni  à  sa  base  d'une  dent  obtuse,  chez  les 
mâles. 

Celles  de  la  seconde  (s)  sont  plus  convexes  ;  leurs  antennes  n'ont  que 
neuf  articles,  et  leurs  tarses  antérieurs  n'offrent  rien  de  particulier  dans 

les  deux  sexes. 

NoU. 

Selon  toutes  les  apparences,  le  genre  suivant,  très-imparfaitement 
caractérise  par  M.  Hope,  appartient  au  groupe  actuel. 

SEMANOTUS. 

Hore,  Trains,  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  281. 

Tête  arrondie,  cornue  dans  son  milieu.  —  Mandibules  robustes,  ob- 
tuses et  hérissées  de  poils.  —  Mâchoires  tridcatécs  au  bout,  les  dcnU 
aiguës.  —  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  ttr  très-court,  le  2" 
j>lus  robuste,  le  3e  obconique,  le  dernier  allongé  et  ovale.  —  Menton 
dilaté  dans  son  milieu,  rétréci  et  écbancré  en  avant.  —  Corps  presque 
oblong,  subdéprimé.  —  Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  thorax — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridenlées,  les  dents  aiguës. 

Cette  vague  formule  convient  à  plus  d'un  genre  et  n'apprend  par 
conséquent  rien  au  lecteur.  Mais  dans  la  description  des  trois  es* 
pèces  (4)  publiées  par  lui,  M.  Hope  dit  que  le  protborax  est  parcouru 

(1)  In  Smith,  Mustr.  of  the  Zool.  of  South-Afr.;  Annul.  p.  19.  —  Pour  les 
diverses'  opinions  émises  au  sujet  des  analogies  de  ces  insectes,  voyez  en  outre  t 
Burmeister  et  Schaum  in  Getmar,  Zeitschr.  II,  p.  353.  —  Erichson,  Archlv, 
1840,  II,  p.  249,  et  1842, 1,  p.  195.  —  Westwood,  Trans.  of  the  ent  Soc.  IV, 
p.  20.  —  Burmeister,  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  144. 

(2)  C.  tasnumiams,  Westw.  loc.  cit.  pi.  2,  f.  1,  avec  des  détails  {anthra- 
cimiSj  Ericns.  loc.  cit.  1842, 1,  p.  161).  —  passaloides^  Germar,  Linnaea  ent, 

ni,  p.  189. 

(3)  C.  paradoxus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  p.  139  [wriolosus,  A.  White  in  Grey, 
Journ.  of  two  Voy.  in  Austral.  Il,  p.  460).  —  pic***,  Germar,  loc.  cit.  p.  190. 

(4)  8.  AMMfa)  svàmjuaiïi,  depmsus-,  le  premier  est  figuré  loc  cit.  pi.  19, 
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(>ar  un  siRon  longitudinal  médian,  que  les  élytres  ont  des  côtes  entre 
esqoelles  se  trouvent  des  points  enfoncés  disposés  sur  an  triple  rang, 
enfin  que  ces  insectes  vivent  sons  les  écorces,  particularités  qui,  tontes, 
se  retrouvent  dans  beaucoup  de  Philecrcs  américains.  La  ûgure  que 
donne  M.  Hope  d'une  des  espèces  en  question  {Adelaidœ)  réveille  en 
outre  complètement  l'idée  d'un  Phileuride.  D'après  cela,  il  est  très-pro- 
bable que  ce  genre  est  une  forme  particulière  du  groupe  actuel  et  pro- 
pre à  l'Australie. 

Socs-Tribu  VU.     Cryptodontides. 

Cavité  buccale  petite,  inférieure,  en  grande  partie  fermée  par  le 
menton.  —  Mandibules  très-petites,  formées  d'une  lame  externe  cor- 
née et  d'une  membraneuse  interne.  —  Labre  coriace,  trè**ré(krit,  logé 
dans  une  fossette  de  la  face  inférieure  du  chaperon.  —  1er  article  des 
tarses  postérieurs  non  mucroné.  —  Prosternum  dépourvu  de  saillie 
post-coxale. 

Ces  insectes  sont,  dans  le  sens  rigoureux  du  mot,  des  Dynastides 
pourvus  de  mandibules  de  Cétonides.  Leur  cavité  buccale  a,  du  reste, 
des  rapports  sensibles  avec  celle  des  derniers  Phileurides,  notamment 
des  Actinolobus,  et  leur  labre  est  situé  comme  celui  des  Xekodobus 
du  groupa  des  Oryctides  vrais;  seulement  il  est  encore  plus  petit,  et 
moins  apparent.  .  • 

Les  deux  genres  qui  composent  le  groupe  sont,  pour  le  surplus,  très- 
différents.  Chez  ivun  d'eux,  Pahtodinus,  dont  on  ne  cornait  que  le  m£le, 
ce  sexe  a  la  tête  et  le  prothorax  aussi  fortement  armés  que  ehez  le* 
Oryctides  vrais.  Dans  l'autre,  Cbyptodontes,  les  deux  sexes  ne  diffèrent 
guère  plus  que  chez  les  Phileurides.  Il  ne  parait  pas  que  ni  l'un  nj 
l'autre  possède  des  organes  de  stridulation. 

Ce  groupe  correspond  aux  Xylophiles  amphiboles  méfitophilides  de 
H.  Burmeister.  Le  premier  de  ses  genres  indiqués  plus  haut  est  amé- 
ricain, le  second  propre  à  l'Afrique. 

I.  Prosternum  dépourvu  de  saillie  anté-coxale  :  Pantodtmts* 
IL         —        pourvu  —  CryptodonUf* 

PÀOTODHHJS. 

Bcjul  Baadb.  d.  JEntom.  V,  p.  201. 

Menton  trapéioïùe,  légèrement  concave.  —  Lobe  externe  des  mâ- 
choire* un  peu  pu»  large  et  plus  kmg  que  l'interne  .—  Lame  cornée  dei 
mandibules  en  ovale  allongé*  dépassant  notablement  lenr  partie  mem- 
braneuse ;  celle-ci  arrondie.  —  Labre  en  ovale  allongé,  coriace  et  veht* 
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—  Chaperon  bîlobè,  ses  lobes  largement  arrondis  ;  front  muni  chez  les 
mâles  d'une  longue  corne  arquée,  comprimée,  plane  en  avant,  acumi- 
née  an  bout,  avec  noe  petite  dent  postérieure  près  de  son  sommet.  — 
Prothorax  ample,  très-convexe,  oblique  en  avant,  avec  un  tubercule 
médian  aigu  et  deux  larges  saHKes  latérales,  arquées,  tronquées  au  bout 
et  velues  au  côté  interne.  —  Elytres  courtes.  —  Cuisses  robustes  ; 
jambes  longues  et  relativement  grêles,  les  antérieures  munies  d'une 
saillie  dentiforme  à  leur  base  en  dessous  et  de  trois  fortes  dents  en 
dehors,  les  autres  de  deux  épines  médianes  sur  leur  tranebe  dorsale  ; 
tarses  plus  courts  que  les  jambes  ;  leurs  articles  noueux  à  leur  extrémité. 

—  Pygidium  court,  vertical,  un  peu  convexe. 

Je  ne  connais  pas  l'espèce  (P.  Klugii  Burm.)  unique  et  très-rare  sur 
laquelle  M.  Burmeister  a  établi  ce  genre  dont  il  n'a  connu  que  le  mâle. 
Il  dit  que  sa  forme  générale  se  rapproche  de  celle  de  la  Platygenia 
barba  la  de  la  tribu  des  Cétonides  ;  mais  cette  dernière  est  plane  en 
dessus,  tandis  qu'ici  le  corps  serait,  au  contraire,  convexe,  d'après  la 
diagnose  qui  précède.  Cet  insecte  qui  rattache  probablement  le  groupe 
actuel  aux  Oryctides,  n'a  pas  moins  de  deux  pouces  de  long  ;  sa  couleur 
est  d'un  noir  profond  brillant  ;  ses  élytres  présentent  neuf  stries  régu- 
lièrement ponctuées,  et  sa  poitrine  est  revêtue  de  poils  roux  fins  et 
longs.  Feu  Melly,  à  qui  M.  Burmeister  en  a  dû  la  connaissance,  l'avait 
reçu  de  Gualimala. 

CRYPTODONTES. 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  294  (1). 

Menton  grand,  transversal,  fortement  arrondi  sur  les  eûtes,  légère- 
ment échancré  en  avant.  —  Palpes  labiaux  insérés  â  sa  faee  interne  chex 
les  mâles.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  à  peine  distinct.  —  Lame 
cornée  des  mandibules  étroite,  acuminée  au  bout,  ne  dépassant  pas  la 
partie  membraneuse  interne.  —  Labre  subogival,  corné  et  veto.  — 
Chaperon  bilobé,  ses  lobes  arrondis  en  avant  et  redressés.  —  Prothorax 
des  mâles  ample,  en  carré  subéquilatéral,  muni  en  avant  et  en  dessus 
d'une  grande  impression  oblongue  et  transversale  ;  celui  des  femelles 
plus  petit,  transversal ,  arrondi  sur  les  côtés ,  présentant  près  de  son 
bord  antérieur  une  fossette  ovale.  —  Elytres  oblongo-ovales,  striées.  — 
Pattes  assez  longues  ;  cuisses  antérieures  larges ,  fortement  arrondies 

(1)  Syn.  Crtptodon,  Latr.,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  166;  ce  nom  étant  trop  voUia 
de  celui  de  Crtptodus,  imposé  par  M.  Mac-Leay  à  on  genre  de  Phileurides, 
M.  Burmeister  me  paraît  avoir  eu  raison  de  le  modifier.  —  Leptognathgs, 
YVestw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  26;  nom  déjà  appliqué  par  M.  Swalnson, 
en  1839,  à  un  genre  de  Peinons.  —  ànodus  ;  nom  inédit  imposé  au  genre  par 
IL  Kiug,  dans  kveoUeetien  du  Muséum  de  Berlin  ;  voyez  Erichson,  Arcn.  1842, 

u,p.m 
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en  dessous;  totales  foi  jambes  peu  robuste!  et  légèrement  arquées;  ieà 
antérieures  tridentées,  les  autres  roonies  sur  leur  tranche  dorsale  de 
deux  carènes  épineuses  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes,  surtout  ches 
les  mâles;  leurs  quatre  Ie"  articles  égaux.—  Pygidiom  médiocre*  ver- 
tical. —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  anté-coxale. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (f)  du  Sénégal,  de  taille 
moyenne,  de  forme  oblongue,  parallèle  et  robuste,  d'un  brun-marron 
brillant  et  revêtue  sur  l'abdomen  et  le  pygidium  de  poils  couchés  et 
assez  serrés;  une  touffe  de  poils  plus  longs  se  voit  sur  le  mésosternom 
et  la  saillie  anté-coxale  du  prosternum;  les  élytres  sont  profondément 
striées  et  les  stries  fovéolées.  En  somme,  cet  insecte  ressemble  assez  à 
certains  Prilbdrus,  et  forme  par  conséquent  un  trait  d'union  entre  ce 
dernier  genre  et  le  groupe  actuel. 

TRIBU  XI. 
CÉTONIDES. 

Languette  cornée,  soudée  au  menton.  —  Mandibules  et  labre  cachés 
sous  le  chaperon  ;  les  premières  formées  d'une  partie  externe  cornée  et 
d'une  lame  interne  membraneuse.  —  Antennes  de  dix  articles,  leur 
massue  de  trois.  —  Elytres  recouvrant  simplement  f  arrière-corps  et 
laissant  le  pygidîun»  à  découvert.  —  Hanches  antérieures  cylindrico- 
coniques,  saillantes  ;  crochets  des  tarses  égaux  et  simples.  —  Epimères 
mésothoraàques  ascendantes,  le  plus  souvent  visibles  d'en  haut.  — 
Les  trois  dernières  paires  de  stigmates  abdominaux  divergeant  forte- 
ment en  dehors. 

Ce  dernier  type  secondaire  des  Lamellicornes  est  l'un  des  plus  inté- 
ressants de  la  famille  par  le  grand  nombre  et  la  riche  livrée  de  la  plu- 
part de*  espèces  qui  en  sont  les  représentants  ;  sous  ce  dernier  rapport 
les  Rutélides  seules  peuvent  rivaliser  avec  lui. 

Ces  insectes,  à  de  rares  exceptions  près  (Chromoftilià,  Bombodes), 
sont  courts,  comme  les  Lamellicornes  en  général,  mais  leur  corps  paral- 
lèle ou  graduellement  rétréci  en  arrière  est  plus  ou  moins  déprimé  en 
dessus.  Leur  tôle  est  au  plus  de  grandeur  médiocre  et  penchée  ;  son  cha- 
peron confondu  avec  le  front,  presque  toujours  sans  aucune  trace  de  su- 
ture, est  carré  ou  parabolique,  avec  son  bord  antérieur  très- souvent 
sinué,  fendu  ou  bilobé. 
Parmi  les  organes  buccaux,  les  mandibules  sont  les  plus  caractéris- 
ai C.  Latreillanus,  Westw.  ioc.  cit.  p.  27,  pi.  n,  f.  4.  Dejean,  dans  son  der- 
nier Catalogue,  en  a  fa}t  deux  espèce*  ;  son  (?,  iwgalmn  est  le  mâle,  son  C, 
frftftf  la  femelle. 
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ti<tueé»  sans  letnr  être  complètement  propres,  car  elles  ressemblent  i 
celles  des  Dynastides  do  groupe  des  Cryptodontides.  A  l'état  normal» 
leur  partie  externe  cornée  est  mince,  étroite,  en  forme  de  lancette  ob- 
tuse au  bout,  et  dépasse  notablement  la  partie  membraneuse  qui  forme 
une  lame  arrondie  au  côté  interne.  A  sa  base,  la  première  envoie  en 
dedans  une  saillie  ou  dent  molaire  striée.  Chez  les  Crémaslochilides,  la 
portion  cornée  s'agrandit,  se  recourbe  au  côté  interne  pour  embrasser 
la  lame  membraneuse  qui  est  souvent  très-réduite ,  et  les  mandibules 
ressemblent  alors  à  celles  des  Mélolonthides  (par  ex.  Macroma).  Mais 
entre  ces  deux  formes  il  y  a  des  passages  insensibles.  Dans  Tune  et  l'au- 
tre, jamais  on  n'aperçoit  au  repos  que  la  base  de  ces  organes  entre  le 
menton  et  les  bords  latéraux  du  cadre  buccal. 

Les  mâchoires  n'ont  pas  de  lobe  interne  proprement  dit;  le  mando  est 
seulement  souvent  armé  d'une  dent  cornée  qui  en  tient  lieu.  Le  lobe  ex- 
terne constitue  tantôt  une  lamelle  cornée  ou  coriace,  trigone  ou  lancéo- 
lée, redressée  ou  oblique,  tantôt  un  crochet  ou  une  griffe,  ou  nn  crochet 
simple  ou  dente,  mais  presque  toujours  il  est,  ainsi  que  le  mando,  for- 
tement pénicillé. 

Le  menton  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  Mélolonthides  nor- 
maux et  des  Rutélides  vraies  ;  sauf  chez  quelques  Ischnostomides,  il  ne 
se  rétrécit  jamais  en  avant  comme  celui  des  Dynastides.  Un  sinus  plus 
ou  moins  prononcé  de  chaque  côté  indique  l'origine  de  la  partie  ligu- 
laire,  et  sa  face  externe  présente  latéralement  deux  fossettes  allongées 
dans  lesquelles  sont  insérés  les  palpes  labiaux  (1).  Elles'  disparaissent 
chez  la  plupart  des  Crémaslochilides  où  il  affecte  des  formes  plus  ou 
moins  bizarres.  Son  bord  antérieur  est  au  moins  sinué  et  très-souvent 
bilobé.  Les  palpes  ne  varient  presque  pas  (a)  ;  leur  dernier  article  est 
simplement  fusiforme  et  notablement  plus  long  que  le  précédent. 

Les  antennes  sont  insérées  au  bord  antérieur  des  yeux  et  à  découvert. 
Leur  1er  article  est  grand,  surtout  chez  la  plupart  des  Crémaslochilides; 
les  six  suivants  ne  sont  d'aucun  service  pour  la  classification  ;  les  trois 
derniers,  qui  forment  la  massue,  sont  seuls  sujets  à  s'allonger  chez  les 
mâles,  mais  bien  moins  souvent  que  chez  les  Mélolonthides. 

Le  prothorax  est  trapézolde,  subhexagone  ou  suborbicolaire  ;  la  pre- 
mière de  ces  formes  est  de  beaucoup  la  plus  commune.  Sa  base  présente 
en  général  une  échancrure  on  un  sinus  dans  son  milieu  ;  chez  les  Gym- 
nétides  et  les  Bljbsia,  elle  se  prolonge  en  un  grand  lobe  triangulaire  qui 
recouvre  en  entier,  ou  pen  s'en  faut,  l'écusson  ;  les  Macronota  et  les 

(1)  Souvent  la  lèvre  externe  de  ces  fossettes  se  prolonge  en  dehors  et  les 
convertit  en  deux  rainures  latérales  dans  lesquelles  sont  insérés  les  palpes.  Mais 
cela  a  lieu  par  degrés  insensibles,  et  il  n'y  a  aucun  parti  à  en  tirer  pour  la  carac- 
téristique des  groupes  supérieurs  aux  genres  et  même  de  ceux-ci. 

(2)  Un  seul  genre  (Ulopîera)  aies  palpes  maxillaires  terminés  par  un  grand 
article  en  fer  de  bâche. 

Coléoptères.    Tome  III.  30 
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Doeyscklis  font  le  passage  entre  les  espèces  en  question  et  celles  cbei 
qui  il  laisse  l'écusson  entièrement  à  découvert.  Ce  dernier,  sauf  chez  la 
plupart  des  Trichides  qui  l'ont  médiocre  et  eu  triangle  curviligne,  est 
grand  et  en  triangle  rectitigne  allongé. 

Cbei  la  plupart  des  espèces,  les  élytres  ne  recouvrent  guère  plus  l'ab- 
domen que  chez  les  Hoplides,  et  sont  assez  souvent  débordées  par  les 
Côtés  de  l'abdomen.  Ce  qu'elles  présentent  de  plus  remarquable,  c'est  la 
présence  d'un  sinus  et  même  parfois  (Edcbilia,  certaines  àhochilia) 
d'une  profonde  écbancrure  latérale  à  peu  de  distance  de  leur  base.  Mais 
ce  sinus  est  loin  d'être  constant  :  il  manque  chez  tous  les  Trichides  et 
chez  quelques  Cétonides  vraies  (plusieurs  Diplognatba). 

Les  pattes  sont  en  général  courtes  ou  médiocres;  l'armature  des 
jambes  antérieures  varie  beaucoup  et  souvent  selon  le  sexe.  Une  dent 
se  voit  presque  toujours  sur  la  tranche  dorsale  des  quatre  postérieures, 
mais  il  est  très-rare  qu'elles  soient  munies  de  ces  carènes  obliques  et 
épineuses  qui  sont  si  communes  chez  les  Dynastides  et  les  Rutéhdes; 
leur  extrémité,  sauf  chez  un  petit  nombre  de  Trichides,  est  digîtée  ou 
au  moins  festonnée.  Les  tarses  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  Ru- 
télides  vraies  dans  la  grande  majorité  des  espèces,  leurs  articles  étant  de 
même  diamètre  dans  toute  leur  étendue,  en  d'autres  termes  non  renflés 
à  leur  extrémité  ;  rien  n'est  plus  variable,  du  reste,  que  leur  longueur. 

Les  six  arceaux  ventraux  de  l'abdomen  sont  très-peu  mobiles,  sauf  le 
dernier»  mais  ne  sont  jamais  soudés  ensemble;  tous  se  recouvrent  un 
peu  par  leur  bocd  postérieur. 

H  existe  très-communément  entre  les  hanches  intermédiaires  une 
saillie  sternale  très-variable,  surtout  au  point  de  vue  de  la  part  que  le 
mésosternum  et  le  métasternum  prennent  à  sa  formation,  part  qui  est 
souvent  indiquée  par  une  suture  transversale  droite  ou  flezueuse.  A 
peine,  au  contraire,  exjste-t-il  quelques  exemples  (Platygekia,Coblo« 
cratus)  de  l'existence  d'une  saillie  anlé-coxale  ou  post-coxale  au  pro- 
sternum. 

Les  èpîmères  métathoratiques  ne  disparaissent  janaîs;  elles  sont 
seulement  fort  réduites  chez  la  plupart  des  Trichides  (surtout  Myo~ 
mima),  tandis  que  chez  toutes  les  Cétonides  vraies  sans  exception, 
elles  sont  remarquables  par  leur  grandeur.  Quant  à  cefles  du  mèso* 
sternum,  elles  se  présentent  dans  deux  conditions  différentes  :  chez  ces 
mêmes  Cétonides,  à  une  seule  exception  près  (Cycudius),  elles  re- 
montent au  niveau  du  bord  antérieur  des  élytres,  en  s'épaississent  plus 
ou  moins,  et  sont  visibles  d'en  haut,  quoique  à  des  degrés  divers  ;  tandis 
que  chez  les  Trichides,  elles  se  comportent  comme  chez  beaucoup  de 
Itatélides,  notamment  chez  les  Popilia,  c'est  à-dire  forment  de  simples 
lames  verticales  recouvertes  par  le  bord  antérieur  des  élytres. 

D  ne  parait  pas  jusqu'ici  qu'aucune  espèce  possède  des  organes  (ft 
stridulation* 
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Les  différences  sexuelles  sont  nulles  chez  la  plupart  de  ces  insectes, 
ou  affectent  simplement  les  tarses,  principalement  les  postérieurs,  qui 
sont  généralement  plus  longs  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  Ghei 
les  autres,  elles  portent  le  plus  souvent  sur  la  forme  et  l'armature  du  cha- 
peron (Goliathides,  Allobbika,  Inca,  etc.)»  les  pattes  antérieures  qui 
s'allongent  chez  les  mâles  (Goliathides,  plusieurs  Schizorhinides,  etc.), 
rarement  sur  le  protborax  ou  la  sculpture  des  él  vires  (la  plupart  des 
Ischnostomides,  notamment  les  Rbinocqeta), 

Les  Cétonides  sont,  en  général,  de  très-beaux  insectes  ornés  de 
couleurs  très-variées  et  souvent  métalliques.  A  l'état  parfait,  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  espèces  vivent  sur  les  fleurs  dont  elles  dévorent  le  pol- 
len qu'elles  recueillent  à  l'aide  des  pinceaux  de  poils  dont  sont  munies 
leurs  mâchoires.  Celles  chez  qui  ces  organes  sont  armés  de  dents  ou  de 
griffes,  attaquent  des  substances  plus  solides,  telles  que  les  étamines,  les 
pétales  des  fleurs,  et  peut-être  les  feuilles.  Ce  sont  par  conséquent  des 
insectes  diurnes;  cependant  parmi  les  espèces  exotiques  on  en  cite, 
comme  on  le  verra  plus  loin,  qui  ne  se  trouvent  que  sous  les  bouses 
desséchées  ou  qu'on  ne  reçoit  qu'enduites  d'une  croûte  de  terre  dessé- 
chée qui  indique  des  habitudes  souterraines.  A  la  différence  des  autres 
Lamellicornes  pleurostictiques,  il  est  rare  que  ces  insectes  volent  d'une 
manière  normale,  c'est-à-dire  en  écartant  leurs  élytres  (i). 

Les  larves  de  cette  tribu  diffèrent  essentiellement  de  celles  de  k  lé- 
gion actuelle  en  ce  que  leur  dernier  segment  abdominal  n'est  pas  divisé 
en  deux  par  un  sillon  circulaire,  et,  comme  opaetère*  accessoires,  par 
leur  tête  moins  large  que  le  corps,  leurs  segments  moins  profondément 
sillonnés  en  travers  et  leur  corps  plus  velu  sur  toute  sa  surface.  Elles 
se  rapprochent  de  celles  des  Dynastides  par  leurs  mandibules  dentées 
à  leur  extrémité  et  plus  ou  moins  sillonnées  sur  leur  face  externe. 
Quant  à  leurs  habitudes,  à  la  durée  de  leur  existence  sous  cette  forme 
et  à  la  fabrication  d'une  coque  pour  la  protection  de  la  nymphe,  elles 
ne  s'éloignent  en  rien  de  celles  des  Méiokmtbides.  Seulement,  celles  de 
nos  Cbtoioa  européennes  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  four- 
milières (•). 

(1)  La  vol  n'est  normal  que  chef  les  Gneiuncs,  les  Trichios,  et  probablement 
tous  les  genres  voisins  de  ceux-ci.  Tontes  les  Cétonides  Traies  et  les  Osmodermà 
ne  peuvent  que  soulever  un  peu  leurs  élytres,  afin  de  permettre  aux  ailes  in- 
férieures de  s'étaler.  Les  Valgus,  sans  les  écarter,  les  redressent  de  façon  à 
leur  faire  décrire,  de  dehors  en  dedans,  un  angle  aigu  avec  le  corps.  Pour  le 
rôle  que  jouent,  dans  le  vol  des  Cétonides  vraies.,  l'écusson,  les  élytres  et  les 
épimères  mésothoraclqoes,  voyes  plus  haut,  p.  52,  note. 

(2)  Suivant  un  observateur  récent,  M.  Weaver  (Proceed.  of  the  ent.  Soc.  1851, 
p.  106),  ces  larves,  du  moins  celle  de  la  Cet,  œnea,  vivraient  aux  dépens  des 
ceufs  des  fourmis,  dont  elles  dévorent  de  grandes  quantités.  U  ajoute  avoir 
nourri  de  la  sorte;  pendant  quelques  mois,  plusieurs  individus  de  l'espèce  en 
question,  tt  avoir  vu  l'insecte  parfait  s'enfoncer  dans  les  fourmilières.  La  larve 
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Apre*  les  Mélolonthldes,  relie  trïba  est  de  lou(e«  belles  de  la  famille 
la  plus  riclie  en  espèces.  L'Afrique  et  les  Indes  orientâtes  possèdent  les 
formes  les  plus  belles  et  les  plus  variées.  L'Amérique  leur  est  très-in- 
férieure sous  ce  rapport,  mais  la  plupart  de  ses  genres  lui  sont  propres. 
Quant  à  l'Europe,  elle  rivalise  presque  avec  l'Amérique  pour  le  nom- 
bre des  genres,  mais  lui  cède  de  beaucoup  pour  celui  des  espèces.  Le 
.chiffre  total  de  celles  qui  sont  eonnues  en  ce  moment  s'élève  à  environ 
huit  cents. 

Les  anciens  auteurs  comprenaient  presque  tous  ces  insectes  dans  les 
genres  Cetoxua  et  Trichius  de  Fabricios.  Sauf  quelques  genres  établis 
de  loin  en  loin  par  Scriba  (Valgus),  Knoch  (Cremastocbilus),  Lamarck 
(GoLiATHUs),Wiedemann(MACROîioTA),M.  Mac-Leay  (Gymnetis,  Plà- 
tygekia),  Kirby  (Gnathocbua,  Schizokhina,  MAC*oMA)et  Lepelletier 
de  St.-Fargeau  et  Serville  (Osmodkrma,  Agenics,  Gwoeimcs,  Inca), 
leur  classification  était  restée  presque  slationnaire,  lorsque  MM.  Gory 
et  Percheron  en  firent  l'objet  d'une  monographie  («)  dans  laquelle  ils 
portèrent  à  vingt-deux  le  nombre  des  genres  et  décrivirent  une  mul- 
titude d'espèces  nouvelles.  Depuis  l'apparition  de  ce  travail,  trois  au- 
teurs, MM.  Mac-Leay  (2),  Burmeister  (5)  et  Schaum  (4),  ont  principa- 
lement contribué  à  mettre  l'élude  de  ce  groupe  dans  l'état  où  elle  se 

y  reste  trois  ans  sans  être  jamais  inquiétée  par  les  fourmis,  et  s'y  change  en 
nymphe  dans  une  coque  de  forme  conique. 

(1)  Monographie  des  Cétoines  et  genres  voisins;  in-8<>,  Paris,  1833,  avec 
77  pi. 

(2)  «  On  the  Cetonidae  of  South-Africa,  »  dans  Smith,  111.  of  the  Zool.  of 
South-Afr.;  Annul.  p.  3.  Ce  travail  considérable  forme  la  plus  grande  partie 
de  cette  Uvraison  de  l'ouvrage  de  M.  Smith  ;  11  n'y  est  pas  question  seulement 
des  espèces  africaines;  c'est  un  remaniement  de  la  tribu  entière. 

(3)  Handb.  d.  Entom.  Bd.  III.  M.  Burmeister  avait  préludé  à  ce  grand  travail 
en  publiant  avec  M.  Schaum  deux  mémoires  intitulés  :  «Kritische  Revision  der 
Lamellicorniamelitophila,  »  dans  Germar,  Zeitschr.  II,  p.  353,  et  111,  p.  226.  — 
Voyez  aussi  son  «  Gênera  quœd.  Insect.,  »  dans  lequel  il  a  donné  de  très-belles 
figures  de  la  plupart  des  genres  de  Trichldes  et  de  Crémastochilides. 

(4)  «  Note  criticœ  ad  fiuniliam  Cetoniarum  »  et  «  Decas  novarum  Cetoni- 
darum,  »  dans  ses  Analecta  entom.  p.  34  sq.  —  «  Observations  critiques  sur  la 
famille  des  Lamellicornes  mélitophUes,  »  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  333, 
et  VII,  p.  241.  —  «  Catalogue  des  espèces  connues  de  la  famille  des  Lamelli- 
cornes mélitophiles,  »  ibid.  III,  p.  37.  —  Verzeichniss  der  Lamellicornia  meli- 
tophila;  in-8°,  74  p.  Stettin,  1848;  cet  ouvrage  n'a  pas  été  mis  dans  le  com- 
merce, ce  qui  m'a  engagé  à  le  reproduire  en  entier,  d'après  un  exemplaire  en- 
richi de  notes  manuscrites  que  M.  Schaum  a  eu  la  bonté  de  m'offlrir. 

Indépendamment  des  travaux  qui  précèdent,  un  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles  ont  été  publiées  dans  ces  derniers  temps.  Il  faut,  sous  ce  rapport, 
mettre  touUà-fait  hors  ligne  les  «  Arcana  entomologica  »  et  le  a  Cabinet  of 
oriental  Entomology  »  de  M.  Westv* ood,  qui  contiennent  sur  cet  insectes  une 
foule  de  noticos  accompagnées  de  superbes  figures. 
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trowe  en  ce  moment.  Le  nombre  des  genres  qu'y  admet  H.  Burmeister' 
s'élève  à  115,  répartis  dans  des  sections  elles-mêmes  très-multipliées. 
Mais  la  grande  homogénéité  de  ces  insectes  rend  très-difficile,  pour  n« 
pas  dire  impossible,  de  caractériser  tontes  les  coupes,  surtout  celles  su- 
périeures aux  genres,  qu'on  établit  parmi  enx.  11  n'y  a  de  réellement 
tranché  que  les  deux  suivantes  généralement  admises  aujourd'hui  (i). 

I.  Epimères  mésothoraclques'visibies  d'en  haut,  Cétokidks  vraiis. 

II.  — — •  invisibles     —  Tmchibks, 

Sous-Tribu  I.    Cétonides  vraies. 

Epimères  mésothoraciqnes  interposées  entre  le  protborax  et  les 
élytres,  visibles  d'en  haut.  —  Elytres  sinuées  latéralement  près  de  leur 
base.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Presque  tou- 
jours une  saillie  sternale. 

Ce  groupe  contient  plus  des  neuf  dixièmes  des  espèces  de  la  tribu.  Les 
caractères  qui  précèdent  sont  d'une  constance  remarquable.  Ainsi  les 
epimères  mésothoraciqnes  ne  sont  toisibles  d'en  haut,  comme  chez  les 
Trichides,  que  dans  un  seul  genre%éjà  signalé  ci-dessus  (Cyclidics). 
Chez  les  autres  espèces,  sans  exception,  elles  sont  plus  ou  moins,  mais 
toujours  distinctes,  et  leur  bord  supérieur  est  constamment  épaissi.  De 
même,  pour  les  sinus  latéraux  des  élytres,  ce  n'est  que  chez  quelques 
Diplognatha  quite  s'effacent  complètement.  Ailleurs,  il  en  reste  tou- 
jours au  moins  des  traces  très-apparentes.  L'existence  de  ces  sinus  a 
pour  effet  de  rendre  visibles  en  dessus  les  hanches  postérieures  dont 
l'angle  externe  est  plus  ou  moins  écarté  des  flancs  du  premier  segment 
abdominal.  Quant  a  l'écusson,  il  affecte  toujours  la  forme  indiquée  plus 
haut.  On  peut  encore  ajouter  comme  caractère  différentiel  avec  les  Tri- 
chides, mais  secondaire,  que  le  prolhorax  est  exactement  appliqué  con- 
tre la  base  des  élytres  et  recouvre  le  pédoncule  du  mésothorax,  mémo 
quand  sa  base  ne  présente  aucun  vestige  de  lobe. 

(1)  Au  premier  coup-d'œil,  la  tribu  parait  se  diviser  naturellement  en  trois 
groupes  primaires,  les  Cétonides  proprement  dites,  les  Crémastochilides  et  les 
Trichides,  et  c'est  ce  qu'avait  fait  Latreille  en  dernier  lieu  (Règne  anim.  éd.  2, 
IV,  p.  570)  ;  seulement,  il  avait  réuni  à  tort  les  Goliath  ici  es  au  second  de  ces 
groupes.  Mais  M.  Burmeister  et  M.  Schaum  ont  démontré  suffisamment  qu'il  y 
a  passage  insensible  .entre  les  mandibules  des  Crémastochilides  et  celles  des 
Cétonides  vraies,  et  que,  dès  lors,  ces  insectes  ne  peuvent  pas  être  séparés.  D'un 
autre  côté,  j'aurais  peut-être  dû  placer  les  Crémastochilides  en  tête  de  la  tribu, 
qu'ils  eussent  ainsi  rattachée  aux  Cryptodontidcs,  qui  terminent  les  Dynastides, 
et  avec  lesquels  la  plupart  d'entre  eux  ont  des  rapports  réels  par  la  forme  de 
leur  menton.  Mais  ces  mêmes  Cryptodontides  ont  les  mandibules  faites  comme 
les  Cétonides  normales,  de  sorte  que  ce  n'eût  été  que  mettre  en  évidence  une 
analogie  et  en  sacrifier  une  autre  d'égale  valeur. 
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On  ne  éoimalt  encore,  en  fait  de  Jarres  de  cette  soos-triba,  qae  celles 
de  quelques  Cetohia  européennes  (1).  Elles  ne  diffèrent  essentielle- 
ment de  celles  des  Trichides  que  par  leur  tête  notablement  plos  étroite 
et  dont  le  diamètre  n'égale  guère  que  la  moitié  de  celui  du  corps.  Ce 
dernier  est  un  peu  atténué  en  atant,  fortement  arrondi  en  arrière  et  re- 
Tétu  de  poils  plos  longs  sur  les  segments  thoraciques  que  sur  ceux  de 
l'abdomen.  Le  labre  est  légèrement  bisinué  ou  muni  de  deux  mamelons 
en  avant.  Les  mandibules  sont  assez  saillantes  et  pourvues  d'une  dent 
molaire  très-prononcée  et  fortement  striée  en  travers  ;  Tune  d'elles  est 
munie  à  son  sommet  de  deux  à  trois,  l'autre  de  trois  à  quatre  petites 
dents.  Les  mâchoires,  courtes  et  charnues,  sont  armées  à  leur  extré- 
mité qui  est  entière,  de  deux  petites  épines.  La  lèvre  inférieure  est  très- 
réduke  et  composée  d'un  menton  fortement  transversal  et  d'une  lan- 
guette entière  et  ciliée  en  avant;  elle  porte  deux  courts  palpes  de  deux 
articles,  tandis  que  les  maxillaires  en  ont  (rois.  Les  antennes  en  comptent 
quatre  dont  le  premier  et  le  dernier  sont  les  plus  longs,  surtout  celui-là. 
Le  premier  segment  thoraciqoe  est  rétréci  en  avant.  Ceux  de  l'abdo- 
men présentent  en  dessus  trois  bourrelets,  sauf  le  pénultième  qui  n'en 
a  que  deux  ;  le  dernier  est  très-ynple.  Les  pattes  se  composent  de 
cinq  pièces  dont  la  première  ou  la  Anche  est  plus  grande  que  les  autres; 
la  dernière  est  terminée  par  une  courte  griffe.  Enfin  les  stigmates 
sont  très-petits,  sans  offrir,  du  reste,  rien  de  particulier  dans  leur  po- 
sition* 

Ce  qui  a  été  dit  plus  haut  des  difficultés  que  présente  la  classification 
des  Cétonides  en  générai  a'apptfque  spécialement  à  ces  insectes.  Ils 
forment  un  réseau  tellement  compliqué  qu'il  est  absolument  impossible, 
comme  l'a  dit  M.  Bur meister  (2),  de  disposer  d'une  manière  réellement 
naturelle  les  divers  groupes  qu'ils  constituent  et  d'assigner  k  ces  der- 
niers des  limites.  Ceux  établis  par  cet  habile  entomologiste  sont  au  nom- 
Ci)  Frisch  (Deutschl.  Ins.  XII,  p.  25,  pi.  23,  f.  28),  Rœsel  (Insekten-Belust. 
II,  Class.  I,  f.  1-5)  et  De  Géer  (Mém.  IV,  pi.  Il,  f.  10)  en  ont  les  premiers  dé- 
crit une  d'espèce  douteuse.  —  La  meilleure  description  générale  qu'on  en  pos- 
sède est  celle  d'Erichson,  Deutschl.  Ins.  JH,  p.  594. 

Les  espèces  authentiquement  connues  ne  sont,  du  reste,  qu'au  nombre  de 
quatre  :  aurata,  De  flaan,  Mém.  sur  les  met.  d.  Coi.  pi.  2,  f.  5;  Ratzeburg, 
Die  Forstins.  I,  pi.  3,  f.  18  B  ;  Brasselmann,  Verhandl.  d.  naturh.  Ver.  d.  Preuss. 
Rheinl.  11,  p.  38;  L.  Dufour,  Ann.  d.  Se.  nat.  Série  2,  Zool.  XVIII,  p.  163,  pi.  4, 
avec  des  détails  anatomiques.  —  fastuosa,  De  Haan,  loc.  cit.  f.  5  (sous  le  nom 
d'œnea)  ;  Burm.  Handb.  d.  Entom.  UI,  p.  63  ;  avec  des  détails  anatomiques. 
—  martnorata,  Bouché,  Naturg.  d.  Ins.  p.  191,  pi.  9,  f.  1;  Muls.  Col.  d.  France; 
LamelL  p;  545;  Burm.  loc.  cit.  p.  139.  —  œnea,  Ratxeburg,  loc.  cit.  Suppl. 
p.  24. 

Pour  les  autres  auteurs,  voyez  Chapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d. 
Liège,  V1H,  p.  459. 

(2)  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  147. 
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bre  de  quatre  qu'il  a  subdivisés  en  quinze  antres  (t).  Les  sept  qui  sui- 
vent me  paraissent  suffisants  pour  exprimer  les  principales  analogies  de 
ces  insectes  ;  mais  je  n'ai  pas  été  plus  heureux  k  leur  égard  que  M. 
Bunneister  pour  les  siens,  lorsqu'il  s'est  agi  de  les  caractériser,  et  j'ai 
même  fait  d'inutiles  efforts  pour  en  dresser  un  tableau  synoptique.  Ces 
groupes  sont  les  suivants  : 

GOLIATHIOBS,  ISCHlfOSTOBHDES,  GïMlfÉTIDÉS,  MaCEONOTIDBS,  SOU- 
tOBHUUDES,  CbTONIDBS  TRAIES,  CbEMASTOCHIUDES. 

GftOUPE  I.    GolUthide*. 

Mandibules  normales.  —  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires,  ou 
l'un  des  deux,  souvent  dentés,  pénicillés. — Menton  toujours  fortement 
échancré.  —  Tête  très-souvent  cornue  chez  les  mâles.  —  Pattes  plus 
ou  moins  longues,  dissemblables  selon  les  sexes  ;  les  antérieures,  ou  au 
moins  leurs  tarses,  plus  allongées  chez  les  mâles. — Prothorax  non  lobé 
à  sa  base*  —  Une  saillie  sternale  en  général  très-forte. 

Les  espèces  typiques  de  ce  groupe  sont  les  plus  remarquables  des 
Cétonides  vraies,  par  leur  grande  taille,  ainsi  que  par  l'armature  de  la 
tête  et  l'allongement  des  pattes  antérieures  chez  les  mâles.  Mais  ces 
caractères  finissent  par  disparaître  complètement,  sauf  le  dernier  dont 
il  reste  encore  des  traces  sensibles  quand  il  n'y  a  plus  de  vestige  des 
autres. 

Le  menton  de  ces  insectes  est  presque  toujours  allongé,  et  les  fossettes 
où  s'insèrent  les  palpes  labiaux  sont  toujours  découvertes.  Les  mâ- 
choires varient  souvent  selon  les  sexes.  Le  prolhorax  affecte  trois 
formes  différentes;  il  est  tantôt  trapézofde,  tantôt  subhexagone  en  sub- 
orbiculaire,  et  très-rarement  (Myctemstes)  cornu  chez  les  mâles.  Le$ 
élytres  sont  médiocrement  sinuées  sur  les  côtés  à  leur  base,  et  les. épi- 
mères  mésothoraciques  ne  s'interposent  pas  très- fortement  entre  elles 
et  le  prolhorax.  La  saillie  sternale,  tout  en  variant  beaucoup  sous  le 
rapport  de  sa  longueur,  est  plane  et  large  dans  la  grande  majorité  des 
cas.  La  grandeur  relative  de  sa  portion  mésosternale  avec  la  portion 
métasternale  mérite  surtout  d'être  prise  en  considération  ;  plus  les  es- 
pèces sont  voisines  des  Goliathus  et  genres  voisins,  plus  la  première 
est  réduite;  elle  n'égale  la  seconde,  ou  peu  s'en  faut,  que  chez  un  petit 
nombre  de  genres. 

(1)  Ces  groupes,  avec  leurs  subdivisions,  sont  ceux  des  Goluthidbs  :  6.  vrais, 
G.  faux,  G.  amphiboles,  Coryphocérides;  Gymnétidbs  :  G.  vrais,  Macronotides, 
Lomaptérides  ;  Cétonides  :  Schlzorhinides,  Cet.  vraies,  Gymnétoïdes,  Iseano- 
stomides,  Diplognathides  ;  Crémastoguilides  :  Nacromides,  Cénochilides,  Cr. 
vrais.  —  Voyez  le  tableau  qu'en  donne  M.  Bunneister,  loc.  cit.  p.  148.  Les  ca- 
ractères qu'il  y.  assigne  à  ces  groupes  sont  très-brefs,  comme  il  le  dit  lui-même, 
et  il  avait  promis  d'en  donner  un  plus  complet  à  la  fin  de  son  travail,  ce  qu'il 
n'a  pas  fait,  ayant  sans  doute  trouvé  la  difficulté  insoluble. 
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Ces  insectes  sont  propres  à  l'Afrique  et  aux  Iodes  orientales  ;  il  est 
assez  remarquable  que  lorsque  la  tête  des  mâles  est  cornue,  elle  n'est 
munie  que  d'une  seule  corne  chez  les  espèces  africaines,  tandis  qu'elle 
en  porte  deux  chez  les  espèces  indiennes. 

I.   Saillie  sternale  large,  parallèle,  arrondie  et  obtuse  au  bout. 
A  Tête  des  mâles  unicorne. 

a     Saillie  sternale  horizontale. 

Prothorax  subhexagone  :  Goliathus,  Hypselogenia. 

—  subtrapézoïde  :  Compsocephaius. 
aa  Saillie  sternale  Inclinée  :  Mycteristes. 

B  Tôte  des  maies  bicorne. 

6     Prothorax  plus  ou  moins  orbiculaire. 

Saillie  sternale  horizontale  :  Narycius,  Cyphonoctphalus. 

courte,  inclinée  :  Diçranocephàlus. 

bb   Prothorax  trapézolde. 

Prothorax  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Bothrorhina. 

—  sans  Ceratorhina. 

G  Tète  inerme  dans  les  deux  sexes. 

«      Saillie  sternale  horizontale. 

Sa  portion  mésosternale  très-courte  :  Astenorhima. 

longue  :  Rhomborhina,  Tmesorhina. 

ce    Saillie  sternale  inclinée,  assez  étroite  :  Chardodera. 
0,  Saillie  sternale  longue,  grêle,  acuminée  au  bout  :  Heterorhina. 

GOLIATHUS. 
Làm.  Sysi.  d.  anim.  s.  vertèbr.  p.  209  (1). 

Menton  plan,  transversal,  bidenté  et  angolairement  échancré  dans  son 
milieu  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  crochu,  bi- 
denté et  longuement  pénicillé;  mando  armé  d'une  forte  dent  arquée. — 
Tête  des  mâles  allongée,  concave,  fortement  carénée  sur  les  côtés  en 
avant  des  yeux,  avec  le  chaperon  prolongé  en  une  grosse  saillie  carrée, 
divisée  au  bout  en  deux  lobes  divergents  plus  ou  moins  redressés  et 
tronqués;  celle  des  femelles  inerme,  presque  plane,  smuée  en  avant. 
—  Prothorax  subhexagonal,  fortement  rétréci  en  avant,  avec  son  bord 
antérieur  bisinué,  muni  à  sa  base  d'un  large  lobe  médian,  coupé  car- 
rément. —  Ecusson  en  triangle  recliligne  très-allongé  et  aigu. —  Elytres 
rétrécies  d'avant  en  arrière.  —  Pâlies  robustes  ;  les  antérieures  allon- 

(1)  Syn.  Hegemon,  Harris,  Journ.  of  the  EssexCounty  (U.  S.)  nat.  flist.  Soc.  h 
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gées  chei  les  mâles  ;  jambes  de  la  même  paire  inermes  dans  ce  sexe, 
fortement  tridenlées  chez  les  femelles  ;  les  autres  manies  en  dedans 
d'une  frange  de  longs  poils  dans  les  deux  sexes  ;  tarses  plus  longs 
chez  les  mâles  ;  leurs  articles  noueux  au  bout.  —  Saillie  sternale  large» 
plane,  obtusément  anguleuse  en  atant;  ses  deux  portions  non  séparées 
par  une  suture. 

Beaux  insectes  qui,  sous  le  rapport  de  la  taille,  le  cèdent  à  peine  aux 
plus  grands  Dynastides.  Leurs  couleurs,  qui  sont  assez  variées,  n'ont 
rien  de  métallique  et  sont  dues  â  une  sorte  d'enduit  d'une  ténuité  ex- 
trême et  qui  s'enlève  assez  faiblement;  elles  diffèrent  plus  ou  moins 
selon  les  sexes.  Tous  deux  présentent  à  la  base  interne  de  toutes  les 
jambes  une  courte  brosse  de  poils  assez  longs,  et  leur  poitrine  seule  en 
dessous  est  un  peu  villeuse. 

Longtemps  d'uoe  rareté  extrême  dans  les  collections,  ces  insectes  sont 
devenus,  pour  la  plupart,  assez  communs  dans  ces  dernières  années. 
Ils  ne  sont  en  effet  pas  rares  dans  leur  pays  natal,  la  côte  de  Guinée, 
selon  le  docteur  Savage  (i),  et  vivent  exclusivement  de  la  sève  de  cer- 
tains arbres.  Leurs  espèces  sont  assez  voisines  pour  avoir  donné  lieu, 
quant  â  leur  nombre,  à  quelques  discussions  entre  les  entomologistes, 
et  l'opinion  a  même  été  émise  qu'elles  n'en  formaient  qu'une  seule  ; 
mais  on  est  généralement  d'accord  aujourd'hui  â  en  admettre  trois  (s), 

HYPSELOGENIÀ. 

Bcrk.  Gen.  quœd.  Ins.  fasc.  7  (3). 

Menton  â  peine  plus  long  que  large,  convexe  extérieurement,  fai- 
blement écbancré  en  avant —  Lobe  externe  des  mâchoires  droit,  pé- 
nicillé,  bidehté;  leur  mando  inerme.—  Tête  des  mâles  concave,  angu- 
leuse au-devant  de  chaque  œil,  avec  le  chaperon  relevé  et  denté  au  bout. 
—  Prothorax  convexe,  subhexagone  ;  son  bord  postérieur  un  peu  plus 
étroit  que  la  base  des  élytres,  légèrement  sinué  dans  son  milieu.  — 

(1)  Voy.  SilHman's  Journ.  XL,  p.  386;  les  Ann.  of  nat.  Hist.  IX,  p.  496;  et 
Westw.  Arcan.  ent.  I,  p.  166.  —  Cetoma  Fab.,  Oliv.  —  ScarabjCUS  Drury. 

(2)  Pour  l'unité  des  espèces  du  genre,  voyez  Melly,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2, 
V;  Bull.  p.  LV,  et  pour  l'opinion  contraire,  Schaum,  ibid.  VI,  Bull,  p.  LL  Les 
trois  espèces  admises  par  M.  Schaum,  qui  a  corrigé  en  même  temps  leur  syno- 
nymie, sont  les  suivantes  :  G.  gigardeus  Lam.;  le  mâle  est  figuré  par  Drury, 
Exot.  Ins.  I,  pi.  31  (Scar.  Goliathus),  et  mieux  encore  par  M.  Westwood, 
Arcan.  ent.  II,  pi.  95,  f.  1  ;  on  n'a  pas,  à  ma  connaissance,  de  figure  de  la  fe- 
melle (Cet.  Goliatlta  Fab.,  Oliv.,  Gol.  Druryi  Mac-Leay).  —  Druryi,  Westw. 
in  Drury,  Exot.  Ins.  2J  éd.  III,  pi.  40  <f  (G.  giganteus  Mac-Leay,  Burm.; 
Ç  G.  regius  Kluç).  —  cacicus,  G.  et  P.  Cet.  pi.  24  tf  (Cet.  cacicus  Fab.,  Oliv.; 
9  G.  princeps,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  I). 

(3)  Syn.  Diplocnatha,  G.  et  P.  Cet.  p.  121  sq.  —  Ischkostoma  (Sect.  Coblo- 
cephajus),  Mac-Leay  in  Smitb,  IU.  or  tue  0ooj.  of  Soutu-Afr.;  Annal,  p.  42. 
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Boisson  grand,  en  triangle  rectfllgne  allongé  et  aigu.  —  Elylres  assex 
eonvexes,  médiocrement  longues,  rétrêcies  en  arrière.  —  Pattes  peu 
robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées  au  côté  externe,  les  autres  uni- 
dentées  dans  leur  milieu  chez  les  deux  sexes.  —  Saillie  sternale  courte, 
plane,  parallèle  et  obtuse  à  son  extrémité;  sa  portion  mésosternale  très- 
courte.  —  Corps  court,  assez  convexe. 

Deux  espèces  (!)  de  la  grandeur  de  nos  Cétoines  d'Europe  et  origi- 
naires de  F  Afrique  australe  composent  ce  genre.  Leur  affinité  avec  les 
GouATHOs,  déjà  entrevue  par  Latrehle  (f  )  et  M.  Klug  (s),  puis  mécon- 
nue par  MM.  Gory  et  Percheron,  ainsi  que  par  M.  Mac-Leay,  comme 
on  le  voit  dans  la  synonymie  du  genre,  a  été  démontrée  par  M.  Bur- 
meister.  La  saillie  que  forme  le  chaperon  en  avant  constitue  chez  les 
mâles  une  lame  assez  grande,  tridentée  à  son  extrémité,  et  le  front  est 
simplement  concave  ;  chez  les  femelles  elle  est  courte,  bilobée,  et  il  existe 
sur  le  front  un  tubercule  d'où  partent  trois  carènes,  une  antérieure, 
deux  postérieures  et  divergentes.  Ces  insectes  sont  simplement  d'un 
noir  brillant,  et  parfois  (albogutlald)  tachetés  de  blanc  sur  les  bords 
latéraux  du  prothorax  et  des  élytres. 

COMPSOCEPHALUS. 
A.  Whitï,  Ann.  ofnat  Hist.  XV,  p.  39. 

Mâchoires  larges;  leur  lobe  externe  trigone  chez  les  mâles,  unidenté 
chez  les  femelles,  pénicillé  chez  tous  deux;  le  mando  unidenté  dans  les 
deux  sexes.  —  Tête  des  mâles  concave,  dentée  en  avant  de  chaque  ail, 
avec  le  chaperon  divisé  en  deux  cornes  médiocres,  lamelliformes,  redres- 
sées et  sinuées  au  bout;  celle  des  femelles  carrée,  —  ProtbXax  presque 
aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres,  droit  sur  les  côtés,  arrondi  aux  an- 
gles antérieurs,  avec  une  saillie  médiane  en  avant,  à  peine  sinué  en  ar- 
rière dans  son  milieu.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  subéquila- 
téral.  —  Elytres  faiblement  rétrêcies  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  les 
antérieures  allongées  chez  les  mâles  ;  leurs  jambes  dans  le  même  sexe 
échancrées  4  leur  base  en  dedans,  munies  de  trois  dents  espacées  en 
dehors,  de  deux  en  dedans,  celles  des  femelles  tridentées  en  dehors;  les 
autres  armées  de  deux  petites  dents  médianes  externes.  —  Tarses  ro- 
bustes, surtout  ehez  les  mâles.  —Saillie  sternale  courte,  large,  arrondie 
en  avant  ;  sa  portion  mésosternale  courte. 

(1)  B.  concava,  G.  et  P.  Cet.  pi.  17,  t  1.  —  geotrupina,  Billb.  in  Schœnh. 
Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  46  (Dtpi.  albopunctata,  G.  et  P.  loc.  cit.  pi.  17, 
J.  2)  ;  voyex  les  belles  figures  accompagnées  de  détails  que  M.  Burmeister  a 
données  (loc.  cit.)  de  ces  deux  espèces. 

P)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  573. 

(3)  In  Ermann,  Naturhist.  Atlas,  p.  37. 
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Od  n'en  connaît  qu'ans  espèce  (i)  très-rare,  d'Abyssinie,  de  taille 
moyenne,  variant  du  tert  éclatant  au  rouge  cuivreux,  avec  deux  taches 
brunâtres,  plus  ou  moins  apparentes,  sur  chaque  étytre  :  l'une  humé- 
raie,  l'autre  subapîcale.  Le  mâle  se  rapproche,  par  ses  Jambes  anté- 
rieures, des  Cbratorhik a  des  groupes  des  Mecyh odbra  et  Diceano- 
knifA. 

MYGTERISTES. 
Casteln.  Bût.  nat.  d.  Ins.  H,  p.  162  (2). 

Menton  plus  long  que  large,  médiocrement  échancré  en  avant.  — 
Mâchoires  assez  grêles  ;  leur  lobe  externe  en  forme  de  griffe,  armé  de 
cinq  à  six  dents,  pénicillé  ainsi  que  le  mando  ;  celui-ci  inerme.  —  Tête 
simple  chez  les  femelles,  avec  le  chaperon  sinué  ou  bidenté  ;  allongée 
chez  les  mâles,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants  et  le  chaperon  pro- 
longé dans  son  milieu  en  une  forte  corne  recourbée.  —  Prothorax  beau* 
coup  plus  étroit  que  les  élytres  à  sa  base  qui  est  largement  lobée  et  ar- 
rondie, dilaté  et  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  puis  rétréci;  simple  en 
dessus  chez  les  femelles;  son  disque  prolongé  chez  les  mâles  en  une 
corne  horizontale.—  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  assez  al- 
longées, rétrécies  en  arrière,  médiocrement  convexes. — Pattes  longues  ; 
les  antérieures  beaucoup  plus  allongées  que  les  autres,  surtout  leurs 
tarses,  chez  les  mâles;  jambes  de  la  môme  paire  inermes  ou  dentées; 
les  quatre  postérieures  munies  d'une  petite  dent  externe  médiane  dans 
les  deux  sexes.  —  Saillie  sternale  courte,  dirigée  en  bas. 

Le  corps  est  proportionnellement  beaucoup  plus  allongé  et  plus  dé- 
primé que  dans  les  genres  précédents.  Les  deux  espèces  connues  sont 
des  Indes  orientales,  de  moyenne  taille,  et  ont  été  réparties  dans  deux 
genres  distincts  ;  mais  leurs  rapports  sont  trop  intimes  pour  qu'on  puisse 
les  séparer. 

jf)  C.  Horsfleldianus,  White,  loc.  cit.,  avec  une  figure  dans  le  texte  ;  les  deux 
sexes  sont  figurée  dans  Westwood,  Arcan.  ent.  II,  pi.  95,  f.  2,  3. 

M.  Reiche  (Revue  zool.  1845,  p.  119)  a  décrit,  sous  le  nom  de  C.  Galinieri, 
une  espèce  que  je  crois,  avec  M.  Schaum  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1849,  p.  253), 
n'être  qu'une  variété  mâle  plus  petite,  de  couleur  plus  verte,  et  à  laqueUe 
manquait  une  des  deux  petites  épines  des  jambes  intermédiaires.  M.  Reiche  (in 
Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  357,  pi.  21,  f.  5)  Ta  depuis  figurée,  en  conti- 
nuant de  la  regarder  comme  distincte;  voyez,  à  ce  sujet,  Schaura,  in  Wiegm. 
Archiv,  1851,  II,  p.  188. 

(2)  Syn.  Goluthos,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  82.  —  Macrokot*,  G.  et  P. 
Cet.  p.  317.  —  Philktina,  Mac-Leay  in  Smith,  111.  of  the  Zool.  of  South-Afric; 
Annul.  p.  25.  —  Phadimcs  (Waterh.),  Westw.  Arcan.  ent.  I,  p.  5;  ce  nom  est 
trop  voisin  de  celui  de  Ph^mnus,  imposé  antérieurement  par  M.  Dupont  à  un 
genre  de  Longicornes  (Mon.  d.  Traohidêr.  p.  18). 
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L'one  (i),  qui  est  le  type  do  genre  Mycteiist*s  (Phiustiiu  Mac- 
Leay),  a  chez  le  mâle  la  corne  cépbalique  assez  grande  et  fourchue  au 
boni,  celle  du  prothorax  médiocre  el  simple  à  son  extrémité,  trois  dents 
externes  aux  jambes  antérieures,  y  compris  Tapicale,  et  les  quatre 
jambes  postérieures  glabres. 

L'autre  (s),  sur  laquelle  M.  Westwood  a  établi  le  genre  Phabimus,  a 
dans  le  même  sexe  la  corne  cépbalique  très-robuste,  concave  en  ar- 
rière et  simplement  échancrée  au  bout,  celle  du  protborax  très-grande 
et  bifurquée  à  son  extrémité,  les  jambes  antérieures  inermes  et  les 
quatre  postérieures  frangées  intérieurement  de  longs  poils  dans  leur 
moitié  terminale. 

Les  deux  espèces  sont  d'un  vert  métallique»  accompagné,  chez  la 
première,  de  reflets  dorés  et  opalins. 

NAAYCIUS. 
Dupont  in  Guérih-Mêmev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  pi.  12$. 

Menton  sobtransversal,  fortement  échancré  en  avant.  —  Mâchoires 
assez  larges;  leur  lobe  externe  arqué  et  terminé  par  trois  dents  aiguës; 
le  mando  fortement  unidenté  dans  les  deux  sexes.  —  Tête  concave, 
prolongée  latéralement  chez  les  mâles  en  deux  cornes  robustes,  triquè- 
tres,  tordues  sur  elles-mêmes,  un  peu  relevées,  très-longues  ;  courtes  ef 
plus  faibles  chez  les  femelles,  —  Prothorax  transversal,  convexe,  pres- 
que aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base  qui  est  très  faiblement  bisinuée, 
droit  sur  les  côtés,  pois  arrondi  et  rétréci  en  avant.  —  Ecusson  grand, 
en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Ëlytres  planes,  subparallèles.  —Pattes  un 
peu  plus  longues  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles  ;  jambes  anté- 
rieures robustes,  munies  au  côté  externe  d'une  dent  aiguë  subapicale 
chez  les  premiers,  de  deux,  dont  la  postérieure  petite,  chez  les  secondes; 
les  autres  ayant  en  dehors  une  petite  dent  médiane  dans  les  deux  sexes. 
—  Saillie  sternale  longue,  assez  étroite,  plane,  rélrécie  en  avant. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  très-belle  et  très-rare  espèce  (s)  dé* 
couverte  aux  environs  de  Madras.  Le  mâle  est  en  entier  d'une  belle 

(1)  Gol.  rhinophyUus,  Wicdem.  loc.  cit.  (Macronota  id,  G,  et  P.  Cet.  pi.  62, 
f.  5;  mauvaise  figure;  Mycter.  id,  Westw.  Arcan.  ent.  I,  pi.  1,  f.  3)  ;  de  l'in- 
térieur de  Java. 

(2)  Phœd.  Cumingii,  Westw.  loc.  cit.  f.  1  mâle,  2  femelle  j  des  îles  Philip- 
pines. 

(3)  N.  opalus,  Dupont,  loc.  cit.  f.  1  ;  cet  auteur  a  pris  la  femelle  pour  une 
espèce  à  part,  et  l'a  décrite  et  figurée  (f.  2)  sous  le  nom  de  N.  olivaceus. 
M.  Westwood  a  reproduit  au  trait  ces  deux  figures  dans  ses  Arcana  ent.,  le  maie, 
pi.  1,  f.  5,  la  femelle,  pi.  33,  f.  1  ;  cette  dernière  est  accompagnée  de  détails; 
voyez  le  texte  de  cet  ouvrage  J,  p.  5  et  114» 
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éôdtetir  dorée  k  ttÛetê  d'opale,  ta  femelle,  d'an  ter t  bronzé  brillant. 
Le  premier  a  l'abdomen  fortement  cxcavé  en  dessous  comme  dans 
presque  tons  les  Golialhides.  Cet  insecte  est  de  taille  moyenne. 

CYPHONOCEPHALUS. 
Wbstw.  Arcan.  entom.  I,  p.  115. 

Sons  le  rapport  de  la  taille,  de  la  forme  générale,  des  parties  de  la 
bouche,  etc.,  ce  genre  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  da  précédent,  mais  il 
s'en  éloigne  par  la  forme  de  la  tête  et  des  pattes  chez  le  mâle,  seul  sexe 
qui  soit  connu. 

La  première  est  courte,  plus  large  que  longue,  avec  une  excavation 
transversalement  ovale  sur  le  chaperon  qui  est  très- incliné  en  bas;  ses 
bords  latéraux  se  prolongent  en  deux  longues  cornes  assez  grêles,  re- 
courbées au  point  d'être  crochues  à  leur  extrémité,  et  munies  en  arrière, 
au-dessous  de  leur  sommet,  d'une  forte  saillie  qui  les  fait  paraître  bifur- 
quées. — Les  pattes  sont  allongées,  surtout  les  antérieures,  peu  robustes, 
avec  toutes  les  jambes  inermes  au  côté  externe. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Westwood,  ce  genre  est  évidemment 
intermédiaire  entre  les  Narycics  et  les  Dicrahocepdalcs  qui  suivent; 
il  a  les  organes  buccaux,  la  forme  générale,  etc.,  des  premiers,  et  l'ar- 
mature da  la  tête  des  seconds.  L'unique  espèce  qu'il  contient  est  des 
Indes  orientales  et  d'ouvert  métallique  clair,  avec  les  cornes  céphaliques 
et  les  tarses  brunâtres  (1). 

DICRANOCEPHALUS. 
Hopb  in  Grày,  Zool.  MisceU.  fasc.  I,  p.  24  (2). 

Menton  arrondi,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  médiocrement  et  angulaire- 
ment  èchancré  en  avant.  —  Mâchoires  peu  robustes  ;  leur  lobe  externe 
très-grêle,  acuminé  au  bout  et  pénicillé;  le  roando  inerme.  —  Tête 
transversale;  celle  des  mâles  prolongée  latéralement  en  deux  grandes 
cornes  recourbées,  puis  crochues  et  bifides  à  leur  extrémité,  avec  une 
forte  dent  postérieure  un  peu  au-delà  de  leur  milieu  ;  celle  des  femelles 
simple,  avec  ses  angles  antérieurs  dent i formes.  —  Prothorax  un  peu 
plus  large  que  long,  assez  convexe,  presque  régulièrement  orbiculairc. 
— Ecusson  grand,  en  triangle  rectilignc  aigu  et  subéquilatéral.-—  Elytrcs 
légèrement  rétrécies  en  arrière,  planes,  avec  leurs  bords  latéraux  in- 
clinés. —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  antérieures  bidenlées  au  côté 
externe  dans  les  deux  sexes,  les  autres  munies  d'une  dent  externe  mé- 
diane chez  tous  deux.  —  Saillie  sternale  petite,  inclinée  en  bas. 

(1)  C.  smaragdulus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  33,  f.  2  ;  avec  des  détails, 

(2)  Syn.  Golutics,  G.  et  P.  Cet.  p.  154, 
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La  seule  espèce  (i)  connue  est  no  peu  plus  grande  et  plos  large  que 
celles  des  deux  genres  précédents  ;  mais  son  prothorax  orbiculairé  lui 
donne  en  même  temps  un  faciès  assez  différent.  Sa  couleur  générale 
est  d'un  fauve  olivâtre  produit  par  une  substance  analogue  à  celle  qui 
revêt  les  Goliathcs,  avec  les  cornes  céphaliques  et  les  pattes  roa- 
geâtres.  Elle  a  été  primitivement  découverte  dans  le  Népaul  et  retrouvée 
depuis,  par  M.  Fortune,  dans  le  nord  de  la  Chine  (s)  ;  son  habitat  est 
par  conséquent  très-étendu. 

BOTHMOHHIflA. 

Btmtf.  Handb.  d.  Entom*  W,  p.  200  (3). 

Menton  un  peu  transversal,  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés,  assex  pro- 
fondément échancré  antérieurement,  excavé  à  sa  base,  convexe  en  avant. 

—  Mâchoires  assez  larges  ;  leur  lobe  externe  long,  grêle,  aigu,  oblique 
et  péniàHé;  mando  inerme  dans  les  deux  sexes.  —  Tête  des  mâles  très- 
grande,  concave,  ayant  sur  le  vertex  une  saillie  grêle,  aiguë  et  horizon- 
tale, ses  angles  antérieurs  prolongés  en  deux  cornes  recourbées,  aiguës, 
et  son  bord  antérieur  relevé  en  une  forte  lame  subverticale  et  tronquée 
au  bout.  —  Prothorax  presque  aussi  large  à  sa  base  que  les  étytres, 
d'abord  presque  droit  et  sinué  sur  les  côtés,  puis  obMquement  rétréci. 

—  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  à  peine  ré- 
trécies  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  robustes  ;  jambes  antérieures  tri- 
dentées,  les  quatre  postérieures  unidentées  dan»  les  deuxsezes;  ces 
dernières  frangées  de  poils  fins  au  côté  interne.  — ■  Prostenram  muni 
d'une  saillie  anté-coxale  très-velue.  —  Saillie  sternale  assez  large,  plane, 
plus  ou  moins  saillante,  arrondie  ou  un  peu  anguleuse  en  avant;  sa  por- 
tion mésosternale  plus  longue  que  la  métasternale.  —  Corps  épais,  ro- 
buste, mais  médiocrement  convexe  en  dessus. 

Genre  assez  tranché  et  comprenant  deuz  grandes  et  belles  espèces  de 
Madagascar  (4).  La  tète  des  femelles  est  beaucoup  plus  petite  que  celle 
des  mâles,  moins  concave,  rebordée  latéralement,  avec  ton  bord  anté- 
rieur un  peu  saillant  dans  son  milieu.  Les  pattes  antérieures  des  mâles 
ne  sont  pas  beaucoup  plus  longues  que  les  leurs. 

(1)  D.  WaUiàhii;  figuré  sous  le  nom  barbare  de  Goliath  Weiteh  dans  G. 
et  P.  Cet.  pi.  26,  f.  1.  Cette  figure  est  faite  d'après  un  exemplaire  mile  de 
petite  taille  dont  les  cornes  céphaliques  étaient  imparfaitement  développées; 
M.  Westwood  en  a  donné  une  beaucoup  plus  belle  dans  ses  Arcan.  ont.  pL  1,  f.  4. 

(2)  Voyez  Saunders,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Série  2,  II,  p.  27. 

(3)  Syn.  Goluthus,  G.  et  P.  in  Silberm.  Revue  ent.  III,  p.  123.  —  Puesuh 
RHttu,  Westw.  Arcan.  ent.  I,  p.  126. 

(4)  B.  reflexa,  odireata,  G.  et  P.  loc.  cit.;  le  mâle  de  la  première  est  fi- 
guré avec  des  détails  dans  Westw.  Arcan.  ent  pi.  32,  1. 1. 
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Wtsrw.  Arccm.  entom.  I,  p.  170  (1). 

Menton  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure  et  plus  ou  moins  échaicré 
en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  dentifbrroe,  oblique  et  pétri* 
cillé;  le  mando  denté  ou  inerme.  —  Tête  diversement  eornue  chez  les 
mâles,  simple  chez  les  femelles.  —  Prothorax  plus  ou  moins  trapézoï- 
dal; sa  base  presque  aussi  large  que  celle  des  élytres,  largement  et  fai- 
blement sinuée  dans  son  milieu.  —  Elytres  un  peu  rétrécies  en  arrière 
ou  subparallèles.  —  Pattes  longues;  les  antérieures  allongées  chez  les 
mâles  ;  jambes  de  la  même  paire  presque  toujours  inermes  en  dehors» 
souvent  denticulées  intérieurement  dans  le  même  sexe,  tridentées  au 
côté  externe  chez  les  femelles;  les  quatre  postérieures  souvent  munies 
d'une  à  deux  épines  sur  leur  tranche  externe.  — •  Saillie  sternale  large, 
plane,  subparallèle,  arrondie  ou  subanguleuse  au  bout;  sa  portion  me- 
sosternale  très-courte. 

Beau  genre  exclusivement  composé  d'espèces  africaines,  fa  plupart 
de  grande  taille,  et  toutes  remarquables  par  la  richesse  de  leurs  cou- 
leurs et  l'armature  de  la  tête  chez  les  mâles.  On  en  a  fait  presque 
autant  de  genres  qu'il  y  a  d'espèces  ;  ces  coupes,  qui  n'ont  qu'une  valeur 
de  sous-genres,  peuvent  se  répartir  dans  deux  sections. 

Dans  la  première,  les  jambes  antérieures  sont  denticulées  au  côté  in* 
terne. 

Mecynobhina  Hope.  Mando  inerme  chez  les  mâles,  fortement  uni* 
denté  chez  les  femelles.  Tête  des  premiers  munie  de  trois  cornes  :  deux 
petites,  coniques,  en  avant  des  yeux  ;  une  terminale,  grande,  arquée  et 
denticulée  en  arrière.  Jambes  antérieures  des  mêmes  larges,  difformes» 
fortement  tridentées  en  dehors,  moltidentées  en  dedans;  celles  des  fe- 
melles simples  et  tridentées  ;  les  quatre  postérieures  unidentées  chez 
les  premiers  ;  les  intermédiaires  bidentées,  les  postérieures  unidentées 
chez  les  secondes.  Taille  très-grande  ;  couleur  générale  d'un  beau  vert, 
avec  des  taches  d'un  blanc  crétacé  (a). 

(1)  Syn.  MECïifonmNA,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  GO  et  119.  —  Chelorhina, 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  185.  —  Dicranorhina,  Hope,  the  Col.  Man.  \, 
p.  119.  —  Etjdicella,  A.  White,  Mag.  of  nat.  Hist.  New  ser.  1839,  p.  34.  — 
S»corhtna,  MECALORHmA,»'Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  19.  —  Amaih 
hodes,  Westw.  Arcan.  ent.  II,  p.  71.  —  Cheirolasia,  Westw.  ibid.  I,  p,  178. 

—  Taurhina,  Burm.  loc.  cit.  IU,  p.  190.  —  Cotlorhtra,  Burm.  ibid.  HJ,  p.  206» 

—  Stephanorhina,  Burm.  ibid.  p.  208.  —  Aphelorhota,  Wesrw.  Arcan.  ent.  I, 
p.  181.  —  Goliathïïs  et  Gnatwocera  pars  G.  et  P.  Cet. 

(2)  Jlf.  torquata,  Drury,  Exot.  Ins.  m,  pi.  44,  f .  1  Ç;  pour  de  bonnes  (U 
gares  des  deux  sexes,,  voyez  Westw.  Arcan.  ent.  1,  pi.  44,  f.  1  et  2;  de  la  Gui* 
née. 
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Cheloebiha  fiurm.  Ne  diffère  da  précédent  qu'en  ce  (pie,  chet  le* 
mâles,  les  cornes  latérales  de  la  (été  sont  très-développées,  la  médiane 
plus  robuste  et  fourchue  à  son  extrémité.  Le  système  de  coloration  con- 
siste en  taches  blanches  sur  un  fond  vert,  on  fauves  sur  un  fond  bran  (i). 

DicmANOBHiif  a  Hope.  Mando  inerme  dans  les  deux  sexes.  Tête  des 
mâles  ayant  ses  angles  antérieurs  saillants»  inclinés  et  fendus,  avec  le 
chaperon  portant  une  petite  corne  droite,  plus  ou  moins  élargie  et  bifide 
au  bout.  Toutes  les  jambes  inermes  en  dehors  chez  le  même  sexe  ;  les 
antérieures  munies  d'une  dent  obtuse  avant  l'apicale,  les  autres  uniden- 
tées  dans  leur  milieu  chez  les  femelles  ;  49  article  des  tarses  antérieurs 
muni  d'une  brosse  de  poils  en  dessous  chez  les  mâles.  Taille  grande; 
couleur  d'un  beau  vert,  parfois  bleuâtre  ;  élytres  rarement  bordées  de 
blanc  (*). 

Ecdicella  White.  Mando  inerme  ou  muni  d'une  petite  dent  chez  les 
mâles,  fortement  unidenté  chez  les  femelles.  Chaperon  des  premiers 
ayant  ses  angles  saillants  et  terminé  par  une  grande  corne  arquée,  pro- 
fondément fourchue.  Toutes  les  jambes  des  mêmes  inermes  en  dehors  ; 
les  antérieures  tridentées,  les  quatre  postérieures  unidentées  chez  les 
secondes..  Taille  assez  grande  ;  couleur  générale  d'un  vert  brillant,  pas- 
sant assez  souvent  au  fauve  sur  les  élytres  (5). 

Megalorhinà  Westw.  Ne  diffère  du  précédent  que  par  les  jambes 
antérieures  des  mâles  et  le  système  de  coloration.  Les  premières  sont 
arquées  et  échancrées  près  de  leur  sommet  en  dehors.  Le  second  se 
compose  de  diverses  nuances,  avec  un  grand  nombre  de  taches  orangées 
sur  les  élytres.  Femelles  inconnues  (4). 

SmcoBHiif  a  Westw.  Mando  des  mâles  unidenté.  Leur  tête  ayant  ses 
angles  antérieurs  saillants,  avec  le  chaperon  terminé  par  une  corne  mé- 

(1)  C.  Polyphemux  Fab.;  le  mâle  est  figuré  dans  Olivier,  Ent.  Cet.  pi.  .7,  f.  61, 
•t  G.  et  P.  Cet.  pi.  25,  f.  1  ;  la  femelle  dans  Westw.  Arcan.  enL  pi.  19,  f.  1.  — 
Savagei,  Harris,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  IV,  pi.  21  a?  9  '>  Westw.  Arcan. 
ent.  II,  pi.  81,  f.  1, 1,  c"9  >  de  la  Guinée.  —  Pour  les  caractères  distinctifs  de 
ces  deux  espèces,  voyez  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1848,  Bull.  p.  LI. 

(2)  D.  micans,  Drury,  Fab.,  G.  et  P.  Cet.  pi.  25,  f.  2.  —  cavifrons,  Westw. 
Arcan.  ent.  I,  p.  172;  espèce  généralement  confondue  avec  la  précédente,  mais 
qui  en  parait  réellement  distincte  ;  voyez  Westwood,  Proceed.  of  the  ent.  Soc. 
1849,  p.  87.  —  splendens,  Hac-Leay  in  Smith,  111.  of  the  Zool.  of  South-  Vfr.; 
Annul.  p.  34.  —  Derbyana,  Westw.  Arcan.  ent.  I,  p.  173,  pi.  42,  f.  1, 2,  o*9; 
de  la  Guinée  et  pays  voisins. 

(3)  E.Daphnis,  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  pi.  2  B,  ç?Q  ;  Sénégal.  — 
Smithiiy  Mac-Lcay  in  Smith,  loc.  cit.  Tab.  çf;  Natal.  —  Morgani  White, 
Westw.  Arcan.  ent.  I,  pi.  40,  f.  3, 4,  </9  ;  Sierra  Leone.  —  frontalis,  Westw. 
ibid.  pi.  43,  f.  1, 2,  (f  9  ;  Guinée.  —  Grallii,  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  V,  pl.5, 
f.  B  ;  Guinée.  —  ignita,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  46,  f.  1,  c?;  Guinée. 

(4)  M.  HarrisH,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  20,  pi.  1,  f.  2;  de.  la 
Puînée. 
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didCfej  arquée,  élargie  et  échangée  aa  bout*  ïambes  antérieure*  de* 
mêmes  tri-»  les  intermédiaires  bi«,  les  postérieures  unidentées.  Tailla 
moyenne  ;  conteur  noire»  variée  de  ronge  sangnin.  Femelles  incon« 
noes  (1). 

An aurodes  Westw.  Organes  buccaux  inconnus.  Tète  des  mâles  bi- 
dentée  an-devant  des  yeux,  terminée  par  une  corne  robuste,  médiocre» 
arquée,  bifurquée  au  bout.  Pattes  antérieures  très-allongées,  avec  toutes 
les  jambes  inermes  en  dehors  dans  le  même  sexe  ;  les  antérieures  tri-9 
les  quatre  postérieures  unidentées  chez  les  femelles.  Taille  assez  grande; 
couleur  générale  noire,  avec  les  bords  latéraux  du  prothorax  blancs  et 
des  taches  orangées  sur  les  élytres  (â). 

Dans  la  seconde  division,  les  mâles  ont  les  jambes  antérieures  inermes 
au  côté  interne. 

Cheibolasia  Westw.  Mando  des  mâles  fortement  unidenté.  Leur  tête 
bidentée  au-devant  des  yeux,  terminée  par  une  courte  et  robuste  corne 
redressée,  élargie  et  échancrée  au  bout.  Toutes  les  jambes  inermes  en 
dehors  dans  le  même  sexe,  avec  les  caisses  antérieures,  les  jambes  posté- 
rieures et  le  dernier  article  des  tarses  antérieurs  frangés  de  longs  poifs; 
toutes  les  jambes  tridentées  en  dehors  chez  les  femelles.  Taille  assez 
grande;  couleurs  variées  de  noir,  de  rougeâtre  et  de  blanc-jaunâtre  (3). 

Taubhika  Burm.  Mando  inerme  chez  les  mâles.  Leur  tête  munie 
d'une  corne  recourbée  en  avant  sur  le  vertex,  bidentée  au-devant  des 
yeux  et  terminée  par  une  courte  corne  redressée  et  dilatée  au  bout. 
Cuisses  antérieures  unidentées  en  dessous  ;  toutes  les  jambes  inermes 
en  dehors  dans  le  même  sexe  ;  jambes  antérieures  tri-,  les  autres  uni- 
dentées dans  les  femelles,  Couleur  d'un  beau  vert  métallique  (4). 

CoBiOBHiif  a  Burm.  Mando  inerme  chez  les  mâles,  unidenté  chez  les 
femelles.  Chaperon  des  premiers  terminé  par  une  petite  corne  redressée 
et  dilatée  à  son  extrémité.  Toutes  leurs  jambes  inermes  en  dehors  ;  les 
antérieures  tri-,  les  autres  unidentées  chez  les  femelles.  Taille  assez 
grande  ou  moyenne  ;  couleur  générale  verte  ;  parfois  des  taches  blanches 
sur  les  élytres  (s). 

Stephahorhota  Burm.  Mêmes  caractères  que  le  groupe  précédent» 

(1)  S.  Sayi,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  pi.  1,  f.  1  ;  de  la  Guinée. 

(2)  A.  Passerinii,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  67,  f.  1  tf;  M.  Schaum  a  figuré 
une  variété  femelle  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  pi.  11,  f.  1  ;  de  Mo- 
zambique et  de  Natal. 

(3)  C.  Burkei,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  45,  f.  1  (f  ;  la  femelle  a  été  briève- 
ment décrite  par  M.  Schaum  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VII,  p.  242; 
de  la  Guinée. 

(4)  T.  Nireus,  Schaum,  Anal,  entom.  Tab.  o"Ç  î  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  45, 
f.  2 d";  de  la  Guinée. 

(5)  C.  qmdrimacviata  Fab.,  OU?.,  G.  et  P.  Cet.  pi.  19,  f.  4  Ç.  —  aurata, 
YTestw.  Arcan.  ent.  pi.  81,  f.  3  à",  pï.  45,  f.  3  $  ;  de  la  Guinée. 

Coléoptères,    Tome  ÏII,  31 
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si  ce  tfest  qne  les  miles  ont  les  angles  de  leur  tète  saillants,  an  point 
d'être  conf  ertis  en  deox  lames  tronquées  an  bout,  et  qne  la  corne  de  leur 
cbaperoo  est  plus  petite  et  obcoràqne.  Taille  petite  pour  le  genre  ;  cou- 
leur générale  ferle,  avec  des  points  blancs  («). 

ASTENORfflNA. 

Westw.  Arcan.  entom.  U,  p.  71. 

Menton  plus  long  que  large,  rétréci  et  profondément  échancré  en 
avant.  —  Mâchoires  médiocrement  larges  ;  leur  lobe  externe  droit,  en 
forme  de  griffe,  très-aigu  et  pénîcillé  au  bout  ;  mando  inerme.  —  Tète 
simple,  avec  son  bord  antérieur  largement  et  faiblement  échancré*  — 
Prothorax  trapézoïde,  presque  aussi  large  que  les  élytresà  sa  base,  qui 
est  faiblement  sinuée  dans  son  milieu,  brusquement  rétréci  en  avant,  avec 
son  bord  antérieur  coupé  carrément.  —  Elytres  légèrement  rétrécies  en 
arrière.  —  Pattes  assez  longues  et  assez  robustes,  bidentées  près  de  leur 
extrémité  en  dessous  ;  jambes  de  la  même  paire  unidenlées  en  dehors» 
un  peu  au-delà  de  leur  milieu  ;  les  quatre  postérieures  inermes.—  Saillie 
sternale  courte,  assez  large,  arrondie  en  avant  ;  sa  portion  mésoster- 
nale  ne  formant  que  son  extrémité. 

Ces  caractères  ne  s'appliquent  qu'aux  mâles,  les  femelles  n'étant  pas 
encore  décrites.  Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  («),  originaire  de 
là  côte  de  Guinée,  de  moyenne  taille,  d'un  vert  métallique,  avec  des 
bandes  jaunes  longitudinales  sur  les  élytres,  bandes  très-sujettes  à  varier»  . 

RHOMBORÏDNA. 
Horo,  Th$  Col.  Mm.  I,  p.  128  (3). 

Menton  allongé,  rétréci  et  plus  on  moins  échancré  en  avant.  —  Lobe 
alterne  des  mâchoires  trigone  ou  lancéolé,  aigu,  oblique,  péniciflé, 
ainsi  que  le  mando  ;  celui-ci  inerme  ou  à  peine  denté  chez  les  mâles» 
fortement  denté  chez  les  femelles.  —  Tête  inerme,  en  carré  allongé, 

(1)  S.  guttata  Oliv.  La  femelle  seule  est  figurée;  voyez  G.  et  P.  Cet.  pi.  22; 
f.  6;  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  V,  pi.  5,  f.  4,  et  Hope,  Trans.of  the  eut.  Soc.  V, 
pi.  4,  f.  6;  de  la  Guinée.  —  H.  Hope  (loc.  cit.  f.  6  c)  a  figuré  une  monstruosité 
remarquable  du  mâle,  consistant  en  ce  que  les  deui  lames  préoculaires  se  sont 
soudées  ensemble. 

Le  genre  Aphelorhina.  de  M.  Westwood  a  pour  type  une  espèce  de  Guinée 
qu'il  nomme  A.  simiUima  (Arcan.  ent.  pi.  19,  f.  4),  mais  qui  parait  n'être 
qu'une  variété  maie  à  chaperon  inerme  de  l'espèce  qui  précède;  voyez  Scbaum, 
Aan.  d.  1.  Soc.  ont.  Série  2,  VII,  p.  243. 

(2)  A.  Turneri,  Wcstw.  loc.  cit.  pi.  67,  f.  2, 3;  avec  des  détails. 

(3)  Syn.  Juwfos,  Saunders,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  H,  p.  176,  —  Cosmuuiûj^ 
rnh,  Saund.  ibid.  Ser.  %,  H,  p.  28.  —  Goluthcs,  G.  et  P.  Cet. 
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seuyent  un  peu  garçfc  fin  avapt.  —  Protborax  trapézpîdp  ou  tfroif  par 
les  côtés,  pais  réjreei  $n  ayanj,  presque  <Je  la  largeur  <Jes  flytres  à  sa 
base;  #lip-pi  sinuép  cjans  son  jpiJieu.  —  Eçus&on  papa*,  en  trianj^ 
allongé.  —  Elytres  tantôt  sûbparallèles,  tantôt  plus  pu  pK>in$  fetréciei 
en  arrière,  presque  planes.  —  Pattes  allongées  ;  les  antérieures  notable- 
ment plus  grandes  que  les  antres  chez  tes  mâles;  l'armature  de  toutes 
Yariable. —  Saillie  sjernalp  large,  plane.;  le  raéfosternum  en  formant 
enriron  la  moitié. 

Je  réunis  dans  ce  genre,  a  l'exemple  de  M.  Scbamn  (4),  les  taures 
de  H.  Saunders  et  les  Rbohborhiua  de  M.  Hope,  plus  un  genre  pubHé 
récemment,  sous  le  nom  de  Gosmiovompha,  par  le  premier  de  ces  au- 
teurs. Le*  parties  de  la  bouche  sont  pareilles  dans  les  trois  genres,  et 
les  autres  caractères  qui  les  distinguent  entre  eux  sont  du  même  erdr* 
que  ceux  qui  séparent  tes  sections  des  Cbbaxobhixa.  Ub  me  paraissent 
devoir  être  disposés  dans  Tordre  suivant  : 

Cosxiomorpha.  Tête  un  peu  sinuée  en  avant,  avec  ses  angles  anté- 
rieurs tronqués  obliquement.  Prothorax  droit  sur  les  côtés  en  arrière, 
rétréci  en  avant.  ïambes  antérieures  des  mates  terminées  en  dedans  par 
une  assez  longue  épine,  munies  en  dehors  de  deux  dents  presque  obso- 
lètes, celles  des  femelles  bidentées  ;  les  autres  unidentées  en  dehors  dans 
les  deux  sexes.  Saillie  sternale  arrondie  en  ayant.  Une  espèce  du  nord 
de  la  Chiite  (s). 

JuHiios.  Tête  des  mâles  tuberculeuse  sur  ses  bords  Jatéraux,  Peo- 
jhorat  des  Cq$*iomo*wh.  voiUé  en  a*a#  4*ns  le  *>&»*  «ex*,  ïambes 
artfeieures  des  mates  multitatàes  m  dedans,  tatewAnt  îuudknjées  e» 
dehors,  sauf  la  dent  terminale,  bidenlées  chez  les  femelles  ;  les  aub&e 
inermes  ou  unidentées  chez  les  p,rejniçrs,  toujours  unidentées  chez  les 
secondes.  Saillie  sternale  de  forme  variable  au  bout.  On  en  connaît 
deux  espèces  du  nord  dç  llndûtAao  (3). 

Rhombobbin a.  Tête  simplement  rebordée  de  toutes  parts.  Prothorax 
trapézolde.  ïambes  antérieures  des  mates  inermes,  «muées  à  leur  extré- 
mité en  dehors,  bidentées  chez  les  femelles  ;  les  autres  unidentées,  par- 
fois inermes  dans  les  deux  sexes.  Saillie  sternale  de  forme  variable  au 
bout.  Les  espèces  sont  pour  la  plupart  originaires  des  mêmes  parties 
<)a  co/tfïnent  indien  que  tes  Jcmnos  :  les  autres  de  C^roe  et  (ta 

ty(>OJQ(4). 

(1)  fnn.  <J. 1.  £oc.  en*.  §érie  2,  0,  p.  343. 

(S)  £.  fwiwte,  Swind.  lo^^ 

(3)  /.  Ruckeri,  Saunders,  loc.  cit.  pi.  16,  f.  i  çf;  Westw.  The  Cabin.  of 
Dr.  Ent.  pi.  27,  f.  1,  2  ç?Ç.  —  RoyUi,  Hope  In  Royle's  Hlmal.  pi'.  9,'f.  1  $  $ 
Westw.  Arcan.  ent.  pi.  29, 1 2  </\  * 

(^)  M.  Weçtwood,  dans  une  réyision  qu'il  a  publiée  (Trans.  of  the  ent.  Spc. 
JV,  p.  87)  de  ces  infectes,  en  reconnaît  jjeuf  espèces.  Suiiant  V.  £chaum  (Ann, 
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Ceè  iriseétes  sent  an  moins  de  moyenne  taillé,  èi  parfois  àssét  grande 
Leurs  coalears  sont  variables»  aniformes  chez  les  CosnioitotHu  et  les 
BeoMioieiKA,  tandis  que  les  Jtumos  ont  deux  grandes  taches  Jaunes 
sur  chaque  élytre. 

TMESOMQNA. 

Wistw.  Arcan.  entotn.  I,  p.  71. 

Menton  allongé,  profondément  éebancré  en  avant.  —  Mâchoires  as- 
sez larges,  leur  lobe  externe  crochu;  mandoinerme  chez  les  mâles, 
terminé  par  une  petite  dent  chez  les  femelles.  —  Télé,  semblable  dans 
les  deux  sexes,  carrée,  inerme,  éebancrée  en  avant.  —  Prolhorax  tra- 
pézoïde,  presque  aussi  large  que  les  élylres  â  sa  base;  celle-ci  sinuée 
dans  son  milieu.  —  Elytres  allongées,  légèrement  rétrécies  en  arrière. 
—  Pattes  médiocrement  robustes;  jambes  antérieures  menues  ou  très- 
faiblement  unidentées  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  femelles;  les 
intermédiaires  inermes  chez  les  premiers,  munies  d'une  petite  dent  mé- 
diane chez  les  secondes  ;  les  postérieures  unidentées  dans  les  deux  sexes, 
mais  plus  fortement  chez  les  femelles.  —  Saillie  sternale  courte,  large, 
arrondie  en  avant  :  sa  portion  mésosternale  plus  grande  que  la  meta- 
sternale. 

Genre  ambigu,  qui  devrait  rentrer  parmi  les  Hbterorhiwa,  sans  la 
forme  de  sa  saillie  sternale. 

11  ne  comprend  que  deux  espèces  originaires  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique  et  remarquables  par  leur  couleur  d'un  vert  éclatant,  parfois  à 
reflets  dorés  (t). 

CHORDODERA. 
Bon*.  Handb.  d.  Entotn.  m,  p.  202. 

Organes  buccaux  des  Tmbsobhina.  —  Tête  pareille  dans  les  deux 
sexes,  carrée,  rebordée  sur  les  côtés  et  munie  d'une  saillie  longitude 

d.  I.  Soc.  ent.  Série  2,  VII,  p.  245),  ces  espèces  doivent  être  réduites  aux  six 
qui  suivent  :  R.  apicalis,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  30,  f.  2  (var.  distincta  Hope, 
pilipes,  Mellyi  Burm.)  ;  du  Népaul.  —  hyacinthina,  Hope,  Trans.  of  the  ent. 
Soc.  III,  p.  62  ;  Westw.  loc.  cit.  pi.  30,  f.  1  ;  d'Assam.  —  opalina,  G.  et  P.  Cet. 
pi.  26,  f.  5;  du  Népaul.  —  resplendens,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III  ;  Append.  p.  51 
{Gol.  héros  G.  et  P.)  ;  de  Chine.  —  Mellyi,  G.  et  P.  Cet.  pi,  26,  f.  4  (dhes 
Westw.)  ;  du  Népaul.  —  japonica,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ifl,  p.  64  (cty- 
peata  Burm.,  Westw.)  ;  du  Japon. 

Depuis,  les  deux  espèces  suivantes  ont  été  décrites  :  R.  lUgra,  Fortunei, 
Sannd.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2,  U,  p.  29,  pi.  3,  f.  3, 4;  du  nord  delà  Chine. 

(1)  T.  Thoreyi,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  U,  pl.  11,  f.  2  tf  (Cœh* 
rhina  concolor  Hope;  Tmes.  id.  Westw.  Arcan.  ent.  pl.  19,  f.3;  Burm.).  —» 
J.  iris  Fab.,  Oliv.  (Tmes.  amabili*,  Westw.  loc.  cit.  pl.  19,  f,  2). 
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fiâle  parlant  du  rertex,  libr  e  à  son  extrémités  —  Prothorax  trepézoïde, 
presque  de  la  largenr  des  élytres  à  sa  base  qui  est  sinuée  dans  son  mi- 
lieu, sillonné  longitndinalement  en  dessus.  —  Elytres  allongées,  rétré- 
cies  en  arrière,  canalîculées  le  long  de  la  suture.  —  Pattes  peu  robustes  ; 
jambes  grêles,  surtout  chez  les  mâles  ;  les  antérieures  tridentées,  les 
quatre  postérieures  unidentées  au  côté  externe  dans  les  deux  sexes  ;  les 
dents  petites,  surtout  chez  les  mâles  ;  jambes  postérieures  frangées  de 
poils  uns  au  côté  interne. — Saillie  sternale  médiocrement  large,  angulaire* 
ment  arrondie  au  bout  et  inclinée  en  bas. — Corps  allongé  et  assez  svelte. 

Ce  genre  a  quelque  analogie  avec  certaines  Macronota  par  sa  forme 
générale  et  celle  de  ses  élytres  :  sa  tête  est  absolument  pareille  à  celle 
de  la  plupart  des  Cohypbocera  (Hetbrorhin a  pars),  et  je  l'eusse  placé 
dans  le  genre  suivant,  sans  la  forme  toute  différente  de  sa  saillie  ster- 
nale. Les  deux  espèces  (i)  qui  le  composent  sont  originaires  de  la  côte 
de  Guinée,  de  taille  moyenne,  d'un  noir-brunàlre,  avec  des  raies  blan- 
ches longitudinales  sur  le  prothorax  et  les  élytres. 

HETER0RH1NA. 
Wbstw.  Arcan.  entom.  I,  p.  132  et  183  (2). 

Menton  allongé,  plus  ou  moins  fortement  échancré  en  avant.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  denuforme,  oblique,  pénicillé;  mando  tantôt 
inerme,  tantôt  unidenté,  surtout  chez  les  femelles.  —  Tête  très-variable 
sous  le  rapport  de  l'armature,  dissemblable  ou  pareille  dans  les  deux 
sexes.  —  Prothorax  trapézolde,  presque  aussi  large  que  les  élytres  à 
sa  base  ;  celle-ci  échancrée  ou  sinuée  dans  son  milieu.  —  Elytres  lé- 
gèrement rélrécies  en  arrière.  — •  Pattes  peu  robustes;  les  antérieures 
presque  d'égale  longueur  dans  les  deux  sexes;  jambes  de  la  même  paire 
en  général  inermes  en  dehors  chez  les  mâles  et  bidenlées  chez  les  fe-  ' 
melles  ;  les  autres  inermes  ou  unidentées  dans  leur  milieu.  —  Saillie 
sternale  allongée,  rétrécie  en  avant,  très- souvent  recourbée  au  bout. 

Genre  riche  en  espèces  et  propre  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales. 

(1)  Cetonia  quènquelineata  Fab.,  Oliv.,  Schœnh.,  Burm.  —  Cet,  pentachor- 
dia,  Klug  in  Ermann,  Naturhist.  Atlas,  pi.  15,  f.  9. 

(2)  Syn.  Trigonophorus,  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  fesc.  I,  p.  24.  —  Di- 
ceros,  G.  et  P.  Cet.  p.  40.—  Mystroceros,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  216. 
M.  Burmeister  a  plus  tard  réuni  ce  genre  au  suivant;  voyez  ibid.  p.  783.  —  Go- 
ryphocera,  Burm.  ibid.  p.  220  (Coryphe,  Mac-Leay  in  Smith.,  Zool.  of  South- Afr.; 
Annul.  p.  28).  —  Plasiorhma,  Burm.  ibid.  p.  211.  —  Anomalocera,  We«tw. 
Arcan.  ent.  I,  p.  220  (Diphyllomorpha,  Hope,  Trans.  of  tbe  Linn.  Soc.  XIX, 
p.  107).  —  Geïiyodonta,  Burm.  loc.  cit.  p.  234  (Anisorhina,  Westw.  Arcan.  ent. 
p.  126  et  185).  —  Dymusia,  Burm.  loc.  cit.  p.  209  (Schizorbin*  insuiares,  Mac- 
Leay,  loc.  cit.  p,  28).  —  GwnociaA  et  Scwzqwka  pars,  Q,  et  P,  Cet,  r-*  ta* 
TIW*  F**.,  0Utv  de, 
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Il  fâfcm  *êM  f ëtfat qaablès  ttër  Fèa^  lotitéers;  è*  (**  d'êfltfê  efléf 
tffti  frafaè  taillé  4ttt>éttéurè  à  «île  ëé  Mi  C&dfdeJ  <TEo+dpe.  On  les  8 
dfr  ifëes  en  ffldflêtirs  genres  qui,  pàf  Wfflè  dès  fnddffldtions  sans  «ta 
^tféprdttfètit  téoÉ  lès  orgàùe*,  if  ont  tris  de  littilte*  af)t>rêclabî*s  et  fié 
lîdiTéfti  ëffë  coWfdêftt  qùé  comme  boiti  à*  grouper  leà  elttècês  (i). 

îitW6*b#fldtoJS  tiopè.  fchapet'ofr  ioftodntè  dari*  le*  déni  séiè4  tf  dné 
jfétiië  eorbe  droite  en  forme  dèT;  ûhè  aùtèë  fcodèhéè  sor  \ë  ittiëi. 
Jàttibëê  dhtèriëtires  gt-êles  et  Inermes  chez  les  mates,  bidentèès  thèt  les 
femelles1;  le*  adirés  ihèrmes  on  faiMfetàerit  tinidettiêès.  Tous  sont  des 
IndeS  orientales  (t). 

Dtcfeibs  G.  et  P.  Tête  des  mâles  eoncatë;  angles  antérieurs  du  du* 
ftrëh  prolongés  en  dent  cornes  grêles,  plus  on  moins  lorigoes  et  re- 
dressées. Jambe*  grêlés  et  Inermes  datis  les  dent  sexes.  Des  ladeft 
•Hentéltt  et  de  l'Afrique  australe  (s). 

Cet* ïâobk&i  Bfcnh;  îêtt  des  defck  seteJ  Untêt  Inèrrtiè,  t*flWt  mu- 
nie sur  le  vertex  d'une  saillie  horizontale,  â?èe  le  bfttà  antérieur  du 
chaperon  plus  on  moins  relevé  et  parfois  bifide.  Jambes  antérieures 
inermes  chez  les  mâles,  faiblement  bf  dentées  chez  les  femelles;  les  au- 
tres nnidentées  ou  inermes.  C'est  le  groupe  Je  plus  riche  en  espèces; 
les  unes  sont  des  Indes  orientale*,  lès  autres  d'Afrique  (4). 

.  fi)  Ainsi  que  le  dit  U.  Westwood  (loc.  cli.  p.  133),  <*  toiis  les  organes  Sans 
Mcepiiori  tarient  à  an  tel  poitii  qu'il  faudrait  établir  presque  autant  dé  genres 
•a  dé  idus-geures  qu'il  y  a  d'espèces.  »  La  sente  définition  qu'on  fniis»  denaar 
<U  genre,  c'est  qu'il  contient  tons  les  Goliathides  dent  la  saillie  sternàle  est 
étroite^  àcuminée  au  bout,  et  dont  les  jattes  antérieures  ne  sont  presque  pu  oa 
pas  du  tout  plus  longues  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  IL  est  réellement 
impossible  de  d|re  en  quoi  les  Goliathides  ainsi  dégradés  se  distinguent  des 
Cétonides  Traies. 

(2)  T.  Ddesserti,  Guérin  in  Deless.  Souven.  d'un  Yojf.  dans  ttnde,  ni.  il, 
f. 2  9.  —  Hqrdwickii,  G.  et  P.  Cet.  pi.  i9,  f.  i  9  (Trig.  nepalensis,  Westw. 
Arcan.  ent.  pi.  29,  i  3  çf).  —  Saundersii,  Westw.  ibid.  pi.  29,  f.  5  9.  —  grà- 
cilipes,  Westw.  trans.  of  tue  ent.  Sdc.  iV,  pi.  5, f. S  cf. 

(3)  Bsp.  indiennes  :  D.  dives,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  33,  f*  5  tf  IGnathotera 
Mac-Leayi  G.  et  P.,  Mystroceros  Diardi  Burm.). —  bicornis,  Latr.  Règne  anim. 
4d.  1,  UI,  pi.  173  f.  4(f ,  5  Ç  {Die  pktjiatus  G.  et  P>  Burm.).  —  orrmtus, 
Hope,  Westw.  Arcan.  ent.  pi. 36>  f. 6.7  cf 9  (w.  Heter.  bignttaia,  Westw. 
tHid.  f.  5);  —  Petêlii,  Westw.  loc.  cit.  pi.  36j  f.  4  9  [Die.  decorus  G.  et  P.).  — 
Esp.  africaines  D.  algoensis,  Westw.  Arcan.  ent;  pi.  45,  f.  4cf  9  (var-  àder. 
flàvipeimi*,  Westw.  ibid.  f.  5). 

(4)  C'est  le}  groupe  (également  dont  la  synonymie  est  le  plus  embrouillée. 
H.  Sehaum  (Yerteichn.  d.  Lam;  melit.  p.  12)  reconnaît  les  espèces  suivantes  : 
C.  Hopei,  Weitw.  Arcan.  ent.  pL  33,  f.  3  çf  {Gnaih.  Hope,  melanaria)  dor- 
èùHt  G.  etP.,|£/ef.  bmgnlcntti,  Westw.  loc.  cit.  pi.  é5i  f.  1  9,  Cor.  af finis, 
Kollar  u.  L.  Redtenb.)  ;  du^Nôpaul.  —  nigrUarms  É*  et  P.;  Westw.  Arcan. 
ent.  pi.  30,  r.  T  d1 ;  Gabin.  of  or.  Entom.  pi.  17,  f.  3  9  ;  du  NépauL  —  Mqc- 
Leayi,  Kirby,  Lion.  Trans.  XII,  pi.  21,  f.  U  (Ceton.  protiosa  fischscb.)  ;  des 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


c£tonidbs„  487 

Pubsioihiiu  Barm.  Tête  inerrae,  avec  son  bord  antérieur  légère- 
ment sinaé  dans  les  deux  sexes.  Jambes  antérieures  inermes  ;  les  autres 
en  général  unidentées  chez  tous* deux;  les  postérieures  munies  d'un* 
frange  de  poils  au  côté  interne  chez  les  mâles.  Espèces  africaines  (t). 

Anovalocbra  Westw.  Ce  sont  des  Pljbsiorhika  dont  la  massue 
des  antennes  est  plus  ou  moins  allongée  chez  les  mâles  et  dont  les 
jambes  antérieures  sont  bidentées  chez  les  femelles.  On  n'en  a  trouvé 
jusqu'ici  que  dans  les  parties  boréales  de  l'Indostan  (a). 

Gbcttodokta  Bur.  Tête  tantôt  simple  dans  les  deux  sexes,  tantôt 
munie  chez  les  mâles  d'une  saillie  horizontale  partant  du  vertex,  avec 
le  chaperon  relevé  en  lame  perpendiculaire  ;  dans  ce  cas  le  vertex  et  le 
front  carénés  chez  les  femelles.  Toutes  les  jambes  inermes  chez  les  pre- 
miers; les  antérieures  tri-,  les  autres  unidentées  chez  les  secondes.  Dé 
l'Afrique  australe  (3). 

îles  Philippines.  —  décora,  Illig.,  Westw.  Arcan.  eut.  pi.  33,  f.  6  (sexmacutata 
Fab.,  G.  et  P.,  Burm.)  ;  de  Sumatra.  —  elegans  Fab.,  Oliv.  (Cet,  çuprea  Herbst, 
ttigma  Paliss.-Beauv.,  Gnath.  elegans  G.  et  P.;  var.  Gn.  Feisthamel  G.  et  P„ 
wnicans  Guérin-Ménev.,  anthracina  "Westw.).  —  sinuatkollis,  Schaum,  Ver- 
«etohn.  p.  13  (Heter.  elegans  var.  Westw.,  Cor.  maragdina  Burm.).  —  ott- 
Dacea  Guérln-Ménev.j  Burm.,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  35,  f.  7.—  punctatissima, 
Westw.  Arcan.  ent.  pi.  34,  f .  5  ;  du  Sylhet.—  HbiaUs,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  34, 
t.  6.— amœna  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  34,  f.  4  ;  d'Assam.—  Ma  Fab.,  G.  et  P., 
Burm.;  de  Java.  —  Cuvera  Newm.,  Burm.,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  36,  f.  1  ;  de 
JJombay.—  Childreni,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  36,  f.  3.  —  bmacuia  Wiedenu 
{Gnath.  bimactUata,  G.  et  P.  Cet.  pi.  22,  f.  3;  Heter.  confusa  Westw.)  ;  du  Ben- 
gale.— Esp.  africaines  :  C.  africana,  Drury,  Exot.  1ns.  ÏÏ,  pi.  30,  f.  4  (Gnath» 
smaragdina  G.  et  P.,  Heter.  jucunda  Westw.,^  uav**  Schaum;  var.  Cor.  blanda 
•  Burm.).  —  viridicyanea,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  5,  f .  5  ($ 
Gnath.  chioris  G.  et  P.).  •—  suturalis  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  —  monoceros  G.  et 
P.  Cet  pi.  21,  f.  3  ;  toutes  de  la  cote  ocetd.  d'Afrique. 

Aj.  :  Esp.  indienne  :  C.  coœalis,  Blanch.  Cat.  d.  CoL  d.  Mus.  d.  Paris,  I, 
p.  26;  du  Népaul.  —  Esp.  africaines  :  Heter.  bicostata,  Schaum,  Trans.  of  the 
ent.  Soc.  Y,  p.  65  (an  Plasiorhra?)  ;  de  la  Guinée.  —  porphyretica,  Westw. 
ibid.  p.  144,  pi.  16,  f.  1  ;  du  même  pays. 

(1)  P.  recurva  Fab.  (Gnath.  depressa,  G.  et  P.  pi.  21,  f.  1). — (meta  Voet«, 
Oliv.  (Cet.  tœnia  Paliss.-Beauv.,  Gnath.  tœnia  G.  et  P.  pi.  21,  f.  4).  —plana, 
Wiedem.  in  Germar,  Mag.  1Y,  p.  145.  —  mediana,  Westw.  Arcan.  ent.  pi  46, 
î .  2.  —  Swanzyana,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  64.  —  abbreviata, 
Fab.  (Gnath.  flavocincta  G.  et  P.).  —  trivittata,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  46, 
t.  3  (Anisorhina)  ;  cette  dernière  et  la  plana  sont  de  l'Afrique  australe,  les 
autres  de  la  Guinée. 

(2)  A.  Parryi,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  30,  f.  6  $  (ÎHphyUomorpha  Mearsii, 
Hope,  Linn.  Trans.  XIX,  pi.  10,  f.  1  o71)- —  glaberrima,  Westw.  loc.  cit.  pi.  34, 
f.  1  (Coryphocera  hirtiventris,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgels  Kaschmir, 

'  IV,  2,  p.  528). 

(3)  G.  fiavomaculata  De  Géer,  Fab.  (Cet  bimactdata  Oliv.,  Cet.  interroga- 
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Dtmoiu.  Télé  inerme  avec  le  chaperon  fendu  daoi  le*  deux  sexe». 
Jambes  antérieures  faiblement  bidentées  chez  les  maies,  assez  forte- 
ment tridentées  chez  les  femelles.  Peux  côtes  saillantes  sur  chaque 
élytre.  De  la  Guinée  (t), 

QBOUVB  OU    Uchnottomidefl. 

Mandibules  normales.  —  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires 
inermes  ;  celui-ci  lamelliforme,  généralement  très»petit  et  pénicillé. — 
Menton  le  plus  souvent  entier  ou  faiblement  éehancré.  —  Différences 
sexuelles  portant  chez  la  plupart  sur  la  tête,  les  antennes,  le  prothorax, 
les  pattes  postérieures,  la  sculpture  des  téguments,  ou  sur  un  de  ces 
points  seulement.  —  Prothorax  non  lobé  en  arriére  (  Bljsia  excepté). 
—  Saillie  slernale  courte,  assez  souvent  presque  nulle. 

M.  fiurmeister  n'a  fait  de  ce  groupe  qu'une  section  de  ses  Cétonides, 
tandis  que  Mac-Leay,  son  fondateur,  l'avait  placé,  et  je  crois  avec  raison, 
immédiatement  à  la  suite  des  Goliathides.  C'est,  en  effet,  le  seul  avec 
ces  derniers  où  les  différences  sexuelles  sont  aussi  prononcées.  Elles  sont 
même  plus  fortes  dans  les  espèces  typiques  que  chez  les  Goliathides,  car 
il  y  en  a  (Iscbhostoma,  Hbteroclita,  Hetmlosoma)  où  elles  portent  k 
la  fois  sur  presque  tous  les  organes  mentionnés  plus  haut,  de  telle  sort* 
que  les  femelles  ont  complètement  perdu  le  faciès  de  leurs  maies,  ce 
qui  ne  se  voit  chez  aucune  autre  Cétonide  vraie.  Parmi  les  genres  plus 
ou  moins  éloignés  du  type,  il  n'y  en  a  que  deux  où  les  deux  sexes  se  res- 
semblent complètement  ;  mais  chez  l'un  (Rhyxipbloba)  tous  deux  ont 
l'aspect  des  genres  typiques  ;  l'autre  (Bljbsia)  est. le  plus  singulier  peut- . 
être  de  la  tribu  entière,  et  rattache  le  groupe  aux  Gymnétides  qui  suivent, 
par  suite  de  la  forme  de  son  prothorax  qui  est  tout  aussi  lobé  que  chez 
ces  dernières,  quoique  d'une  autre  façon. 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  la  formule  inscrite  plus  haut,  si  ce  n'est  que 
tous  les  organes  buccaux  sont  peu  développés  chez  ces  insectes,  ce  qui 
a  entraîné  une  diminution  dans  le  volume  de  la  tête,  excepté  quand  elle 
est  cornue;  que  tous,  à  l'exception  des  Ischhoscblis,  sont  d'un  noir  en 
général  peu  brillant  et  seulement'  parfois  varié  de  fauve,  enfin  que  d'a- 
près leur  facie$  la  plupart  paraissent  être  des  insectes  épigés.  Sauf  les 
Ischhoscblis  et  les  Buesia  qui  sont  américaines,  tous  appartiennent  à 
l'Afrique. 

tionis  Thunb.).  —  umbonata,  G.  et  P.  Cet.  pi.  22,  f.  1.  —  natalensis,  Hope, 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  280;  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  46,  f.  40*  {Hcter. 
induto,  Schaum,  Aon.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  pi.  11,  f.  4  ?}. 

(1)  D.  cyanea  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  27,  f.  0  (w,  Cff .  PtWCfofa  Swtf,  Sctoum,  • 

bMt.pt.  JUty 
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1.  Antenneé  différentes  selon  les  sexes.  * 

a     Prothorax  plus  ou  moins  trapézolde. 

Chaperon  difforme  ou  cornu  ches  les  o*>  bilobé  ou  sinué  chez  les  9  S 
Ischnoscelis,  Ischnostomà. 

—  entier  et  concave  dans  les  deux  sexes  :  Hétéroclite. 

—  '♦   fortement  bilobé  ches  les  cft  faiblement  chez  les  Ç  :  H$~ 

terosoma. 

—  faiblement  bilobé  dans  les  deux  sexes  :  Beterophana. 
a  a  Prothorax  suborbiculaire  :  CaUipechis. 

II»  Antennes  pareilles  dans  les  deux  sexes. 

b     Saillie  sternale  distincte  :  Rhyxiphlœa. 

bb  — .—         nulle. 

c     Prothorax  npn  lobé  à  sa  .base. 

—  impressionné  en  ayant  dans  les  deux  sexes  :  Rhinocmta. 

—  sans  impression  —  XyphosceUe. 
ce         —      très-fortement  lobé  à  sa  base  :  Btosia. 

ISCHNOSCEUS. 
Burx.  Handb.  o\  Entom.  m,  p.  179. 

Malet  :  Menton  trapézolde,  rétréci  en  avant.  —  Chaperon  concave, 
séparé  du  front  par  une  ligne  élevée,  tuberculée  dans  son  milieu,  divisé 
en  denx  cornes  médiocres,  redressées,  lamelliformes,  divergentes  et 
un  pea  éebancrées  au  bout.  —  Massue  antennaire  oblongue,  grêle.  — 
Prothorax  Irapézoïde,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  à  sa  base; 
celle-ci  faiblement  sinuée  dans  son  milieu.  —  Elytres  assez  courtes, 
subparallèles.  —  Pattes  allongées,  peu  robustes;  jambes  antérieures 
inermes,  les  autres  faiblement  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale,  leurs 
éperons  très  petits  ;  tarses  un  peu  pins  longs  que  les  jambes.  —  Saillie 
sternale  assez  saillante,  large,  plane,  arrondie  en  avant,  formée  presque 
en  entier  par  le  mésoslernum,  avec  une  suture  distincte. 

Femelle»  :  Chaperon  carré,  rebordé,  un  peu  sinué  en  avant.  —Massue 
antennaire  ovale.  —  Jambes  antérieures  fortement  tridenlées. 

Genre  ambigu,  tenant  à  la  fois  des  Goliatbides  et  des  Ischnostomides. 
M.  Burmeisler  l'a  placé  parmi  les  premiers,  tout  en  reconnaissant  son 
intime  analogie  avec  les  secondes.  Il  me  semble  qu'il  n'a  des  Golialhides 
que  l'armature  de  la  tête  des  mâles,  et  que  la  question  est  tranchée  par 
la  forme  de  son  menton  et  la  petitesse  du  lobe  externe  des  mâchoires 
qui  est  presque  atrophié  comme  dans  les  espèces  typiques  da  groupe 
actuel.  Néanmoins,  il  est  évident  que  c'est  un  genre  de  transition  entre 
les  deux  groupes, 

Il  fte  comprend  qu'une  rare  espèce  du  Mexique,  le  Goliathu*  Hvpf* 
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neri  de  Gory  et  Percheron  (i),  insecte  de  taille  moyenne,  d'an  notj 
brillant  a  reflets  cfan  vert  métallique,  avec  le  disque  des  élytres 
rougealre  ;  ces  dernières  ont  chacune  deux  côtes  longitudinales  et  en- 
tières. 

ISCHKOSTOMÀ. 

tt*t  et  Monta.  Ctf.f».  41(2}.      # 

Mâle»  :  Menton  allongé,  graduellement  rétréci  et  échancré  en  avant. 

—  Chaperon  plus  long  que  ia  tête,  concave,  de  forme  variable.  —  Mas- 
sue antennaire  plus  ou  moins,  en  général  très -longue.  —  Prothôràx  as- 
ses  ample,  droit  en  arrière  sur  les  côtés,  âvefc  ses  angles  postérieurs  dis- 
tincts, obliquement  rétréci  ëh  avâik,  entier  à  sa  base;  céfle-ci  plus 
étroite  que  les  élytres.  —Ces  dernières  médiocrement  longues,  planes, 
parallèles,  arrondies  en  arrière,  faiblement  sinnées  au-dessous  des  épau- 
les. —  Pattes  longues  et  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de 
deux  dents  aiguës,  les  autres  inermes  ;  les  éperons  de  celles-ci  longs  et 
de  forme  normale  ;  làf  ses  plus  longs  i)ué  les  janibes,  relus.  —  Saillie 
sternale  courte,  étroite  et  obtuse* 

Femelle»  :  Tête  courte  ;  chaperon  rebordé  latéralement,  bilobé,  les 
lobes  arrondis.— Massue  antënnâiré  trèè  petite.— Prothorax  transver- 
sal, arrondi  sur  les  côtés  et  aux  quatre  angles.  —  Elytres  courtes.  — 
Pattes  courtes,  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les 
autres  unideutées  sur  leur  tranche  dorsale  et  terminées  par  des  éperons 
larges  et  spatoiiformes;  tarses  plus  courts  que  les  jambes. 

LéUt  formé  générale  est  en  outré  plus  courte,  plus  ramassée  qtie  ceBe 
des  miles,  et  IA  sculpture  de  leurs  téguments,  ainsi  que  leur  dessin, dif- 
fère toujours,  à  quelques  égards,  dé  ceux  de  ce  sexe. 

On  peut,  d'après  la  forme  du  dia^eron  dans  ce  dernier,  attiser  le  genre 
en  deux  sections. 

t)ans  la  pfemtérè,  il  est  beaucoup  plus  lonfc  que  la  tête,  £è{>aré  d'elle 

(>ar  tin  étranglement  et  lui-même  rétréci  et  parfois  bifide  en  avant  ;  la 
été,  de  son  côté,  est  armée  au-devant  de  chaque  œil  d'une  épine  qui  ce- 
pendant manqué  dans  Certains  cas  (pdf  ex.  nasuta).  Ici  viennent  toutes 
les  espèces  moins  une  (S). 

Dans  la  «sècohde,  le  cnàjtèroti  est  moins  long,  àcuminé  et  continu  avec 
la  téle  ;  les  côtés  de  cette  dernière  sont  seulement  un  peu  anguleux  en 

(1)  Cet.  pi.  26,  t.%çf. 

(2)  Ces  deux  auteurs  ont  écrit  à  tort  :  Ischnistoha.  —  Cïtoioà  Fab.  —  Mx- 
toLOMHA  flerbst. 

(3)  /.  cuspidata  Fab.  rj*  {Mel,  àtbçmargtnata  flerbst,  /.  pica  Sac-Leayj  } 
Cet.  cordata  Fab.,  /.  spaîulipes  fiac-teày), — heteroclita,  G.  et  P.  pi.  58,  T.  û(f. 

—  ttislU,  Schaum,  Atrn.  d.  i.  Sôc.  ent  Série  2,  H,  p.  395  {atoonuxrginutâé. 
et  P).  —  nasuta,  Schaum,  Trans.  of  tho  ent.  Soc.  V,  p.  75,  pL  8,  i.  5. 
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avant  des  yeux  ;  la  massue  antennaire  est  en  même  temps  moins  longue 
que  dans  la  section  précédente  (i). 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  hoirs,  Souvent  lâcheté  de  blanc, 
et  ions  fort  rares  dans  les  collections. 

BETÈIIOCUÏÀ. 
lova.  Handb.  è.  Entorn.  III,  p.  604  (2)* 

Màlêi  :  Menton  assez  allongé,  parallèle»  échancré  en  avant.—  Cha- 
peron grand»  rétréci  en  arrière;  rebordé  de  tontes  parts»  concave  ëA  ar- 
rondi en  avant.  — »  Massue  antennaire  plus  longue  que  la  tête.  —  Pro- 
thorax trapézolde,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  légèrement  échancré 
au  milieu  de  sa  base. — Ecosson  très-grand.—  Elytres  médiocres,  assez 
convexes,  faiblehiènt  rétrècies  en  arrière.  —  Pâttél  èsséi  rdbdstés; 
jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  titiidëntées  Sur  tètsr  tranché 
dorsale;  les  éperons  des  postérieures  spiniformës  ;  tarses  grêles,  aussi 
longs  que  les  jambes.  —  Saillie  slerhàle  assez  large,  obtuse  et  tth  peu 
inclinée  à  son  Sdinmet. 

Femelles  :  Massue  antennaire  petite,  ovalaire.—  Prothorax  plus  petit, 
plus  convexe,  impressionné  tongiiudinalemènt  en  dessus,  et  plus  échan- 
cré à  sa  base.  —  Elytres  plus  convexes.  —  Pattes  plus  courtes  et  plus 
robustes;  jambes  antérieures  fortement  tridentées;  les  éperons  des 
Quatre  postérieures  courts  et  lamelliforrnes.  —  Corps  plus  court  et  plus 
épais. 

Les  caractère^  de  ce  sexe  sont  empruntés  à  là  fertiètfè  de  \'tt.  Ma- 
îporthi,  la  seule  qui  soit  connue.  Le  genre  diffère  essentiellement  .des" 
Îschnostoma  par  ia  forme  de  la  tété,  qui  de  varié  pas  dans  les*  dedi 
Sexes.  Il  ne  comprend  que  deux  espèces  (3)  dé  l'Afrique  australe,  et 
de  taille  médiocre. 

HETEROSOMÀ. 

âcHiuiï,  ànn.  à.  t.  Éoc.  entant.  Sêr.  %  %  fc.  39Ô  (4). 

Jtfd/é*  :  Menton  lêaèrètaetit  évasé  et  fortétaetit  ëfcnàhcré  èrt  êivatit.« 
fchâperott  fortement  bilobé,  ses  lobés  arrondis.  —  Massue  ameflttMre 
assez  allongée.  —  Prothorax  presque  aussi  long  cjuè  large,  refctilièrè^ 
mebt  trapézolde,  presque  aussi  large  que  les  elytres  et  entier  à  sa  base. 
—  Elytres  très-planes,  très-faiblement  sinuées  sur  les  côtés  au-dessous 

(1)  /.  luridipennis,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  607;  tf. 

(2)  Syn.  Cetonia  G.  et  P.  Cet.;  Schaum. 

(3)  H.  fiœuperi,  Schaum,  Anal,  entôm.  p.  4S;  le  taàle  «eut  eftt  cehnu.  — 
Buwerthi,  G.  et  P.  fct.  5i,  f.  2  rf  {Ç  Cet.  pfmëtowto,  G.  et  P.  pi.  90,  f.  %j. 

(4)  Syn.  ScmzoïunifA  West*.  «-  Céto*u  6.  et  P. 
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des  épaules,  rétrécir  d'avant  en  arrière.  —  Pattes  médiocrement  ro- 
bustes;  Jambes  aotérieares  tridentées,  les  autres  unidentées  sur  leur 
tranche  dorsale  ;  les  postérieures  dilatées  an  côté  interne  à  leur  extré- 
mité, avec  une  dent  au-dessous  du  milieu;  tarses  très-longs  et  grêles» 
surtout  les  postérieurs.  —  Saillie  .sternale  nulle  ;  le  mésosternum  for* 
mant  une  lame  verticale  appliquée  au-devant  du  métasternum. 

FemeUee  :  Tête  plus  petite  que  chez  les  mâles,  arec  le  chaperon  beau* 
coup  moins  bitobé.  —  Massue  anlennaire  plus  courte,  oblongo-ovale.  — 
Prothorax  transversal,  distinctement  trisinué  à  sa  base.  —  Pattes  nota* 
bleroent  plus  courtes,  plus  robustes  et  plus  fortement  dentées  ;  jambe» 
postérieures  également  munies  d'une  dent  médiane  externe  ;  tarses  de 
la  longueur  des  jambes.  —  Corps  beaucoup  plus  large. 

Outre  leur  facie$  très- différent,  les  deux  sexes  différent  par  leur  cou- 
leur, le  mâle  étant  d'un  rouge  faute  clair,  la  femelle  d'un  noir  uniforme  ; 
tous  deux  sont  ponctués  en  dessus,  avec  les  élytres  comme  variolées  ; 
cette  sculpture  est  plus  prononcée  chez  la  seconde  que  chez  le  premier. 
Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  de  Madagascar  (t). 

HETEROPHANA. 

Burm.  Uandb.  d<  Entom.  IH,  p.  602. 

•  Màle$  :  Menton  oblong,  parallèle,  très-faiblement  bilobé.—  Chaperon 
parallèle,  rebordé  partout,  arrondi  et  sinué  en  avant.  —  Massue  anten- 
naire  assez  allongée.  —  Prolhorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  en 
arrière,  trapézolde,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  sinué  au  milieu  de 
sa  base.  —  Elytres  subparallèles,  fortement  sinuées  au-dessous  des 
épaules.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  assez  grêles,  inermes, 
les  autres  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  l'éperon  interne  des  pos- 
térieures beaucoup  plus  long  que  l'externe,  tous  deux  grêles.  —  Saillie 
sternale  large,  très- courte,  obtusément  trigoné  en  avant. 

Femelle»  :  Massue  antennaire  oblongo-ovale.  —  Protborax  presque 
carré,  droit  sur  les  côtés  dans  sa  moitié  postérieure,  arrondi  en  avant. 
—  Pattes  plus  robustes,  surtout  les  jambes  antérieures,  qui  sont  très- 
fortement  tridentées  ;  les  éperons  des  postérieures  de  même  forme  que 
chez  les  mâles,  mais  plus  robustes. 

La  sculpture  des  téguments  diffère  également,  du  moins  chez  les  deux 
espèces  {canaliculata,  villosula)  dont  les  femelles  sont  connues  ;  elles 
sont  privées,  sur  le  prothorax,  des  sillons  longitudinaux  qui  existent  chez 

(1)  La  femelle  a  été  décrite  la  première,  sous  le  nom  de  Ce/,  collât  a,  par 
G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  III,  p.  125  ;  M.  Schaum  (loc.  cit.  pi.  11,  f.  2)  en 
a  donné  une  figure.  Le  mâle  est  la  Sofùz.  Gwrinii,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  32, 
t  %  M.  Schaum  conserve  a  l'espèce  le  nom  de  Mftofa,  attendu  (ju'îi  J  »  44|4 
une  Schizornlnida  du  ww  de  GminiU 
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les  maieé,  et  tel  elytres  de  ces  derniers  sont  plat  fortetfleftt  canalicolées 
que  les  leurs.  Les  taches  blanches  dont  les  premiers  sont  ornés  dispa- 
raissent également  en  grande  partie  chez  elles. 

En  définitive,  la  différence,principale  qui  sépare  les  deux  sexes  réside 
dans  le  prothorax.  Le  genre  comprend  trois  espèces  de  Madagascar  (1). 

CALUPECHIS. 
Bon*.  Bandb.  d.  Entom.  UL,  p.  609. 

Menton  allongé,  parallèle,  bilobé  en  avant.  —  Chaperon  court,  re- 
bordé de  tons  côtés,  surtout  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  échan- 
cré.  —  Massue  des  antennes  large,  ovalaire,  aussi  longue  que  le  cha- 
peron. —  Prothorax  presque  semi-circulaire,  fortement  arrondi  aux 
angles  postérieurs,  sans  aucun  sinus  au  milieu  de  sa  base,  impressionné 
longitudinalement  en  dessus,  .surtout  en  arrière.  —  Ecusson  plus  large 
a  sa  base  que  long.  —  Elytres  un  peu  rétrécies  en  arrière,  déprimées 
en  dessus,  faiblement  sinuées  sur  les  côtés  à  leur  base.—  Pattes  longues 
et  grêles  ;  jambes  antérieures  bidentées,  les  quatre  postérieures  uni- 
dentées  ;  leurs  éperons  petits  ;  tous  les  tarses  do  double  plus  longs  que 
les  jambes.  —  Prosternum  muni  d'une  très-petite  saillie  anté-coxale.  — » 
Saillie  sternale  petite,  anguleuse  en  avant,  sans  suture  transversale. 

Le  genre  ne  se  compose  que  d'une  espèce  (G.  jlavipe*  Burm.)  de 
Madagascar,  de  taille  médiocre,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les  pattes 
fauves,  et  ponctuée  en  dessus.  Le  mâle  seul  est  connu,  de  sorte  qu'il 
pourrait  bien  se  faire  que  le  genre  n'appartint  pas  aux  Ischnoitomides. 
Cependant,  d'après  le  faciès  et  les  caractères  de  ce  sexe,  le  contraire  est 
pins  probable. 

RHYXIPHLGEA. 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  610. 

Menton  allongé,  rétréci  dans  son  milieu,  assez  fortement  bilobé  en 
avant.  —Tête  relativement  petite  ;  chaperon  allongé,  parallèle,  rebordé 
et  légèrement  sinué  au  bout,  avec  ses  angles  obtus.— Prothorax  ample, 
hexagone,  fortement  rétréci  en  avant,  eotier  à  sa  base  chez  le  mâle, 
sinué  chez  la  femelle.  —  Elytres  légèrement  rétrécies  en  arrière.  — 
Pattes  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  bidentées  chez  le  mâle,  tri- 
dentées  chez  la  femelle,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les 
intermédiaires  frangées  au  côté  interne  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes 

(1)  Cet.  canaUculata,  G.  et  P.  Cet.  pi.  29,  f.  5  9  {çf  Cet.  soror,  G.  et  P.  in  Sil- 
berm.  Rot.  ent.  m,  p.  127).  —  villostUa,  G.  et  P.  in  Silberm.  loc.  cit.  p.  128  ç? 
(9  C.  ru&ronigra,  G.  et  P.  ibid.  p.  127).  —  oratkula,  G.  et  P.  ibid.  p.  127  cf  # 
la  femelle  n'a  pas  encore  été  décrite, 
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dans  les  deux  sexes,  les  postérieurs  garnis  de  longs  polis  en  dessous.  — - 
Pygidium  vertical,  on  peu  coovexe.  —  Saillie  sternatc  large,  plan*, 
arrondie  en  avant,  formée  presque  en  entier  par  le  mésosternutn,  sé- 
parée da  métasternum  par  une  suture  arquée.  —  Prosternam  muni 
d'une  sa9Me  anté-coxale  grêle. 

Ce  genre  nç  tient  plus  aux  !,schno$tomides  que  par  la  forme  de  sa 
tète  et  son  /actif,  qui  est  en  même  temps  très- voisin  de  celui  de  nos 
Cétoines  d'Europe.  Je  crofe  ni#nmoj[ns,  *vec  )Uf.  Mac-Leay  et  Bur- 
meister,  que  sa  place  est  ici.  Il  ne  comprend  que  la  Cetonia  corticina 
d'Olivier  («),  grand  insecte  assez  commun  au  Sénégal,  rugueux  sur 
toute  sa  surface  en  dessus,  et  glabre,  sauf  sur  les  pâlie*  ;  ses  èlytre* 
présentent  chacune  deux,  lignes  élevées,  flesueuses.  Sa  couleur  est  $op~ 
*gpt  eu  entier  d'un  noir  uniforme,  mais  ou  rencontre  fréquemoMpt, 
awrtont  parmi  les  femejles,  des  exemplaires  yarÂés  de  faflve  m  de$w 
ou  chèrement  de  cette  dejruière  couleur/ 

Buiuf .  Bandb.  d.  fntom.  m,  p.  612  (2). 

Menton  allongé,  parallèle,  k  peine  échancré  en  avant. — Tête  petite  ; 
chaperon  transversal,  rebordè  de  toutes  parts;  le  rebord  antérieur  un 
peu  sinué.  —  Prothorax  transversalement  circulaire,  déclive  en  avant, 
avec  une  impression  grande  et  profonde  chez  les  mâles»  faible  chez  les 
femelles,  et  sur  le  bord  antérieur  une  petite  corne  redressée  chez  les 
premiers,  un  tubercule  chez  les  secondes.  —EJy très  courtes,  légèrement 
rétrécïes  en  arrière.  —  Pattes  robustes,  surtout  les  postérieures  ;  les  cuis- 
ses de  celles-  ci  très-fortes  ;  jambes  antérieures  tridentées»  les  antres  for- 
tement unicarénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les  postérieures  évasées  et 
tronquées  à  leur  extrémité;  leurs  éperons  lamelliformes;  tarses  ciliés, 
médiocres,  surtout  les  antérieurs.  —  Pygidium  transversal,  bombé. 
—  Saillie  stemale  nulle,  le  mésosternum  formant  une  lame  verticale  ac- 
colée au  métasternum  et  séparée  de  lui  par  une  suture  très-distincte.  — « 
Corps  court,  épais  et  massif. 

La  forme  générale  du  corps,  l'excmlion  antérieure  du  prothorax 
Avec  son  tubercule,  1  evasemeot  et  la  troncature  des  jambes  postérieur 
us,  donnent  à  ces  insectes  une  ressemblance  prononcée  av*c  les  Dynas- 
4Mes  du  groupe  des  Pentodontides,  auxquels  ils  rattachent  manifeste- 
ment la  sous-tribu  actuelle.  Ou  en  connaît  deux  espèces  (s)  de  l'AIrique 

(1)  Entom.  I,  Cet.  pi.  3,  f.  11  ac;  et  G.  et  P.  pi.  48,  f.  3  (Cet  purpurasems 
Jpb03nb.  ;  var.  Ççt.  coriqcea,  Klug  in  Emana,  tfaturhist.  Atlas,  p.  3$). 

g)  §jfn.  Çïtoioa  Fan.,  Hjeityst,  G.  et  P.,  Klug,  etc Scarab^cs  OUt. 

i(3)  A.  cornuta  Fab.,  G.  et  P.  pi.  é8,  f.  2  {S cm.  Arcas  01.).  —  êangmmpM, 
G.  et  P.  pi.  48,  S.  4  [Cet.  talpina,  Klug  in  Exmaw,  tfataftist  Mlm>  *♦  3$), 
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australe,  fane  en  entier  d'an  noir  mat  (eomuto),  Vautre  (satytityjMi) 
de  même  couleur,  avec  le  dessous  da  corps,  tes  efttés  dp  protherax'  et 
les  pattes,  fau?es;  tontes  deux  sont  assez  vêtues  sur  la  poitrine  et  les 
pattes. 

XIPHOSÇELI& 

Btjwi.  Handb.  d.  Entom.  UI,  p.  613. 

Menton  allongé,  paraHe&e,  m?  peu  éçbançré  ou  ayant.  —  Tét*  des 
R*inocobta,  avec  le  bord  antérieur  im  peji  pto»  singé.  —  ¥ro4borax 
plus  étroit  que  les  éiytres,  suborbioujaire,  avec  son  bord  antérieur  Jf» 
gèremeqt  rebordé  dans  son  milieu  et  Le  postérieur  (ropqué.  —  Eoçssop 
en  triangle  allongé  et  très-aigu  an  tont.  —  Etytres  courtes,  sobparaJ- 
lèles.  —  Pattes  assez  longues  et  robustes»  surtout  les  postérieure*; 
jambes  antérieures  mvmesde  trois  dents  ajguëe  sur  leur  trançfce  dorsale* 
les  postérieures  prolongées  intérieurement  €9  qpe  saillie  arquée;  lengp 
ferons  allongés  ainsi  qu'aux  intermédiaires,  l'interne  arqué;  taj*es 
ciliés,  les  quatre  antérieurs  longs,'  les  postérieurs  bji  peu  ptas  courts.— 
Propygîdium  très-large.  —  Pygidium  en  triangle  plus  long  que  large» 
acuminé  au  bout.  —  Saillie  sternale  nulle  ;  mésosternum  étroit,  accolé 
au  métasternum  et  séparé  de  toi  par  une  sature. 

Le  type  du  g 
insecte  assez  s 
noir  brillant  ?< 
et  le  prothora 
Ions  de  petits  f 
du  corps  est  ég 

M.  Burmeisl 
ble  en  différer  par  plusieurs  caractères  essentiels  (2). 

BU5SIA. 
Boni.  Bandé,  d.  Entom.  p.  m. 

Menlop  rétréci  et  parallèle  dans  sa  moitié  antérieure,  faiblement 
siiiué  en  artnt.  —  Tété  petite;  Cbapereu  carré,  largement  arrondi  en 
avant  et  rebordé  de  toutes  parts. — Pretborax  ample,  droit  sur  les  côtés 
puis  arrondi  en  avant,  coupé  très-obliquement  de  ebaque  côté  de  m 
base,  avee  son  lobe  médian  obtus  et  recoumot  la  hase  de  l'éeuaaotv-*» 

(1)  Cet.  pi.  50,  f.  3  (Xyph.  Schuckardi,  Burm.  loc.  cit.). 

p)  X  Hopei;  ette  diffère  surtout  4e  la  préoédeate  par  «on  écuesea  petit, 
court  et  arrondi  en  arrière,  pois  par  son  chaperon  coneawe,  tes  pattes  posteV 
rieures  beaucoup  plus  robustes,  et  sa  forme  générale  plus  convoie  et  plus  mas- 
sive. 
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Ccloi-cl  en  triangle  tre*»alk»gé  et  très-aigu.*- El  y  tfeé  Martes*  subp* 
rallèles.  —  Pattes  courtes»  robustes;  jambes  antérieures  fortement  bi- 
dentées,  les  intermédiaires  obliqaement  carénées  ;  caisses  postérieures 
énormes;  comprimées,  leurs  trochanters  épineux;  jambes  de  la  même 
paire  inermes,  prolongées  au  côté  interne  en  une  longue  saillie  obtuse  ; 
tous  les  tarses  courts.  —  Pygidium  grand,  vertical.  —  Saillie  sternale 
nulle,  le  mésosternum  formant  une  lame  verticale,  accolée  au  meta- 
sternum. — Corps  court,  épais  et  robuste. 

Genre  singulier,  comprenant  une  seule  espèce  des  environs  de  Mon- 
tevideo (t)  qui,  au  premier  aspect,  ressemble  plutôt  à  un  Dynastide  qu'à 
une  Gétonide.  Son  protborax  recouvrant  en  partie  Técusson  lui  donne 
quelques  rapports  avec  les  Gymnétides,  parmi  lesquelles  M.  Scbaom 
Ta  placé  (9);  mais  il  est  si  différent  de  ces  insectes  partons  ses  autres 
caractères,  que  je  crois  plutôt  avec  M.  Burmeister  que  c'est  un  genre 
aberrant  du  groupe  actuel  des  Ischnostomides  et  voisin  des  Rhirocobta 
dont  il  a  complètement  la  tête. 

Cet  insecte  est  de  taille  moyenne  etc<fun  noir  peu  brillant,  avec  quel* 
ques  poils  roux  sur  les  côtés  de  la  ptritrine.  Les  deux  sexes  sont  sem- 
blables. 

GllOUFB  UL    Gymnétide*. 

,  Mandibules  normales.  —  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires  iner- 
rnes;  ce  dernier  lamelliforme,  pénicillé.  -^Menton  taotôt  faiblement 
échancré,  tantôt  bilobé.  —  Protborax  fortement  lobé  à  sa  base  ;  le  lobe 
triangulaire,  recouvrant  en  entier  l'écusson  ou  peu  s'en  faut.  —  Diffé- 
rences sexuelles  nulles  chez  les  uns,  portant  chez  les  autres  seulement 
sur  la  tête  ou  les  antennes.  — -  Saillie  sternale  toujours  distincte,  en  gé- 
néral assez  forte. 

Ce  groupe  n'a  pas  ici  tout-à-fait  l'extension  que  lui  adonnée  M.  Bur- 
meister. Les  Macronota  et  genres  voisins  qu'il  y  a  compris  me  pa- 
raissent être  des  insectes  de  transition  entre  ceux-ci  et  les  Schizorhi- 
nides,  et  qui  doivent  être  exclus  des  uns  et  des  autres. 

Ainsi  constituées,  les  Gymnétides  se  reconnaissent  sans  peine  à  la 
grandeur  du  lobe  de  leur  protborax  qui  cache  l'écusson  à  ce  point  que 
tout  au  plus  on  aperçoit  le  sommet  de  ce  dernier,  et  qui  constitue  un 
triangle  régulier  entier  et  arrondi  au  bout.  Toutes  sont,  en  outre,  dépri- 
mées, parallèles  ou  faiblement  rétrédes  en  arrière.  D'après  la  forme  de 
four  chaperon,  ces  insectes  forment  deux  sections  correspondant  aux 
Gymnétides  vraies  et  aux  Lomaptérides  de  M.  Burmeister.  Chez  les 

(1)  B.  atra,  Burm.  loc.  cit.  M.  Burmeister  a  émis  un  doute  au  sujet  de  la 
pairie  de  cet  insecte  ;  mais  il  est  réellement  de  Montevideo  ;  il  n'est  pas  commua 
dans  les  collections. 

(2)  Yerseichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  16, 
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premières  il  est  entier  oo  légèrement  stodé,  chez  les  Secondes  plu* 
on  moins  profondément  bflobé;  celles-ci  rattachent  manifestement  te 
groupe  aux  Schizorninides. 

Les  différences  sexuelles,  abstraction  faite  de  celles  très-légères  qui 
existent  comme  de  coutume  dans  les  pattes,  n'existent  qoe  (fans  deux 
genres,  les  Allobhuva  et  les  AgestkatÂ.  Les  mâles  des  premières  ont 
le  chaperon  mon!  antérieurement  d'une  petite  lame  ou  d'une  petite 
corne  redressée  et  accompagnée  ordinairement  d'une  carène  partant  du 
vertex  et  libre  en  avant  ;  ceux  des  Agbstrata  ne  diffèrent  de  leurs 
femelles  que  par  leur  massue  antennaire  plus  grande. 

Le  groupe  est  assez  riche  ^n  espèces  et  répandu  en  Amérique,  aux 
Indes  orientales  et  en  Afrique  ;  il  est  assez  remarquable  que  les  espèces 
à  chaperon  bilobé  ne  se  trouvent  que  dans  ces  deux  dernières  parties 
du  globe  et  presque  exclusivement  aux  Indes  orientales. 

I.   Menton  faiblement  échancré  ;  chaperon  non  bilobé, 

a     Chaperon  muni  d'une  lame  ou  d'une  corne  dans  les  deux  sexes  en 
chez  les  mâles  seulement  :  AUorhina. 

aa        —       inerme  dans  les  deux  sexes.    . 

Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  GymnêUi. 

-r        sans  Clinteria. 

.  H.  Menton  profondément  échancré. 

6     Chaperon  largement  échancré  en  demi-cercle  :  Agestrata. 

bb         —      bilobé. 

Ses  lobes  droits,  arrondis  au  bout  :  Stefkùdesma. 

—      arrondis  en  dehors  et  arqués  en  dedans  :  Lomaptera. 

ALLORHINA, 
fecwt.  Handb.  d.  Èntom.  tit,  p.  251  (i). 

Ce  sont  des  Gyhhstis  dont  là  tête,  tantôt  dans  les  deux  sexes,  tantôt 
chez  les  mâles  seulement»  est  munie  sur  le  vertex  d'une  saillie  horizon- 
tale, libre  à  son  extrémité,  avec  le  chaperon  diversement  armé  en 
avant. 

Comme  les  Gy**btis,  tontes  les  espèces  sont  américaines.  M.  Bor- 
meister  les  a  réparties  dans  trois  genres  dont  les  caractères  me  pa- 
raissent n'avoir  qu'une  valeur  de  sections  (*). 

(1)  Syn.  Turocwu,  Burm.  loc.  cit.  p.  218.  —  Comas,  Burm.  ibid.  p.  2JML 
—  Gtmketis  G.  et  P.  Cet.;  Mann. 

(2)  M.  Schaum  (Veneichn.  d.  Melit.  p.  17)  conserve  le  genre  Comas;  mais 
11  est  tout  aussi  roisin  des  Allorhdca  que  celles-ci  le  sont  des  Tiàrocika,  que 
M.  Schaum  réunit  en  un  seul  genre. 

Coléoptères.    Tome  III.  32 
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Tujmpp**.  CMwrçn  brusquement  rétréci  et  prolonge  dans  (es  (Jeux 
*e*e*  en  une  petite  coroe  en  forme  de  T  et  redressée»  Jambes  anté- 
rieures bidentées  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  femelles.  Saillie 
ilerpple  large,  plane  et  arrondie  aq  bout,  tes  espèces  sont  rares  dans 
tes  collection?  et  originaires  dp  Brésil  intérieur  (t). 

4iAftlMM«4<  Cbaperpn  ayant  son  bord  antérieur  redressé  chez  les 
ppàjes  seulement  en  un*  court*  lanje  anguleuse.  Jambes  aptériepres 
très-faiblement  unidentéai  dans  ce  sexe,  tridentéeç  chez  les  femelles. 
Prosternum  muni  d'une  très-petite  saillie  anté-coxale  velue  ;  saillie 
sternale  des  Tiahocbra.  Peux  espèces  du  Brésil  et  de  Colombie  (a). 

Convia.  Chaperon  terminé  dans  les  deux  sexes  par  une  petite  corne 
étroite,  on  par  une  lame  verticale.  Jambes  antérieures  très-rarement 
bidentées  chez  tous  deux;  les  autres  en  général  munies  d'une  dent  ou 
d'une  carène  médiane.  Saillie  sternale  plane,  tantôt  large,  tantôt  assez 
étroite.  Les  espèces  sont  assez  nombreuses  et  pour  la  plupart  origi- 
naires du  Mexique  et  de  Colombie  ;  il  y  en  a,  du  reste,  dans  toutes  les 
parties  chaudes  des  deux  Amériques  (s). 

Ces  insectes  varient  assez  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  et  leur 
faciès  n'est  pas  le  même  qne  celui  des  Gymmbtis,  non  plus  que  leur 
système  de  coloration,  la  plupart  (j'entre  eux  étant  ornés  dé  couleurs 
métalliques  que  ces  dernières  ne  présentent  jamais;  toutefois  leur  livrée 
est  presque  toujours  uniforme. 

(t)  T.  vkinoceroê,  wnuta,  G.  et  P.  Cet.  pi.  65,  f.  1  et  2.  —  La  Gymnetis 
cornifrons  des  mêmes  auteurs  (ibid.  f.  3)  semble  aussi  appartenir  à  cette  sec- 
tion ;  mais  l'armature  de  sa  tête  n'-est  pas  la  même  que  dans  les  deux  espèces 
ci-dessus,  le  bord  antérieur  du  chaperon  étant  inerme  et  le  front  concave,  avec 
ses  bords  latéraux  prolongés  en  deux  petites  saillies  horizontales. 

(2)  A.  Menetresii,  Mann.  Descr.  d.  40  Scar.  d.  Brésil,  pi.  2,  f .  8,  9  q*  $> 
[Gymn.  episcopalis,  G.  et  P.  Cet.  pi.  65,  f.  5  o").  —  *ca&rttttcula  Sweder., 
Burin.  ,(G.  concolor,  G.  et  P.  pi.  66,  f.  %). 

(3)  Esp.  des  Etats-Unis  :  C.  nitida  Linné,  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  Cet.  pi.  67, 
f.  4.  —  Esp.  du  Mexiqiie  :  Ç.  tnutabilis,  G.  et  P.  Cet.  pi.  66,  f.  5  (var.  nigro- 
rubra  G.  et  P.).  —  sobrina,  G.  et  P.  Cet.  pi.  67,  f.  3  (var.  palliata,  meçicana, 
atrata  G.  et  P.).—  subviolacea,  G.  et  P.  Cet.  pi.  66,  f.  3.  —  cincto,  G.  et  P.  Cet. 
pi.  W,  f.  6.—  pauperuia,  pulvertùenta,  cavifrons,  erylhropus,  Burm.  loc.  cit.— 
viridicyanea,  Perbosc,  Revue  zool.  1839,  p.  262.— Esp.  de  Colombie  :  0.  Bar- 
IheUmii,  G.  et  P.  Cet.  pi.  66,  f.  4.— Lebatii,  G.  et  p.Çét.pï.66.  f.  6.— Esp.  de 
Cayenne  :  C.  nigerrima,  Burm.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Brésil  :  C.  tenninaia,  Q. 
et  P.  Cet.  pi.  68,  f.  1  (var.  Klug  G.  et  P.).  —  smaragdinea,  G.  et  P.  Cet.  pi.  68, 
f.  2. 

A  toutes  ces  espèces  mentionnées  dans  le  Catalogue  de*  M.  Schaum,  aj.  :  C 
fUcatipennis,  Mwleti,  Blaach.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d,  Paris,  I,  p.  30;  do, 
Mexique. 
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Mac-Leay,  Forœ  enfom.  I,  p.  153  (1). 

Msaton  ploi  oa  moins  allongé,  rindé  en  avant.  —  Lobe  externe  des 
Mâchoires  lrigqne,  oblique  et  pénieillé. — Tête  inerme  ;  chaperon  carré, 
faiblement  rebordé  de  tontes  parts,  souvent  slhné  en  avant. — Prothorax 
trapéiolde;  le  lobe  de  sa  baie  cachant  en  entier  Técusson  ou  peu  s'en 
font,  ■>-*  Elytres  rétréoies  en  arrière  ou  subparallèles,  planes,  parfois 
épineuses  à  l'angle  suturai.  *—  Jambes  antérieures  en  général  tridenlées 
dans  les  deux  sexes,  parfois  bidentées  ou  inermes  chez  les  mâles  ;  les 
autres  presque  toujours  munies  d'une  carène  médiane  dentiforme  sur 
)*ar  tranche  dorsale.  — -•  Proslernnm  muni  d'une  saillie  anté*coxale 
grêle  et  vflue  (t).  r—  Saillie  stemale  de  forme  variable  (s);  le  méso- 
Iternpm  en  formant  au  moins  le  tiers. 

le  plus  nombreux  des  genres  de  ce  groupe  (4).  Ses  espèce*,  de  taille 

(1)  Syn,  Mawurina,  Kirty,  Zool,  Jour».  H,  p.  153;  nom  de  collection.  — 
Cetonia  Fab.,  OUv.,  etc. 

(2)  Cette  saillie  ne  paraît  masquer  jusqu'Ici  que  dans  deux  espèces,  1m  & 
umiulaia  et  marginiçollis, 

(3)  Au  milieu  de  toutes  les  modifications  qu'elle  subit,  les  formes  de  cette 
faillie  se  rapportent  à  deux  types.  Dons  le  plus  commun,  elle  est  conique  et  sou- 
Tent  renflée  au  bout,  de  longueur  très-variable  et  fréquemment  inclinée  à  son 
mtr$mité.  Dans  l'autre,  qui  parait  propre  aux  plus  petites  espèces  (par  ex.  r*H- 
culata,  liturata,  brasiliensis,  etc.),  elle  est  plane  et  arrondie  au  bout,  mais  un 
peu  moins  large  que  dans  le  genre  précédent. 

(4)  Les  espèces,  au  nombre  d^emiron  une  centaine,  décrites  antérieurement 
au  catalogue  de  H.  pchaum,  sont  réduites  car  lui  a  63  dans  cet  ouvrage. 

Esp.  du  Brésil  :  G.  uné&kata  Vigors;  G.  et  P.  ni.  69,  f.  5  (var.  ovuuiàris 
Q,  et  p.),  —  qt^rrima,  G.  et  P.  pi,  08,  f.  5,  —  rub#a,  G.  et  P.  pi.  7a,  f.  0.  — 
utropurpurea,  Sebaum^  Anal,  ent.  p.  48.  —  reticulata  |Urby,  Ljnn.  Trans-  Xlt 
p.  410  [anoguttata,  varia  G.  et  Pt;  var.  car^mariq^  G-  et  P,j  Cet  Rudolphii 
Frœlich).  —  albiveniris,  G.  et  P.  pi.  75,  f,  3  {vax,  fusçorvbra  G*  et  P,).-—  ira- 
tWçnsis,  G.  et  P.  pi.  75,  f.  2.  —  singulqris,  G.  et  P.  pi.  74,  f.  6.  —  mona- 
cha,  G.  et  p.  pi,  76,  f.  t  —  miliaris,  Ç,  et  P,  pi.  H,  f.  1  {fotina,  suata  G.  et 
P.).  —  multipunctata,  Q.  et  P.  pi.  73,  f.  2.  r-  miniqtaf  Blançh.  in  d'Orb.  Yoy. 
Ent.  pi.  12,  f.  6.  —  insculpta  Kirby,  Linn.  Trans.  XII.,  p.  409  [maculosa  Herbst, 
G.  et  P.,  margaritaeea  Germar,  sçutellafa  Perty).  —  punctipennis ,  Burin» 
Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  545  {bajuia  G.  et  P.).  —  hêbraica,  Drapier,  Ann. 
é.  Se.  phys.  IV,  p.  118  {bajuia  Perty;  glQUoa  G.  et  P.).  —  Wigiosa  G.  et 
P.  pi.  72,  f.  1.  —  pantherina,  Blaneh.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  5.  —  flavomargt- 
nata,  Blaneh.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  1.  —  marmorea  01.  (var.  picta  Oliv.,  Burm., 
Tar.?  tristis  Ohv.,  G.  et  P.).  —  schistacea,  Burm.  loc.  cit.  V,  p.  553.  —  fiava, 
Weber,  Obs.  ent.  p.  67.  —  cwcta,  Perty,  Delect.  anim.  art.  Brasil.  pi.  11,  f.  9. 
—  Bomplandii,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  406.  —  Chevrolatii, 
G.  et  P.  pi.  69,  f.  3.  —  irregukiris,  G.  et  P.  pi.  71,  f.  3  (unMa  Burm.;  tar. 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


tJ00  UifèLtïcotttas, 

au  moins  moyenne,  et  de  formes  assez  différentes,  ont  on  faciès  qtri 
leur  est  propre.  Leur  syslèfne  de  coloration,  très-varié  quant  aux 
nuances  et  aux  dessins,  a  en  général  un  aspect  velouté  dû  à  une  sorte 
d'efflorescence  analogue  à  celle  qui  revêt  certains  fruits  dans  leur  fraî- 
cheur, mais  plus  tenace.  J'ai  dit  plus  haut  que  les  couleurs  métalliques 
leur  étaient  complètement  étrangères.  C'est  un  des  genres  de  Céto- 
nides  dont  la  synonymie  çst  le  plus  embrouillée. 

Ces  insectes  sont  répandus  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique» 
tout  en  s'éloignant  peu  de  ses  régions  intertropicales.  On  les  trouve, 
non  sur  les  fleurs,  comme  les  Cetohi  a  européennes,  mais  sur  les  feuilles, 
dans  les  bois. 

similis,  depauperata  G.  et  P.).  —  chalcipes,  G.  et  P.  pi.  71,  f.  2.  —  undata  01. 
(vermiculea  Burm.;  var.  undata  G.  et  P.,  st'mtfo  Bunn.).  —  hieroglpphica  V1-» 
gors,  G.  et  P.  pi.  70,  f.J  (nervosa  Guérin-Ménev.)  —  tigrtna,  G.  et  P.  pi.  €9, 
f.  6  (albosparsa,  Touchardii,  Blanch.  loc.  cit.). 

Esp.  de  la  Guyane  :  G.  marginesignata,  G.  et  P.  pi.  74,  f.  3.  —  liturata  Fab., 
01.,  G.  et  P.  pi.  75,  f.  1  [spinosa  Fisch.  de  Waldh.).—  oceUata,  G.  et  P.  pi.  74, 
T.  5.  —  graculus  Fab.  (mactdosa,  irrorata  01.,  margaritacea  G.  et  P.,  punc- 
tatissima  Burm.).  —  bajula  Fab.,  01.  [hebraica  G.  et  P.,  perplexa  Burm.).  — 
immunda,  Schaum,Verzeichn.  p.  21  (pnrdalis Burm.).  —  flaveola  Fab.,  G.  et  P. 
pi.  72,  f.4.—  pardalis,  G.  et  P.  pi. 72,  f.2  (crypturus  Burm.).—  xanthospiia, 
Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  11,  p.  362  {holosericeaOL,  G.  et  P.,  flava 
JBunn.).—  holosericea  Fab.,  Burm.,  Cet.  circumdata  Schœnh.,  G.  magnifica 
G.  et  P.).  —  margineguttata,  G.  et  P.  pi.  74,  f.  4.  —  undata  01.  (twmfcafea 
Burm.;  var.  undata  G. «t  P.y*wwte  Burm.).  —  ftdgurata,  G.  et  P.  pi.  71,  f.  1. 
<—  strigosa  Fab.,  01. 

Esp.  de  Colombie  et  du  Pérou  :  G.  fœda,  Dysoni,  Scbaum,  Trans.  of  the 
*nt.  Soc.  V,  p.  65.  —  Meleagris,  Burm.  Ioc.  cit.  III,  p.  294  (var.  atouda  Burm.), 
—  cotwrnix,  Burm.  ibid.  p.  239.  —  rufUateris,  G.  et  P.  pi.  70,  f.  3. 

Esp.  du  Chili  :  G.  phasianus,  Burm.  loc.  cit.  p.  294. 

Esp,  des  Antilles  :  G.  incerta,  G.  et  P.  pi.  76,  f.  2;  de  Haïti.  —  Spentet,  G. 
^t  P.  pi.  67,  f.  5  ;  de  la  Jamaïque.—  lanius,  G.  et  P.  pi.  70,  f.  5  ;  du  môme  pays* 
•***  guadelupensis,  G.  et  P.  pi.  70,  f.  4  ;  de  la  Guadeloupe. 

Esp.  du  Mexique  :  G.  cinerêa,  G.  et  P.  pi.  75,  f.  4.  —  tnargmieoUis,  pyrrho» 
nota,  apiata,  difflcilis,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  266  sq.  —  radiicoUis,  Burm.  ibid. 
y,  p.  552.  —  pœcila,  WoUaStonii,  Scbaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  66.  — 
SaUei,  Scbaum,  Yerzeichn.  p.  20  (marmorea,  tristis  Burm.). 

A  toutes  ces  espèces,  aj.  :  G.  Lyncea,  Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  104;  du 
Pérou.—  sexmaculata,  atbomaculata,  de  Bolivia  ;paUidipenni$,  de  GuaUmala; 
uni  for  mis,  punctata  (cinerea  var.),  du  Mexique;  çhalybœa,  du  Çrésil  intér.; 
Plancli.  Cat.  o\  Col,  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  34» 
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CUNTERIA. 
Bran.  Bandb.  d.  tfntoro.  III,  p.  299  (1). 

Genre  extrêmement  voisin  des  Gtmn etis  qu'il  représente  dans  l'an- 
cien continent  et  dont  il  ne  diffère  essentiellement  que  par  les  deux 
caractères  que  voici  : 

Prosternum  toujours  dépourvu  de  saillie  anté-coxale.  —  Saillie  sler- 
nale  courte,  arrondie,  souvent  un  peu  renflée  au  bout  et  inclinée  ;  le 
mésosternum  n'en  formant  que  la  portion  antérieure  et  verticale  ;  la  su- 
ture qui  le  sépare  du  métasternum  en  général  distincte. 

Les  espèces  ne  dépassent  pas,  sous  le  rapport  de  la  taille,  les  plus 
petites  Gymnetis,  et  leur  système  de  coloration  est  tout  aussi  varié,  mais 
en  général  formé  de  couleurs  plus  vives  ;  des  nuances  métalliques  s'ob- 
servent chez  un  certain  nombre  d'entre  elles.  Il  y  a  de  ces  insectes  aux 
Indes  orientales  (s)  et  en  Afrique  (3)  ;  mais  ils  sont  bien  moins  nom» 
breux  que  les  Gymketis. 

AGESTRATA. 
Escisch.  Zool.  Atlas,  Heftl,  p.  13  (4). 

Menton  allongé,  parallèle,  profondément  bilobé  ;  ses  lobes  grêles  et 
droits.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  trigone  et  oblique  ; 
mando  denliforme  à  son  sommet  ;  tous  deux  garnis  de  poils  et  de  cils. 

(1)  Syn.  Gywœtis  G.  et  P.  —  Macronota  Wiedem.,  Hope.  —  Cetonia  Fab., 
Oliv.,  Schœnh.,  etc. 

(2)  Esp.  de  Java  :  E.  mœrens,  G.  et  P.  pi.  76,  f.  6.  —  atra,  Wiedem.  Zool. 
Magaz.  II,  1,  p.  84  {funeraria  G.  et  P.;  var.  flavomarginata  Wiedem.,  bigut- 
tata  G.  et  P.).  —  cinctipennis,  G.  et  P.  pi.  77,  f.  2.—  Hoffmeisteri,  White, 
Ann.  of  nat.  Hist.  XX,  p.  341.  —  Esp.  de  Timor  :  C.  sexpustulata,  G.  et  P. 
pi.  77,  f.  1.  —  Esp.  de  Ceylan  :  C.  imperialis,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append. 
p.  58.  — Esp.  du  continent  indien  :  C.  guttigera,  hilaris,  Burm.  loc.  cit.  III, 
p.  300  sq.  —  spuria,  Burm.  ibid.  V,  p.  555.  —  flavonotata,  G.  et  P.  pi.  77, 
f.  3.  —  con finis,  G.  et  P.  pi.  77,  f.  5  (var.  viridipes  G.  et  P.).  —  cœruha  Herbst 
(nec  Oliv.),  G.  et  P.  pi.  77,  f.  4  (Cet.  14-maculata  F.).  —  tetraspila,  Hope, 
Trans.  of  the  zool.  Soc.  I,  p.  58. 

Aj.  :  C.  incerta,  pantherina,  Parry,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  81,  pi.  XI, 
f.  5  et  9;  de  Ceylan.  —  Hearsiana,  Westw.  ibid.  p.  149,  pi.  XVI,  f.  8;  du 
Bengale.  —  modesta,  flavopicta,  du  Bengale  ;  chloronota,  de  Ceylan }  Blanch. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  37. 

(3)  Esp.  du  Sénégal  :  C.  infuscata,  G.  et  P.  pi.  77,  f.  6.  —  Esp.  de  Natal  : 
C.  suavis,  cmcticoUis,  permutons,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  553. 

(4)  Syn.  Tetragonus,  G.  et  P.  Cet.  p.  42.  —  Scajumtcs  Linné.  —  Citovu 
Fab.,  Oliv.,  Pqûqvv  etc. 


Digitized  by  VjO'OQ IC 


809  LAtfÊttttOfcftfeg. 

—  Tête  en  carré  long,  rebordée  sur  les  côtés,  largement  échancrée  en 
demi-cercle  antérieurement.  •*-  MaSStté  antennaire  déprimée,  très -al- 
longée chez  les  mâles,  oblongae  chez  les  femelles.—  Yeux  gros  et  sail- 
lants. —  ProthoraX  ample,  allongé;  le  lobe  de  sa  base  cachant  eo 
grande  partie  l'écusson.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  planes,  avec  la 
suture  relevée  dans  sa  moitié  postérieure.  —  Pattes  assez  longues  i 
jambes  antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les  dents  fines  et 
aiguës  ;  les  autres  inermes,  fortement  digitées  an  bout,  surtout  ches  les 
mâles;  angle  externe  des  hanches  postérieures  épineux.  —  Pygidium 
déprimé,  horizontal.  —  Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  tri- 
gone  et  aiguë.  —  Saillie  sternale  médiocre,  arrondie,  obtuse  au  bout» 
droite,  formée  en  entier  par  le  mésosternum  ;  celui-ci  séparé  du  mé~ 
tasteroutn  par  un  sillon  fletneux  très-distinct.  —  Corps  allongé,  paral- 
lèle, déprimé. 

L'un  des  genres  les  plus  tranchés  qui  existent  parmi  les  Cétonides 
Traies.  Il  a  pour  type  le  ScarabœUM  onchakëus  de  Lhlné  (i),  grand  in- 
secte répandu  depuis  la  Chine  jusque  dans  les  lies  de  la  Sondé  et  variant 
en  dessus  dd  vert  métallique  brillant  au  noir,  ce  qui  a  donné  lieu  à  ré- 
tablissement de  plusieurs  fausses  espèces.  On  en  connaît  une  seconde  (t) 
des  lies  Philippines,  tout  aussi  grande,  mais  plus  rare  dans  les  collec- 
tions. 

STETHODBSMÀ. 

(Rore)  Butta.  ffOftt.  of  the  ènt.  Soc.  ffl,  p.  &20  (S). 

Menton  un  peu  évasé  et  fortement  échancré  en  ayant  ;  ses  lobes 
étroits  et  légèrement  divergents.  —  Mâchoires  des  G***lti*.  —  fête 
en  carré  allongé,  médiocrement  rebordée  latéralement,  âSset  fortement 
bilobéé  en  avant.  —  Lobe  postérieur  du  prolhorax  cachant  l'ècosson.*— 
Elytres  planes,  parallèles  on  un  peu  rêtrèciés  en  arrière,  ayant  quelques 
faibles  côtes.  —  Jambes  antérieures  inermes  chez  les  mâles,  bî-  ou  tri- 
dentées  chez  les  femelles;  les  autres  inermes;  les  postérieures  ayant  au 
côté  interne  une  frange  de  poils.  — Prosternum  sans  saillie  anté-coxale. 
—  Saillie  sternale  médiocre,  robuste,  subarrondie,  renflée  et  un  peu  in- 
clinée au  bout,  parfois  {Slrachani)  munie  d'une  petite  saillie  mus  ce 
renflement. 

L'espèce  typique  (4)  est  dé  Sierra  Leone  et,  pour  la  taille  comme 
pour  la  forme,  ressemble  à  la  Gymnetis  holosericea  et  espèces  voisines, 

(1)  Ceton.  chinensis  Fab.,  Oliv.,  etc.  (van  Ag.  DeAaênU  0.  et  P.,  niffrilm 
But».,  A*  WmWi  Hope,  tf*  gugâtu  9). 

(2)  il.  Hitonica,  Esansch.  loc.  cit.  pï,  4,  f.  g  [Agt  spienàên*  6.  «t  P.). 
P)  gyn.  Gnfluwis,  0,  et  P<  Cet:  -"  CtTè*u  fa*h  Ctov.,  lertis^  été. 
(4)  S.  Stracham,  Bainbr.  loc.  cit.  (var.  S.  iwtonopfrrtl  Btftft.). 
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Sa  couleur  générale  est  d'an  noir  opaque,  avec  les  côtés  da  corps  plus 
on  moins  ronges  et  quelques  points  blancs  à  Fettf  émité  des  élytres.  Deux 
autres  espèces  (1),  de  forme  plus  déprimée,  plus  parallèle  et  d'un  noir 
médiocrement  brillant,  habitent  l'Amérique. 

LOMAPTERA. 

Gort  et  Pircher.  Cétoin.  p.  43  (2). 

Menton  cordifonne,  profondément  éehancré  en  ayant.  «**  Lébê  éfc- 
terne  des  mâchoires  grêle,  aigu  et  pénicillé  ;  mando  allé  an  côté  interne* 
— -Tête  allongée,  légèrement  arrondie  sur  les  côtés  en  avant,  fortement 
bilobée  ;  ses  lobes  assez  aigus  et  un  peu  recourbés  en  dedans*  -*-  Yeux 
médiocres  et  saillants.  —  Prothorax  coupé  carrément  à  sa  base  dé 
chaque  côté  de  son  lobe  médian  ;  celui-ci  cachant  l'écnsson  presqde  m 
entier,  —  Elytres  allongées,  graduellement  rélréciés  en  arrière,  très* 
planes,  sans  sillons  ni  impressions.  —  Jambes  antérieures  tridentéee 
dans  les  deux  sexes  ou  chez  les  femelles  seoles  ;  les  autres  munies  d'une 
faible  carène  externe  et  médiane,  parfois  obsolète;  hanches  postérieures 
subépioeuses  à  leur  angle  eitetné;  —  Pygidium  ttèê-couft,  plus  ou 
moins  renflé.  —  Saillie  sternale  longue,  d'abord  plane,»  puis  arrondie, 
conique,  obtuse  et  un  peu  redressée  au  bout.  —  Epimères  mésolhora- 
ciques  à  peine  visibles  en  dessus. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  aossi  déprimé  et  aussi  plan  en  depsus  que 
celui  des  Agbstbata,  et  leurs  téguments  complètement  glabres  comme 
chez  ces  dernières.  Leurs  couleurs  toujours  uniformes  sont  sujettes  à 
passer  du  vert  métallique  au  noir  chez  quelques  espèces  qui  ont  en- 
même  temps  un  habitat  Irés-étendo,  de  sorte  qu'il  y  a  tin  bon  nombre  à 
retrancher  de  celles  mentionnées  dans  les  auteurs.  La  petitesse  de  leurs 
epimères  mésothoraciques  en  dessus  contraste  fortement  arec  la  gran- 
deur de  celles  des  genres  précédents. 

Le  genre  est  propre  aux  parties  les  plus  reculées  du  continent  Indien 
et  à  sis  divers  archipels.  Eh  général,  ses  espèces  sont  rares  dani  le*  col-* 
leciions  (3). 

(1)  S.  lobata  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  08,  f.  4  {Cet  toTtctna  Hertef);  de 
Cayenne.—  hœmatopus,  Schaum,  Trans.  of  thfe  eut.  Soc.  V,  p.  68  ;  da  Maiiquê. 

(2)  Syn.  CsTomi  Schoenh,,  BofoL,  Guérln-Ménev.,  Qooy  et  Gaimard.  -**  If*» 
chonota  Wiedem. 

(3)  Le  Catalogue  de  H.  Schaum  (p.  25)  en  contient  douze  edpèeêB  qu'il  a 
depuis  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VII,  p.  260)  réduites  a  neuf,  &  la  suite  de 
nouvelles  observations  faites  sur  un  grand  nombre  d'exemplaires  :  L.  fdiciata, 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  111,  p.  313  (Cet*  bifasciata  Qûojr  et  Oaim.,  Lom.  et* 
vittata  G.  et  P.)  ;  de  la  Nouv.-Gulnée.  —  LâtreiUèi,  G.  et  P.  pi.  60,  f.  1.  — 
plana,  Schamh.  Syn.  Ins.  lllj  Append.  p.  57  [vaUéa  G.  et  P.);  de  Jan.  - 
xanthopw,  Boisd.  Faune  de  l'Océan.  II,  p.  225,  Col.  pi.  10,  f.  3;  de  I'Ànatralte. 
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GftOUPB  IV.    Mactonotide** 

Mandibules  normales.  —Mando  et  lobe  des  mâchoires  faermes;  c* 
dernier  lamelliforme  et  pénicillé.  —  Menton  bilobé.— Prothorax  lobé  à 
sa  base  ;  le  lobe  tronqué  ou  en  triangle  curviligne  et  ne  recouvrant  que 
la  base  de  l'écusson.  —  Différences  sexuelles  nulles  ou  portant  sur  les 
pattes.  —  Saillie  sternale  plus  ou  moins  forte. 

J'ai  dit  plus  haut  que  ces  insectes  forment  un  groupe  de  transition 
entre  les  Gymnétides  auxquelles  on  les  associe  généralement  et  les  Schi- 
zorhinîdes  qui  suivent.  Le  lobe  de  leur  prothorax  non -seulement  ne 
recouvre  qu'imparfaitement  l'écusson,  mais  il  n'a  plus  la  forme  caracté- 
ristique qu'il  affecte  chez  les  premières,  et  par  leur  chaperon,  la  struc- 
ture de  leurs  tarses  et  leur  faciès  général,  ils  tiennent  de  plus  près  aux 
secondes.  Tous,  sauf  le  genre  Dortscbus,  qui  est  propre  à  Madagascar, 
habitent  les  Indes  orientales* 

I»  Chaperon  large,  carré  ou  un  peu  arrondi  latéralement, 
a     Saillie  sternale  plane,  en  triangle  allongé. 
Tarses  médiocres,  assez  robustes  :  Clerota. 
—    très-longs  et  grêles  :  Chalcothea. 
aa  Saillie  sternale  très-courte  et  robuste  :  Macronota. 
II.  Chaperon  aBeogé,  étroit  et  parabolique  :  Doryscelif. 

CLEROTA. 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  317  (1). 

Menton  cordiforme,  fortement  bilobé  en  avant;  ses  lobes  arrondis  et 
divergents.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  oblique,  en  triangle 
aigu  et  pénicillé.  —  Tête  en  carré  long,  rebordée  latéralement,  assez 
fortement  bilobée;  ses  lobes  étroits  et  obtus  au  bout. —  Prothorax  près* 
que  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytrès,  sinué  sur  les  côtés  en  arrière» 
puis  rétréci  en  avant  ;  son  lobe  basilaire  assez  grand  et  coupé  carrément. 

—  Elylres  légèrement  rétrécies  en  arrière,  canaliculées  à  moitié  de  la 
longueur  de  la  suture;  celle-ci  saillante  dans  le  reste  de  son  étendue. 

—  Pattes  médiocres,  robustes;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents 

—  Urvillei,  Burm.  loc.  cit.  p.  315;  d'Amboine.  —  nigrita,  Frœlich,  Naturf. 
XXVI,  p.  110,  et  XXIX,  pi.  3,  f.  5  (Cet.  pulla  Schœnh.,  Macr.  anthracina 
Wiedem.,  Lom.  ebena  Burm.,  L.  viridiœnea  G.  et  P.,  L.  cupripes,  nigrocenea 
Waterh.)  ;  répandue  sur  le  continent  indien  et  dans  la  plupart  de  ses  archipels. 

—  rugata,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  an  pèle  Sud  ;  Col.  pi.  9,  f.  8;  des  Iles  Sa- 
lomon. — virent  [plana  var.?),  Hombr.  et  Jaquin.  ibid.  pi.  9,  f.  0;  d'Amboine, 

(1)  Syn.  Machokau,  G.  et  P.  Cet.;  Westw, 
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-  aiguës  et  rapprochées,  les  antres  d'une  sente  submédiane;  tarses  assex 
courts;  hanches  postérieures  longuement  épineuses  à  leur  angle  externe. 

—  Pygidiam  très-convexe.  —  Saillie  sternale  plane,  en  triangle  allongé 
et  un  peu  redressée  au  bout. 

La  seule  espèce  connue  (i)  est  un  assez  grand  insecte  de  Java,  d'un 
noir  brillant,  avec  des  bandes  ou  des  taches  d'un  beau  jaune  sur  le  pro- 
thorax, les  élytres  et  le  pygidium,  dessin  qui  présente  une  multitude 
de  variétés  selon  les  individus.  Ce  bel  insecte  est  assez  rare  dans  les 
collections. 

CHALCOTHEA. 
Buax.  Handb.  d.  Entom.  Ht,  p.  319  (2). 

Menton  et  mâchoires  des  Clerota.  — •  Tête  allongée,  un  peu  rétrécie 
en  arrière,  médiocrement  bilobée  en  avant;  ses  lobes  larges  et  arrondis. 

—  Massue  antennaire  grêle,  assez  allongée  chez  les  mâles,  médiocre 
chez  les  femelles.  —  Prothorax  en  trapèze  allongé,  canaliculé  sur  la 
ligne  médiane  dans  toute  sa  longueur;  sa  base  plus  étroite  que  les  ély- 
tres, plus  ou  moins  profondément  bisinuée,  avec  ses  angles  aigus  et  son 
lobe  médian  en  triangle  curviligne.  —  Ecusson  et  élytres  canaliculés 
dans  toute  leur  longueur;  celles-ci  assez  fortement  atténuées  en  arrière. 

—  Jambes  grêles  et  allongées  ;  les  antérieures  inermes  et  un  peu  dila- 
tées à  leur  extrémité  en  dedans  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  fe- 
melles; les  autres  inermes  dans  les  deux  sexes;  angle  externe  des 
hanches  postérieures  fortement  épineux.  —  Pygidium  assez  grand,  peu 
convexe  et  oblique.  —  Saillie  sternale  plane,  en  triangle  allongé  et  un 
peu  redressé  au  bout  ;  sa  portion  mésosternale  un  peu  plus  courte  que 
la  métasternale  et  séparée  de  colle- ci  par  une  suture  flexueuse. 

Les  espèces  peu  nombreuses  de  ce  genre  figurent  parmi  les  plus  élé- 
gantes des  Cétonides,  par  suite  de  leurs  formes  sveltes  et  de  l'éclat  de 
leur  livrée  qui  est,  chez  la  plupart,  d'un  vert  métallique  éclatant,  avec  des 
reflets  cuivreux  sur  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ;  elles  ne  présentent 
nulle  part  aucun  vestige  de  pubescence.  Ces  insectes  paraissent  propres 
jusqu'ici  à  Java  et  aux  lies  Philippines  (s). 

(1)  C.  Budda,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  1  (var.  Macr.  vittigera,  Westw.  Arcao. 
eut.  pi.  28,  f.  6;  avec  des  détails). 

(2)  Syn.  MàcuoNATA,  G.  et  P.  Cet.;  Waterh.,  Westw. 

(3)  Esp.  de  Java  :  S.  smaragdina,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  2.  —  resplendens,  G. 
et  P.  pi.  61,  f.  3.  —  Esp.  des  tles  Philippines  :  C.  tristis,  Westw.  Arcan.  ent. 
pi.  28,  f.  5  {nigrocœrulea  Waterh.,  Barrotiana  Burm.). 

M.  Schaum  (Verzeichn.  d.  Melit.  p.  27)  n'a  pas  admis  ce  genre  et  n'en  a  fait 
qu'une  section  des  Macronota  ;  il  me  parait  plus  distinct  que  la  plupart  de  ceu* 
admis  généralement  dans  la  tribu  actuelle. 
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Hoffmaxrs.  in  WaDiM.  Zool.  Mag*  1, 1,  p.  15  (1). 

Organes  bticeaUî  des*  dent  genres  précédent*.-»  Chaperon  coutt,  on 
ped  rétr éci  à  M  base,  Smué  oa  faiblement  éehancré  en  avant,  avec  set 
angle*  antérieur*  arrondis,  faiblement  rebotdé  latéralement.  —  Ph>- 
tbertft  H  étytrëi  dé  fermé  t atiaWe.  -<■  Jambes  antérieure*  trldentêés 
dans  les  deux  sexes,  parfois  bidentèes  on  presque  inennes  chef  lel  mâles; 
angle  externe  des  hanches  postérieures  faiblement  on  non  épineux.  — 
Pygidiam  vertical,  médiocrement  convexe.  —  Saillie  sternale  très- 
courte;  sa  portion  méMSternite  séparée  de  la  métaetetnale  par  une  »•- 
tore  distincte. 

te  (rinripat  cai'adère  qui  distingua  ée  genre  da  précédent  réilde  dans 
la  forme  de  la  saillie  slernaté.  Les  toit  èi  organes  varient,  notamment  te 
ptothordî  qtii  est  tantôt  pareil  à  tétai  dès  ChAlcothba,  mais  plus  court, 
tantôt  heptagone,  ses  bords  tàtérao*  étant  droits  dans  piui  de  là  moffié 
de  leur  loftgoéur  en  arriéré,  puis  coupés  obliquement  en  avant  ;  son  sltlofl 
longitudinal  disparaît  en  rtiéme  temps,  et  le  lobe  de  s*  base  est  court  et 
tfonqué  en  arrière.  Les  érylres  Sont  le  plus  souvent  rétréctes  posté- 
rieurement, mais  en  gérléral  elles  sont  moins  canaKcdlées  sur  là  suture 
qtie  céftes  des  CflitcoînaA,  et  parfois  cessent  de  l'être. 

M.  Bdrmeistef  I  réparti  tti  insectes  dans  dent  genres  trop  YoMnsfim 
de  l'autre  pouf  être  conservés. 

Ses  BfACHOftoTA  ont  la  saillie  sternale  transversalement  dilatée  en 
avant,  et  chez  la  plupart  le  prothorax  est  trapézolde  (a). 

(1)  Syn.  VjmovtkA,  Burm.  fiandb.  d.  Entom.  TU,  p.  325.  —  C«U>M£ba, 
Hope  in  Gray,  Zool.  Mlscell,  I,  p.  25  (Magrokota  Burm.).  —  Cktokia  Fak., 
Schœnh.,  Perty. 

Nota.  Sous  le  nom  de  Màcronota,  M.  De  Hoffmannsegg  comprenait  toutes 
lès  Cétonides  à  prothorai  lobé  en  arrière,  tant  des  Indes  orientales  ((de  d'Afri- 
que et  d'Amérique.  Wiedemanh,  à  qui  on  attribue  généralement  la  création  du 
genre,  en  a  simplement  décrit  une  espèce  (anthracina)  qui  est  une  Loamafti, 
et  l'entendait  comme  M.  De  Hof&nannsegg.  Ce  sont  MM.  Gory  et  Percheron  qui 
l'ont  limité  à  des  espèces  des  Indes  orientales,  en  changeant  à  tort  son  nom  en 
celui  de  Macrohàta,  qui  n'a  pas  de  sens. 

(2)  M.  Diardi,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  5  ;  de  Bornéo.  —  trUvkata,  G.  et  P.  pi.  61, 
f.  4;  de  Java.  —  dives,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  6  {peniciUata  Hope,  Burm.;  var. 
Mearesii  Westw.)  ;  du  nord  du  Bengale.—  flavomactUata,  G.  et  P.  pi.  62,  f.  1  ; 
des  Indes  or.  —  patricia,  G.  et  P.  pi.  63,  f.  4  ;  de  Java,  —  clathrata,  G.  et  P. 
pi.  64,  L  5  ;  de  Java.  —  auroquttata  Éurm.  {philippentfs  Watern.),  des  îles 
Philippines.  —  regia  Fab.,  G.  et  P.  pi.  62,  t  3  {zébra  Schœnh.;  var.  depressa 
G.  et  P.)  ;  de  Java.  —  elongata,  G.  et  P.  pi.  64,  f.  6  ;  des  Indes  or.  —  stictica, 
Bope,  trans.  of  the  eht.  Soc.  v,  p.  34,  pi.  4,  f.  5  :  du  Mysore. 

Aj.  :  M.  atboguttata,  Parry,  Trans.  of  the  eut.  Soc.  V,  p.  182,  pi.  18,  f.  3; 
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Chef  Ses  Tmttottk  (I),  la  saillie  Sternalé  esl  ctiftéttôffflë  «  té  pro- 
tborax  Consomment  heptagone*  avec  dès  bandes  longitudinales  plus  ott 
moins  marquée*  ;  C'est  &  eétte  particularité  qao  f*H  alldslon  lé  non)  dti 
genre* 

Ces  insectes  sont  pltts  petits  que  les  précédents  et  rien  n'est  pld*  varié 
que  leur  système  de  Colofatton  qdi  forme  presque  toujours  on  dessin 
très-élégant,  sur  an  fond  assez  rarement  métallique.  Ils  sont  propre* 
aux  Iodes  orientâtes. 

DORYSCÈL1S. 
(Dw.)  Bum.  Hanàb*  d.  Entom.  IIIi  p.  584  (2). 

Menton  légèrement  évasé  et  trilobé  en  avant.  —  Mâchoire!  grêles; 
leur  lobe  externe  en  forme  de  lancette*  péûtcillé*  ->-Téte  allongée,  para- 
bolique» sinnée  sur  les  cotés,  obtuse,  sinoée  et  on  peu*  rebordée  en  avant. 
—  Prothorax  pins  étroit  que  les  élytres,  heptagone,  anguleux  sur  les 
cotés  dans  leur  milieu,  muni  à  sa  base  d'un  large  lobe  subtronqué  et  re- 
couvrant plus  de  la  moitié  de  l'écusson.  —  Celui-ci  en  triangle  très-aigu 
en  arrière.  —  Elytres  planes,  très-fortement  dilatées  en  dehors  aux 
épaules.  —  Pattes  asses  robustes;  tontes  les  jambes  très-courtes  ;  les 
antérieures  tridentées  dans  les  deux  Sexes,  les  autres  unicarénéés 
sut  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  beaucoup  plus  longs  que  les  jJffibé*, 
leurs  crochets  longs  et  faiblement  arqués.  —  Saillie  steraal*  obeoniqoë, 
arrondie  au  bout,  plus  longue  et  inclinée  cbex  les  mâles,  droite  chez 
les  femelles,  sans  suture  transversale. 

des  Indes  or.  —  tetraspilota,  Hope,  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  I,  p.  98  ;  de  la  eote 
de  Coromandel  ;  espèce  très-imparfaitement  décrite  et  douteuse  quant  au 
genre. 

(1)  Esp.  des  Indes  or.  :  M.  monacha,  G.  et  P.  pi.  64,  f.  1  (Luxerii  Buquet); 
de  Java.  —  Rafltesiana,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  28,  f.  4  (histrio  Bùrm.);  de 
Sumatra.  —  malabariensii,  G.  et  P.  pi.  63,  f.  3  ;  du  Halabar.  —  egregia, 
6.  et  P.  pi.  63,  f.  1  (var.  Cet.  hœmatica  Perty/Jf.  bipktgiata,  anthrdcinà  G. 
et  P.)  ;  de  Java.  —  antiquai  G.  et  P.  pi.  62,  f.  4  ;  de  Java.  —  cinereaf  G»  et  P. 
pi.  64,  f.  3  9  (ç?  qmrtata  G.  et  P.);  de  Java.  —  quadrivittata,  Scnaum, 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  68,  pi.  2,  f.  4;  de  Ceylan.  —  quadrilmeatay  G. 
et  P.  pi.  63,  f.5  9  W  scenica  G.  et  P.)  ;  de  Java.  —  jpieta  Guôrin-Ménev., 
Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  H,  p.  369. 

Àj.  :  Tœn.  flavopunctata,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  41  :  des 
lies  Philippines.  —  ornafa,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Sér.  2,  II,  p.  31, 
pi.  3,  f.  5  ;  du  nord  de  la  Chine. 

La  Macron.  apkalis  de  MM»  Gory  et  Percheron  (Cet.  pi.  64,  f.  7),  petite  es- 
pèce du  Sénégal,  doit,  selon  M.  Schaum  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  cit.  p.  369), 
former  une  troisième  division  flans  le  genre  actuel,  malgré  son  intimé  ressem- 
blance avec  les  Duscopeltis.  t 

(2)  Syn.  Cetonu  Klug.  —  Macroiuta,  G.  et  P.  Gét. 
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Ittê  LAMMVUCO**MS. 

Oa  n'en  connaît  qu'une  belle  espèce  (1)  de  Madagascar,  d'an  noif 
brillant  en  dessous,  avec  l'abdomen  fascié  de  blanc  en  travers,  d'an 
beau  jaune  ochracé  et  aniforme  en  dessus,  avec  deux  points  noirs  sur 
le  prolhoraz  et  autant  de  taches  arrondies  de  même  couleur  sur 
chaque  élytre.  La  poitrine,  le  prolhorax  en  dessous  et  la  bouche  elle- 
même,  sont  revêtus  de  poils  blonds  qui  forment  des  franges  régulières 
aux  cuisses. 

Outre  ses  tarses  notablement  plus  longs,  le  mâle  se  dislingue  de  la  fe- 
melle par  la  grandeur  et  la  gracilité  des  éperons  de  ses  jambes  posté- 
rieures ;  l'interne  est  arqué  et  égale  presque  les  tarses  en  longueur, 
l'externe  est  droit  et  de  moitié  plus  court. 

Le  genre  est  très-distinct,  mais  quelque  part  qu'on  le  place,  il  tranche 
fortement  sur  les  genres  voisins,  comme,  du  reste,  la  plupart  de  ceux 
propres  à  Madagascar.  M.  Burmeister  l'a  mis  parmi  les  Schizorbinides, 
M.  Schaum  (*),  parmi  les  Gyranétidcs  ;  je  crois  que  c'est  une  Macrono- 
tide  aberrante  qui  fait  le  passage  avec  le  groupe  suivant. 

6B0UFB  V.    Schixorhinidef . 

Mandibules  normales.  —  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires 
inermes  ;  celui-ci  assex  grand,  lamelliforme  et  pénkillé.  —  Menton 
plus  ou  moins  bilobé.  —  Télé  en  général  assez  grande  ;  chaperon  carré 
ou  parabolique,  très-souvent  bilobé.  —  Prothorax  laissant  en  entier 
Técusson  à  découvert,  souvent  fortement  échancré  à  sa  base.  —  PaUes 
grêles  et  longues  chez  la  plupart,  surtout  chez  les  mâles.  —  Saillie  ster- 
nale  variable,  parfois  nulle. 

Ce  groupe  se  distingue  assez  bien  des  quatre  précédents,  mais  il  est 
bien  difficile  ou  plutôt  impossible  de  préciser  en  quoi,  pris  dans  son  en- 
semble, il  diffère  des  Cétonides  vraies  qui  suivent.  Je  crois  cependant 
devoir  l'admettre  afin  d'isoler  un  certain  nombre  de  genres  tous  fort 
différents  par  leur  fades  de  nos  Cetonia  européennes  qu'on  peut  re- 
garder comme  le  type  du  groupe  suivant ,  genres  qui  tous  présentent 
telle  ou  telle  particularité  dont  il  n'y  a  pas  d'exemples  dans  ce  dernier. 

Ces  particularités  sont  tantôt  l'extrême  longueur  et  la  gracilité  des 
tarses  (Stbhotabsïa)  qui  sont  en  outre  parfois  hérissés  de  longs  poils 
(Cbromoptilia,  Bombodbs),  tantôt  la  forme  singulière  du  chaperon  (Am- 
pbistoros,  An acavptoruina),  ou  bien  la  présence  d'épiplcures  larges 
et  verticales  aux  clylres  (Eccbilia,  Pabachilia),  leurs  sinus  latéraux 
convertis  en  profondes  échancrures  (la  plupart  des  Anochilia),  la  briè- 
veté du  dernier  arceau  ventral  de  l'abdomen  (Schizorhuca),  etc. 

(1)  D.  calcarata,  Klug,  Ins.  von  Madag.  pi.  3,  f.  11  ç?  (Ç  Macron.  inscripta, 
G.  etP.pl.  62,  f.  6). 

(2)  Veneichn.  d.  Meli}.  p.  24, 
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Il  n'y  a  âtiCufc  parti  à  tirer  des  organes  baccaax  de  Ces  insectes.  Le 
menton  se  moule,  en  quelque  sorte,  sur  le  chaperon,  en  ce  sens  qu'il 
est  d'autant  plus  bilobé  que  ce  dernier  l'est  lui-même,  de  sorte  qu'il 
m'a  paru  inutile  de  le  mentionner  dans  les  formules  génériques.  Le  lobe 
externe  des  mâchoires,  tout  en  étant  lamelliforme,  est  assez  robuste  et 
redressé  ou  oblique.  Le  prothorax  est  remarquablement  petit  dans  les 
premiers  genres  du  groupe.  Les  épimères  mésothoraciques  sont  en  gé- 
néral moins  interposées  entre  les  élytres  et  le  prothorax  que  chez  les 
Cétonides  vraies. 

Je  ne  comprends,  du  reste,  dans  ce  groupe,  qu'une  partie  des  Schi- 
zorhinidesde  M.  Burmeister;  les  autres  me  paraissent  mieux  placées 
parmi  les  Cétonides  vraies. 

Madagascar  est  particulièrement  riche  en  espèces  de  ce  groupe,  puis 
ensuite  l'Australie;  celles  qui  existent  en  dehors  de  ces  deux  pays  ha- 
bitent l'Afrique  continentale,  le  nord  de  l'Indostan,  la  nouvelle  Guinée 
et  quelques  Iles  voisines* 

I.  Prothorax  petit,  beaucoup  plus,  étroit  que  les  élytres. 

a     Tarses  postérieurs  hérissés  de  longs  poils. 

Chaperon  allongé,  subparabolique  :  Chrûmoptilia. 
—       large,  carré  :  Bombodes. 
a  a  Tarses  non  hérissés  de  longs  poils. 

Jambes  poster,  non  frangées  en  dedans  :  Stenotarsia,  Lios traça* 
frangées  —         Epixanthis. 

II.  Prothorax  trapézoïde,  presque  aussi  large  que  les  élytres. 

b     Epipleures  des  élytres  larges,  verticales  :  Euchilia,  Parachilia. 

I  b  — -  nulles. 

c     Dernier  arceau  ventral  de  longueur  normale. 

d     Saillie  sternale  très-courte,  parfois  presque  nulle  :  Anochilkié 

dd  aUongée. 

e     Jambes  poster,  frangées  en  dedans. 

Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Coptomia. 

—        sans  Pogonotarsus. 

$$    Jambes  poster,  non  frangées  en  dedans. 

Chaperon  cunéiforme  ;  ses  angles  antér.  spiniformes  :  Amphistorcf. 
-—       court,  redressé  et  échancré  en  avant  :  Anacampthorina, 
M   Dernier  arceau  ventral  très-court  :  Schizorhina, 
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810  LAVttUCQUrif. 

CWOIOPTlliÀ. 
Westw.  4rco».  enforo.  I,  p.  128  (J). 

Chaperon  allongé,  subparabolique,  sipaé  en  ayant,— Protbora*  beau- 
coup pins  étroit  que  les  élytres,  plus  long  que  larpe,  légèrement  ar- 
rondi i  sa  base,  an  peu  évasé  dans  ses  deux  tiers  biliaires»  pois  rétréci, 
avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Elytres  allongées,  munies  cha- 
cune d'une  côte  médiane,  longitudinale,  très-saillante,  —  Pattes  allon- 
gées ;  jambes  antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les  autres  qni- 
dentées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  éperon  interqe  des  postérieures  (*) 
très-long,  et  très-gréle  ;  tarses  grêles,  plus  longs  que  les  jambes  ;  les 
postérieurs  hérissés  en  dedans  et  en  dehors  de  longs,  poils  fascicules.  — 
'  Pygidiura  en  triangle  curviligne,  vertical.  —  Saillie  sternale  presque 
nulle  ;  mésosternom  séparé  du  raélasternum  par  upe  suture.  —  Corps 
allongé,  svelte,  partout  hérissé  de  longs  poils  fins. 

Genre  très-remarquable,  ne  comprenant  qu'une  espèce  (s)  de  Mada- 
gascar, de  taille  moyenne»  duo  browté obscur,  mat  ea dessus,  brillant 
en  dessous,  avec  une  bande  transversale  blanche  sur  les  élytres  et  deux 
taches  de  même  couleur  sur  le  pygidium.  Les  longs  poils  qui  garnissent 
les  tarses  postérieurs  sont  noirs  à  la  base  de  ces  derniers,  puis  fauves  à 
leur  extrémité. 

BOMBODES. 
Wwvw.  The  Cahm.  of  or.  JfSntomL  p.  S5. 

M.  Westwood  a  établi  ce  genre  sur  un  exemplaire  femelle  incom- 
plet (4)  d'un  insecte  de  l'Himalaya  qui  ressemble  tellement,  tu  premier 
coup-d'œil,  à  la  Chromoptilia  diversités,  tout  en  étant  génétique- 
ment très-distinct,  qu'il  suffira  d'indiquer  les  caractères  qui  l'en  dis- 
tinguent. 

(1)  Syn.  TRicHonasu,  Burm.  Bandb.  d.  {totem,  m,  p,  587. 

(2)  Les  hanches  de  la  même  paire  de  pattes  présentent  une  disposition  dont 
MM.  Westwood  et  Burmeister  ne  parlent  pas,  et  que  je  ne  retrouve  chex  aucune 
des  Cétonides  à  moi  connues.  Ces  organes  se  prolongent  en  dehors  an  point 
«l'arriver  au  niveau  du  calus  humerai  des  élytres,  de  sorte  qu'en  regardant  lin- 
secte  d'en  haut,  on  les  aperçoit  sous  la  forme  de  deux  lames  libres  et  arrondies 
à  leur  extrémité.  Les  épimères  métathoraciques,  de  leur  côté,  ne  sont  plus 
trigones  et  planes  comme  de  coutume,  mais  ovales  et  un  peu  oeneaves. 

(3)  C.  diversipes,  Westw.  loc.  cit.  pi.  32,  f.  3;  arec  des  détails  (Tr.  /toi- 
briata  Burm.) 

(4)  Cet  exemplaire  était  privé  de  ses  tarses,  sauf  des  intermédiaires  et  du  pre- 
mier article  des  postérieurs. 
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Cbaperon  large,  carré,  légèrement  échancré  an  boni;  ses  lobes  larges 
et  arrondis.  —  Prothorax  transférait  ftrrondî  sur  les  côtés,  fortement 
rétréci  en  ayant,  faiblement  saillant  an  milieu  de  sa  base.  —  Jambes 
antérieures  et  intermédiaires  tridentées,  les  postérieures  inermes;  les 
deux  éperons  terminaux  de  celles-ci  grands,  l'interne  en  tpatujg  allongé, 
l'externe  grêle  et  aigu. 

Pour  tout  le  reste,  les  caractères  sont  semblables,  y  eompris  la  vesti- 
tore  du  corps,  la  taille  et  le  système  de  coloration  ;  seulenient  les  étytret 
et  le  pvgidiom  sont  dépourvus,  les  premières  de  bande,  le  second  déta- 
ches blanches.  D'après  la  figure  que  donne  If.  Westwood  de  l'espèce  (i ), 
les  tarses  intermédiaires  seraient  asseï  courts;  probablement  ils  sont 
plus  longs  dans  l'autre  sexe. 

U  est  intéressant  de  retrouTer  dans  l'Himalaya  une  forme  aussi  ?eî« 
sine  d'une  des  plus  singulières  qui  existent  à  Madagascar. 

STENOTÀRSIÀ. 

Buitx.  Handb.  d.  Entom.  AI,  p.  590.  » 

Cbaperon  un  peu  allongé,  parallèle,  légèrement  échancré  en  avant. 
—  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytrçs,  complètement  circulaire,  peu 
convexe  en  dessus.  —  Elytres  beaucoup  plus  larges  que  lui  à  leur  base, 
un  peu  rétrécies  en  arrière,  médiocrement  éebancrées  sur  les  efttét  en 
avant.  —  Pattes  très-longues  et  grêles,  pareilles  deas  les  deux  sexes  ; 
jambes  antérieures  faiblement  bidentées,  les  quatre  postérieures  uni- 
dentées  au  côté  externe;  tarses  très-Ipngs  ft  Ms-gréles,  un  tant  soit 
peu  plis  allongés  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Saillie  sler- 
nale  courte,  étroite,  plane,  anguleuse*  en  avant,  sans  suture  transver- 
sale. 

La  longueur  et  la  gracilité  extraordinaires  de*  tarses  font  aisément 
reconnaître  ce  genre  originaire  de  Madagascar.  Il  se  compose  de  quel- 
ques espèces  de  petite  ou  moyenne  taille,  complètement  glabres,  mais 
mates,  et  dont  le  fond  de  la  couleur  générale  est  le  plus  spuvçnt  noirç, 
avec  un  mélange  de  rouge  ou  de  jaune  (*). 

(1)  B.  ursus,  toc.  cit.  pi.  17,  f.  4;  avec  des  détails. 

(2)  Cet.  vermiatlaia,  veltdina,  coccinea,  crocata^  G.  et  P.  in  Silberm.  Revue 
ent.  111,  p.  128.  M.  Burmeister  pense  que  ces  espèces  n'en  font  que  deux,  et  que 
la  seconde  est  le  maie  de  la  première,  la  quatrième  celui  de  la  troisième.  — 
Aj.  ;  Stm.  tcapuktia,  Cequer.  Rev.  et  lag.  4.  Zoel.  1851,  p.  86,  pi.  9. 
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uostracà. 

Bue*.  Handb.  d.  Entom.  XSL,  p.  589. 

Chaperon  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle,  un  peu  échancré  an 
bout.  —  Prothorax  petit,  légèrement  convexe,  subcirculaire,  avec  ses 
angles  antérieurs  un  peu  saillants.  —  Elylres  planes,  beaucoup  plus 
larges  que  le  prothorax  en  avant,  rétrécies  en  arrière,  avec  leurs  sinus 
latéraux  profonds.  —  Pattes  assez  grêles,  pareilles  dans  les  deux  sexes, 
sauf  les  tarses  qui  sont  un  peu  plus  longs  chez  les  mâles  que  chez  les 
femelles  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  aiguës,  au  côté  ex- 
terne. —  Prosternum  muni  d'une  petite  saillie  anté-coxale,  grêle  et  ve- 
lue. —  Saillie  sternale  courte,  plane,  anguleuse  en  avant,  sans  suture 
de  séparation  avec  le  métasternum. 

Les  deux  espèces  («)  qui  rentrent  dans  ce  genre  sont  de  petite  taille, 
à  téguments  très-polis,  noires,  avec  des  taches  blanches  ou  jaunes,  et 
les  élytres  plus  ou  moins  sillonnées  ou  impressionnées.  Elles  proviennent 
de  Madagascar. 

EPIXANTH1S. 
Beau.  Handb.  d.  Entom.  M,  p.  585. 

Chaperon  allongé,  acnminé  et  on  peu  échancré  en  avant,  rétréci  à 
sa  base  par  les  cavités  antennaires.  —  Prothorax  droit  sur  les  côtés  en 
arrière,  fortement  rétréci  en  avant ,  arrondi  à  sa  base.  —  Elytres  planes, 
notablement  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  fortement  sinuées 
jur  les  côtés,  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes,  d'égale  lon- 
gueur dans  les  deux  sexes,  y  compris  les  tarses,  plus  grêles  seulement 
chez  les  mâles  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  quatre  postérieures 
unidentèes  dans  les  deux  sexes;  ces  dernières  frangées  au  côté  interne. 
—  Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  grêle  et  velue.  —  Saillie 
sternale  large,  plane,  formant  un  angle  saillant  dans  son  milieu  eu 
avant,  sans  suture  transversale.  —  Epimères  mcsolhoraciques  peu  visi- 
bles en  dessus. 

Les  espèces  sont  également  originaires  de  Madagascar,  de  moyenne 
on  petite  taille,  et  diversement  colorées,  mais  toujours  mates  (a).  Par 
la  forme  de  leur  tête,  celle  de  leur  prolhorax,  et  un  peu  par  leur  forme 
générale,  elles  se  rapprochent  du  genre  Dobtscbus  à  la  suite  duquel 
JA.  Burmeister  les  a  placées  et  qu'on  a  vu  pins  haut  dans  le  groupe  des 
Macronotides;  mais  elles  en  sont  très-distinctes  par  leur  prothorax  non 
lobé  en  arrière. 

(1)  L.  jota,  bina,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  m,  p.  125. 

(2)  E.  macuUtarsis,  Burin,  loc.  cit.  p,  58$.  —  noviespunciata,  Stella,  G.  et 
P.  in  SUterm.  Rev.  ent.  III,  p.  129< 
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EUCHHJÀ4 
fera*.  Handbrâ.  Bntom.  m,  p.  554  '1). 

Tête  médiocre  ;  chaperon  assez  fortement  bilobé,  ses  lobes  arrondis  en 
dehors.— Prothorax  transversal,  trapézoïde,  un  peu  convexe  en  avant 
entier  et  presque  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base.— Elytres  planes* 
fortement  calleuses  avant  leur  extrémité,  profondément  échangées  sons 
les  épaules;  leurs  épipleures  larges  et  verticales  sur  les  côtés  et  en  ar- 
rière. —  Pattes  médiocres;  Jambes  antérieures  armées  de  trois  dente 
rapproct  inicarénées  sur  leur  tranche  dorsale  • 

**"<*  b«  les  mâles  que  chez  les  femelles;  le* 

P0âl.é"ei  M™*  q«e  les  jambes  dans  ce  sexe 

^y^diUE  entier  recouvert  par  les  élytres-  -I 

S**1*  sU  C  séparée  <*a  métasternum  par  un* 

suture  anguleuse  à  sommet  dirigée  en  arrière.  -  Epimères  mésothora 
ciques  non  épaissies  et  peu  visibles  en  dessus. 

Cet  ensemble  de  caractères,  surtout  la  forme  des  épipleures  des  élv 
très  qui  ne  se  retrouve  dans  le  groupe  entier  que  chez  le  genre  suivant" 
donne  a  ces  insectes  un  fades  particulier  qui  les  fait  reconnaître  san« 
peine.  Les  deux  espèces  (i)  décrites  jusqu'ici  sont  de  taille  movenn, 
complètement  glabres,  mais  de  couleurs  différentes,  Tune  (srt»Zf\ 
étant  d'un  vert  éclatant,  l'autre  (quadrata)  d'un  noir  brillant    a^Td 
reflets  pourprés  sur  les  élytres;  chez  toutes  deux,  ces  organes  nrésln»    . 
de*  stries  fines,  mais  bien  marquées  et  plus  ou  moins  irr éguIiW  iï? 
dagascar  est  leur  patrie.  ^    ^^  Ma~ 

PAfcACfflUA. 

Bdrm.  Handb.  d.  Entom.  ffl,  p.  556. 

Les  caractères  qui  séparent  ce  genre  du  précédent  se  rédmWt  .„ 
particularités  suivantes  :  trouent  aux 

Chaperon  plus  fortement  bilobé.  -Prolhorax  également  tranétoM. 
mais  avec  ses  côtés  plus  parallèles  en  arrière,  ses  anirles  mt^l 
distincte  et  sa  basé  visiblement  échancrée  dans  sou  milieu  L-  EST 
crure  latérale  des  élytres  moins  profonde.  —  PaUcs  At  *.«  ^^v 
les  tarses  très-longues,  surtout 'chez  les  wè^&S^ 
mermes  dans  ce  sexe,  tridentées  chez  les  femelles:  -  Saiie Ï2 
plane,  anguleuse  en  avant.  ■wniwo 


(1)  Syn.  Cetonia  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P. 
)  B.  sukata  Fab.,  G.  et  P.  Cet.  pi.  3 
A.  Rev.  ent.  III,  p.  125. 

Coléoptères.   Tome  III.  33 


P)  B.  svkata  Fab.,  G.  et  P.  Cet.  pi.  30,  f.  2.  -  quadrata,  G  etP  in  ftu- 
berm.Rev.  ent.  III,  p.  125.  *  «woorow,  u.  et  p.  in  su* 
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Le  type  da  genre  est  la  Celonia  bufo  de  Gory  et  Percheron  (i),  in- 
secte de  Madagascar,  de  grande  taille,  d'un  noir  mat  passant  an  pour- 
pre foncé  sur  les  élytres,  et  présentapt  sur  ces  organes  deux  faibles 
côtes  dont  les  intervalles  sont  ponctués.  M.  Burmeister  lui  a  adjoint  une 
seconde  espèce  (P.  menalocala  Burm.)  du  même  pays,  dont  il  n'a  confia 
que  la  femelle,  et  d'un  faciès  assez  différent. 

AHOCHTLIA. 
Bran.  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  558  (2). 

Chaperon  de  forme  variable,  tantôt  fortement  bilobé,  tantôt  simple- 
ment sinué,  avec  les  passages  intermédiaires.  —  Prothorax  presque 
aussi  large  en  arrière  que  les  élytres,  trapézoïde,  entier  on  à  peine 
échancré  au  milieu  de  sa  base.  —Elytres  planes,  plus  ou  moins  rétré- 
cies  en  arrière;  leurs  épipleures  en  arrière  du  sinus  sous- humerai 
presque  nulles.  —  Pattes  peu  robustes;  jambes  antérieures  tridentées 
dans  les  deux  sexes  chez  presque  tous,  les  autres  unidentées  sur  leur 
tranche  dorsale  ;  tarses  grêles,  au  moins  aussi  longs. que  leurs  jambes 
respectives.  — •  Saillie  sternale  très-courte,  parfois  presque  nulle; 

Je  réunis  dans  ce  genre  un  certain  nombre  d'espèces  de  Madagascar 
qu'on  a  réparties  dans  les  genres  cités  en  synonymie,  et  entre  lesquels 
je  cherche  en  vain  des  limites  appréciables  (s).  Au  milieu  des  modifica- 
tions qu'elles  éprouvent,  elles  conservent  un  faciès  commun  et  en  réa- 
lité ne  diffèrent  pas  plus  entre  elles,  et  même  moins,  que  ces  Goliathides 
qu'on  a  vus  plus  haut  rassemblés  dans  les  genres  Cbbatobhiha  et  Hbte- 
eorhina.  Abstraction  faite  de  quelques  espèces  de  passage,  les  genres 
qu'on  a  établis  sur  elles  penvent  se  partager  en  deux  sections. 

Dans  la  première,  il  existe*  comme  chez  les  Eucbtlia  et  les  Para- 
chilia,  une  échancrure  latérale  pjua  ou  moins  profonde  en  arrière  des 
épaules  qui  sont  très-saillantes  en  dehors. 

Les  Aisochilia  ont  lq  chaperon,  plus. on  moins  fortement  bilobé  et 
en  général  pareil  à  celui  des  Parachilia,  c'est-à-dire  un  peu. arrondi 
en  dehors  à  son  extrémité;  le  prothorax  presque  droit  sur  lescôtétf  en 
arrière,  puis  coupé  obliquement  de  chaque  côté  en  avant,  et  la  saillie 
sternale,  à  proprement  parler,  nulle;  elles  sont  pour  la  plupart d'asse* 

(1)  In  Sllberm.  loc.  cit.  m,  p.  129. 

(2)  Syn.  Picora,  Pantoua,  Duuuna,  Burm.  loc.  cit.  p.  563  sq,  —  Baieoena* 
Burm.  ibid.  p.  583.  —  Tetbaodorhina,  Micropeltis,  Blanch.  Cat.  d.  Coi  d. 
Mus.  d.  Paris,  I,  p.  20  et  41.  —  Cetonia  G.  et  P. 

(3)  Gomme  on  le  verra  dans  les  notes  suivantes,  M,  Burmeister  a  compris  daaa 
la  plupart  d'entre  eux  des  espèces  à  chaperon  bilobé  ou  simplement  sinué,  et 
à  saillie  sternale  de  formes  très-différentes.  Depuis  son  travail,  quelques  autres, 
ont  été  découvertes,  qu'on  ne  sait  dans  lesquels  de  ses  genres  classer, 
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grande  taille  et  leurs  téguments  sont  lisses  (i).  liais  dans  ces  termes  it 
faut  en  exclure  quelles  espèces  qu'y  a  comprises  M.  Burmeister  (s)» 

Cest  sur  une  de  ces  dernières  (s),  dont  le  chaperon  est  assez  étroite* 
ibent  sinué,  avec  ses  angles  aigus»  et  qui  a  le  prothorax  un  peu  plus  petit 
que  de  coutume  et  légèrement  lobé  à  sa  base»  que  M.  Blanchard  a  foniUi 
son  genre  Micropeltis. 

Les  Bkicoptis  se  distinguent  de  ces  deux  groupes  par  leur  chaperon, 
subparabolique»  étroitement  et  faiblement,  écbancré  au  .bout,  aveçse% 
lpbes  arrondis;  leur  prothorax  on  peu  plus  long  et  plus  arrondi  sur 
les  côtés  antérieurs,  et  leur  saillie  sternale  anguleuse»  mais  également 
sans  suture  distincte,  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  taille  médiocre» 
noire»  et  dont  les  élytres  soqt  variolées  (+)♦ 

Parmi  les  Pygora,  M.  Burmeister  comprend  des  espèces  dont  les 
unes  (s)  ont  le  chaperon  et  le  prothorax  à  sa  base  distinctement 
quoique  faiblement,  échancrés,  tandis  que  chez  les  autres  (e),  cette 
double  échancrure  manque;  mais  toutes  ont  un  facie$  particulier  dû  à 
leur  tête  un  peu  convexe,  la  petitesse  de  leur  prothorax,  leur  pygtdhun 
renflé  et  leur  forme  déprimée;  elles  ont  une  saillie  sternale  très  obtuse* 
en  avant  et  pourvue  d'une  suture  distincte.  Leur  taille  est  petite  et»  sauf 
une  seule  (conjuncta)  qui  est  noire  et  tachetée  de  blanc,  elles  sont  d'un 
vert  éclatant. 

Dans  la  seconde  section»  les  élytres  sont  simplement  sinuées  en  ar- 
rière des  épaules»  et  celles-ci  sont  médiocrement  saillantes. 

M.  Burmeister  avait  compris  lis  espèces  peu  nombreuse^  qulyrëfl^' 

(ï)  '£.  scaputaris,  (?.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  m*  p.'  1^5;  —  'ipïïâkitàp* 
Bm*m.  loc.  cit.  p.  559  {innotata,  G.  et  P.  loc.  cit.  p.  124;  var.  plana,  lafàgald? 
G.  et  P.  ibid.)  —  princeps,  Burm.  loc.  cit.  —  stupida,  G.  et  P.  loc.  cit.  p. 

(2)  Outre  ceîle  indiquée  dans  la  note  suivante,  j^n^nfoj^er  dëVif£pKU 
iensis  Borm.,  petite  espèce  ayant  complètement  le  fade*  des  CopïoKïi,  aVeer 
le  chaperon  fortement  échancré,  très-arrondi  aux  angtës/etla  saillie' stérÛDer 
eâ  triangle  transversal  et  séparé  du  métasternum  par  une  suture  rectil%fc  êtres* 
distincte.  Avec  ces  caractères,  elle  méritait  autant  que  tait  d'autres  espaces'  cW  * 
former  un  genre  à  part. 

H.  Coquerel  a  décourèrt  à  Madagascar,  et  décrit  (Àttn.  d.  1.  Soc;  enf.  Sér.  2;** 
VJ,  p.  277,  pi.  8,  f.  2  a-6)  -sous  le  nom  à* An.  r'epubUcana,  une  autre  espace 
qui,  avec  le  fades  et  tous  les  caractères  essentiels  4e*  Àvocmua,  a  la  satine  en 
question  trèa-prononcee,  large  et  isolée  par.  une  suture  très-appamte;  en 
outre,  an  lieu  d'être  lisses,  ses  téguments,  en  dessus,  sont  fortement  ponctués 
et  rugueux.  Il  fctt  observer,  avec  raison,  qu'elle  ne  peut  rentrer  dans  aucun  dea  ' 
genres  de  M.  Burmeister. 

(3)  Cet .  cikgiàatà,  G;  et  P.  lee.  cit.  p.  129. 

(4)  CW.  vàtfflosû,  G.  et  P:  Cet.  #.  2$,  17. 

(5)  Cet.  conjuncta,  Unocinia,  G.  et  P.  in  Silberm!  Bev.  ent.  El,  p.  llf(' 

(6)  Cet.  cultrata,  pwctatwima,  G.  et  P.'  l<Jc.  cit.'  p.  lJS, / 
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trent,  dans  sôh  genre  Êatitolia.,  mais  depuis  elles  ont  été  disséminée! 
£ar  M.  âchaura  («)  dans  trois  genres  différents. 

L'une  d'elles  (*)  forme  pour  ce  savant  entomologiste  le  genre 
Dihhina.  C'est  on  insecte  allongé,  plan  en  dessus,  complètement  lisse, 
remarquable  par  sa  tétc  courte,  assez  convexe,  son  chaperon  divisé 
assez  profondément  en  deux  lobes  arrondis  en  dehors,  son  protborax 
régulièrement  trapézolde  et  fortement  transversal,  enfin  sa  saillie  ster- 
nale  rhomboïdale  et  sans  suture  distincte.  Son  fades  est  très-voisin  de 
celui  de  VÂnocMlia  variabilis. 

M.  Scbaum  réserve  le  nom  de  Pautolia  aux  espèces  (s)  dont  la  tête 
encore  plus  large  est  simplement  sinuée  en  avant  et  qui  ont  le  protbo- 
rax plus  étroit,  arrondi  aux  angles,  la  saillie  sternale  très-obtusément 
triangulaire  en  avant  et  sans  suture  distincte,  enfin  les  jambes  anté- 
rieures bidentées  dans  les  deux  sexes.  Ce  sont  desTirrBAODOBHinA  pour 
M.  Blanchard. 

Quant  aux  autres  espèces,  M.  Schaum  les  a  reportées  parmi  les 
EvjcflfttiOA  qu'où  trouvera  plus  loin,  opinion  que  je  ne  saurais  parta- 
ger (*). 

COPTOMIÀ. 

BtmM.  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  549  (5). 

Chaperon  fortement  bilobé,  ses  lobes  un  peu  arrondis  en  dehors  à 
leur  extrémité.  —  Prothorax  incliné,  régulièrement  tïapézoïde,  mé- 
diocrement transversal,  aussi  large  que  les  élylres  à  sa  base  et  un  peu 
échaocré  au  milieu  de  celle-ci.  —  Elytres  profondément  sinuées  sur  les 
côtés  au-dessous  des  épaules,  un  peu  rêlrécies  en  arrière,  sillonnées* 

(1)  Verxeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  53. 

Çù  C*4.  Iris,  G.  et  P.  loc.  cit.  p.  124.  M.  Burmeister  forme  de  cet  insecte 
une  section  à  part  à  laquelle  il  assigne  le  nom  de  Durant  a,  qui  lui  avait  été  com- 
muniqué en  manuscrit  par  M.  AValU.  —  Le  maie  de  cet  iusecte  est  remarquable 
par  une  ttge  grêle  et  droite,  qui  part  du  fond  de  réchancrure  du  chaperon,  et 
son  prosternum  muni  en  avant  de  deux  cornes  également  très-grêles,:  très- 
aiguës  au  bout,  arquées  et  dirigées  en  arrière.  M.  Burmeister  n'a  probable- 
ment connu  que  la  femelle,  car  il  ne  parle  pas  de  ces  singulières  saillies. 

(3)  Cet  scapha,  G.  et  P.  in  Sllberm.  Rev.  ent.  AI,  p.  124.— Pan*,  ebenina, 
rnbrofasciata,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p..  415. 

(4}  C.  flawmarginata,  G.  et  P.  Cet.  pi.  29,  f.  1.  —  sfriata,  G.  et  P.  ibid. 

pi,  29,  f;  6. 

Ott  ne  peut  rien  voir  de  plus  différent  du  fades  des  EecsmocA  que  celui  de 
ces  deux  espèces.  La  première  ne  présente  pas  plus  les  caractères  de  ce  genre 
que  ceux  des  àwochilu,  et,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  M.  Burmeister, 
doit  en  former  un  à  part.  La  seconde  pourrait  rester  dans  le  genre  actuel,  où 
elle  formerait  une  section  distincte» 

(3)  CiTOWAetScmoipnKAG.  et  P.  ,....:.  y    i 
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avec  les  intervalles  entre  les  aillons  cotti formes.  -Pattes  péri  robustes/ 
jambes  antérieures  tantôt  inermes,  tantôt  tridentées'cbez  les  mâles, 
toujours  tridentées  chez  les  femelles;  les  autres  frangées  de  longs  poils 
au  côté  interne.  —  Prosternnm  muai  d'une  saillie  anté-coxale  très-grêle 
et  très- veine.  —  Saillie  sternale  assez  étroite,  plus  ou  moins  longue, 
rétrécie  et  obtuse  en  avant,  formée  en  grande  partie  par  le  mésoster- 
num et  séparée  du  métasternum  par  une  suture  très-angoleuse  à  som- 
met antérieur.  —  Epimères  mésothoraciques  peu  visibles  en  dessus. 

Ce  genre,  très-voisin  des  Akochilu,  s'en  distingue  principalement 
par  la  forme  de  la  saillie  steroale,  et  l'inclinaison  de  leur  prothorax 
donne  à  ses  espèces  un  faciès  différent.  Elles  sont  de  moyenne  taille, 
d'un  vert  olive  ou  d'un  .noir  brillant  en  général  uniforme,  parfois 
(6-maculata)  d'un  rouge  de  brique  et  tachetées  de  noir  (i). 

M.  Burmeister  a  compris  parmi  elles  une  espèce  (a)  qui  s'en  éloigne 
à  quelques  égards,  mais  qui,  de  môme  qu'à  loi,  me  parait  ne  pas  pou- 
voir être  placée  ailleurs. 

Ces  insectes  sont  de  Madagascar,  comme  les  précédents  ;  l'un  d'eux 
(opalim)  habite  en  même  temps  rite  Maurice. 

POGONOTARSUS. 
BcmM.  Hanàb.  d.  Entom.  III,  p.  548. 

Le  mâle  seul  de  l'espèce  qui  forme  le  type  de  ce  genre  est  connu. 
Il  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Amphistoros  qui  suivent  du  mémo 
sexe  et  n'en  diffère  que  par  les  points  suivants  : 

Chaperon  assez  fortement  bilobé  ;  ses  lobes  médiocrement  larges  et 
arrondis  au  bout.  —  Prolhorax  plus  long  et  proportionnellement  moins 
large.  —  Elytres  allongées.  —  Les  quatre  jambes  postérieures  et  les 
tarses  de  la  dernière  paire  frangés  au  côté  interne  de  poils  médiocres 
chez  celles-là,  très-longs  chez  ceux-ci.  —  Corps  allongé  et  svelte. 

Cet  insecte  est  la  Cetonia  plumipet  de  MM.  Gory  et  Percheron  (s). 
Il  ressemble  à  la  plupart  des  Akphistokos,  môme  par  son  système  de 
•coloration  dont  le  fond  est  noir,  avec  des  taches  blanches  sur  l'abdomen, 

#)  C.  mawritiana,  G.  et  P.  Cet.  pi.  30,  f.  1  (var.  fasciata  G.  et  P.).  —  prtt- 
9hna,  Burm.  loc.  cit.  p.  551.  —  costata,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  1H, 
y.  123.  —  granulata,  Burm.  loc.  cit.  —  opaUna,  G.  et  P.  Cet.  pi.  48,  f.  5.  — 
44  xmacidata,  G.  et  P.  in  Silberm.  loc.  cit. 

(2)  Cet,  sericea,  G.  et  P.  in  Silberm.  loc.  cit.  p.  125  ;  elle  s'éloigne  des  es- 
pèces typiques  par  sa  téta  pins  courte,  les  lobes  de  son  chaperon  arrondis  en 
tarant  et  sa  couleur  d'un  noir  mat;  la  moitié  antérieure  de  ses  érytres  est  d'un 
£rouge  sanguin. 

<3)  In  Silberm.  Rev.  ent.  III,  p.  124.  M.  Westwood  en  a  donné  une  beûe 
figure  dans  ses  Arcan.  ent.  pi.  32,  f .  4. 
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le  pygidiam  et  les  bords  latéraux  des  élytres  ;  ces  dernières»  ainsi  que  le 
projUtotaj,  présentent  des,  bandes,  loftgiMMo*  d*un  cendri  fedUtne. 
jKft4flg«gçar  tft  s*,  patrie. 

ÀMPHISTOROS. 

Goet  et  Percher.  C^oin.  p.tl{5  (1). 

Chaperon  cunéiforme,  rebordé  latéralement;  ses  Angles  antérieurs 

E longés  en  deux  saillies  gréleé,  aiguës  au  bout  et  droites.  —  Protbo- 
assei  Convete,  trapézoTde,  presque  aussi  large  que  les  élytres  à  sa 
base,  atecle  milieu  de  celle-ci  fortement  éebancré,  arrondi  alux  angles 
Intérieurs,  souvent  canaliculé  sur  la  ligne  médiane  en  dessus.1— Elytres 
un  peu  rétrèctes  d'avant  en  arrière,  munies  de  lignes  saillantes  peu 
élevées.  —  Pattes  plus  longues  et  plus  grêles  chez  les  mâles  que  chez 
les  fetnefles;  Jambes  antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les 
autres  un  peu  Arquées  chez  les  mâles,  avec  les  tarses  postérieurs  plus 
longs  que  les  jambes. — Pygidium  en  triangle  curviligne  subéquflatéraf . 
*-  Sattfiè  sternale  longue',  conique,  un  peu  redressée  au  "bout,  sans  su- 
ture transversale*  v 

L'armature  du  chaperon  est  propre  à  ce  genre  et  le  fait  reconnaître 
sans  peine;  Ses  espèces  sont  de  tainVmèdtoère,  de  couleurs  variées,  coq* 
nstant  le  plus  souvent  en  taches  d'un  beau  jaune  sur  un  fond  noir  et  qui 
sont  formées  par  une  sorte  d'enduit  analogue  à  celui  qui  existe  chez  les 
.Goliathgs,  mais  moins  fug**e;  une  seule  (Airff)  est  pubescente.  La 
plupart  sont  originaires  de  la  côte  occidentale  d'Afrique;  hors  de  là  oh 
n'en  connaît  qu'une  de  Natal  (t).  ' 

AMCAMPTORHJNA. 

Buhch.  Voy.  aupôle  Sud;  Bntom.  p.  136. 

Tête  courte,  rebordée  latéralement;  chaperon  relevé,  fortement 
édnacré endemi-cerde,  avec sef  lobes  assez  aigus.  —  Protbortx  ré- 
'  gulièrtoment  trapézolde,  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base,  avec  lé 

(1)  Syn.  Gkathocira,  Kirby,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIV,  p.  571  ;  nom 
adapté  à  tort  par  IL  Burmeister  et  d'autres  auteurs,  Thupbergr(VeteD8lL  Acad. 

,  Sandling-  1814)  ayant  établi,  dix  ans  auparavant,  sons  le  nom  de  Giuthoceiot, 
un  genre  dllétéromères  qui  correspond  à  celui  que  Dejean  a  nommé  Cb*aiu>ru 
dans  son  Catalogue. 

(2)  Esp.  de  la  Sénégambie  et  de  la  Guinée  :  G.  AfulU  Schœnh.,  G.  et  P. 
jrt,  23,  *>  3  (knmaculata  Kirby).  —  triviUata  Swêder.,  G.  et  P.  pi.  23,  f.  1 
\(kU  elata  Fab.).  —  «orWj.G.  et  P.  pL  ?3,  f.  2  ifif/lnis  Bainbr.),  —  iro- 
preua,  Otiv.  Entom.  I,  6,  pi.  8,  f.  71.  —  Esp.  de  Natal  ;  G.  Air/a,  Burm. 

fJ#jndbt^Entom.j!nep./5jl7.  , 
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tailieu  de  celle-ci  échancré.  —  Elytres  allongées,  subparallèles,  très- 
planes,  asses  faiblement  sinuées  en  arrière  des  épaules.  —  Jambes  an- 
térieures tridentées,  les  deux  dents  terminales  rapprochées  ;  tarses  mé- 
diocres. —  Saillie  sternale  allongée,  sobcylindriqne,  presque  droite.  — 
Epimères  mésothoraciqnes  médiocrement  visibles  en  dessus.  —  Corps 
allongé,  parallèle,  déprimé,  très-plan  en  dessus. 

Genre  établi  sur  une  superbe  espèce  (i)  de  la  nouvelle  Guinée,  de 
taille  moyenne,  d'un  vert  bleuâtre  éclatant,  avec  les  pattes  d'un  rouge 
de  feu,  et  complètement  lisse  en  dessus,  sauf  la  tête  qui  est  assez  for- 
tement ponctuée. 

M.  Blanchard  (2)  l'a  placée  parmi  les  Gymnêtides,  avec  lesquelles  elle 
n'a  d'autre  rapport  que  sa  forme  très- plane  en  dessus  et  ses  téguments 
lisses  comme  chez  les  Lomapteba.  C'est  incontestablement  une  Schi- 
zorhinide,  qui  est  même  voisine  des  Hemipharis  de  M.  Burmeisler, 
que  je  réunis  au  genre  suivant. 

SCHIZOBHINA. 
Iriurr,  Trans.  ofihe  Wm.  Soc.  XII,  p.  370  (8). 

Chaperon  faiblement  et  étroitement  échancré  en  avant  chez  presque 
tous  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Massue  anteanaire  parfois  allongée  chez 
les  mâles.  —  Prothorax  trapézoïde,  presque  aussi  large  que  les  élytres 
à  sa  base  ;  celle-ci  échancr  ée  dans  son  milieu.  —  Elytres  le  plus  souvent 
faiblement  sinuées  sur  les  côtés  .au-dessous  des  épaules.  —  Jambes 
antérieures  tridentées  on  inermes  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les 
femelles;  leurs  dents  distantes;  les  quatre  jambes  postérieures  très- 
souvent  frangées  de  longs  poils  au  éôté  interne  ;  tarses  de  longueur  Va- 
riable. —  Pygidium  très-court  chez  la  plupart,  plus  grand  chez  les 
autres,  toujours  plus  ou  moins  renflé.  —  Dernier  arceau  ventral  de  f  ab- 
domen très-court.  —  Saillie  mésosternale  de  forme  variable.  —  Epi- 
mères  mésolhoraciques  peu  apparentes  et  môme  parfois  non  visibles  en 
dessus. 

Ce  genre  comprend  toutes  les  espèces  de  Schizorhinides  de  T Austra- 
lie (4).  Elles  ont  un  faciès  fort  différent  de  celui  des  Schizorhinides  afri- 

(1)  A.  ignipes,  Blanch.  loc.  cit.  pi.  9,  f.  9. 

(2)  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  39. 

(3)  Syn.  Schizorhin^  Phillipsle,  Mao-Leay  in  Smith,  111.  of  th©  Zool.  of 
South- Afric;  Annul.  p.  28  (Schizorîiota  proprement  dites).  —  Hempiaids, 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  531  {Schiz.  Bruwowi^  Mac-Lea?,  loc.  cit.)-*  ~ 
DuPHOim,  Newm.  in  Loudon,  Magaz.  New  ser.  IV,  p.  366  (Schiz.  mfEctoA,  Mac- 
Leay,  loc.  cit.).  —  Ecposcila,  Burm.  loc.  cit.  p.  538  (Schiz.  cTKofLKuajr^ 
Mac-Leay,  loc.  cit.).  —  Cbtohu  et  ScmzoaHntt  pars,  G.  et  P. 

(4)  Une  seule  espèce,  indiquée  plus  bas  (/tomrouJo),  est  des  Moluqwte,  et  ontf 
*atre  (Besify  de  l'Ëe  Norfolk. 
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cainei  et  le  laissent  tout  aussi  difficilement  partager  en  genres  disitoctl, 
par  suite  des  transitions  qui  existent  entre  elles*  De  tous  les  caractères 
qui  précèdent,  celui  qui  est  le  plus  constant  et  qui  me  parait  le  plu* 
propre  à  faire  reconnaître  ces  insectes,  est  la  brièveté  de  leur  dernier 
arceau  ventral  dont  aucun  auteur  n'a  parlé. 

M.  Burmeister  les  a  répartis  dans  quatre  genres  qui  correspondent  à 
autant  de  sections  établies  antérieurement  par  M.  Mac-Leay,  sous  les 
noms  indiqués  dans  la  synonymie,  et  qui  me  paraissent,  comme  i 
M.  Schaum  (i),  ne  pas  mériter  un  rang  plus  élevé. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sections  d'après  la  forme  de  la  saillie 
sternale.  Dans  la  première  elle  est  plus  ou  moins  allongée. 

Les  Hbvipdâbis  se  reconnaissent  à  leurs  antennes  pareilles  dans  les 
deux  sexes,  l'écbancrure  basilaire  de  leur  prothorax  très-prononcée  et 
limitée  de  chaque  côté  par  un  angle  aigu,  leurs  pattes  courtes  ainsi 
que  les  tarses,  leurs  jambes  tridentées  dans  les  deux  sexes,  leur  pygî- 
dium  médiocrement  transversal,  enfin  leur  saillie  sternale  longue,  plane 
'et  un  peu  redressée  au  bout. 

On  en  connaît  deux  espèces  (a)  de  forme  allongée,  glabres,  mais  dif- 
férentes par  la  forme  de  leur  chaperon  qui  est  assez  fortement  bilobé, 
{Bro%onii)  ou  faiblement  et  largement  sinué  (intularis). 

Les  EvpoBciLÂ,  telles  que  les  a  établies  M.  Burmeister,  forment  un 
groupe  très-peu  homogène  auquel  on  ne  peut  assigner  d'antres  carac- 
tères communs  que  le  chaperon  faiblement  lobé,  le  prottorax  moins 
échancré  à  sa  base  et  la  saillie  sternale  plus  droite;  tout  le  reste  sans 
exception  varie  (s). 

(1)  Veneichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  49. 

P)  8.  insularis,  G.  et  P.  pi.  27,  f.  5.  —  BroumU,  Kirby,  loc.  cit.,  G.  et  P. 
pi.  27,  f.  3  (Hem.  BnmonH  Burin.). 

(3)  Ainsi,  il  en  est  (cincta,  gymnopleura)  dont  la  massue  antennaire  s'allonge 
notablement  chez  les  mâles;  d'antres  (punctata,  gymnopleura)  qui  ont  les 
épaules  des  élytres  très-saillantes  en  dehors,  tandis  qu'elles  le  sont  beaucoup 
moins  ailleurs;  une  d'entre  elles  {cincta)  a  les  pattes  courtes  et  les  jambes  an- 
térieures tridentées,  dans  les  deux  sexes;  dans  le  reste  du  genre,  ces  jambes 
sont  grêles  et  inermes  chez  les  maies  ;  quelques-unes  {cincta,  austratasiœ)  sont 
complètement  glabres,  les  autres  hérissées  partout  de  longs  poils;  enfin,  une 
espèce  que  M.  Burmeister  n'a  pas  mentionnée,  la  Schis.  biflda  de  Gory  et  Per- 
cheron (Cet.  pi.  27,  f.  4),  avec  tous  les  caractères  du  genre,  a  le  chaperon  for- 
tement bilobé. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  actuellement  connues,  sont  les  suivantes  :  Esp; 
d'Amboine  :  S.  flammula,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud;  Entom.  Col. 
pi.  9,  f.  4.  —  Esp.  de  l'Australie;  8.  cincta,  G.  et  P.  pi.  29,  f.  4.  —  austra- 
lasiœ, DonoT.,  G.  et  P.  pi.  28,  f.  i  (Cet.  Panieri  Schœnh.).  —  succinea,  Hope, 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  m,  p.  281.  —  octopunctata,  Burm.  loc.  cit  —  punctata, 
DenoY.,  G.  et  P.  pi.  28,  f.  4.  —  gymnopleura  Fisch.  d.  Waldh.,  G.  et  P.  pi.  28, 
f.  5  (var.  concolor  G.  et  P.).  —  eburneoguttata,  nigriceps*  Blançh.  Cat  d.  Col* 
d.  Mus.  d.  Paris,!,  p.  23. 
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Dans  li  seconde  section,  la  faillie  sternale  est  courte!  mail  tarie  moi 
le  rapport  de  la  forme. 

Celle  des  Diafhoh ia  est  médiocrement  large,  arrondie  en  avant  et 
munie  d'une  suture  peu  apparente;  pour  le  surplus,  ces  insectes  ont  le 
chaperon  faiblement  bilobé,  la  massue  antennaire  différente  selon  les 
saies,  le  prothorax  fortement  échancré  à  sa  base,  les  élytres  faiblement 
sinuées  au-dessous  des  épaules,  les  jambes  antérieures  généralement 
inermes  chez  les  mâles  et  tridentées  chex  les  femelles  et  les  tarses  mé- 
diocres. Les  espèces  sont  d'un  fooitê  assez  robuste,  glabres  en  dessus 
et  plus  ou  moins  relues  en  dessous  (i). 

Les  ScHizoHHiif  a,  telles  que  les  limite  M.  Burmeister,  ont  les  antennes 
pareilles  dans  les  deux  sexes,  le  protuorax  échancré  en  arrière  comme 
chez  les  Hemipbaris,  les  élytres  faiblement  sinuées  sur  les  côtés  à  leur 
base,  les  pattes  et  les  tarses  allongés  chez  les  mâles,  les  jambes  anté- 
rieures inermes  dans  ce  sexe  et  tridentées  chez  les  femelles,  la  saillie 
sternale  très-large,  plane,  triangulaire  en  avant  et  munie  d'une  suture 
très-distincte. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (a)  remarquables  par  leur  forme 
large  et  qui  forment  autant  de  divisions  :  l'une  (atropunclala)  étant 
glabre  et  ayant  le  chaperon  faiblement  bilobé,  l'autre  (Philippsii) 
étant  villeuse  partout,  avec  le  chaperon  divisé  en  deux  lobes  fortement 
séparés. 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  les  genres  admis  par  M.  Burmeis* 
ter  sont  trop  ou  trop  peu  nombreux. 

(1)  n  faut  avant  tout  en  séparer  la  Diaph.  eucnemis  de  M.  Burmeister  (  9  ScMz. 
oUiquata,  Westw.  Ârcan.  ent.  pi.  28,  f.  1),  espèce  tellement,  semblable  aux 
Eupcecila  punctata  et  octopunctata  par  ses  formes,  son  mode  de  coloration,  la 
vlUosité  de  ses  téguments,  qu'on  croirait  au  premier  coup-d'œil  qu'elle  n'eu  est 
qu'une  variété,  mais  qui  a  la  saillie  sternale  du  groupe  actuel.  M.  BurmeJster 
eu  fait  une  seeUon  à  part  sous  le  nom  de  Clithru  ;  elle  mériterait  tout  autant 
de  former  un  genre  distinct  que  celles  à  l'égard  desquelles  il  a  pris  ce  parti. 

Cette  espèce  mise  de  côté,  il  n'en  a  connu  que  deux  autres  [dorsalis,  fron- 
talis)  ;  mais  il  y  en  a  bien  davantage  :  S.  Bassii,  A.  White,  Ann.  of  nat.  Hist. 
XX,  p.  264.  —  dorsalis,  Donov.  Ins.  of  New-Holl.  pi.  I,  f.  1.  — -  dispar,  Newm. 
loc.  cit.  p.  366.  —  xanthopyga,  Germar,  Llnn.  ent.  m,  p.  195.  —  notabilis, 
A.  White  in  Stokes,  Voy.  Ins.  pi.  I,  f.  5.  —  frontalis  Donov.,  G.  et  P.  pi.  28, 
f.  3  (w.î  S.  Cunningham  G.  et  P.).  —  Bestii,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  28,  f.  2; 
de  111e  Norfolk.  —  palmata,  rugosa,  Scbaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y,  p.  74, 
pi.  8,  f.  4,  et  pi.  11,  f.  6.  —  gratiosa,  Blanch.  loc.  cit.  p.  22. 

P)  S.  PhUUpsii,  Scbreb.  Linn.  Trans.  VI,  pi.  20,  f.  4  (*ar.  Cet  carinata 
Bonof .).  —  atropunctata,  Kirby,  Unn.  Trans.  XII,  p.  464;  G.  et  P.  pl.27,  f.  X 
{quadriptwctata  dans  le  texte). 
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VI*   Ctoau&ê&ê  vraie*. 


Mandibules  normales  —  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires  tantôt 
inermes,  tantôt  dentés.  —  Menton  de  forme  YariaMe.  —  Tète  en  géné- 
rai médiocre;  chaperon  le  plus  soorent  carré,  rarement  parabolique* 
presque  toqyours  entier  on  simplement  sinué.  —  Prothorax  laissant  jaa 
entier  l'écusson  à  découvert,  souvent  écbancré  à  sa  base.  —Différences 
sexuelles  nulles  ou  portant  sur  les  tarses»  rarement  sur  la  massue  an- 
tennaire.  —  Saillie  sternale  plus  ou  moins  forte,  en  général  dilatée  en 
avant. 

Ce  groupe  comprend  tout  le  reste  des  Cétonides  proprement  dites 
dont  les  mandibules  sont  à  l'état  normal.  Je  me  suis  suffisamment  ex- 
pliqué plus  haut  sur  l'absence  de  limites  appréciables  entre  lui  et  le  pré- 
cédent pour  n'avoir  pas  à  y  revenir  ici.  Ses  premiers  genres  se  ratta- 
chent par  conséquent  d'une  manière  intime  aux  Schizorfcmides  par  la 
structure  de  leurs  mâchoires;  les  derniers  ou  les  Diplognathides  de  M. 
Bormeister  conduisent,  comme  il  l'a  dit,  aux  Grémastocbilides;  au  centre 
du  groupe  se  trouvent  ceux  qui  se  rapprochent  de  nos  Oxtthtrba  et 
Cbtoxtia  européennes.  Les  mâchoires  sont  d'une  structure  moins  con- 
stante dans  ces  derniers  genres  que  dans  les  premiers.  A  côté  de  la  ma- 
jorité des  espèces  qui  ont  le  mando  et  le  lobe  externe  dentés,  il  s'en 
trouve  qui  ont  ces  parties  inermes  sans  que  pour  cela  on  puisse  les  iso- 
ler génériqtieavent  (i).  Malgré  ces  exceptions  qut  sont  du  reste  peu 
nombreuses,  ces  organes  forment  encore  le  point  de  départ  le  plus  solide 
pour  la  classification  du  groupe. 

Ces  insectes  sent  assez  noaubreux  et  répandes  dans  te  plus  grande 
partie  du  globe,  surtout  en  Afrique  et  aux  Indes  orientales. 

I.  Mâchoires  oosetamment  menaesw 
a      Chaperon  bon  denté  en  avant. 

6  —       large,  parallèle,  sinué  antérieurement  :  Evchrca. 

66         —       carré,  entier,  rebordé  — 

Pf osternmn  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Cyriodera. 
"—        sans  —  CéUdûta. 

666  Chaperon  parabolique,  rarement  parallèle  et  bilobé  :  Euryomia. 
a  a  —      terminé  par  deux  ou  quatre  dents  :  OdofUorhino. 

(1)  C'est  ce  qui  a  lieu,  comme  on  le  verra  plus  bas,  parmi  les  Cetonu. 
M.  Burmeister  me  parait,  en  général,  attacher  trop  d'importance  à  ces  organes; 
je  crois,  avec  M.  Schaum  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VH,  p.  265),  que  leurs 
modifications  n'ont  pas  toujours  une  valeur  générique,  ce  que  M.  Burmeister 
reconnaît  du  reste  lui-môme  implicitement,  car  il  lui  arrive  parfois  de  réunir 
dans  un  même  genre  des  espèces  dont  les  mâchoires  sont  notablement  diffé- 
rentes. 
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H.  Lobe  externe  des  mâchoires  presque  toujours  denté. 

e      Elytres  toujours  sinuées  sur  les  côtés. 

à      Les  4  jambes  poster,  fortement  dentées  en  dehors  :  Ànoplochilus. 

dd  —  faiblement  dentées  ou  carénées. 

Chaperon  caréné,  atténué  et  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  j-e- 
'     '  troussés  :  Anatona,  Chiloloba. 

—  parabolique  ou  cunéiforme  :  Oxyihyrea. 

—  parallèle,  entier  ou  sinué  :  Tepkrw,  Cet<mia. 
c  c     Elytres  à  peine  ou  non  sinuées  sur  les  cotés. 

e       Dernier  art.  des  palpes  mai.  de  forme  normale. 

Chaperon  tronqué  ou  sinué  en  avant;  ses  angles  distincts  :  Diplo- 
gnatha,  Charadronota. 

— ■       arrondi  en  avant  :  Anthracophora. 

ee     Dernier  art.  des  palpes  max.  sécurifbrme  :  Uloptera. 

ETJCHRŒÀ. 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  Œ,  p.  571  (1). 

Menton  transversal,  un  peu  évasé  en  avant,  avec  son  bord  antérieur 
assez  fortement  et  triangulaîremeht  échancré.  —  Lobe  externe  des  mâ- 
choires lamelKforme.  —  Tête  large,  en  carré  long  ou  un  peu  élargie  an- 
térieurement, faiblement  rebordée  sur  les  côtés  ;  chaperon  sinué  ou  lé- 
gèrement échancré,  parfois  presque  entier.  —  Prothorax  assez  ample, 
trapézoïde,  rabattu  sur  les  côtés  en  avant,  très-largement  lobé  â  sa  base, 
le  lobe  pins  ou  moins  sinué.  —  Elytres  pjanes,  légèrement  rétrécies  en 
arrière,  médiocrement  sinuées  sur  les  côtés  à  leur  base.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  jambes  antérieures  manies  de  trois  dents  aiguës  et  obliques  ;  les 
autres  arrondies,  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale;  tarses  grêles,  les 
postérieurs  plus  longs  cjue  les  jambes  chez  les  mâles,  plus  courts  chez  les 
femelles.  —  Saillie  sternale  très-large,  triangulaire  en  avant,  divisée 
par  une  sature  plus  on  moins  anguleuse. 

L'un  des  pins  beaux  genres  de  Gétonides  qu'ait  fournis  Madagascar. 
Ses  espèces  (*)  sont  toutes  de  grande  taille,  déprimées  et  ornées  des 
couleurs  les  plus  belles,  mais  jamais  métalliques,  et  dues  à  une  espèce 
d'enduit  analogue  à  celui  dont  il  a  été  déjà  question  précédemment. 
Leurs  elytres  présentent  quelques  faibles  côtes  dont  les  intervalles  sont 
plus  ou  moins  et  assez  régulièrement  ponctués. 

(1)  Syn.  Cetoma  G.  et  P.,  Klug,  Guérin-Ménev. 

(2)  E.  aurora  Kurm.—Desmarestii,  G.  et  P.  pi.  29,  f.  3.  —  abdominaUs,  G. 
et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  1U,  p.  127.  —  cœlesiis  Burm,  —  avripigmétUa,  G. 
et  P.  in  Silberm.  loc.  cit.  j>.  126.  —  histrionica  Burm.  —  episcopalis,  Guérin- 
Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  pi,  21  {pet.  hrkata,  Klug,  Ins.  von  Madag.  pi.  3, 
f.  15.) — rmUiguttata  Burm, 
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CYRIODERA. 
Boem.  jftmctô.  d.  Entom*  m,  p.  579. 

Menton  transversal,  évasé  et  fortement  écbancré  en  avant.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  lamelliforme.  —  Télé  carrée,  légèrement  et  gra- 
doellement  élargie  en  avant,  manie  (fane  carène  longitudinale  déprimée; 
son  bord  antérieur  assez  fortement  retroussé  et  arrondi  aux  angles.  — 
Protborax  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  en  avant,  coupé  carré- 
ment et  faiblement  échancré  à  sa  base;  celui  des  mâles  impressionné  eo 
avant  et  muni  en  arrière  de  l'impression  de  quatre  petits  tubercules  dis- 
posés transversalement.  —  Elytres  médiocrement  longues,  parallèles, 
assez  fortement  sinuées  au-dessous  des  épaules,  munies  de  quelques 
côtes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  autres 
fortement  unidentées  sur  leur  bord  dorsal;  tarses  grêles  et  médiocres. 
—  Proslernum  muni  d'une  forte  saillie  anté-coxale  velue.  —  Saillie 
sternale  assez  étroite,  anguleuse  en  avant»  sans  suture  transversale. 

La  Celonia  luberculicollis  de  MM.  Gory  et  Percheron  («)  compose 
à  elle  seule  ce  genre  assez  singulier,  du  moins  pour  ce  qui  concerne  le 
mâle.  La  femelle  ne  présente  rien  de  particulier  sur  son  prothorax  et  se 
distingue  en  outre  de  l'autre  sexe  par  son  pygidium  moins  hérissé  de 
poils  à  son  extrémité.  Cet  insecte  est  de  moyenne  taille,  d'un  bruo- 
rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  et  passant  au  noir  chez  quelques  indi- 
vidus. Sa  patrie  est  également  Madagascar. 

CEUDOTA. 
Bubm .  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  577. 

Menton  sobcordiforme»  médiocrement  échancré  antérieurement.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  lamelliforme.  —  Tête  assez  petite,  en  carré 
long,  fortement  rebordée  de  toutes  parts,  surtout  chez  la  femelle.— Mas- 
sue antennaire  grosse,  sensiblement  plus  longue  chez  les  mâles  que  chez 
les  femelles.  —  Prothorax  incliné,  transversal,  trapézolde,  arrondi  aux 
angles  postérieurs ,  largement  mais  faiblement  sinué  au  milieu  de  sa 
base.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  subéquilatéral.  —  Elytres 
légèrement  rctrécies  en  arrière  ;  leurs  épaules  assez  saillantes  en  dehors. 
—  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  inermes  chez  les  mâles,  triden- 
tées chez  les  femelles;  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale; 
tarses  courts,  surtout  chez  les  femelles,  et  grêles.  —  Saillie  sternale 
très-large,  transversalement  rhomboïdale,  séparée  du  métasternum  par 
une  suture  anguleuse. 

(1)  Cet.  pi.  29,  f.  2  o"  (9  Cet  f asti  fera,  G.  et  P.  In  Silberm.  Rev.  ent.  m, 
p.  126;  var.  Ç  C.  paralMa,  G.  et  P.  ibia\). 
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On  n'en  confiait  égàiétneut  qu'une  espèce  (i)  de  Madagascar,  de  taillé 
Moyenne,  de  forme  assez  courte  et  assez  robuste,  et  mouchetée  de  tes- 
Ucé  sur  un  fond  vert-olive  brillant,  présentant,  sous  un  certain  jour, 
quelques  reflets  rosés*  Les  élytres  sont  simplement  poinlillées,  sans 
aucune  trace  de  côtes. 

EURY0M1A. 
Beau.  Handb.  d.  Entom.  HT,  p.  593  (2). 

Menton  plus  on  moins,  en  général  médiocrement  échancré.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  petit,  lamelliforme  et  pénicillé.  —  Chaperon  de 
forme  variable,  le  plus  souvent  parabolique  et  faiblement  échancré  au 
bout,  rarement  parallèle  et  bilobé.  —  Prothorax  presque  aussi  large 
que  les  élytres,  trapézoldeou  saborbteutaire,  passant  d'une  de  ces  formes 
k  l'autre.  —  Elytres  parallèles  chez  presque  tous  ;  leurs  épaules  sail- 
lantes en  dehors.*-  Pattes  médiocres.— Saillie  sternale  toujours  courte, 
munie  (fone  suture  transversale.  —  Prosternum  sans  saillie  anté-coxale. 

Je  réunis  dans  ce  genre  un  grand  nombre  d'espèces  originaires  de 
différents  pays,  et  qui,  toutes  différentes  qu'elles  paraissent  au  premier 
coupd'œil,  ont,  quand  on  les  examine  attentivement,  un  air  manifeste 
de  parenté.  Toutes,  à  de  rares  exceptions  près,  sont  de  taille  médiocre, 
et  les  plus  grandes  égalent  tout  au  plus,  sous  ce  rapport,  la  Celonia  au» 
rata  d'Europe.  Les  caractères  d'après  lesquels  on  les  a  divisés  en  plu- 
sieurs genres  passent  insensiblement  d'un  groupe  à  l'autre.  Je  crois, 
d'après  cela,  devoir  fondre  ces  genres  en  un  seul  auquel  je  conserve  le 
nom  d'Eunvoiiu,  imposé  à  l'un  d'eux  par  M.  Burmeister,  et  qui  est 
destiné  à  exprimer  un  des  caractères  les  plus  constants  de  ces  insectes, 
&  savoir,  la  forte  saillie  de  leurs  angles  numéraux.  Us  peuvent  se  di- 
viser en  sections  de  la  manière  suivante  : 

Les  Ecbyomia  Burm.  ont  le  chaperon  allongé,  subparabolique,  re- 
bordé sur  les  cotés  et  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  dentiformes  ; 
Je  protborax  trapézoïde,  arrondi  aux  angles  postérieurs  et  entier  à  sa 
base  ;  les  élytres  rétrécies  en  arrière;  toutes  les  jambes  inermes  chez 
les  mâles,  les  antérieures  bi-,  les  autres  unidentées  chez  les  femelles  ; 
enfin  la  saillie  sternale  cunéiforme.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de 
Madagascar  (3). 

Avec  un  chaperon  semblable,  mais  un  peu  plus  étroit,  les  Phoxomkla 

(1)  Cet.  Stephensii,  G.  et  P.  Cet.  pi.  40,  f.  5. 

(2)  Syn.  Glyciphana,  Gametis,  Euphoiua,  Enrampis,  Stephanucha,  Burm. 
Haadb.  d.  Entom.  III,  p.  345, 356, 370, 385  et  394.  —  Elaphtnts,  DiscopbLtis, 
Burm.  ibid.  p.  595  et  599.  —  Stalag mosoma,  Bonn.  ibib.  p.  808.—  Phoxomkla, 
Schaum,  Aon.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  H,  p.  407.  —  Cstoma  aoctor.  —  Scaramws 
De  Géer,  Pallas,  Herbat. 

(3)  J0,  arpentée  Oliv.;  G.  e{  P*  pi.  52,  f.  2. 
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de  M.  Schfrum  ontrfe  ptotfaorax  plus  orbictalaire,  légèrement  sînué  à  sa 
base  ;  les  élytres  subparallèles  ;  les  jambes  antérieures  menues  chez  les 
mâles,  bidentées  chez  les  femelles  ;  le  1er  article  des  tarses  postérieurs 
épineux  à  son  sommet  en  dessus;  la  saillie  sternale  plane,  dilatée  et' 
arrondie  en  avant.  La  seule  espèce  décrite  est  de  Natal  (i). 

Les  Elaphinis,  telles  que  les  a  conçues  M.  Burmeister,  ont  parfois 
(irrorata)  le  chaperon  des  Pboxomela,  mais  il  est  plus  ordinairement 
parallèle  et  faiblement  échancré  en,  avant,  avec  ses  lobes  arrondis  (a)  ; 
pour  le  surplus,  elles  ne  diffèrent  des  Phoxomela  que  par  leurs  jambes 
antérieures  bi-  ou  tridentées  dans  les  deux  sexes,  et  l'absence  d'épine 
au  1er  article  des  tarses  postérieurs.  L'Afrique  australe  est  également 
leur  patrie  (s). 

Quelques  espèces  indiennes  et  asiatiques,  rapportées  par  M.  Bur- 
meister aux  Gametis,  et  par  ML  Schaum  aux  Giyciphaha,  me  parais- 
sent devoir  être  placées  ici.  Elles  ont  le  fades  des  Elafhuhs  réuni  air 
chaperon  des  Phoxomela,  mais  diffèrent  de  ces  deux  groupes  par  leur 
prothorax  plus  trapézolde  et  distinctement  échancré  à  sa  base,  leurs? 
jambes  antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  et  leur  saillie  ster- 
nale non  dilatée  en  avant  (-4). 

On  peut  mettre  à  leur  suite  les  Stalagmosoma  Burm.,  qui  n'en  dif- 
fèrent essentiellement  que  par  leur  chaperon  allongé,  parabolique  et 
entier  au  bout,  leurs  élytres  épineuses  à  l'angle  suturai,  et  leur  saillie, 
sternale  dilatée  transversalement.  Des  deux  espèces  connues,  l'une  est 
asiatique,  l'autre  africaine  (*). 

(i)  P.  vmbrosa,  G.  et  P.  pi.  55,  f.  1  ;  la  P.  abrupta  Schaum  (Ann.  <L1.  Sôc. 
ent.  Sér.  2,  II,  p.  407)  n'en  est  qu'une  variété;  elle  paraît  avoir  été  décrite1 
depuis  par  IL  Bertoloni  (111.  rer.  nat.  Mozamb.  fasc.  I)  sous  le  nom  de  Cet» 
Alessandrini. 

ÇL\  M.  Burmeister  n'a  mentionné  que  cette  dernière  forme,  bien  qull  ait' 
décrit  Yirrorata. 

(3)  E.  cineraseens  Fabv  G.  et  P.  pi.  52,  f.  2  {Cet.  irregularis  01.) .  —  fcr<» 
rata  Fab.  (serva  G.  et  P.;  var.?  Cet.  nwnismatica,  tarifera,  ptima,  Mac-Leayj 
in  Smith,  m.  of  the  ZooL  of  South.-Afr.;  ÀnuuL  p.  47)^—  fwvata  Fab.  (tigrina 
G.  et  P.).  —  mœsta,  G.  et  P.  pi.  56,  f.  7  fpetta,  Mac-Leay,  loc.  cH.). 

(4)  Cet.  viridiobscura,  G.  et  P.  pi.  55  {Gam.  pratinahnrms,  var.  Cet.  son- 
guinalis,  G.  bivtttata  Burm.);  du  nord  de  l'Hindostan.  —jueunda,  Falderm, 
Mém.  d.  l'Acad.  d.  S^-Pétersb.  Il,  pi.  4,  f.  4,  5  {Cet.  Goryi  Guérin-Ménev.)  ;  * 
de  la  Mongolie.  —  Gam.  argyrosticta  Burm.;  du  Japon.  —  felina,  G.  et  P. 
pi.  52,  f.  4;  d'Amboine.  —  verskolor  Fab.,  G.  et  P.  pL  54,  f.  7  {Scarab. 
cruentus  Pallas,  thebanus  Herbst;  var.  Cet .  variegata  Fab.,  luctuosa  G.  et  P.}; 
des  Indes  or.  —  albopunetata  Fab.  {Cet.  histrio  01.);  des  Indes  or.  —BeaUoi, 
G.  et  P.  pi.  54,  f.  8;  des  Indes  or.  —  Kuperi,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc. 
V,  p;  69,  pi.  8,  f.  6  ;  de  Chine.  —  plagiata,  Schaum,  tbid.  p.  69  J  de  Java.  — ■  ** 
Béhrii, Schaum,  ibid.  p. 70;  de  Java?  ^ 

(5)  S.  aïbeUa  Pallas  {Cet.  alterna  G.  et  P.,  Xortnt  et  lepidà  Falderm^;  ïeU 
Perse.  —  cymnchi,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  i  ;  de  Nubie. 
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les  trois  genres  suivants  ont  oo  fades  particulier  dû  à  leur  Corme 
allongée,  déprimée  et  parallèle  ;  chez  tons  trois  les  jambes  antérieures 
sont  bi-  on  tridentées  dans  les  deux  sexes,  et  la  saillie  sternale  dilatée* 

Les  Gametis  se  reconnaissent  à  leur  chaperon  plus  on  moins  allongé, 
acnminé  et  bifide  an  bout,  ainsi  qu'à  leur  protborax  droit  sur  les  cOtés 
en  arrière,  obliquement  rétréci  en  avant  et  arrondi  à, sa  base,  avec  un 
.  sinus  médian.  Leurs  espèces  sont  africaines  (1). 

Les  Glyciphana  ne  s'en  distinguent  que  par  leur  chaperon  ptes  court, 
subparallèle,  assez  fortement  étbancré,  avec  les  lobes  arrondis.  Elles 
sont  propres  aux  Indes  orientales,  à  l'Australie  et  à  la  Polynésie,  à 
l'exception  d'une  seule  <f  Afrique  (a). 

La  seule  différence  qui  existe  entre  elles  et  les  Discopeltis,  consiste  en. 
ce  que,  chez  ces  dernières,  le  prothorax  est  un  peu  saillant  et  entier  au 
milieu  de  sa  base.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  la  Sénégam- 
bie  (3). 

Les  espèces  qui  précèdent  sont  toutes  de  l'afttitncontinent;  celles  du 
nouveau  ont  été  réparties  par  M.  Burmeister  dans  les  trois  genres  sui- 
vants : 

SesEuvBoaiAnesont  pas-suseeptibles  d'être  définies,  attendu  qu'eHèr 
diffèrent  plus  entre  elles  que  ne  le  font  rektivernent  les  uns  at»  autne*t 
les  groupes  qui  précèdent.  C'est  par  conséquent  un  genre  établi  uni- 
quement d'après  la  distribution  géographique.  Cet  insectes  sont  ornés 
de  couleurs  extrêmement  variées;  et  pour  la  plupart  tomenleux  014  pu- 
bescents.  Leur  tête  affecte  quatre  ou  cinq  formes  différentes  (*))  leur 

(i)  G.  subfbHiata  Sweder.  [M.  discoidèa  Fatf.,  vetufim  01.,  flammêa  Vï- 
gers)*  du  Cap.  —  sanguinolètUa  Fab.,  G.  et  P.  pi:  47^  f.  2;  du  Sénégal.  — 
baUeata  De  Géer  {Cet  CuriisH  Vigors,  contrwersa  G:  et  P.);  du  Cap.  — 
œquinoctialis  Fab.,  G.  etP."  pi.  47,  f.  1;  du  Sénégal,  —'scatoris;  G.  et  P. 
pi.  43,  f*  3;  du  Sénégal. 

(2)  G.  tricolor  01.,  G.  et  P.  pi:  46,  f:  4;  dès  Indes  or.  —  marginkoUis,  G. 
et  P.  pi.  47,  f.  5  (binotata  Burriî.;  var.  Cet.  torquala  Fab.);  de  Java. —  Mao* 
quarti,  G.  et  P.  pi.  47,  f.  7;  dé  Java.  ■*-  aterrima,  Wledem.,  G.  et  P.  pi.  48> 
f.  1  (var.  Cet.  vuinerata  Schaum,  G.  Swainsonii  Burm.);  de  Java.  —  Swain- 
sonii, G.  et  Pi  pi.  47,  f.  4;  de  la  côte  de  Tenasserim.  —  festiva  Fab.,  Burm.; 
de  Sumatra.  —  quadricolor,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  88  ;  de  Java.  — 
maktyensis,  Guérin-Ménev.  Rev.  xool.  1840,  p.  81  ;  de  Pcralo-Plnang.  —  fran- 
coUna,  Burm.  loc.  cit.  V,  p.  556;  des  lies  Philippines  .-—impar,  G.  et  P.  pi.  56, 
f.  2  (var.  G.  ceruginosa  Hope)  ;  de  la  Sénégambie; 

(3)  D.  tricoter,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  600.  —  concinna,  Schaum, , 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  406. 

(4)  Il  serait  plus  exact  encore  de  dire  qu'elle  varie  presque  dans  chaque  espèce;  » 
elle  est  par  exemple  en  carré  court  (sqmlchralis,  dimdvda),  ou  long  QmsqUs), 
cunéiforme  (bigiUtata),  brièvement  parabolique,  avec  ses  angles  antérieurs  den- 
tiformes  et  retroussés  {Hera),  longuement  parabolique  -et  entière  au  bout  {pul~ 
chella,  canescens),  etc.;  en  d'autres  termes,  on  y,  retrouve  presque  toutes  les 
formes  qu'elle  affecte  dans  les  genres  précédents.  Lés  autres  caractères  n'étan^ 
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prothofat  est  tantôt  subhêxagone,  tantôt  trapézolde,  ârrob<Ji  aoxângiei 
postérieurs,  et  en  général  fortement  échancré  h  sa  base;  leurs  éiytres 
ont  des  côtes  pins  on  moins  distinctes  ;  leurs  pattes  sont  courtes,  avec 
les  jambes  antérieures  bi-  ou  tridentées  dans  les  deux  sexes,  et  parfois 
inermes  chez  les  mâles  ;  enfin  leur  saillie  sternale  est  généralement  large 
et  arrondie  en  avant.  Le  seul  caractère  qui  les  distingue  des  deux  genres 
suivants  consiste  en  ce  que  leur  massue  antennaire  est  pareille  dans  les 
deux  sexes  («). 

Chez  les  Eummpis,  cette  massue  est  plus  grande  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles  (s)» 

Il  en  est  de  même  chez  les  Stbphajtocha,  mais  leur  prothorax  est  or- 
bîculaire,  sans  échancrure  à  la  base,  et  leur  saillie  sternale  est  un  peu 
moins  large  que  dans  les  deux  groupes  précédents  (3). 

ODONTORHESA. 
Bout.  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  396. 

Menton  presque  carré,  légèrement  bîlobé  ;  ses  lobes  arrondis.—  Lobe 
externe  des  mâchoires  très-petit,  inerme.  —  Tête  petite,  plane,  briè- 
vement ovale,  terminée  par  deux  ou  quatre  petites  dents,  canaliculée 

guère  plus  stables,  il  ne  reste  plus  que  la  distribution  géographique  pour  dé- 
finir ces  insectes,  mais  cette  définition  n'est  plus  ioologique. 

(1)  Esp.  des  Etats-Unis  :  E.  melancholica,  G.  et  P.  pi.  38,  t  4.  — .  uptd- 
chralis  Fan.  (Cet.  lurida  01.,  Reich  G.  et  P.).  —  Esp.  du  Mexique  :  E.  Le- 
sueurii,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  1.  —  LatreiUei,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  3  [notulata  G.  et 
P.).  —  Westermanni,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  2.  —  leucographa,  G.  et  P.  pi.  38,  f.  1 
(var.  rufina  G.  et  P.).  —  dimidiata,  G.  et  P.  pi.  53,  f.  7.  —  basaUs,  G.  et  P. 
pi.  53,  f.  5.  —  pulcheUa,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  4  (var.  Cet.  ferrugata,  Childrtnii, 
Montexuma,  Thelasco  G.  et  P.).—  canescens,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  l.—biguttata, 
G.  et  P.  pi.  53,  f.  4.  —  Esp.  de  Colombie  :  E.  Etira,  Burin,  loc.  cit.  III,  p.  371. 
—  Esp.  de  Cayenne  :  E.  btvittata,  G.  et  P.  pi.  37,  f.  6.  —  Esp.  du  Brésil  : 
E.  luridafhb.,  G.  et  P.  pi.  38,  f.  2  [Cet.  adspersa  Weber,  fasciotota  Eschsch., 
rufescent  G.  et  P.). 

Aj.  :  Cet.  boliviensis,  de  Bolivia;  UneoUgera,  humiîis,  du  Mexique;  Blanch. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  13. 

(2)  Esp.  d.  Etats-Unis  :  E.  inda  Linné,  Fab.  (Cet.  marylandica  Frœl.,  bar- 
bâta  Say,  brunnea  G.  et  P.). — pubera  SchœBh.  (Cet.  antetmota  G.  et  P.,  tor- 
bacea?  01.).  —  fulgida  Fab.,  G.  et  P.  pi.  31,  f.  2.  —  Esp.  du  Mexique  :  E.  ge- 
minata,  Chevrol.  Col.  <L  Mex.  Cent.  II,  n«  107.  —  vestUa,  G.  et  P.  pi.  52,  f.  6 
(irregularis  G.  et  P.).  —  iridescens,  Schaum,  Anal.  ent.  p.  45.—  evbtomen- 
tota,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  2.  —  submacuhsa,  G.  et  P.  pi.  38,  f.  6.  —  subguttata, 
Bonn.  loc.  cit.  p.  392. 

Aj.  :  Eupharia  KernH,  Haldem.  in  Stansbury's  Exped.  to  Utah;  Append.  C, 
p.  374,  pi.  9,  f.  10;  du  Nouveau-Mexique.  —  Er.  CUxrkH,  Schottii,  J.  L.  Le 
Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  441;  du  Texas, 

(3)  S,  areaia  Fab.,  OU*,  G.  e*  P.  pi.  #>  f.  1. 
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sur  ses  borcis  latéraux.  —  Massue  antennaire  assex  allongée  chez  les 
mâles.  —  Prothorax  trapézoïde,  avec  sa  base  demi-circulaire  et  écban- 
crée  dans  son  miliea.  —  Elytres  légèrement  rétrècies  en  arrière,  très- 
faiblement  sinoées  au-dessous  des  épaules.  —  Patte»  courtes  ;  jambes 
antérieures  tridentées,  les  autres  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale, 
les  dents  très-fortes  ;  tarses  courts.  —  Saillie  sternale  arrondie  en  avant, 
presque  entièrement  formée  par  le  mélasternum  ;  le  mésosternum  ré- 
duit à  une  lame  verticale.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  anté- 
coxale.  —  Corps  hérissé  de  poils  longs  et  Ans,  au  moins  en  dessous. 

Ce  genre,  bien  distinct  par  la  forme  de  la  télé  et  la  saillie  anlé-coxale 
du  prosternum,  se  compose  de  deux  espèces  du  Cap  (i)  de  la  grandeur 
de  nos Cetohia  d'Europe,  et  qui  leur  ressemblent  pour  la  forme.  L'une 
(hitpida)  est  d'un  bronzé  obscur  et  partout  hérissée  de  poils,  l'autre 
(pubescens)  d'un  vert  brillant  et  velue  seulement  en  dessous.  Cette  der- 
nière, i  ce  que  rapporte  M.  Westermann  (a),  se  trouve  principalement 
sous  les  bouses  desséchées. 

ANOPLOCHBLDS. 
Mac-Leay  in  SmitH,  Zool.  of  South- A  fric*;  Armui  p.  21. 

Menton  presque  carré,  à  peine  écbancrè  au  bout.  —  Mando  des  mâ- 
choires terminé  par  une  dent  arquée  et  aiguë;  le  lobe  externe  petit, 
arqué  et  bidenté  au  bout,  faiblement  pénicillé.  —  Télé  petite,  enfoncée 
dans  le  prothorax,  courte,  parallèle,  faiblement  smuée  ou  entière,  par- 
fois bidenlée  en  avant.  —  Prothorax  hexagone,  arrondi  aux  angles  pos- 
térieurs, largement  et  profondément  échancré  en  demi-cercle  à  sa  base. 
—  Ecusson  grand,  très-allongé  et  très-obtus  à  son  sommet.  —  Elytres 
subparallèles,  plus  ou  moins  convexes,  munies  de  côtes,  assez  fortement 
lobées  à  leur  base  sur  les  côtés.  —  Pattes  très-courtes  et  robustes  dam 
les  deux  sexes;  jambes  antérieures  fortement  tridentées;  les  quatre 
postérieures  munies  d'une  grosse  dent  sur  leur  tranche  dorsale;  tarses 
beaucoup  plus  courts  que  les  jambes  (3).  —  Saillie  sternale  large  et  très- 
courte  ;  mésosternum  formant  une  lame  verticale.  —  Corps  épais»  court, 
velu  au  moins  en  dessous. 

La  forme  robuste  et  ramassée  de  ces  insectes  les  fait  reconnaître  ai- 
sément ,  quoiqu'il  y  ait  quelques  légères  différences  entre  eux  à  cet 
égard.  Les  poils  dont  le  corps  est  couvert  sont,  en  général,  courts,  ri- 
gides, et  forment  presque  une  sorte  de  brosse.  Le  système  de  coloration 

(1)  0.  hispida  011t.,  G.  et  P.  pi.  49,  f.  5  {Cet.  hirsuta  Thunb.).  —  pubcscent 
Fàb.,  G.  et  P.  pi.  49,  f.  4  (Cet.  pubera  Thunb.,  ckatrkosa  Wiedem.). 

(2)  In  Germar,  Magaz.  IV,  p.  423. 

(3)  Quelquefois  (0.  variàbilis)  le  premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs 
f*  prolonge  supérieurement  en  une  épine. 

Coléoptères.    Tome  III,  34 
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consiste  en  taches  blanchâtres  on  faaves  sar  an  fond  noir  ou  bronzé.  La 
plupart  des  espèces  sont  originaires  de  l'Afrique  australe,  les  autres  du 
continent  indien  (i). 

ANATONA. 
But*.  Hwrtb.  ê.  Entom.  m,  p.  503  P). 

Menton  allongé,  étroit,  légèrement  bilobé  en  ayant.  —  Lobe  externe 
et  mando  des  mâchoires  munis  chacun  d'une  dent  arquée,  celle  du  pre- 
mier bifide  au  bout.  —  Tête  allongée,  carénée  dans  toute  son  étendue, 
parabolique,  faiblement  échancrée  en  avant,  avec  ses  angles  retroussés 
et  formant  deux  courts  lobes  arrondis.—  Massue  antennaire  plus  grosse 
et  plus  ovale  chez  les  mâles.  —  Prothorax  relativement  petit,  rétréci  en 
avant,  arrondi  sur  le$  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  faiblement  sinué 
au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres  assez  larges,  parallèles.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  aiguës  dans  les  deux 
sexes,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  assez  longs 
et  grêles,  surtout  chez  les  mâles.  —  Saillie  sternale  large  et  très-courte, 
formée  presque  en  entier  par  le  métasternum  ;  le  mésosternum  presque 
réduit  à  une  lame  verticale. 

Genre  remarquable  qui,  à  la  forme  des  élytres  des  Cbtonià  d'Europe, 
réunit  un  prothorax  plus  étroit,  plus  petit,  et  la  tête  des  Chiloloba  qui 
suivent,  tl  comprend  deux  espèces  (3)  du  continent  ukëtmt  de  taille  mé- 
diocre, velues  en  dessous  et  ornées  de  nombretses  taches  blanches  ou 
faaves  sur  un  fond  noir. 

cmOLOftA. 

Buax.  Bandb.  d.  Entom.  III,  p.  501. 

Menton  du  genre  précédent.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  court, 
épais,  armé  de  six  petites  dents  ;  quelques-unes  pareilles  au  mando.  — 

(1)  Ésp.  africaines  :  A.  variabilis,  G.  et  P.  pi.  50,  f.  1  (var.  A.  spinitarsis 
Mac-Leay).  —  Germari,  Wiedem.  Zool.  Magaz.  H,  1,  p.  86.  —  rusticus,  G. 
«4  F.  fl.  50,  f.  4  (ruricoia  G.  et  P.).  —  odiosus,  G.  et  P.  pi.  50,  f.  5  (i.  setotus? 
Mac~Lea#).  —  tomentosus,  G.  et  P.  pi.  51,  f.  5.  —  cicatrkosus,  Burm.  Handb. 
<L  Entom.  III,  p.  510  (indiquée  à  tort  comme  des  Indes  or.).  — Esp.  des  Indes 
or.  :  A.  castanopterus,  Burm.  loc.  cit.  p.  509  (indiquée  à  tort  comme  d'Afrique). 
—  ceenosus,  brunneocupreus,  argentiferus,  Westw.  îrans.  of  the  ont  Soc.  V, 
p.  146  sq. 

(2)  Syn.  Cztoku,  Newm.  Tbe  eut.  Magai.  V,  p.  169.  —  Protjetu,  Kollar  u. 
L.  Redtenb.  in  Hiàgels  Kaschmir,  IV,  2,  p.  530. 

(3)  A.  (lavoguttata ,  Burm.  loc  cit.  [Cet  stWaia  NewmJ  ;  figurée  par 
XI.  Kollar  et  L.  Redtenb.  loc.  cit.  pi.  25,  f.  2.  —  attoguttata,  Burm.  loc.  cit* 
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Tête  de*  Akâtma*  mis  plu*  fortement  caréné  et  iêSêt  profondé- 
ment échaacrée  an  bout.  —  Prothoraz  trâpétolde,  arrondi  au*  angle* 
postérieurs,  assea  fortement  éehancré  ao  milieu  de  sa  base.  —  Etytre* 
assez  longues,  légèrement  rétréries  en  arrière,  planes,  fortement  épi- 
neases  à  l'angle  suturai.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  mu- 
nies de  trois  dents  dans  les  deux  sexes,  la  supérieure  très-écartée  des 
deux  terminales  ;  les  quatre  jambes  postérieures  faiblement  carénée* 
sur  leur  tranche  dorsale.  —  Saillie  sternate  large»  dilatée  et  arrondie  en 
avant,  formée  en  grande  partie  par  le  mésosternum  ;  celui-ci  séparé  du 
métasternum  par  une  suture  anguleuse.  —  Corps  allongé  et  déprimé. 

La  Cetonia  acula  de  Wiedemann  (ij,  l'une  des  plus  élégantes  Céto- 
nides  connues,  constitue  à  elle  seule  ce  genre.  Elle  est  de  taille  moyenne» 
de  forme  assez  robuste,  et  d'an  beau  vert-pré  uniforme,  éclatant  et 
comme  vernissé  en  dessus.  Des  poils  blancs  lanugineux  en  dessous, 
plus  courts  et  redressés  en  dessus,  la  revêtent  en  entier.  Cet  insecte  est 
répandu  dans  une  grande  partie  du  Bengale. 

OXYTHYKBA. 

Muls.  Col.  d.  France;  LameU.  p.  572  (2). 

Menton  allongé,  parallèle,  légèrement  écbancré.  —  Lobe  externe  Ati 
mâchoires  en  forme  de  griffe  ou  de  crochet  simple.  —  Tête  plus  ofc 
moins  allongée,  parabolique  ou  cunéiforme,  sinuée  ou  échancrée  en 
avant,  avec  ses  anglet  antérieurs  parfois  dMtiTormes  et  redressés.  — 
Prothorat  subhexagone  ou  subtrapéaof  de,  arrondi  et  plus  ou  moins  sindé 
à  sa  base.  —  El  vires  le  plus  souvent  fortement  rérréclës  en  arrière? 
leurs  épaule*  savantes  en  dehors.  —  Pattes  peu  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures munies  de  deux  ou  trois  dents  saHfanie*,  aiguës,  arcfuées  et  re- 
dressées; les  autres  unîdcntées  dur  leur  tranché  dorsale;  tartes1  au 
moins  aussi  longs  que  les  jambes.  —  Saillie  sternâle  â  peine  dilatée  et 
arrondie  en  avant,  formée  presque  en  entier  par  le  métasternum,  intimé 
d'une  suture  transversale  peu  distincte. 

Ce  genre,  particulier  à  f  Afrique,  l'Europe,  et  aux  régions  occiden- 
tales de  l'Asie,  comprend  les  plus  petites  Cétonides  vraies  que  Ton  con- 
naisse. On  les  a  réparties  dans  deux  genres  généralement  adoptés,  mais 
qui  ne  me  paraissent  avoir  qu'une  valeur  de  sections. 

(1)  Zool.  Mogaz.  )1, 1,  p.  «7  ;  G.  et  P.  pi.  55,  f.  3  b"  (9  Cet.  perpbxa,  C. 
et  P.  ibid.  f.  4). 

(2)  Syq.  Leucocelis,  Burro.  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  4fel.  — *  Sneotirfis, 
Bonn,  ibid.  p.  434.  —  TaoriKotà  (Encomms),  Utils,  loc.  cit.  p.  575;  nom 
employé  longtemps  auparavant,  pu-  M.  A.  Serville,  avec  la  dèsweuoe  mastt^ 
liae,  pour  des  Orthoptères.  —  HtttntttiQUtur,  Albert,  Sfcttin  «Ht.  Zeiti  1082, 
jp>  46.  —  Cstonu  auctor. 
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Les  EwcoKetis  Borm.  (Tbopinota  MqIs.)  oiit  les  mâchoire*  assei 
larges,  la  télé  médiocrement  allongée,  cunéiforme  et  en  même  temps 
légèrement  arrondie  sur  les  côtés,  avec  son  extrémité  largement  échan- 
crée,  et  ses  angles  pins  on  moins  saillants  ;  le  prothorax  caréné  sur  la 
ligne  médiane  (  «  ) ,  les  élytres  médiocrement  rétrédes  en  arrière  et 
les  jambes  antérieures  tridentées.  Tontes  sont  rillenses  sur  tout  le 
corps,  et  plus  particulièrement  propres  à  la  faune  méditerranéenne  («). 

Chez  les  Oxytbtbea  Muls.  (Leococblis  Burm.),  les  mâchoires  sont 
grêles ,  la  télé  plus  ou  moins  allongée  et  parabolique,  sinuée  au  bout, 
les  élytres  en  général  fortement  rétrécies  en  arrière,  et  les  jambes  an- 
térieures armées  seulement  de  deux  dents.  Un  petit  nombre,  parmi  les- 
quelles figure  l'espèce  commune  d'Europe  {stictica),  sont  velues,  les 
autres  glabres  (3). 

Un  troisième  genre  proposé  récemment  par  M.  Albers,  sous  le  nom 
de  Hetehocwemis,  pour  la  Cet.  grœca,  me  paraît  prouver  seulement  la 
nécessité  de  réunir  en  un  seul  les  deux  précédents.  Le  mâle  a  en  effet 

(1)  Cette  carène,  dont  on  a  voulu  faire  un  caractère  distinctif  de  ce  groupe, 
se  retrouve,  mais  moins  saillante,  chez  plusieurs  Oiythyrsa,  notamment  chet 
la  stictica. 

(2)  On  a  trop  multiplié  les  espèces  de  ce  groupe  ;  suivant  M.  Schaum,  toutes 
celles  décrites  rentrée  aient  dans  les  quatre  suivantes  :  E.  femorata,  Ulig.  Mag. 
Il,  p.  131  (hispanica  G.  et  P.)  ;  d'Espagne.  —  squalida  Linné  (hirta  01.,  G. 
et  P.,  ermita  Toussaint-Charp. ,  Trop.  Reyi  Muls.  ;  var.  pilosa  Brullé)  ;  du 
pourtour  de  la  Méditerranée.  —  hirtella  Linné  {hirta  F.,  Bunn.);  de  l'Europe 
moyenne. —  tonsa  Burm.  [Cet.  senictdus?  Ménétr.);  de  l'Europe  or. 

La  Cetonia  vestiia  de  Say  (Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  201)  paraît 
ne  pas  différer  de  Vhirtella. 

(3)  M.  Schaum  (Yerzeichn.  p.  35)  en  mentionne  19  esp.  :  0.  cmcticoUU, 
Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  XIX,  p.  495  ;  Guinée.  —  septicolUs,  Schaum,  Trans. 
of  the  ent.  Soc.  V,  p.  71  ;  Guinée.  —  rufofemorata,  Burm.  loc.  cit.  ;  Afrique 
austr*  —  rubra,  G.  et  P.  pi.  58,  f.  1  ;  Natal.  —  hœmorrhoidalis  Fab .,  01.,  G. 
et  P.  pi.  57,  f.  8  (var.  C.  dysenterica,  amethystina  Mac-Leay)  ;  Afrique  austr. 

amabiliSj  Scbaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  409  ;  Natal.  —  eusta- 

lacta  Burm.;  îles  Comores.  —  Helenœ,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  71, 
pi.  8,  f.  7  ;  Abyssinie.  —  thoracica,  Schaum,  Anal,  entom.  p.  47;  Arabie.  — 
nitidula  01.,  G.  et  P.  pi.  58,  f.  2;  Sénégal.  —  œneicoUis,  Scbaum,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  409  ;  Natal.  —  adspersa  Fab.  (Cet.  Verreaux  G.  et  P.) 
Cap.  —  marginalis  Schœnh.  {guttata  Thunb.,  adspersa  G.  et  P.)  ;  Cap.  —  gût- 
tifera  Schœnh.;  Guinée.  —  Petitii,  G.  et  P.  pi.  57r  f.  6;  Sénégal.  —  Perroudii, 
Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  cit.  p.  410;  Natal.  —  cinctella  Burm,  [al- 
bella  lllig.,  variegata  G.  et  P.)  ;  de  l'Orient.  —  stictica  Linné  (Greenii  Donor.; 
var.  pantherina  G.  et  P.)  ;  Europe.  —  grœca,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée;  Ent. 
p.  185  {quadrata  G.  et  P.). 

Aj.  :  0.  testaceoguttata  [guttifera  Schœnh  ),  niveoguttata  {nitidula  var.), 
de  Natal;  Ctouœi  (eustalacta  var.),  de  Madagascar;  Blanch.  Gat.  d.  Col.  d.  Mus. 
d.  Pari»,  I;  p.  U*  —  disçiçoUis,  Imata,  Reiçhe  lu  Gajin,  Yoy.  en  Abyssin,  Zooi. 
p.  358. 
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les  jambes  antérieures  bidentées,  comme  les  Oxythy*ba,  tandis  que  la 
femelle  les  a  tridenlées,  comme  les  Epicombtis.  il  est  ?rai  que  chez  le 
premier,  les  jambes  postérieures  sont  épaissies,  avec  un  seul  éperon  ter- 
minal, et  que,  dans  les  deux  sexes,  le  lobe  des  mâchoires  est  inerroe  ; 
mais,  de  ces  deux  caractères,  l'un  est  purement  sexuel,  l'autre  n'a  pas 
une  râleur  générique  dans  le  groupe  actuel. 

Les  Oxythyrea  so ut  ornées  de  couleurs  assez  variées,  mais  leur  li- 
vrée ordinaire  consiste  en  taches  d'un  blanc  crétacé  ou  jaunâtre  sur  un 
fond  noir  ou  d'un  bronzé  obscur. 

TEPHILEA. 

Bubm.  Hundb.  d.  Entom.  LU,  p.  419  (1). 

Menton  assez  allongé,  parallèle,  un  peu  sinué  en  avant.  —  Mâchoires 
peu  robustes;  leur  lobe  externe  formant  une  courte  griffe,  simple  ou 
bidentée  au  bout.  —  Tête  courte  ou  médiocre,  parallèle,  arrondie  en 
avant,  légèrement  rebordée  de  toutes  parts.  —  Prothorax  trapésolde, 
fortement  arrondi  aux  angles  postérieurs,  ptus  ou  moins  écbancré  au 
milieu  de  sa  base.  —  Elytrcs  légèrement  rétrécies  en  arrière,  présen- 
tant quelques  côtes,  avec  leurs  épaules  saillantes.  —  Pattes  courtes, 
robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  fortes  dents,  les  autres 
tinidentées  sur  teur  tranche  dorsale  ;  tarses  plos  ou  moins  courts.  — 
Saillie  slernaie  dilatée  transversalement,  presque  en  entier  formée  par 
le  mésosternum,  munie  d'une  suture  peu  apparente. 

Insectes  de  taille  moyenne,  toujours  glabres,  de  couleurs  peu  variées 
et  mates,  originaires  de  l'Afrique. 

Les  espèces  typiques,  ou  les  Tepbb^a  proprement  dites,  ont  la  tête 
médiocrement  large  et  les  tarses  postérieurs  presque  aussi  longs  que 
les  jambes  (2). 

Celle  sur  laquelle  M.  Schaum  avait  établi  son  genre  Aplasta  n'en 
diffère  que  par  sa  léte  un  tant  soit  peu  plus  courte  et  plus  large,  et  ses 
tarses  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes  (3)  ;  pour  le  reste,  sans 
en  excepter  le  faciès,  elle  ne  présente  aucune  différence.  Depuis, 
M.  Schaum  a  lui-même  réuni  les  deux  genres  en  un  seul. 

(1)  Syn.  Aplasta,  Schaum,  Ànn.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  411;  M.  Bur- 
meister  (loc.  cit.  p.  561)  a  changé  ce  nom  en  celui  (TAnaplasta. 

(2)  T.  puncttdata  Fab.,  G.  et  P:  pi.  56,  f.  4;  du  Sénégal.  —  pulverulenta, 
G.  et  P.  pi.  56,  f.  3  ;  du  môme  pays.  —  morosa,  Schaum,  Trans.  of  the  eut. 
Soc.  V,  p.  71;  de  Natal. 

La  Tephrœa  mozambica  de  M.  Bertoloni  (111.  rer.  nat.  Mozamb.  fasc.  J)  n'ap- 
partient pas  à  ce  genre  et  parait  être  une  Oxythyrea. 

(3)  A.  dichroa,  Schaum.,  loc.  cit.  çf  (9  A.  lutulenta,  Schaum,  ibid.). 
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CETONIA. 
Fab.  JStyrf.  Entom.  p.  82  (1). 

Menton  sinué  ou  entier»  rarement  écbancré.— Lobe  externe  et  mando 
des  mâchoires  variables,  le  premier  fortement  pénictUé.  —  Chaperon 
plus  oq  moins  large,  carré,  faiblement  rebordé  sur  les  cotée,  en  général 
gipué  en  avant.  —  Prothorax  trapézoïde,  fortement  éebancré  à  ta  base 
chez  la  plupart.  — -  Elytres  parallèles  on  peu  s'en  faut,  presque  toujours 
impressionnées  le  long  de  la  suture  et  munies  de  quelques  côtes  ;  leurs 
épaules  assez  saillantes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  triden- 
tées,  les  dents  écartées  ;  les  quatre  postérieures  unidentées  sur  leur 
tranche  dorsale  ;  tarse*  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes,  rare- 
ment aussi  longs.  —  Saillie  sternale  courte,  plus  ou  moins  dilatée  et  ar- 
rondie en  avant,  avec  ou  sans  suture  transversale* 

Restreint  aux  espèces  qui  présentent  ces  caractères,  l'ancien  genre 
Cetokia  des  auteurs  reste  toujours  un  des  plus  nombreux  de  la  tribu,  et 
ne  comprend  plus  que  des  espèces  de  l'ancien  continent,  d'un  fades 
robuste,  de  couleurs  très- variées,  et  dont  la  taille  descend  rarement  au- 
dessous  de  la  moyenne. 

La  structure  des  mâchoires  ne  peut  plus  servir  à  caractériser  rigou- 
reusement ces  insectes,  attendu  qu'elle  varie  dans  des  espèces  d'ailleurs 
voisines  (3)  ;  aussi  les  genres  inscrits  dans  la  synonymie,  qui  ont  été 
établis  parmi  eux,  ne  reposent  en  réalité  que  sur  le  (*4îu  et  la  distri- 
bution géographique.  On  peut  les  répartir  de  la  manière  suivante  : 

Les  TBicHos-PETnAoot  le  lobe  externe  des  mâchoires  lamelliforme  (3), 
le  mando  inerme  ;  le  prothorax  régulièrement  trapézoïde  et  médiocre- 
ment éebancré  a  sa  base  ;  le  prosternum  muni  d'une  saillie  anlé-coxale 
et  le  corps  hérissé,  soit  partout,  soit  en  dessous  seulement,  de  longs 
poils.  Elles  sont  peu  nombreuses,  de  grande  taille,  et  propres  à  l'A- 
frique australe  (4). 

(1)  Syn.  Trichostetha,  jEthiessa,  Prot^tja,  Pachnoda,  Bonn.  Handb.  d. 
Entom.  III,  p.  399  sq. 

(2)  Ces  organes  présentent  des  modifications  importantes,  même  en  se  bornant 
aux  espèces  européennes.  Par  exemple  le  lobe  externe  est  en  triangle  très-aigu 
et  transversal  chez  la  Cet.  aurata,  en  crochet  simple  et  peu  arqué  dans  la  plupart 
des  espèces  ;  le  mando  est  inerme  chez  Yaurata,  Vangustata,  terminé  par  une 
dent  chez  la  marmorata,  la  morio,  etc.  Parmi  les  Pachkoda  qui  l'ont  ordinai- 
rement terminé  de  même,  je  le  trouve  inerme  chez  la  sobrina.  D  est  plus  que 
probable  que  si  Ton  examinait  la  bouche  de  toutes  les  espèces  comprises  dans 
les  genres  indiqués  plus  haut,  on  trouverait  dans  chacun  d'eux  des  différences 
semblables. 

(3)  U  ne  présente  aucune  différence  appréciable  avec  celui  de  la  Cet.  aurata. 

(4)  T.  fasekxdaris  Linné,  Fab.,  OUv.,  G.  et  P.  pi.  48,  f.  6,  —  prunipmmis, 
notait*,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  400.  —  signata  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P. 
pi.  i9,  f.  3.  —  atoopkta,  G.  et  P.  pi.  i%  f.  1. 
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Aoi  mâchoires  des  précédentes,  les  JEthisssa  réunissent  un  faciès 
particulier,  dû  principalement  à  leor  prothorax  plus  long  que  de  cou- 
tame,  presajue  droit  sur  les  côtés  dans  la  majeure  partie  de  son  étendue 
en  arrière,  et  entier  on  faiblement  sinué,  parfois  même  arrondi  à  sa 
base;  elles  sont  dépourvues  de  saillie  anté-coxale  an  prosternum,  gla- 
bres, sauf  une  légère  villosité  sur  la  poitrine,  et  constamment  noires, 
arec  ou  sans  taches  blanches.  Leurs  espèces  sont  répandues  autour  du 
bassin  de  la  Méditerranée  et  dans  les  régions  voisines  de  l'Asie  (1). 

Les  Cetoiua  proprement  dites  ont,  pour  la  plupart,  le  lobe  des  mâ- 
choires en  crochet  simple  et  le  mando  armé  d'une  dent  ;  leur  prothorax 
est  toujours  trapézoïde  et  fortement  écbancré  à  sa  base,  et  il  est  rare 
que  leur  prosternum  soit  pourvu  d'une  saillie  anté-coxale  (s).  La  plupart 
sont  de  couleurs  métalliques  avec  des  taches  blanches.  Ce  groupe  ap- 
partient essentiellement  aux  faunes  méditerranéenne,  européenne  et 
asiatique  (3). 

(1)  Rien  de  plus  variable  que  le  faciès  et  de  plus  embrouillé  que  la  synonymie 
de  ces  insectes  ;  voyez,  à  ce  sujet,  les  observations  de  M.  Sch&um,  dans  les  Ànn. 
d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VII,  p.  268.  Il  réduit  aux  cinq  espèces  suivantes  les  enté 
admises  par  M.  Burmeister  :  M.  feralis,  Erichs.  m  Wagners  Reise,  10,  p.  174; 
d'Algérie.  —  floraUs  Fab.  (C.  Aupick  G.  et  P.;  var.  C.  barbara  6.  et  P., 
Dôguereau  G.  et  P.,  deserttcola  WalU)  ;  d'Algérie  et  d'Espagne.  —  refkdgens 
fierbst  (C.  squamosa  G.  et  P.,  nwnisma  Newm.,  floraUs  Muls.;  var.  C.  êlon- 
gaia  G.  et  P.)  ;  d'Algérie.  —  inhumata,  G.  et  P.  pi.  42,  f.  5  (œthlopica,  le*, 
cospila,  mesopotamica  Burm.);  d'Orient.  —  rugipermfo  Burm.  (squamosa 
Falderm.);  de  Perse.  —  bagdadensis  Burm.,  d'Arabie. 

(2)  Parmi  toutes  les  espèces  que  je  possède,  je  ne  la  trouve  que  chez  la  C.  sardoû. 

(3)  M.  Schaum  réduit  à  23  les  nombreuses  espèces  mentionnées  dans  les  au- 
teurs :  C.  funébris  Burm.  Ifunebra  G.  et  P.,  exclamationis  Fald.);  de  Perse; 
le  crochet  de  ses  mâchoires  est  bilobé,  et  d'après  cela,  M.  Burmeister  en  a  fait 
une  Protjetu;  son  faciès  et  ses  couleurs  sont  ceux  d'une  jEthiessà.  —  funista 
Burm.  (tenebrionis  Ménétr.);  de  Turquie.  —  Libanii,  G.  et  P.  pL  39,  f .  6  (an 
vidua  var.?);  de  Syrie.  —  sardoa,  Gêné,  Ins.  Sardin.  fasc.  U,  p.  24,  pi  1,  f.  18; 
de  Sardaigne.  —  tincta,  Germar,  Faun.  Ins.  Europ  XX,  6;  de  Sicile. —  06- 
longa,  G.  et  P.  pi.  42,  f.  4;  d'Espagne.  —  vidua,  G.  et  P.  pi.  40,  f.  2  (excavat* 
Fald.)  ;  de  Perse.  —  afflicta,  G.  et  P.  pi.  40,  f.  1  [atroccmtlea  Waltl  ;  var.  levr 
cogrammaj  osmanlis  G.  et  P.)  —  Servillei  Burm.,  d'Arabie. —  Karelini  Zoubk. 
Bull.  Mosc.  1829,  p.  147  ;  de  Turcoménie.  —  sibirica,  Gebler  in  Ledeb.  Reise, 
Ins.  p.  112  [proctotricha  Fisch.  d.  Waldh.;  var.  fasciata  Fisch.  de  Waldh.,  Go- 
dent, trojana  G.  et  V.ycircumdata,  albilatera  Fald.);  depuis  la  Sibérie  jusqu'en 
Grèce.  —  Zoubkovii,  Fald.  Bull.  Mosc.  IX,  p.  371  (var.  melancholica  Zoubk., 
purpurea  Burm.)  ;  de  Turcoménie.  —  viridis  Fab.,  G.  et  P.  pi.  41,  f.  1  (hun- 
garica  Herbst,  viridana  Brullé  ;  var.  armeniaca  Ménétr.)  ;  de  l'Europe  or.  — 
œgyptiaca,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  3  [asiatka  Fald.,  adspersa  Waltl,  excUimaiùmis 
Burm.)  ;  Asie  occ.  et  Egypte.  —  morio  Fab.,  01.  [funesta,  quadripunctata  Fab.^ 
excavata  G.  et  P.);  de  l'Europe  mér.  —  aurata  Linné  (var.  lucidula  Castejn., 
valesiaca  Heer,  carthami,  funeraria,  asiatica  G.  et  P.)  ;  Europe,  Asie,  Al- 
gérie. —  metaUica  Payk.  (floricola  Herbst,  arnea  Gyllh.,  voUiynhnsis  G.  et  P.; 
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Les  Paotatia  n'en  diffèrent  essentiellement  qu'en  ce  que  le  lobé 
externe  de  leurs  mâchoires  forme  un  crochet  bifide  à  son  extrémité.  Va 
assez  grand  nombre  ont  les  élytres  épineuses  à  l'angle  suturai,  et  plu- 
sieurs n'ont  que  deux  dents  aux  jambes  antérieures,  soit  dans  les  deux 
sexes,  soit  chez  les  mâles  seulement;  leur  système  de  coloration  est 
très-varié.  Sauf  quelques-unes  qui  sont  africaines,  elles  habitent  les 
Indes  orientales  (i). 

var.  caucasica  Kolen.,  obscura,  atbiguttata  Andersen,  nigra  Duftschm.,  /lo- 
rentma  Herbst,  cuprea,  ignicoUis  G.  et  P.)  ;  Europe,  Asie,  nord  de  l'Afrique. 

—  marmorata  Fab.  (œruginea  Herbst,  aurata  Tar.  01.;  var.?  hitroglyphka 
Ménôtr.)  ;  Europe.  —  submarmorea  Burm.,  du  Japon.  —  opaca  Fab.,  G.  et  P. 
pi.  34,  f.  3  [cardui  Gyllh.,  morio  var.  Illig.)  ;  Europe  mér.  —  angustata 
Germar,  Reise  nach  Daim.  p.  203  {nasuta  Germ.,  hwgarica  Latr.);  Europe 
mér.  —affinis  Andersen,  G.  et  P.  pi,  33,  f.  6  (quercus  Bonell.;  var.  splendidtda 
Fald.)  ;  Europe  mér.  —  speciosissima  Scop.  (fastuosa  Fab.,  nudiventris  Germ.; 
Tar.  venusta  Ménétr.,  speciosa  Adams,  Fald.,  psittacina  Ménétr.,  Jousselm  G. 
et  P.)  ;  Europe  mér.  et  Asie  occ. 

(1)  C'est.,  avec  le  suivant,  le  groupe  le  plus  nombreux.  M.  Schaum  admet  les 
35  esp.  qui  suivent  :  C.  Dalmani,  G.  et  P.  pi.  33,  f.  4  (puneticoUis  Burm.)  ; 
Népaul.  —  iynipes  Burm.  (auripes  Burm.)  ;  Népaul.  —  spectabilis  Schaum, 
Anal,  entom.  p.  43  ;  Java.  —  speadifera  Schœoh.,  Burm.  (philippensis  G.  et  P.; 
var.  orientalis  G.  et  P.,  œrata  Ericbs.)  ;  Chine.  —  resplendens  Burm.;  Timor. 

—  macuiaia  Fab.  (aurichalcea  Fab.)  ;  ile  de  France.  —  diffbrmis  Fab.  {pere- 
grina  Herbst)  ;  Bengale  ;  M.  Burmeister  Ta  placée  parmi  les  Awoplochilus.  — 
squarmpennis  Burm.;  Indes  or.  —  acuminata  Fab.  {marmorea  Weber,  mar- 
morata Fab.  (yar.  corrosa  G.  et  P.)  ;  Sumatra.  —  mamdarina,  Weber,  Obs. 
ent.  p.  68  (atomaria  Fab.,  G.  et  P.,  fusca  Herbst,  fictilis,  querula  Newm.)  ; 
lies  Philippines,  Moluques.  —  guttulata  Burm.;  Timor.  — -  cupripes,  Wiedem. 
in  Germar,  Magaz.  IV,  p.  146  (rufocuprea,  Germari  G.  et  P.)  ;  Java.  —  fc- 
prosa,  Burm.  Handb.  V,  p.  560;  Natal.  —  stolata  01.,  G.  et  P.  pi.  36,  f.  3; 
Sénégal.  —  mixta  Fab.  (confusa  G.  et  P.);  Sumatra.  —  obscurella,  G.  et  P. 
pi.  52,  f.  5  ;  Java.  —  ciliata  Oliv.  (lunviata  Fab.)  ;  Java  et  Sumatra.  —  bipunc- 
tata,  G.  et  P.  pi.  36,  f.  4;  Célèbes.  —  tacituma,  Guérin-Ménev.  Voy.  d.  1. 
Coq.  Eut.  pi.  3,  f.  12  [Dejeanu  G.  et  P.)  ;  Java  et  Moluques.  —  Guerinii  Ey- 
doux  [Cet.  Rogeri,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  796;  Gametis  Guerini,  V,  p.  555)  ; 
lies  Philippines.—  manillarum,  Chevrol.  Revue  zool.  1841, p. '223.  —  (ambigua 
Chevrol.,  ibid.  (subviridis ,  germana  Newm.,  ambigua,  chlorotica  Burm.); 
îles  Philippines.  —  anovittata,  Chevrol.  loc.  cit.  {chloris,  olivacea  Newm.,  ma- 
nillarum Burm.);  Iles  Philippines.  —  ferruginea,  G.  et  P.  pi.  35,  f.  3  {syba- 
ritica  Newm.,  cinnamomea  Burm.,  Bremei  Schaum)  ;  lies  Philippines.  — 
Whitehousii,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  72;  Ceylan.  —  bifenes- 
trata,  Chevrol.  loc.  cit.  (indra  Hope,  gemclla  Newm.)  ;  lies  Philippines.  — 
regalis  Burm.;  Bombay.  —  alboguttata,  Vigors,  Zool.  Journ.  11,  pi.  9,  f.  3 
{Saundersii  Bainbr.)  ;  Bengale.  —  quadriadspersa,  G.  et  P.  pi.  35,  f.  4  ;  Java. 

—  Goudotii  Burm.;  Madagascar?  —prolongata,  G.  et  P.  pi.  30,  f.  5;  Java.  — 
philippensis  Fab.,  01.  {hieroglyphka  G.  et  P.)  ;  lies  Philippines.  —  Cet.  furfu- 
rosa,  carneofa,  Burm.  Handb.  V,  p.  558;  Natal. 

Aj.  :  P.  intricata,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2,  H,  p.  31,  pi.  3,  f.  6; 
nord  de  la  Chine. 
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les  Pachroda  ont  également,  pour  la  plupart,  le  lobe  externe  de  lenra 
mâchoires  en  crochet  bifide  à  son  extrémité,  mais  leur  mando  est  armé 
d* un  crochet  semblable  qui  manque  dans  les  groupes  précédents  ;  leur 
prolhorax  est  muui  à  sa  base  d'un  lobe  plus  ou  moins  saillant  et  forte- 
ment échancré  ;  plusieurs  d'entre  elles  ont  les  jambes  antérieures  bi- 
dentées  dans  les  deux  sexes,  et  les  mâles^ont  assez  souvent  ces  organes 
inermes  ;  leur  système  de  coloration  est  aussi  varié  que  celui  des  Pao- 
tjstià,  mais  non  métallique.  Presque  toutes  sont  africaines,  les  autres 
de  l'Arabie  occidentale  (1). 

On  pourrait  en  détacher  un  petit  groupe  dont  M.  Burmeister  n'a  fait 
qu'une  section,  spus  le  nom  de  Rhabdotis,  et  dont  la  saillie  sternale  est 
allongée  et  formée  en  majeure  partie  par  le  métasternum.  Ses  espèces 
se  distinguent,  en  outre,  des  Pacbnoda  en  ce  que  le  lobe  externe  de 
leurs  mâchoires  est  simple,  caractère  dont  M.  Burmeister  n'a'  pas 
parlé  (2). 

(1)  C.  cincta  De  Géer,  Burm.  (BurcheUH  Fischer  dé  Waldh.,  bachypinica 
G.  et  P.)  ;  Air.  australe.  Cette  espèce  a  le  crochet  du  mando  bifide,  et  M.  Bur- 
meister en  fait  une  section  à  part,  qu'il  nomme  Dischista.  —  marginella,  G. 
et  P.  pi.  45,  f .  3  ;  Guinée.  —  Siœhelini,  Schaum,  Anal,  entom.  p.  44  ;  Abys- 
sinle.  —  rubrocincta,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  38,  pi.  4,  f.  3  ;  Guinée. 
—  frenaia,  Burm.  Handb.  V,  p.  561  ;  Natal.  —  carmelita  Fab.,  G.  et  P.  pi.  45, 
f.  2;  Cap.  —  sinxtata  Fab.,  G.  et  P.  pi.  32,  f.  5;  Cap.  —  flavwentris,  G.  et  P. 
pL  31,  f.  6  ;  Natal.  —  impressa,  Goldf.  Enum.  Ins.  cap.  Bon.  Sp.  p.  42,  f.  6  (feo- 
nina  Mac-Leay)  ;  Cap.  —  Baxii,  G.  et  P.  pi.  33,  f.  2;  Guinée.  —  inscript  a,  G. 
et  P.  pi.  32,  f.  1  ;  Afrique.  —  thoracka,  Fab.  Ent.  Syst.;  Arabie.  —  marginata 
Fab.,  Oliv.  (monacha  G.  et  P.,  auranHa  Herbst)  ;  Guinée.  —  consentant, 
Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  385  {marginata  G.  et  P.,  Burm.); 
Sénégal.  —  Savignyi,  G.  et  P.  pi.  33,  f.  2  {aurantia  G.  et  P.  texte;  fasciata 
Burm.)  ;  Nubie.  —  fimbriata,  G.  et  P.  pi.  32,  f.  4  (var.  postica  G.  et  P.)  ; 
Guinée.  —  limbata  Fab.;  Arabie.  —  crassa,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc. 
V,  p.  72;  Abyssinie. —  fasciata  Fab.,  Burm.;  Arabie.  —  rufomarginata 
Burm.;  Guinée.  —  interrupta  Fab.,  G.  et  P.  pi.  33,  f.  5  (var.  bipunciata  01.); 
Sénégal.  —  hisirio  Fab.;  Arabie.  — olivacea  Fab.,  01.,  Burm.  (trilineata? 
Fab.,  tigris  Herbst,  Caillaudi  Latr.)  ;  Sénégambie.  —  ornata  Fab.,  G.  et  P. 
pi.  33,  f.  4  {trideniata  01.,  olivacea  var.  Burm.)  ;  Guinée.  —  arborescent, 
Vigors,  Zool.  Journ.  II,  pi.  9,  f.  4  ;  Afr.  austr.?  —  laticincta,  Burm.  Handb.  V, 
p.  52;  Natal.  —  leucomelana,  G.  et  P.  pi.  36,  f.  6;  Natal. 

Aj.  :  C.  viridina,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  2;  Guinée*  — 
abyssinica,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  361,  pi.  21,  f.  7  ;  re- 
regardée à  tort,  par  M.  Reiche,  comme  identique  avec  la  crassa  Schaum. 

(2)  C.  aulica  Fab.,  G.  et  P.  pi.  44,  f.  6  (nympha,  Mac-Leay)  ;  Cap.  —  inter- 
media,  Burm.  Handb.  V,  p.  563  ;  Natal.  —  albinigra,  Burm.  ibid.;  Natal.  — 
chalcea  Herbst  (Stephensii  Vigors,  semipunctata  G.  et  P.)  ;  Cap.  —  semipunc- 
tata  Fab.  (chalcea  G.  et  P„  Burm.)  ;  Cap.  —  sobrina,  G.  et  P.  pi.  44,  f.  4;  Kor* 
dofan.  —  picia  Burm.;  Arabie. 
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MPLOGNÀTlÀ. 

Gory  et  Piton,  Cétoin.  p.  31  (1). 

Menton  subéquilatéral  ou  on  peu  plot  long  que  large,  faiblement 
échancré,  impressionné  à  $4  baie,  —  Mâchoires  de  forme  variable.  — 
Chaperon  carré,  entier,  on  largement  et  faiblement  échancré  en  arant  ; 
ses  angles  antérieurs  distincts,  son? ent  dentîformes.  —  Prothorax  un 
pea  moios  large  que  les  éJyires,  plus  ou  moins  régulièrement  hexagone, 
échancré  ou  sinué  à  sa  base.  —  Ecusson  e»  triangle  généralement  très- 
allongé.—  Elytres  planes;  leurs  sinus  latéraux  faibles,  parfois  presque 
nuls.  —  Pattes  plus  ou  moins  courtes;  jambes  antérieures  tridentées, 
les  dents  distantes  ;  les  intermédiaires  uni-,  ni-  ou  tridentées,  les  posté- 
rieures unidentées,  parfois  denticulces  ou  inermes;  tarses  courts.— 
Saillie  sternale  courte,  plane,  obtusément  anguleuse  en  avant,  presque 
toujours  sans  suture  transversale.—  Prosternum  muni  d'une  saillie  anté- 
coxale  en  général  très-forte. 

Insectes  d'assez  grande  taille,  déprimés,  glabres,  très-rarement  (Ao- 
ïosericea)  revêtus  d'une  fine  pubescence  soyeuse,  tantôt  complètement 
lbses  en  dessus,  tantôt  ayant  sur  les  élytres  quelques  côtes  déprimées. 
La  plupart  sont  d'un  noir  uniforme  brillant,  mais  sujet  à  passer  au  fauve 
rougeâtre,  d'autres  (par  ex.  ornatipennit)  sont  ornés  de  bandes  fauves 
sur  un  fond  noir,  quelques-uns  (carnifex,  hebrœa)  marquetés  de  noir 
sur  un  fond  ronge  sanguin  ou  jaune. 

M.  Bormeister  les  a  divisés  eh  trois  genres  qui  ne  me  paraissent 
propres  qu'à  former  autant  de  sections. 

Les  Diplognatha  proprement  dites  ont  le' lobe  externe  des  mâchoires 
en  forme  de  crochet  bidenté  au  bout,  le  mando  armé  d'un  crochet 
jifnple  (3),  les  élytres  allongées,  faiblement  rétrécies  en  arrière,  et  dis* 
tinetement  sinuées  au-dessous  des  épaules  (3). 

(1)  Syn.  Eaiuxis,  Porphyrokotjl,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  618  et  <B2. 

—  Cetohu  auctor. 

(2)  Dans  la  plupart  des  espèces,  les  mâchoires  sont  absolument  pareilles  1 
celles  des  Cetoma  du  groupe  des  Pachkoda,  o'est-à-dire  larges,  avec  les  deux 
crochets  du  lobe  externe  et  du  mando  robustes  et  fortement  arqués.  Elles  s'é- 
loignent beaucoup  de  cette  forme  chez  la  D.  hebrœa;  ici  elles  sont  très-grêles, 
avec  les  deux  crochets  en  question  en  forme  de  griffe  arquée  au  bout  seulement; 
çn  un  mot,  ce  sont  celles  des  Oxythyrea,  avec  une  dent  au  mando  qui  manque 
chez  ces  dernières. 

(3)  D.  herculeana,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  32,  pi.  4,  f.  1;  Guinée. 

—  silicea,  Mac-Leay  in  Smith,  111.  of  the  Zool.  of  South-Àfr.;  Annul.  p.  22 
{gagates  var.  G.  et  P.)  ;  Afr.  or.  —  gagates  Fab.,  01.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  1 
(var.  Cet.  purpurascens  Fab.)  ;  Sénégambie,  Guinée.  —  Blanchardi,  Schaum, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  417  ;  Abyssioie.  —  holosericea,  Bainbr.  Trans. 
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Ses  Pobphywobota  n'en  diffèrent  que  par  leurs  élytres  presque  en- 
tièrement dépourvues  de  ce  sinus  (i). 

Les  Eriulis  se  rapprochent  des  Charadronota  qui  suivent  par  leur 
prothorax  plus  étroit  que  dans  les  deux  groupes  précédents,  leurs  ély  très 
relativement  plus  courtes  et  plus  rélrécies  en  arrière  ;  elles  ont  en  outre 
te  lobe  externe  des  mâchoires  lamelliforme  et  le  mando  inerme,  comme 
certaines  Cetokia  (3). 

Ces  insectes  sont  propres  à  l'Afrique. 

CHARÀDRONOTA. 
Burm.  Bandb.  d.  Entom.  HI,  p.  619. 

Genre  très- voisin  des  Diplogicatha  proprement  dites,  dont  il  se  dis- 
tingue principalement  par  la  forme  de  sa  saillie  sternale  et  les  caractères 
accessoires  qui  suivent  : 

Prothorax  hexagone,  fortement  lobé  à  sa  base,  le  lobe  entier  et  dé- 
primé en  dessus.  —  Elylres  notablement  rétrécies  en  arrière.  —  Saillie 
sternale  très-courte  et  très-large  ;  le  mésosternum  formant  une  lame 
verticale  accolée  au  métasternum,  et  séparée  de  lui  par  un  sillon  trans- 
versal. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Diplognalha  quadrisignata  de  MM.  Gory 
et  Percheron  (3),  espèce  de  la  côte  de  Guinée,  d'un  noir  très-brillant, 
variée  de  rouge  sanguin  en  dessous,  avec  deux  taches  de  même  couleur 
sur  chaque  élytre.  M.  Schaum  la  réunit  au  genre  précédent,  mais  sa 
saillie  sternale  est  trop  différente  pour  permettre  ce  rapprochement. 

•f  the  eut.  Soc.  m,  p.  216;  Guinée.  —  hebrœa  01.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  3  {Cet. 
inucorosa  Thunb.)  ;  Air.  austr.  —  ornatipenmsj  Hope,  Trans.  of  the  eut.  Soc. 
V,  p.  33,  pi.  4,  f.  2;  Guinée. 

(1)  D.  carnifex  Fab.,  01.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  %  {rauca  Fab.)  ;  du  Cap;  — 
dnnamomea  Schœnh.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  4;  Guinée. 

La  Dipl.  admixta  de  M.  Hope  (Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  35,  pi.  4,  f.  9) 
semble  avoir  tojis  les  caractères  de  ce  groupe.,  avec  une  forme  de  mâchoires 
qui  lui  est  propre  ;  le  lobe  externe  de  ces  orgaces  constitue  une  large  lame 
tronquée  carrément  au  bout  et  munie  d'une  petite  dent  simple  ;  la  dent  du 
mando  est  à  l'état  normal.  Elle  est  également  de  la  Guinée. 

(2)  D.  variolosa,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  6  {Gnathocera  nigrita,  Bainbr.  Trans. 
of  the  ent.  Soc.  III,  p.  216)  ;  Guinée. 

(3)  Cet.  pi.  18;  f.  2  ;  la  Ch.  Leprieuri  Burm.  (loc.  cit.  p.  620)  n'en  est  qu'une 
variété  sans  taches. 
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ANTHRACOPHORA. 
Bo&m.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  623  (1). 

Ce  sont  des  Diplogk atha  dont  le  chaperon  est  transversal,  an  pea 
sinué,  avec  ses  angles  arrondis  en  avant,  et  dont  les  élytres  sont  dépour- 
vues de  sinus  latéraux,  comme  dans  le  groupe  des  Porpbyxonota. 
Leurs  mâchoires  ont  leur  lobe  externe  et  leur  mando  à  l'état  normal. 

Cette  forme  différente  du  chaperon  autoriserait  à  peine  à  séparer  ces 
insectes  des  Diploanatha,  si  leur  habitat  était  le  même  ;  mais  ils  sont 
originaires  des  Indes  orientales,  où  ils  représentent  le  genre  en  ques- 
tion^). 

ULOPTERÀ. 

Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  625. 

Menton  excavé,  dilaté  de  chaque  côté  dans  son  milieu,  faiblement 
sinué  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  large  à  sa  base, 
grêle,  arqué  et  biûde  à  son  extrémité  ;  mando  armé  d'un  crochet.  — 
Palpes  maxillaires  terminés  par  un  grand  article  en  fer  de  hache  oblique. 

—  Chaperon  carré,  faiblement  sinué  en  avant,  avec  ses  angles  distincts. 

—  Prothorax  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  hexagone,  éeban- 
cré  à  sa  base  ;  ses  angles  tous  distincts,  surtout  les  antérieurs  ;  sa  surface 
pluriforéolée  en  dessus.  —  Elytres  subparallèles,  à  peine  s  innées  sur 
les  côtés  à  leur  base,  impressionnées  le  long  de  la  suture.  —  Pattes 
courtes,  robustes  ;  jambes  antérieures  obtusémenl  tridentées,  les  autres 
fortement  onidenlées  ;  tarses  courts.  — Saillie  slernale  courte,  très- 
large,  arrondie  en  avant,  munie  d'une  suture  anguleuse.  —  Prosternum 
pourvu  d'une  forte  saillie  anté-coxale.  —  Dernier  stigmate  abdominal 
tubuleux. 

Genre  très-remarquable,  le  seul  parmi  les  Cétonides  dont  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  soit  sécoriforme.  Il  tient  en  outre,  de 
près,  par  son  faciès  et  la  forme  tubuteuse  du  dernier  stigmate  abdo- 
minal, aux  Crémastocbiiides;  mais  ses  mandibules  largement  membra- 
neuses au  côté  interne  prouvent  qu'il  appartient  aux  Cétonides  vraies. 

La  seule  espèce  connue  (s)  est  un  assez  petit  insecte  de  Cayeune, 

(1)  Syn.  Cetonu  Fan.,  Oliv.,  G.  et  P.  —  PoaPffmoNOTA,  Saunders,  Trans. 
of  the  ent.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  32. 

(2)  Esp.  du  continent  indien  :  A.  atromactUata  Fâb.,  G.  et  P.  pi.  30,  f.  3. 

—  Bohemanni,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  149,  pl.^lô,  f.  7.  —  Esp. 
du  nord  de  la  Chine  :  A.  sinensis,  Saund.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  7.  —  Esp.  du  Japon  : 
A.  rusticola,  Burm.  loc.  cit.  p.  624. 

(3)  U.  pianota,  Burm.  loc.  cit.  M.  Burmeister  en  a  donné,  depuis,  une  belle 
figure  accompagnée  de  détails,  dans  son  Gêner,  quœd.  Ins.  n'  39. 
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d'an  bran  brillant,  avec  les  pattes  en  partie,  les  bords  latéraux  do  pro* 
thorax  et  des  élytret»  et  une  bande  transversale  sur  ces  dernières,  d'an 
rouge  obscur. 

.  GftOÛPB  1TO.     CrémAstoohiKde*. 

Partie  cornée  externe  des  mandibules  élargie,  arquée  au  bout,  et  em- 
brassant la  lame  membraneuse  interne;  celle-ci  plus  ou  moins  réduite. 

—  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires  dentés,  broiement  pénicillés. 

—  Menton  tantôt  convexe  ou  tuberculeux,  tantôt  muni  d'une  plaque  en 
partie  libre,  ou  d'une  cupule,  sur  sa  face  externe,  rarement  plan.  — 
Prothorax  laissant  en  entier  l'écussonà  découvert.  —  Saillie  steruale 
presque  toujours  très-faible,  souvent  nulle.  —  Sexes  semblables. 

On  pourrait  définir  ces  insectes,  des  Cétonides  pourras  de  mandibules 
de  Mélolontbides  ou  de  Dynastides.  Toutefois,  cette  définition  ne  serait 
exacte  que  pour  un  petit  nombre'd'entre  eux  (par  ex.  Macroha)  où  la 
partie  membraneuse  de  ces  organes  est  très  réduite,  tandis  qde  l'externe 
est  épaisse  et  fortement  arquée.  Dans  la  plupart  des  autres  genres,  la  pre- 
mière reste  assez  grande  et  est  médiocrement  embrassée  par  la  seconde, 
de  sorte  qu'on  y  reconnaît  encore  la  forme  propre  à  la  tribu  (1).  La  struc- 
ture le  plus  souvent  bizarre  du  menton  n'a  son  analogue  que  dans  le 
groupe  des  Cryptodontides  de  la  tribu  des  Dynastides.  La  tôte  présente 
souvent  aussi  une  forme  qui  n'existe  pas  dans  les  groupes  précédents, 
et  qui  est  parfois  assez  singulière  (par  ex.  Cyclidius).  Elle  est  plus  con- 
tractile que  chez  les  antres  Cétonides  vraies,  et  s'applique,  au  repos, 
contre  les  hanches  antérieures.  Les  antennes  sont  toujours  fort  courtes, 
et  leur  massue  est  relativement  grosse  ;  leur  1er  article  est  remarquable 
par  sa  grandeur  et  sa  forme  triangulaire  ou  auriculiforme  ;  lors  de  la 
contraction  de  ces  organes,  il  remplit  le  vide  plus  ou  moins  considérable 
formé  par  un  rétrécissement  de  la  base  du  chaperon  qui  existe  dans  la 
plupart  des  genres.  l»es  élytres  sont  sinuées  comme  de  coutume  et  les 
épimères  mésotboraciques  visibles  entre  elles  et  le  prothorax,  sauf  dans 
un  seul  genre  (Cyclidius),  où  elles  se  comportent  comme  chez  les  Tri* 
cbides.  Les  pattes  sont  toujours  courtes  et  robustes  dans  toutes  leurs 
parties.  Une  saillie  mésosternale  n'existe,  à  proprement  parler,  que 
dans  le  seul  genre  Macroma  ;  dans  la  plupart  des  autres  genres,  on  ne 
voit  qu'une  faible  protubérance,  dont  le  mésosternum  ne  forme  que  la 
partie  antérieure,  qui  ne  dépasse  pas  les  hanches  intermédiaires,  et  qui 
est  tronquée  verticalement  ou  légèrement  renflée  ;  puis,  dans  le  reste  du 
groupe,  les  hanches  en  question  sont  presque  contiguës,  et  le  mésoster- 
num n'est  plus  qu'une  lame  étroite  inclinée  en  arrière.  Le  prosternum 
est  assez  souvent  muni  d'une  saillie  anlé-coxale,  mais  rarement  bien 

(1)  Voyez  les  figures  qu'a  données  M.  Burmeister  des  organes  buccaux  de  la 
plupart  des  genres  dans  son  Gêner,  quad.  1ns.  n°  35, 
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développée.  Enfin,  on  des  caractères  les  piaf  singuliers  de  ces  insecte* 
consiste  ea  ce  qae*  chez  quelques-uns  d'entre  eu,  te  dernier  stigmate 
abdominal  se  prolonge  en  an  tube  parfois  très-saillant. 

II  résolte  de  cet  ensemble  de  particularités  que  les  Crémastochilides 
ont  un  faciès  qui  leur  est  propre,  même  quand  leur  forme  générale  se 
rapproche  de  celle  des  Gétonides  du  groupe  précédent,  mais,  qu'après 
tout,  ils  n'ont  aucun  titre  à  former  une  division  à  part  de  même  valeur 
que  la  sous  tribu  actuelle  et  que  les  Trichides. 

La  plupart  sont  propres  à  l'Afrique,  les  autres  aux  Indes  orientales 
et  à  l'Amérique.  On  n'a,  sur  leurs  habitudes,  qu'un  petit  nombre  de  ren- 
seignements qu'on  trouvera  plus  loin. 

I.  Hanches  intermédiaires  plus  ou  moins  séparées. 

a      SailHe  steroale  asses  large,  les  dépassant  :  Macro/ma, 

a  a  —        étroite,  courte,  tronquée  ou  tuberculeuse  eo  avant. 

b       Menton  plus  ou  moins  allongé  et  parallèle. 

Chaperon  carré,  plan  et  inerme  :  Ptychophorus. 

—  excavé,  muni  d'une  corne  en  avant  :  Centrognathus. 

—  plan,  muni  d'un  tubercule  :  Spitophorvu. 

h  b     Menton  transversal,  évasé  et  demi-circulaire  en  avant  :  Hoplostomus. 

aaa  Saillie  sternale  nulle. 

c       Tarses  de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes. 

Menton  tronqué  obliquement  en  avant  :  Pilinurgus. 

—  plan  :  Camochilus. 

—  portant  une  plaque  trigone  :  Gênuchuâ. 

ce     Tarses  de  5  art.  dans  l'un  des  sexes,  de  4  chez  l'autre  :  SiaptoMut. 
ecc       —    de  3  —  dans  les  deux  sexes  :  îrichoplus. 

II.  Hanches  interméd.  gubcontigues  ;  mésosternum  lamelliforme. 

4      Epimères  mésothoraciques  visibles  d'en  haut. 
Menton  plan  :  Lifsoçftnins. 

—  portant'  une  cupule  :  CremastochUus. 

—  —     une  plaque  trigone  :  Psilocnemis. 

dd    Epimères  mésotboraciques  invisibles  d'en  haut  :  Cyckditu  (ty. 

(1)  M.  Schaum  (Verzeichn.  d.  Lameil.  melit.  p.  61  sq.),  outre  le  genre  Spilo- 
phorus,  compris  dans  ce  tableau  synoptique,  en  cite  deux  autres  également  iné- 
dits sous  les  noms  dé  Aspilus  et  Trogodes;  tous  trois  sont  de  la  création  de 
M.  Wcstwood,  qui  a  préparé,  à  ce  qu'il  paraît,  un  travail  sur  ces  insectes;  mais 
ne  travail  n'a  pas  encore  paru,  à  ma  connaissance. 
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Goav  et  Pehcixr.  C^otn.  p.  35  (1>. 

Menton  évasé  et  pin*  on  moins  bilobé  en  avant  ;  sa  face  externe  tantôt 
(par  ex.  mirabilis,  cognata)  renflée  en  avant  et  excavée  à  sa  base, 
tantôt  (par  ex.  nigripennis,  javanica)  munie  d'une  lame  dirigée  en  ar- 
rière et  tronquée  au  bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  eroehet 
simple  ;  roando  muni  d'une  dent  aplatie,  bi-  on  triode  au  bout.  —  Tête 
convexe  sur  le  vertex  ;  chaperon  rétréci  à  sa  base»  arrondi  aux  angles 
antérieurs,  sinué  en  avant.  —  Prolhorax  trapézolde,  anguleux  sur  le» 
côtés  dans  son  milieu,  faiblement  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs arrondis,  souvent  canaliculé  en  dessus  sur  la  ligne  médiane  en 
arrière.  —  Elytres  rétrécies  d'avant  en  arrière.  —  Pattes  robustes; 
jambes  antérieures  bidentées,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dor- 
sale; angle  externe  des  hanches  postérieures  épineux  ;  tarses  plus  courts 
que  les  jambes.  —  Propygidram  largement  éehaneré  en  arrière,  caréné 
sur  la  ligne  médiane,  ainsi  que  le  pygidium;  celui-ci  en  outre  bi«impres-> 
sionné  à  son  extrémité.  —  Saillie  sternale  large,  médiocrement  sail- 
lante, arrondie  en  avant. 

De  tous  les  Crémastocbitides,  ces  insectes  sont  ceux  qui  se  rappro- 
chent le  plus  des  Gétonides  vraies  par  leur  forme  générale,  et  qui  ont  en 
même  temps  la  portion  membraneuse  des  mandibules  la  plus  réduite  ; 
elle  ne  forme  plus  qu'une  petite  lamelle  placée  dans  une  profonde 
échancrure  de  la  partie  cornée.  Leurs  espèces  sont  de  taille  moyenne 
et  ressemblent  assez  à  certaines  Macqqnota.  Leur  couleur  générale 
est  d'un  noir  ou  d'un  rougeâtre  foncé  assez  brillant»  et  presque  toutes 
sont  ornées  de  taches  d'un  beau  jaune  sur  la  tête,  le  prethorax,  la  poi- 
trine et  l'abdomen.  Elles  sont  disséminées  en  Chine,  aux  Indes  orien- 
tales et  en  Afrique  (*). 

(1)  Syn.  CurwiURà,  Hepe  in  Gtay,  Zool.  Miscett.  fosc.  I,  p.  35.  —  Estetto- 
mbbus,  Falderm.  Çol.  ab  ill.  Bungto,  etc.,  p.  48.  —  CiTomà  Fab.,  Schœnh. 

(2>  M.  sutcicoHis,  Scnanm,  Aim.  <*.  1.  &>e.  ent.  Sér.  %  II,  p.  394,  pi.  Il,  f.  6 
(scut$Uata  Schaum,  olim.)  ;  Guinée.  —  scuteUata  Fab.,  Syst.  El.  II,  p.  146  ; 
Guinée  —  cognata,  Schaum  in  Geraar,  Zeitschr.  III,  p.  278;  Natal.  —  con- 
fusa,  Schaum,  Verzeichn.  p.  60  {seutêUoris  G.  et  P.)  ;  Sénégal.  —  bilineata, 
Buquct,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  V,  p.  207;  Sénégal.  —  javanica,  G.  et  P.  pi.  23, 
f.  5  ;  Java.  —  melanopus,  Schaum,  Vereeicbn.  p.  60  (nigripewtis,  Hope,  loc.1 
cit.)  ;  Assam.  —  nigripennis,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  oit.  pi.  11,  f.  7  ; 
Chine.  —  bicohr,  G.  et  P.  pi.  23,  t  6;  Népaul.  —  mtrabm,  Falderm.  loc.  cH.; 
nord  de  la  Chine. 
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PTYCHOPHOftUS. 
Sciaov  in  Gmab,  Zeitschr.  TU,  p.  271  (1). 

Menton  allongé,  subparallèle,  entier  en  avant,  plus  on  moins  renflé 
en  dehors.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  formant  nn  crochet  long, 
arqué  et  aigu  ;  mando  armé  d'une  dent  aplatie  et  bifide.  —  Chaperon 
presque  carré,  a? ec  ses  angles  antérieurs  arrondis ,  rebordé  et  on  peu 
slnoé  en  avant.  —  1er  article  des  antennes  trigooe.  —  Prothorax  plus 
long  que  large,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  fortement  rétréci  en 
avant,  légèrement  sinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  obtus, 
convexe  sur  le  disque,  impressionné  près  des  angles  postérieurs.  — 
Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  rétrécics  en  arrière, 
fortement  sinuées  sur  les  côtés  à  leur  base.  —  Pattes  courtes  et  ro- 
bustes ;  jambes  antérieures  btdentées,  les  dents  terminales  et  rappro- 
chées ;  les  autres  unidentées  en  dehors  ;  tarses  assez  longs.  —  Py- 
gidinm  caréné  longitndinalement.  —  Dernier  stigmate  abdominal 
tubuleux.  —  Saillie  sternale  très-courte,  tronquée  en  avant. 

Insectes  de  taille  assez  petite,  à  téguments  solides,  ayant  les  élylres 
canaliculées  le  long  de  la  suture  et  impressionnées  sur  le  disque,  noirs, 
quelquefois  variés  de  rouge  et  toujours  ornés  de  taches  blanches. 
Leurs  espèces  sont  propres  à  l'Afrique  (2). 

Le  genre  Rhagoptbhtx  de  M.  Burmeister  ne  diffère  de  celui-ci  par 
aucun  caractère  réellement  essentiel.  Le  1«*  article  des  antennes  est 
plus  faible  ;  les  deux  dents  des  jambes  antérieures  sont  moins  dis- 
tinctes, et  la  saillie  sternale  est  anguleuse  en  avant.  Il  ne  comprend 
qu'une  espèce  de  Java  (s),  de  la  taille  et  de  là  forme  des  précédentes, 
mais  d'uu  bronzé  obscur  sans  taches. 

(1)  Syn.  Cymophorus,  Kirby,  Zool.  Journ.  m,  p.  271  ;  M.  Schanm  a  cm 
devoir  changer  ce  nom,  par  la  raison  que  Treitschke  avait  antérieurement 
établi  un  genre  Ctmatophora  parmi  les  Lépidoptères  nocturnes;  les  deux  noms 
sont  peut-être  assez  différents  pour  qu'on  puisse  les  conserver  l'un  et  l'antre. 
—  Riagopteryx,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  HI,  p.  649.  —  foBMAflTOcamus 
G.  et  P. 

(X)  P.  undatus,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  5,  f .  6  ;  Afr.  austr.—  leucostictus,  Schanm, 
loc. cit.p.  273  (undatus Burm.) ;  Afrique austr.— /ïuc/tflrcr,  Schanm, Ann.d.l. 
Soc.  ont.  Sér.  2,  II,  p.  418;  Sénégal.  —  spMventris, Burm. Handb.  HI,p.647 
(spiniventer,  G.  et  P.  pi.  17,  f.  2)  ;  Sénégal.  —  gambiensis,  Burm.  loc.  cit. 
p.  648  ;  Sénégambie  ;  type  du  genre  inédit  établi  par  M.  Westaood  sous  le  nom 
d'AspiLUS.  —  semttuctuosut,  intrusus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I, 
p.  43. 

(3)  R.  Bràhma,  G.  et  P.  pi.  17,  f.  3  ;  voyei  la  belle  figure  accompagnée  de 
détails  qu'en  a  donnée  M.  Burmeister,  dans  son  Gêner,  qu&d.  Ins,  n°  38. 
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Gutaw-MiKZv.  Bmm  200I.  1840,  p.  79. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature.  En  combinant  les  Caractères 
très-brefs  que  loi  assigne  M.  Guérin-Méneville  avec  la  description  de 
l'espèce  sur  laquelle  il  est  établi,  on  peut  le  formater  ainsi  : 

Menton  remplissant  imparfaitement  la  cavité  buccale,  épais,  tronqué 
en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  aigu  ;  mando 
armé  d'une  dent  biûde.  —  Tête  excavèe  en  dessus,  munie  au-dessus  de 
chaque  œil  d'une  corne  assez  saillante  et  un  peu  arquée  en  dedans  ; 
chaperon  relevé  également  en  une  corne  aplatie,  élargie  au  bout  et 
un  peu  recourbée  en  arrière.  —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtés.  — 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  assez  al- 
longées, parallèles,  planes  en  dessus.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
jambes  antérieures  presque  inermes;  tarses  courts,  cylindriques» 
épais  ;  leurs  crochets  assez  longs. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (1)  assez  petite  de  l'Ile  Poulo- 
Pinang,  sur  la  côte  Malaie,  d'un  noir  terne  et  couverte  de  jugosités 
en  partie  effacées. 

M.  Burmeister,  qui  n'a  pas  plus  connu  cet  insecte  que  moi,  a  rap- 
porté au  genre  de  M.  Guérin-Méneville  quelques  espèces  qu'on  en  a 
séparées  depuis  sous  le  nom  suivant. 

SPILOPHORUS. 
(Wkstw.)  SchauMj  Verxeichn.  d.  Lam.  melit.  p.  61  (2). 

Menton  allongé,  légèrement  échancré  en  avant,  avec  ses  angfes  ar- 
rondis, muni  sur  sa  face  externe  d'une  saillie  en  forme  de  pyramide 
quadrangùlaire,  dirigée  en  arrière,  grêle  et  un  peu  arquée  au  bout.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  simple  ;  mando  armé  d'une 
dent  bifide.  —  Tête  médiocre,  oblique,  rebordée  au-dessus  des  yeux  ; 
chaperon  transversal,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  sinué  en  avant, 
avec  un  tubercule  assez  saillant.  —  1er  article  des  antennes  non  épaissi. 
—  Protborax  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  subhexagone, 
sinué  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne.  — 
Elytres  assez  courtes,  subparallèles.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  bidentées,  les  autres  unideotées  sur  leur  tranche 

(1)  C.  subrugoitu,  loc.  cit.;  M.  Guérin-Méneville  l'a  figuré  depuis  dans  le 
Voy.  de  Deleu.  1ns.  pi.  2,  f.  3. 

(2)  Syn.  GnmioGiunros,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  ni,  p.  652.  —  Cezoku 
Fat).,  OU?.,  Hope. 

Cottytfrt*.    Tome  111.  35 
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dorsale  ;  tarses  assex  courts.  —  Saillie  sternale  très-petite»  Mberea* 
leuse.  _ 

Le  genre  est  inédit, en  ce  Sjens  que  M.  Westwood  et  M.  Scbaam  n'en 
ont  pas  donné  les  caractères.  Àfafe  comme  il  correspond  exactement 
an  genre  Centrogi» athus  de  M.  Burmeister,  il  doit  être  considéré 
comme  publié.  Oh  ne  toit  pas  Wen  en  quoi  H  diffère  du  genre  precé* 
aeitk  d'après  la  formulé  incomplète  de  cetaict. 

Des  trots  espèces  (i)  quïle  composent,  one  seule  {mààtitatus)  m*eèt 
ébnntré  <m  nature.  Effe  a,  âtalme  le  dit  M.  Burmeister,  plutôt  le  fades 
d'une  Gétôflldè  Vraie  <foe  (Tttn  Crèmastochilfde  ;  sa  taffie  est  médiocre, 
ées  té'çtiroents  sont  couverts  de  points  enfoncés  ou  plutôt  foréolés,  et  sa 
couleur  est  <Tuh  noir  brilFant  avec  dés  tâches  blanches.  Les  autres 
espèces  ofat  une  livrée  analogue.  Le  genre  est  propre  i  l'Afrique  et  abx 
Indes  orientâtes. 

HOPtOStOMUS. 
MioLiàt  in  Smith,  IUustrj  i*fw0.p.20  (S). 

..  Menton  transversal,  évaa*  et  4ômir$ircplaire.ea.aTanty  muni  sur  ta 
face  externe  d'un  tubercule  médian  et  Obliquement  tronqué  à  sa  base. 
<*rLobe  externe  des  i^cboioes.en  crochet  très-aigu; mando  armé  d'une 
jdfiot.simple  plus  courte.-:  Tête  a*se*petite  j.cbaperoa  presque  carré, 
arrondi  aux  angles  antérieurs,  faiblement  jçebprdé.SDj  les  câés»-~- 
1er  article  dès  antennes  trigone  et  arqué.  —  Prothorax  trapéxoïde,  an- 
guleux sur  les  cotés  dans  soq  rottej,  afrondi  aux  angles  postérieurs, 
largement  et  fortement  échàncre  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres 
médiocrement  rgrèties  aBJkrrlèrft»*e-J&tea  assex  robustes  ;  jambes 
antérieures  fortement  bidentées,  les  autres  unidentées  sur  leur  tranche 
dorade  i  tarses  courts,  ~r£aillta  aternale  étroite,  très-courte,  trompée 
enataot  ;  mèsoaternum  formant  une  lame  verticale. 

Ott  eîa  Connaît  dédi  éspfetéà  dé  la  Sénégambie  qtrf  peuvent  former 
autant  de  divisions'.  L'une,  fufigineut  (5),  d'assez  grande  taille  et  assek 
semblable  pour  la  fonde  à  une  Cétôriide  traie,  a  le  dernier  stîgmate 
ibdominàl  simple.  Dans  l'autre,  cribtoèus  (A);  petite,  plus  allongée  et 
iyant  davantage  te  facto  propre  au  groupe  actuel,  le  stigmate  en  ques- 
tion est  fabuleux  ;  il  existe,  en  outre,  de  chaque  côté  eûtre  son  protbo- 

(i)  8.  Ufrfark  fiab.,  H\Vr.;  Afri(jue  anstr.  —■  phffoste  Weatw.,  dehamn  (fa*- 
fyàîris,  Bwm.  k*.  cit.?.  p.  565);  Natal. —  m#mk*us,Z<  etP.  pi.  I6,f.8 
(lugubris,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  653  ;  Cet.  cretosa  flope)  ;  Indes  or. 
•  ft  Byi.Cabtiist&iritiLW  &.  ef  P.  —  €ei*mu  Oliv.,  Setonh. 

(3)  G.  et  P.  pi.  15,  f.  1  {(Ut.  fuiiginêa?  01.). 
-  (#  A. et  P.  ^.fti*ff  2;  vojr©x&  bette  figure  qu'eb  A  donnée  tt.B&rmeàter. 
Gêner,  quant.  Ins.  u9  37,  avec  des  détails» 
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M*  et  m  iètytré*;  tm  intertalle  qu'on  né  remarque  pas  dans  fa  pre- 
mière. Ces  ïhseâes  sont  d'tm  noir  pea  brillant  «I  plus  ou  moins 
rognera. 

PHJNURGUS. 
Burm.  Azfldft.  d.  JBufaft.UIj  p-  658. 

..  Menton  plus  long  qee  large,, évasé et  tronqué  en  a™*;  sa  face,  ex- 
terne coupée  obliquement  dans,  4a  moitié  antérieure  et  ptfloqgéeien 
ujie  lame. libre  en  arrière..—  JUbe  externe  des  mâchoires. en  Carne 
de  crochet  long  et  eigt  v  un  crachat  aenpUaWean  manda,  pcéeédé  iû- 
férienrement  d'une  dent  beaucoup  plus  petite.  —  Chaperon  en  carré 
transversal,  arrondi  aux  angles  jmtérienrs  et  un  peu  rebordé  en  avant. 
—  1er  article  des  antennes  non  dilaté.  —  Prothorax  suborbiculaire, 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres.  —  Celles-t*  allongées,  planes» 
fortement  sinuées  à  leur  base  sur  les  côtés  ;  leurs  épipleures  posté- 
Heures  verticales.  —  Pattes  assez  longues  et  assez  robustes  ;  jambes 
antérieures  élargies  à  leur  extrémité  et  fortement  bidentées,  les  autres 
unidentées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  grêles,  leurs  articles  noueux 
au  bout.  —  Saillie  slernale  nulle.  —  Prosternum  muni  dune  forte  saillie 
anté-coxale. 

La  seule  espèce  décrite  (t)  est.  un  petit  insecte  du  Sénégal»  d'un  bnm 
fuligineux,  couvert  *nr  toute  ja  surface,  surtout  -eu  dessus,  de  petls  *&- 
dressés,  et  offrant  des  espaces  dénudés  sur  les  élytres. 

CŒN0GHILU8* 
Schaum  in  Germab,  Zeitschr.  lfl,  p.  268  (2). 

Menton  plan,  assez  allongé,  sobparaHèle,  plu*  ou  moins  fortement  et 
étroitement  échancrè  en  avant  ;  ses  lobes  larges  et  arrondis.  —  Lobé 
externe  des  mâchoires  en  crochet  robuste  et  fendu  au  bout;  mandô 
armé  d'une  dent  également  bifide,  mais  plus  petite.  —  Tête  petite,  in- 
clinée en  avant;  cbaperon  court,  un  peu  voûté,  arrondi  aux  angles  et 
sinué  en  avant.  —  1er  article  des  antennes  en  massqe  arquée.  —  Pro- 
thorax notablement  plus  étroit  que  les,  élytres ,  suborbiculaire  ou  un 
peu  atténué  à  sa  base  et  arrondi  en  ayant,  r-  Écussop  en  Iriaogle  sub^ 
équilaléral.  —  Elytres  allongées,,  parallèles,  fortement  éciiançrées  h 
leur  hase  sur  les  cotés.  —  .Pattea.médiQcrea.et  robustes;  jambes  antét 
rieores  élargies  à  leur,  extrémité  et.  fortement  bidentées.  le*  antres 
unidentées  sur  leur  tranche  dorsale;  tarses  pluB  longs  que  les  jambes, 

(1)  Crem.  hirtus,  G.  et  P.  pi*  17,  f.  1  ;  figuré  étalement  dans  Guérin-Hénev, 
Icén*hït>pl.^f.l^i.  „  -  ,  i.  - 

(2)  Syn.  Cexmastochxxlus  G.  et  P.  —  Cktohià  Fab.,  Schœnh. 
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leurs  articles  noueux  an  bout.  —  Pygidium  orbicutaifo  el  tres-coovéie 
chci  les  mâles,  plus  petit,  plan  et  impressionné  à  son  eitrémUé  cbei 
les  femelles.  —  Saillie  sternate  nulle  ;  mésosternom  seulement  un  pea 
con? exe  en  a? ant.  —  Prosternnm  moni  (Tune  forte  saillie  anté-coxale. 

Genre  assez  riche  en  espèces  (I)  pour  ce  groupe,  la  plupart  propres 
à  l'Afrique,  les  autres  des  Indes  orientales.  Elles  sont  allongées,  en  gé- 
néral déprimées,  parallèles,  le  plus  souvent  glabres,  parfois  revêtues 
de  poils  formant  des  tories  de  taches  ;  leurs  élytres  ont  constamment 
des  côtes  plus  ou  moins  saillantes.  Quelques-uns  de  ces  insectes  (pro- 
eeruty  maurus)  ngurent  parmi  les  plus  grands  Crémastochilides  ;  les 
autres  sont  de  taille  moyenne,  et  même  assez  petite. 

GENUCHUS. 

Kirbt,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIV,  p.  569  (2). 

Menton  formant  une  courte  tige  dilatée  en  une  grande  plaque  en 
triangle  renversé,  fermant  la  cavité  buccale  eu  avant.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  en  crochet  simple;  mando  armé  d'une  dent  pareille,  mais 
plus  petite.  —  Tôle  courte  ;  chaperon  btlobé,  séparé  du  front  par  une 
lame  trigonc  et  redressée.  —  1"  article  des  antennes  trigone  et  arqué; 
leur  massue  largement  ovale.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres,  suborbicalaire,  rétréci  en  avant.  —  Elytres  allongées,  paral- 
lèles; leurs  épaules  assez  saillantes.— Pattes  courtes  et  robustes;  jambes 
antérieures  tridentées,  les  dents  aiguës  ;  les  autres  bidentées  sur  leur 
tranche  dorsale  ;  tarses  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes.  —  Py- 
gidium large,  transversalement  renflé  à  sa  base.  —  Saillie  sternale 
presque  nulle.  —  Dernier  stigmate  abdominal  légèrement  tubuleux. 

Ces  insectes  ont  le  faciès  des  Coexochilus  dont  ils  s'éloignent  beau- 
coup par  leurs  organes  buccaux,  la  forme  de  leur  télé,  etc.;  leur  corps 
est  tout  aussi  allongé  el  déprimé.  On  n'en  a  encore  décrit  que  deux 
espèces  assez  petites,  d'un  noir  brillant  sujet  à  être  varié  de  rouge  san- 
guin, glabres  et  dont  les  élytres  sont  sillonnées.  Elles  sont  de  l'Afrique 
australe  (s). 

(1)  C.  procêrus,  Schaum,  Verzclchn.  p.  62  (Paulus  Burm  )  ;  Afrique  austr. 
—  maurus  Fab.  {Paulus  G.  et  P.)  ;  Guinée.  —  sulcatus,  Schaum  in  Germar, 
loc.  cit.  p.  270  (maurus  G.  et  P.);  Natal.  —  irabecula,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  Sér.  2,  II,  p.  397  (senegalensis  G.  et  P.)  ;  patrie  douteuse  ;  Sénégal  ou  Ma- 
labar. —  ventricosus  Schœnh.  (Cr.  Brou  G.  et  P.)  ;  Guinée.  —  setosus  (Pty- 
chophorus),  Burm.  Handb.  V,  p.  561  ;  Afrique  austr.  —  Campbellii,  brtm- 
neus,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  111,  p.  234,  pi.  13,  f.  1,  2;  du  nord  de 
l'Hindostan. 

(2)  Syn.  CaiXASTocmEiLUB  G.  et  P.  —  Cktoru  Fab.,  Oliv. 

(3)  G.  hoUsntotus  Fab.,  G.  et  P.  pi.  16,  f.  1.  —  elongotulus,  G.  et  P.  pi.  16, 
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SCAPTOBIUS. 
Saura  in  Grmub,  ZeUschr.  Ht,  p.  260. 

If  enton  en  forme  d'entonnoir,  prolongé  postérieurement  en  nne  pointe 
libre  se  logeant  entre  les  hanches  antérieures  quand  la  tête  est  au  re- 
pos. —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  simple  ;  mando  ter- 
miné par  une  petite  dent  arquée  et  aiguë.  —  Tète  verticale  et  en- 
foncée dans  le  prothorax  au  repos,  munie  d'un  petit  tubercule  sur  Je 
vertex;  chaperon  carré,  presque  plan,  entier  en  avant,  avec  ses  angle* 
distincts*  —  1«  article  des  antennes  aoriculiforme.  —  Prothorax  au 
moins  aussi  long  que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  à  sa  base, 
arrondi  ou  anguleux  sur  les  côtés;  ses  angles  antérieurs  fortement  ra- 
battus, les  postérieurs  aigus,  parfois  presque  épineux;  sa  base  plus  ou 
moins  sinuée  de  chaque  côté.  —  Ecusson  grand,  très-aigu  en  arrière. 
—Elytres  allongées,  parallèles,  médiocrement  sinuées  sur  les  côtés  près 
de  leur  base.  — -  Pattes  assez  longues,  robustes  ;  jambes  antérieures 
obtusément  tridentées,  les  quatre  postérieures  uni-épineuses  en  dehors; 
tarses  plus  courts  que  les  jambes,  de  cinq  (mâles?)  ou  quatre  (femelles?) 
articles.  —  Saillie  sternale  nulle. 

La  forme  générale  et  la  taille  de  ces  insectes  sont  pareilles  à  celles 
des  Genucbbs;  mais  leurs  téguments  sont  plus  ou  moins  inégaux  et  duo 
noir  sale  et  mat  ;  leurs  élytres  ont  des  côtes  ou  des  tubercules  ordinaire- 
ment disposés  en  séries.  On  les  reçoit  en  général  couverts  d'un  en- 
duit formé  par  de  la  terre  desséchée  qui  indique  que  leur  vie  est  sou- 
terraine. A  part  la  différence  dans  le  nombre  des  articles  des  tarses  qui 
est  sans  aucun  doute  sexuelle,  les  exemplaires  d'une  même  espèce  sont 
absolument  semblables.  Les  trois  espèces 'connues  sont  de  l'Afrique 
australe  («). 

TRICHOPLUS. 

Buiur.  Handb.  d.  Entom.  VU,  p.  660. 

Menton  transversal,  fortement  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés  à  sa 
base,  faiblement  échaneré  en  avant,  presque  plan  en  dehors.  —  Mâ- 
choires grêles  ;  leur  lobe  externe  rubaniforme,  arqué  et  bifide  au  bout; 
mando  muni  d'une  lame  pareille  plus  courte  et  coudée.  —  Tête  courte, 
voûtée,  renQée  sur  le  vertex  ;  épistome  très-court,  un  peu  sinué  en 
avant,  séparé  du  front  par  une  petite  carène  transversale.  —  1er  article 
des  antennes  très-gros,  subcylindrique.  —  Prothorax  transversal,  ar- 

(1)  S.  capensis,  G.  et  P.  Cet  pi.  16,  f.  6.  —  caffer,  Schaum  in  Germar, 
Zeitschr.  111,  p.  262.  —  acictdatus,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  eût.  Sér.  2,  D, 
p.  420. 
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rondi  sur  les  côtés,  bisinué  a  sa  base,  coupé  carrément  en  ayant,  arec 
se$  angles  antérieurs  nn  peu  saillants*^  Elytres  allongées,  parallèles, 
planes  ;  leurs  épaules  peu  saillantes  et  largement  tronquées.  —  Pattes 
très-courtes  et  trèt-fobusfcs  ;  toutes  les  jarnhes  «normes  et  sînuées  en 
dehors  ;  tarses  très-courts,  de  trois  articles;  le  3°  plus  long  que  les  deux 
ta»  réunis  ;  leurs  crochets  tr^s- petits.  1-7  Saijlia  sternal*  peesço*  pa|te, 
étroite.  —  Prostevuum  muni  d'une  saillie  anté-coxaje» 

Le  nombre  insolite  des  articles  des  tarses  distingue  essentiellement 
ce  genre  de  tons  les  autres  Crémastochi|i<ks*  Une  comprend  que  t* 
Crem.  Unis  de  MM.  Gory  et  Percheron  (1),  insecte  de  l'Afrique  an»- 
trele,  de  la  taille  des  Gbhcchcs,  mais  plus  large  et  encore  pipa  déprimé. 
Il  est  d'uh  noir  très4>riHant,  ponctué  et  acicele  en  dessus,  avec  deB  poils 
peu  abondante  et  les1  élytres  obliquement  et  finement  striées  w  les 
côtés. 

LISSOGENIUS. 
ScHAUir,  A***  d.  I.  80c.  mti.  Série  %  U,  p.  420  (ty. 

Menton  transversal,  plan,  fermant  entièrement  la  bouche*  — *  Lobe 
extertw  dksraadjoires  en  crochet  allongé,  simple  an ^ont;  mando  tantét 
(conspersus)  armé  à  son  angle  supérieur  interne  d'une  dent  arquée 


Ce  n'est  que  sur  l'autorité  de  M.  Schaum  (s)  que  je  réunis  à  ce  genre 
celui  que  M*  Burmeister  a  pulAfé  feôuè1  le  nom  de  Chtowobics,  l'un  et 
l'autre  m'étant  inconnus  en  «a[urçj.  £  rç  comparant  Je*  caractères  qui  leur 
sont  assignés  et  les  descriptions  des  espèces,  j'y  trouve  quelques  diffé- 
rences diuue  assez  granoe  imp9»rt^fl»  «miffaflt-  en,  qe  «f*  q>W  le 
genre  de  M-  JJurniejster  le  mando  serait  ajnié  d.'uue  dent,  |e  prolhorax 
séparé  du  mçsothorax  par.  un  intervalle,  et  le  pro^ernupa  muni  (J'une 
saillie  anlé-coiaLç,  particularités  qui  paraissent  ne  pa?  ex|s(er  (japs  celui 
de  M-  Scfiauro.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  puis  que  rq'en  rapporter  *ro- 
pinjon  d'un  aussi  hat>i|e  eptqiuolqgjstè. 

(1)  Cet.  pi.  16,  f.  1;  figuré  également  par  M.  Burmeister,  dans  son  Gêner, 
quœd.lns.  n°  30,  avec  des  détail*,.  ,    ,  >,).»» 

(2)  f}jn.  jÛHTONCWp,  Surm.  tfandb.  d.  fîntoin.  Y,  p.  56g.         ,/ 

(3)  Verseichn.  d.  LameU.  meUÏ.  p.  64. 
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Mosecte*  font  arax  yetys>  d'un  noir  opaque,  ponctués,  ayec  des 
SUies'  Ûexue^çs  pkr  places,  et  originaires  de  f  Afrique  comme  les  'pré- 


CREKâSTOGHILDS. 
KKOCH,Nw^<r.M15P). 


leux.  ^ .....         "  "  ."  ""    "~  "  ' 

La  forme  singulière  du  «eaton  et  celle  de  la  télé  constituent  les  de» 
Caraetère^ieBplaS'appai|eiU'd«ces  wsectes.  Leur  corps  asm  épais,,  p* 
ratteio  et  plan  ea  dessus,  estreirétu  de  Utgtrawft*  solides  toujours  pouc^ 
t*et  on  varioles, roc 4e*i  strie*  Axes  et  (luxueuses chez  la;  plupart  <fea 
espèces;  des  poils,  tantôt  clair-seroés,  tantôt  a*se*  abondants  ot  ffoacbéav 
le  revêtent  ordinairement.  Leur  li? rée  est  d'un  noir  uniforme  brillant 
rt  niât  étatisait*;  tefa"^  .'    «    •      .-..-,..,•.   ,.n!i 

Leurs  espèces  (»),  à  l'exceptibli'  d'tine  sente  fjùricanHs)  qui  est  ori- 

(1)  Liss.  planicotUs,  Schanm,  loc.  cit.;  de  la  Guinée.  —  Chton.  conspersus, 
Jtorm/Ioe.  cit.}  dèrÀMiple'attitràle.      '      A • '*« 4; ''- '  •**••'•'-*  •       ^"n<« 

(2)  Knocb  a  écrit  Crimastocbeilus;  cette  orthographe  à  été  rectifiée  par 
V.  Schanm.      -  •    «  '•■'•  *v«.»i»    •<  «-■*■*  -«a  '  ) 

-  (3f)  Lapins  grande  confusion  existe  dans  lenr  synonymie,  qui  doit  être  éta- 
blie d'après  M.  Schanm  (Vefzelchn:  p;  6K)  de  ht  manière' suivant*  :  v&  HàrHsH, 
»rby,  Zool.  Journ.  III,  p.  152,  pi.  5,  f.  3  a  [castanea*,  ttirby,  loc.  cit.  H»  p.  5W; 
Cftim.).  —  catwitcutoftM,  Klrby,  ibW.  III,  p.  152^  pi.  5,  f." b'  (Hmtdii Harrlt> 
tiatfancœ  Burin.).  — •  wwtaiwfc,1  Kneeh,  loc.'  cit.  pi.  3;  f.  *;  &TeCdtf  nnmWeat 
détails.  —  variotow,  Kirby,  loc.  cit.  II,  p.  517  (&»#  Barris).'  « 
/•   ■•  >'.  .-..'.  '   .s  .•   A)  »m >   h  ..  i  •»  i  ..,.1  >}     U 
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ginaire  dû  Mexique»  tout  répandues  dios  le*  diverses  partiel  del  États- 
Unis,  mais  rares  partout.  D'après  le  peu  de  détails  qu'on  a  sur  leurs 
habitudes,  les  unes  vivraient  sur  les  arbres,  les  autres  seraient  sou- 
terraines ou  myrmécophiles  (i). 

PS1LOCNODS. 
Bout.  Bandb.  d.  Entom.  ïïl,  p.  076. 

Ifenlpn  consistant  en  une  courte  tige  portant  une  plaque  en  triangle 
transversal,  à  sommet  dirigé  en  arrière  et  fermant  la  cavité  buccale  en 
avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  griffe  simple  ;  roando  armé 
d'une  dent  large  et  tronquée  au  bout.  —  Tête  grande,  voûtée,  très- 
évasée,  avec  ses  côtés  tombant  verticalement  et  son  bord  antérieur 
tronqué  et  fortement  rebordé.  —  1er  article  des  antennes  dilaté  en  one 
oreillette  trigone,  recouvrant  la  tige. —  Prothorax  notablement  plus 
étroit  que  les  élytres,  arrondi  de  toutes  parts,  avec  ses  angles  antérieurs 
distincts.  —  Elytres  allongées,  légèrement  rétrécies  en  arrière.— 
Pattes  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  un  peu  arquées/ 
triangulairement  élargies  en  dedans  à  leur  extrémité,  avec  leur  dent 
terminale  saillante  et  le  vestige  d'une  seconde  ;  les  quatre  autres  uni- 
épineuses  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les  éperons  de  tootes  longs;  tarses 
courts,  cylindriques;  leurs  crochets  petits.  —  Pygidium  médiocrement 
convexe.  —  Mésosternum  très-étroit,  lamelliforme.  —  Prostenram 
^  muni  d'une  saillie  anté-coxale  grêle.  —  Dernier  stigmate  abdominal 
légèrement  lubuleux. 

Ainsi  que  le  fait  observer  M.  Burmeister,  ce  genre  est  intermédiaire 
entre  le  précédent  et  les  Cycmdius  qui  suivent.  Sa  tête  et  son  arrière- 
corps  tiennent  du  premier  ;  «on  menton,  son  protborax  et  ses  pattes, 
des  seconds,  il  ne  comprend  qu'une  espèce  (s)  des  Etats-Unis  de  taille 
médiocre,  d'un  noir  brillant,  ponctuée  et  finement  striée  çà  et  là  avec 
des  points  et  des  linéoles  blancs. 

Sebaum'  (castaneœ,  G.  et  P.  pi.  16,  f.  7).— mexicains,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc 
ent.  Sér.  2,  H,  pi.  11,  f.  8  ;  sans  description. 

Aj.  :  C.  Schaumii,  de  Californie,  Knochii,  nitens,  du  territoire  du  Missouri; 
J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Àcad.  of  Philad.  VI,  p.  231.  D'après  les  des- 
criptions, ces  trois  espèces  semblent,  comme  le  dit  M.  J.  L.  Le  Conte,  étrs 
plutôt  des  Psilocnimm. 

(1)  Le  castaneœ,  d'après  des  renseignements  transmis  à  Knoch  par  Mels- 
beimer,  fréquenterait  une  espèce  de  châtaignier  {Castanea  pumila  Micb.).  — 
H.  Mac-Leay  (in  Smith,  11),  of  the  Zool.  of  South-Afr.;  Annul.  p.  17)  rapporte 
avoir  pris  la  môme  (?)  espèce  volant  à  la  surface  du  sol  sur  les  bords  sablon- 
neux de  la  Delaware.  —  Enfin,  M.  Haldeman  (in  Siilim.  Journ.  Ser.  2,  VI,  1848, 
p.  148)  dit  avoir  trouvé  le  Harrisii  et  le  variolosus  dans  des  nids  de  fourmis, 
sous  des  pierres. 

(2)  P.  Uucosticta,  Burm.  loc.  cit.  M.  Schaum  (Ann,  d.  1.  Soc.  ent  Sér.  2, 
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MàC-Luly  in  Smith,  iBti##r.;  inmiJ.  p.  17  (1). 

If  entoo  consistant  en  une  grosse  et  courte  tige  dilatée  en  une  très- 
grande  plaque  transversalement  triangulaire,  légèrement  concave  et 
fermant  la  cavité  buccale  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en 
forme  de  crochet  robuste  et  simple  ;  mando  armé  d'une  dent  plus 
courte,  divisée  en  deux  parties  très-inégales.  —  Tête  tuberculée  sur  le 
vertes  ;  chaperon  évasé,  tombant  sur  les  côtés,  arrondi  en  avant,  avec 
son  bord  antérieur  redressé  en  ode  lame  bifide  au  bout.  —  1er  article 
des  antennes  très-grand,  trigone.  —  Prothorax  beaucoup  plus  étroit 
que  les  élytres  à  sa  base,  transversalement  suborbiculaire,  avec  ses  côtés 
obtusément  anguleux.  —  Ecusson  en  triangle  allongé  et  très-aigu.  — 
Elytres  allongées,  planes,  subparallèles  ;  leurs  épaules  fortement  sail- 
lantes. —  Pattes  assez  longues  et  robustes  ;  jambes  antérieures  élargies 
en  dedans,  sinuées  dans  leur  moitié  terminale  en  dehors,  avec  une 
courte  dent  médiane  ;  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les 
éperons  de  toutes  courts  et  gros  ;  tarses  courts,  très-robustes,  cylin- 
driques; leurs  crochets  très-petits.  —  Pygidium  très-convexe.  —  Mé- 
sosternom  lamelliforme.  —  Prosternum  muni  d'une  courte  saillie  anté- 
coxale.  —  Epimères  mésothoraciques  invisibles,  recouvertes  par  le  bord 
antérieur  des  élytres.  —  Dernier  stigmate  abdominal  non  tubuletix. 

Le  plus  remarquable  genre,  a  mon  avis,  du  groupe  entier  des  Crc- 
maslochilides,  attendu  qu'il  s'isole  complètement  de  tous  ceux  qui 
précèdent  et  même  de  toutes  les  Cétonides  vraies,  sans  exception,  par 
Ja  forme  de  ses  epimères  mésothoraciques  qu'on  n'a  pas  assez  remar- 
quée (t).  Ces  organes  ne  peuvent  se  comparer  qu'à  ceux  des  Rutélides 
du  groupe  des  Popilia  ou  des  Trichides,  c'est-à-dire  qu'ils  forment  de 
simples  lames,  appliquées  au-devant  du  bord  antérieur  des  élytres,  n'ar- 
rivant pas  au  niveau  de  ce  dernier  et  qu'on  ne  peut  apercevoir  d'en  haut. 

Le  genre  comprend  deux  belles  espèces  (s)  de  la  Guyane,  de  grande 

II,  p.  397)  a  changé  son  nom  en  celui  de  poUta,  attendu  qu'il  y  a  déjà  un  Pty* 
chophorus  Uwostictus;  mais  les  deux  noms  me  paraissent  pouvoir  très-bien 
coexister. 

(1)  Syn.  Cxtoiua  Oliv.,  Schœnh.  —  Crsmastochkilus  G.  et  P. 

(2)  C'est  sans  doute  cette  forme  insolite  qui  a  engagé  Erichson  (in  Schomb. 
Guyana,  III,  p.  562)  à  placer  ces  insectes  parmi  les  Rutélides,  sans  entrer,  du  . 
reste,  dans  aucune  explication  sur  ce  singulier  rapprochement.  Je  ne  pense  pas 
qu'il  soit  nécessaire  de  démontrer  qu'Erichson  a  fait  défaut,  dans  cette  circon- 
stance, à  sa  sagacité  ordinaire.  Toutefois,  il  y  a  quelque  chose  de  fondé  dans 
cette  opinion  ;  si  l'on  compare  le  genre  actuel  aux  Cremuu,  qui  sont  incontesta- 
blement des  Rutélides,  on  trouvera  entr%  ces  insectes  une  analogie  réelle. 

(3)  C.  elongatus  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  15,  f.  2  (var.  Nfiro  Latr.,  Mae-Leay).  -i 
axillaris,  G.  et  P.  pi.  15,  f.  3. 
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faille  pour  le  groupe  actuel,  allongées,  mais  à  corps  très  •épais.  Leur 
livrée  est  d'un  noir  velouté  quo  r$|ève  parfois  sur  les  élytres  du  faa?e 
on  du  roage  sanguin  ;  lune  d'elles  (èlongalm)  présente  en  outre,  sur 
chacun  de  ces  o^t^és/nitogi^-tispëè&ënë  dé  faute  allongée* 


Sous-Triwj  II.    Triehides. 

Epimères  mésothoraciques  simplement  ascendantes,  invisibles  d'en 
haut.*— Éiyfre^nôh  sino^  làté^ement. -^-fiçùisson  cordirdrme,  ra- 
rement en' 'triangle  rfectfligne  allongé'.'^-  Presque  jamais  de  éailfie 
fternale.  '       •'" ■ '•    ;•  '' * '•      '•   :  *■  '   -■«""  " ' 

À  ces  caractères  extérieurs  qui  les  distinguent  an  premier  coqp- 
dTœil  des  Cétôriiiles  vraies,  ce*  insectes  réunissent  les  particularités, 
différentielles  suivantes.  .   ,  ... 

leurs  mandibules  et  Içur  njenlon  sont  coosUmmeat  à  l'élit  normaL 
Leurs  mâchoires  sputgén^r^ment  plus  faibles  eM'o*  ne  connaît  qu'on, 
seul  q*  (Qshowwia)  où'  leur  mancjo  sait  arra$  d'un*  deol.  Le  lobe 
exferpp  n'en  a  jamais  et  n'est  réellement  corné  qu,e  cbex  ces  mènes 
Osmodbrma.  et  les  Inca  ;  dans  |ep  autres  espèces,  i|  est  simplement  cxh 
riaceons^ibmembr^nieux;  tn^s^ftcme  y#  nnpe^Çbe*  lesTw<ai»* 
$  geofeq  Yoisjns,  il  fof  ma  une  l^e^e  l^céoJée  et  pta*  ou  moins  *t- 
'      "  l      ""  tc^MesfcMdte- 

Lan*  sa  largeur, 

*  '•     *    » 

Lie  moins  exac- 

onvexes  en  gé- 

rière  et  parfois, 

est  le  plus  son* 

.  Les  pattes  ne 

\  fréquente  de$ 

eux  à  leur  f  x- 

hanches  posté- 

r^orM  ^h^^Y^Wi^  Il  n'exUtftooe  saisie  sternale  que  che*  tes 

Mvpobsma  eL  4es. AuBniqs,  et  encore  êst-élle  très*€aible;  partout  aôl^ 

leurs,  le  mésosternum  est  simplement  incliné  en  arrière  et  ptas  0* 

moins  concavfe.     i  »  -»-•  i:  -?.-»  w  v  '»  -..■      '• -A   .■./• 

*'  L'dbdence'de  sinus  aux  élytres  a,  pour  effet,  que  les  hanches  posté-» 
fleures,  qui  he  sont  ^tfafftMéute  écartées  de  l'abdomen  comme  cëllëi 
des  CétonWes  vraies;  ne  pèiiveht  plui  ^apercevoir  d'en  haut.  "Quant 
aux  énimeres  mésothoraciques,  ce $ont  de  simples  lames  appliquées 
contre  le  bord  antérieur  jdegelytîe?  qui  les  recouvre  on  peu. 

Sauf  cbes  taise*  qui  représente*  manifestement  daas  la  sons-trib* 
les  ft4wthîdç*da  h  «réeécjeat^Jte  dp&reecei  sexuelles  sont  ftt*  pro- 
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noneées,  assez  souvent  milles  et  portent  sur  les  mêmes  organes,  que 
chez  lesCétonides  vraies. 

Les  làt»vès  de*  tbos  lès' genres  européens  ont  été  décrit»  on  ligotées, 
à  savoir  celleS'des  (kméêttH&mimâ'  {*i)f€imfmu$  noW/w  (2)  ebva- 
Habili$(*)9  Trichant t**0**** <*)'<*  Tulgu9kmil*etmW>9™t'9™* 
la  taille,  elles  ne  diffèrent  les  unes  des  aqU e#  qp*par.  dç*  PWHcqlV llés 
très-faibles  et  sont  d'un  autre  côté  tellement  voisines  de  celles  des 
Cbtowia  qu'il  me  paraît  inutile  de  les  décrire  ;  elles  ne  s'en  distinguent 
âte&fîàtleiDént  que  par  leur  tête  jflus  grosse  et  dont  le  diamètre  égale 
presque  celui  du  corps  ;  leurs  habitudes  sont  également  les  mêmes. 

ta  répartition  desTiichfdes'suï  lé  globe  n'est  pàk  la  même  que  celle 
des  Célonides  vraies/ Les  Indes  orientales  et  KAûsttetie  tfool  des  re- 
présentants que  d'un  seul  de  leura  genres  (VALats)  q»  est  presque 
cosmopolite.  La  plupart  <}es  antres  sopt  p^rtjcqliex*  à  l'Afrique,  ftu* 
qui  existent  en  Europe  lui  sont  communs  avec  l'Asie  et  l'Amérique; 
cette  dernière  partie  du  globe  n'en  a  que  deux  (Ihca,  Coblocbatus)  qui 
.  lui  soient  propres,  et  encore  une  espèce  de  l'un  d'eux  (Ihca)  est-elle 
comme  égarée  en  Afrique.     -    '    <l  ' 

1.  Hancftfcet  postérieures  conttgttSs. 

4  à  *'  lobe  externe  des  mâchoires  corné. 
Ecusson  cordiforme  :  Inea. 

—     en  triangle  rectiligne  :  Ostnofarma. 
«a  Lobe  externe  des  mâchoires  coriace,  lajaelUfonne. 

(1)  Ih-uipeliaano  etFriebe  (flaturhifA.  Beschreib.  d.  Tbierr.  4,  wdl.  Prpvi 
ftuwlaads,  HefllU,  p.  8,  pj,  11,  f.  6)  en  ont  les  premiers  donné  npe,4escrip-: 

,  elle  n'a  été  dé- 
1ns. 

aé 

l'Âmério^ëduNora.'     '*"''■  '    '■'    ;   '    •■'    -  ; 

*  '(i)  Boései  (Insekten-Belust:  II,  Class.  I,  pi.  3,  11)  est  le  seul  auteur  qui  Tait 
figurée  ;  M.  Mulsant  (tioï.  d.  France;  Lamell.  p.  524) en  a  d'onnfi  trac  descrip-^ 
tron  plus  complète*.  —  La  larvé  que  M.  De  Hatfn  (Met.  d.  Col.  p;  20,' pi:  3,  f.  2) 
a  décrite  et  figurée  comme  étant  scelle  de  cet  Insecte,  est>  selon  tontes  les  prcU 
habilités,  celle  d'un  Meloloictba.  Dès  lors,  tout  ce  que  cet  auteur :^tM.  Biir* 
meister  (Handb.  d.  Entom*  III,  p.  686)  ont  dit  de  l'analogie  qu'auraient  entre 
elles  ies  larves  des  TmcHiûs  en  général  et  celles  des  Melolontha,  tombe  de  soi- 
même. 
'    i3)' Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  3,  H,  p.  102,  pi.  4,  f.  179-183. 

(4)  Blanchard,  Hist.  riat.  d.  Ins.  I,  pT".  7,  f.  5.,  sans  description,  fa!  dit  plus 
haut  (p.  56,  note  ty  que  M.  Pferris  (loc.  cit.)  avait  signalé  chez  cette  larvé' là 
présence  d'un  stemmate  de  chaque  côté  de  ïa  tète  *  pour 'te  surplus,  ilnefti  pas 
décrite.' ■  .-...: 

(9)  Mulsant,  loc.  cit.  p.  520,  pi.  3,  f.  3  ;  la  description  est  très*courte  et  a  été 
reproduite  par  Erichson,  loc.  cit.  p.  592. 
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4  Êcutson  cordiforme# 

e  PrwternummQiiideMlUieiantô-etpott-coiateî  Platyçênia. 

ce  —        inerme  ou  n'ay*nt  qu'une  saillie  aaté-eoxalo. 

d  Une  saillie  sternale  distincte  :  Myodérma,  Agvdm. 

dd  Point  de  saillie  sternale. 

e  Elytres  plus  longues  que  larges. 

Prosteinum  sans  saillie  anté-coxale  :  EriopeUasies,  Stegopterus,  Gno- 
rimus. 

—        muni  d'une  saillie  anté^soxale  :  Qelocratus. 

ee    Elytres  à  peine  ou  pas  plus  longues  que  larges  :  Trichiu*. 

bb   Eeusson  en  triangle  rectiligne  allongé  :  Caiometopus. 

H.  Hanches  postérieures  très-largement  séparées  :  Valgus. 

1NCA. 
Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  380  (1). 

Menton  large,  canalîculé  en  dehors,  évasé  et  fortement  bttobé;  les 
lobes  arrondis.  —  Mâchoires  grêles  ;  leur  lobe  externe  en  forme  de 
lancette,  longuement  pénicillé  au  bout.  —  Chaperon  des  mâles  concave, 
divisé  en  deux  cornes  robustes,  redressées,  arquées,  comprimées,  ve- 
ines en  dedans;  celai  des  femelles  carré,  rebordé,  en  général  trtdenté 
en  avant.  —  Canthus  oculaires  très- saillants.  —-1er  article  des  antennes 
très-gros  et  arqué;  leur  massue  allongée.  —  Prothorax  plus  étroit  que 
les  elytres  à  sa  base,  irrégulièrement  suborbîculaire,  crénelé  sur  les 
côtés  et  impressionné  en  dessus.  —  Eeusson  cordt  forme.  «—  Elytres 
assez  convexes,  parallèles.  —  Pattes  longues  et  robustes;  cuisses  anté- 
rieures munies  d'une  dent  trigene  à  leur  sommet  interne  ;  jambes  de 
la  même  paire  munies  de  trois .  fortes  dents  en  dehors,  les  antres  bî- 
dentées  chez  les  femelles,  en  général  unidenlées  chez  les  mâles  ;  tarses 
de  la  longueur  des  jambes  ;  leurs  crochets  grands.  —  Pygidiom  peu 
convexe,  vertical  et  arrondi  au  bout  chez  Les  mâles,  oblique  et  onco-  ' 
nique  chez  les  femelles.  —  Mésoslernum  assez  large,  plan  et  incliné 
en  arrière. 

Insectes  de  grande  taille»  d'un  faciès  robuste,  et  qui  me  paraissent 
représenter  dans  la  sous  tribu  actuelle  les  Goliathus  de  la  précédente, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut.  Leur  système  de-  coloration  est  assez  varié, 
mais  consiste  ordinairement  en  gouttelettes,  taches  on  bandes  irrégu- 
lières formées  par  une  sorte  d'enduit  très-ûn,  sur  un  fond  d'un  bronzé 
obscur  passant  souvent  au  rougeâtre. 

Malgré  leurs  formes  massives  ils  votent  assez  bien  pendant  la  grande 
chaleur  du  jour  et  fréquentent  alors  les  Heurs  des  arbres;  mais  le 

(l)  Svn.  Twcmus  Fab.,  OUv,  —  Cetonia  Oliv.,  Weber.      . 
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tnalin  on  les  trouvé  engourdis  et  accrochés  sut  feuilles  dans  les  bois 
60  aax  tiges  des  végétaux  dans  les  plantations.  Telles  sont,  du  moins, 
les  habitudes  des  espèces  que  j'ai  eu  occasion  d'observer  ftu  Brésil. 

On  en  connaît  déjà  sept  espèces  des  diverses  parties  chaudes  de 
l'Amérique  (l);  une  huitième,  provenant  de  la  côte  de  Guinée,  a  été 
décrite  par  M.  Westwood  (s)  ;  elle  parait,  malgré  cet  habitai,  appar- 
tenir réellement  au  genre. 

OSMODERMA. 
Encycl.  mith.  1ns.  X,  p.  702  (3). 

Menton  allongé,  subparallèle,  faiblement  échancré  en  avant,  plus 
ou  moins  convexe  dans  son  milieu  en  dehors.  —  Mâchoires  robustes, 
leur  lobe  externe  trigone,  transversal  ;  mando  armé  d'un  fort  crochet.— 
Chaperon  carré,  arrondi  en  avant,  excavé  chez  les  mâles,  avec  un  tu- 
bercule aa-dessos  de  chaque  cavité  anlennaire,  légèrement  convexe 
chex  les  femelles.  —  Antennes  courtes  et  très-robostes.  —  Prothorax 
petit,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  subhexagone,  avec  sa  base 
largement  lobée  et  ses  angles  postérieurs  assez  distincts,  canaliculé  en 
dessus  et  bituberculé  en  avant.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne 
allongé.  —  Elytres  amples,  subparallcles,  arrondies  à  leur  extrémité, 
planes  en  dessus.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  antérieures  montes 
de  trois  dents  aiguës  et  espacées,  les  intermédiaires  uni-,  les  postérieures 
bidentées  ;  tarses  robustes,  les  postérieurs*  plus  courts  que  les  jambes. 

—  Pygidiam  grand,  très-bombé  chez  les  mâles,  moins  chez  les  femelles. 

—  Mésosternum  très-étroit,  muni  d'un  petit  tubercule. 

Ces  insectes  rivalisent  de  grandeur  avec  les  Iaca  et  sont  encore  pins 
lourds  et  plus  massifs.  Tous  sont  glabres  et  d'un  noir-brunâtre  uniforme, 

(1)  /.  clathratus,  01.  Journ.  d'Hast,  nat.  ffl,  pi.  6,  f.  2  9  (0"  Cet.  Inca 
Web.,  Fab.;  /.  Weberi,  Encycl.  roéth.  loc.  cit.;  /.  Fabricii  Perty;  /.  Inca  G. 
et  P.;  var.  /.  Sommeri  Westw.  o*9)  ;  Colombie  et  Mexique.  —  Burmeisteri, 
Burm.  Handb.  V,  p.  568  {irroratus  Burm.  olim)  ;  Brésil.  —  irroratus,  G.  et  P. 
pi.  14,  f.  1  9;  Brésil.  —  pulvérulent™  Oliv.  (barbicornis  Latr.,  G.  et  P.)  ; 
Brésil.  —  bifrons  Fab.,  G.  et  P.  pi.  14,  f.  2;  Cayenne.  —  Besckti,  Schaum  ia 
Germar,  Zeitschr.  Il,  p.  380;  Brésil.  —  Bomplandi  Scbœnh.,  Burm.  {fasciatus 
Kirby,  trkuspis  Drapier,  Tapujo  Perty,  serricoUis  G.  et  P.)  ;  BrésU. 

(2)  /.  Uneola,  Westw.  Arcao.  entom.  I,  p.  187,  pi.  46,  f.  6  a^c.  L'exemplaire 
que  M.  Westwood  a  eu  entre  les  mains  était,  sans  aucun  doute,  une  femelle, 
comme  il  le  présume.  Cet  insecte  parait  présenter  tous  les  caractères  des  Ihci 
américains,  sauf  une  légère  différence  dans  le  lobe  externe,  qui  est  plus  ro- 
buste, trigone  et  pénicillé  sur  toute  sa  surface.  Mais  la  taille  de  l'espèce  est  de 
beaucoup  inférieure  (10  lignes)  &  celle  des  plus  petites  espèces  américaines. 

(3)  Syn.  Taican  gtmkodi,  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  157.—  Gtmsodus,  Kirby, 
Faon.  Bor.  amer.  p.  139.  —  Tmcnius  Fab.,  Oliv.,  etc.  —  Cetoku  Knocb. 
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îels  bronzés  plus  ^renonces*  chez  tes  mâles  que 
riières  sont  plus  ponctuées  él  plus  rugueuses 

iéntent  pas  lebr  fatie$;'cû  sont  de  tous  les 

is  leurs  mouvements.  îls  s'éearteht  fcieu  des 

Tu  desquels  ils  ont  Subi  leur  métamorphose,  et 

se  tiennent  immobiles  sur  leurs  troncs  ;  la  sève  qui  en  découle  Semblé 

former  leur  principale  nourriture.  Tous  exhalent  une  odeur  prononcée 

de  cuir  de  Russie. 

Le  genre  est  propre  à  TJEurope  et  à  l'Amérique  du  Nord,  et  sts  es- 
pèces (i)  se  réduisent  à  trois  qu'on  a  presque  doublées  en  séparant  les 
femelles  de  la  plupart  d'entre  elles  de  leurs  mâles. 

PLÀTYGENÎA. 
Mac-Lkày,  fiorœ  entom.  1,  p.  154  (2). 

Mâle  :  Menton  ample,  transversal,  évasé  et  largement  mais  médio- 
crement échancrè  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très-court, 
transversalement  linéaire  ;  mando  très -large,  avec  son  angle  antérieur 
saillant  ;  tous  deux  ciliés.  —  Tôte  plane,  carrée;  chaperon  faiblement 
sinué  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis.— Yeux  saillants,  leurs  canlhos 
carénés,  —  Antennes  robustes,  leur  massue  oblongo-ovale.  —  Protho*» 
rax  transversal,  plan,  fortement  rétréci  en  arrière,  arrondi  sur  les 
côtés  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  droits  et 
aigus.— Ecussoncordiforme.— Elytres  planes,  parallèles,  sillonnées.— 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  obtusément  tridentées,  tes  autre* 
bicarénées  en  dehors,  hérissées  de  longs  poils  roux  en  dedans,  les  in- 
termédiaires excavées  sur  cette  face  ;  tarses  robustes,  de  la  lengueor 
des  jambes  ;  les  articles  des  antérieurs  très-courts  et  glabres,  ceux  des 
quatre  postérieurs  obeonique*  et  ciliés  ;  crochet  externe  des  antérieurs 
denté  en  dessons.  —  Pygidiom  ample,  plan,  arrondi  ^i  replié  en  dessous 
a  son  extrémité.  —  Une  grande  fossette  oblongoe,  longitudinale,  rem- 
plie de  poils  lomenteux,  sur  le  roèïalhorax  ;  des  faisceaux  de  poils  sem- 
blables sur  les  1ers  segments,  abdominaux.  >— Mésosterhum  frès-étroiL 
enfoui,  — ;  Prosternum  muni  de  deux  robustes  saillies  anté*coxaJe  e£ 
post-coxale. 

Femelle  :  Massue  antennaire  ovale.- Les  quatre  jambes  postérieures 

(1)  Esp.  d'Europe  :  0.  eremita  Linné,  Fab.,  G.  et  P.  pi;  3  q*  (Ç  Cet : "ère-* 
mitica  Knoch).  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  eremicola,  Knoch,  Neue  Beitr. 
p.  107,  pi.  2,  f.  1  (f .  —  sedbra,  Paliss.-BeauT.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer.  p\:  £ 
f.  2  o*  ;  C.  et  P.  pi,  8,  T.  2  $  (o*  Gynïn.  foveatus  Kirby  ;  9  G.  rugosus  KîrtJ; 
Beduooittt  Batobr.). 

(2)  Syn.  Tmchiûs,  Schœnb.  Syn.  Ins.  tit;  Append.  p.  38.       *  * 
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\ poils  a*  èfttt-  interne,  les  imêrmâffiàirés  stables;  ctocflet  externe 
tes  tarses  antérieurs  toerme.  —  Point  de  fossette  sur  le  métâlhorax  ni 
de  faisceaux  de  poils  sur  l'abdomen.  —  fygidîom  acamioé  à  son  soni- 
met  et  prolongé  en  une  petite  saillie  horizontale. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  Tespèce  kypique  (ijdu  genre,  grand 
insecte  de  la  côte  occidentale  <f  Afrique,  dé  forme  large  et  déprimée, 
don  brun-noirâtre  uniforme,  légèrement  brillant  en  dessus  et  sur  le 
milieu  du  corps  en  dessous,  voilé  ser4es  autres  parties  par  une  sorte 
d'enduit  d'un  brun -sale  el,  opaque.  Depuis^  on  a  décrit  les  femelles  de 
deux  autres  espèces  (»)  dont  Tune  (eœcavàlà)  s'écarte  du  type  en  ques- 
tion par  son  chaperon  échancré  en 
dressés,  son  prothorax  plus  étroit, 
son  sexe,  la  présence  d'une  fossette 

Ces  deux  espèces  sont  â  peine  c< 
bâta  elle-même,  pendant  longtemp 
les  collections,  n'y  est  devenue  asse; 
années. 

BkTODERMA. 

Pu»)  Bcm.  Handb.  d.  Bntm*  TU,  p.  732  (S). 

Menton  assez  allongé,  plan,  évasé  et  médiocrement  échancré,  en 
avant,  avec  ses  lobes  arrondis.  —  Mâchoires  des  Pmtthhua*  .—  Cha- 
peron carré,  rebordé,  rétréci  en  avant  en  une  petite  lame  obtuse  et  re- 
dressée.—  Yeux  assez  saillante,  leurs  çanthttfk  court*  çt  trèp- grêles.— 
Prothorax  subtransversal,  arrondi  sur  les  c#tés,,  un,  peu.  rétréci,  en  ar- 
rière, avec  ses  angles  droits  et  aigus,  tysiiméà  M  baser  —  Ecus$oq 
cordi  forme.  —  Élytres  parallèles,,  peu  convexes,  ayant  ^quelques  côtes 
assez  saillantes.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures,  trjdentéeft,  la 
dent  supérieure  très-petite  et  très-éloignée  des  autres  ;  les  quatre  pos- 
térieures unidentées  en  dehors;  toutes  sillonnées  longit^dina\ement ; 
tarses  aussi  longs  que  Tes  jambes  chez  les  mâles,  plus  courts  chez  tas 
femelles.  —  Pygidium  en  triangle  assez  long  el  vertical  chez  les  pre- 
miers, plus  court  et  oblique  chez  lès  secondes.  —  Une  saillie  sternale 
assez  large,  triangulaire  et  arrondie  en  ayant,  formée  en  majeure  partie 
par  le  mésosternum. 

(1)  P.  barbota,  Schœnh.  loc.  cit.  (P.  Zqiriça,  Mac-boa?,  loc,cit,  </);  voyez 
les  belles  figures,  accompagnées  de  détails,  que  M.  Burmeister  a  données  des 
deux  sexes,  dans  son  Gêner,  qtued.  Ins.  n°  32. 

(2)  P.  Mac-Leayi,  A.  White,  jlagaz.  of  jdj4.  Hist.  1839,  p.  24,  avec  une  figure 
dans  le  texte.  —  exarqtq,Sch£um,  Trans.  of  ihe  eut.  Soc  y*  p.  75. 

(3)  Syn.  Stbipsipher  pars,  G.  et  P.  Cet.  p.  99.  —  TmcHrts,  Schœnh,  Sya,' 
In*.flI;Àppen4.p.41. 
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On  n'en  conuall  qu'une  espèce  (1)  originaire  de  la  cote  dé  tioioéft, 
de  taille  médiocre,  d'an  brun-rougeàtre  clair  et  entièrement  courerte  de 
courts  poils  roux  couchés  ;  elle  devient  parfois  d'an  noir  foncé»  avec  les 
nuances  intermédiaires.  Cet  insecte  se  distingue  de  tous  ceux  de  ce 
groupe  par  sa  saillie  sternale,  bien  qu'il  y  ait  quelque  chose  d'appro- 
chant chef  les  espèces  du  genre  suivant. 

ÀGENIUS. 
Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  702  (2). 

Menton  plan,  en  général  assez  allongé,  plus  ou  moins  échancré  en 
avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  court;  mando  large,  avec  son  an- 
gle antérieur  saillant;  tous  deux  ciliés.  —  Chaperon  de  forme  variable, 
le  plus  souvent  sinué  ou  échancré  au  bout.— Yeux  gros,  leurs  cantbus 
courts,  peu  saillants.— Massue  antennaire  tantôt  pareille,  tantôt  dissem- 
blable dans  les  deux  sexes.  —  Prolhorax  transversal,  régulièrement 
arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  &  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  plus 
ou  moins  distincts.  —  Ecusson  cordiforme.  —  Elytres  variables.  — 
Pattes  assez  longues,  peu  robustes;  tarses  grêles,  souvent  très-longs. 
—  Mésosternum  formant  une  courte  saillie  obtuse  en  avant. 

Je  réunis  dans  ce  genre,  à  l'exemple  de  M.  Scbaum  (s),  les  trots 
genres  qui  suivent,  ne  parvenant  pas  à  trouver  de  limites  entre  eux. 

Le  premier  d'entre  eux,  Stbingopborus,  tel  que  l'a  compris  M.  Bur- 
meister,  n'est  pas  susceptible  d'une  définition  précise,  les  quatre  es* 
pèces  qu'il  contient  formant  autant  de  sections  distinctes  (4).  Elles 
n'ont  en  commun  qu'un  corps  parallèle,  glabre,  un  chaperon  toujours 
large  et  non  rétréci  en  avant,  des  jambes  antérieures  tridentées  dans 
les  deux  sexes,  et  une  très-courte  saillie  sternale,  ne  dépassant  pas  les 
hanches  intermédiaires. 

(1)  M .  alutacea,  Schœnh.  loc.  cit.  (Str.  torâidus,  G.  et  P.  pi.  12,  f .  2;  Sir. 
ambiguus  Bainbr.). 

(2)  Syn.  Shupsipher,  G.  et  P.  Cet  p.  35  ;  nom  formé  contre  toutes  les  règles 
de  l'étymologle.  et  changé  en  celui  de  Stringophorcs  par  M.  Burmelster  in 
Germar,  Zeitschr.  II,  p.  398.  —  Clastocnemis,  Burin,  ibid.  p.  403.  —  Cà»u- 
lipus  (pars),  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  154.  —  Trichius  Schœnh.,  Tbunb.  — 
Melolontba  Oliv.  —  Scaraimeus  Sweder. 

(3)  Yerzeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  70. 

(4)  À.  Chaperon  arrondi  en  ayant;  antennes  presque  semblables  dans  les 
deux  seies  :  S.  ruflpermis',  G.  et  P.  pi.  11,  f.  5. 

B.  Chaperon  sinué  en  avant;  massue  antennaire  très-allongée  chef  les  mâles 
ainsi  queues  tarses  :  S.  tongipes,  Sweder.  Act.  Holmiens.  1787,  p.  192  [Trkh. 
Swederi  Schœnh.). 

'  G.  Chaperon  assez  largement  échancré;  massue  antennaire  et  tarses  aUon- 


Digitized  by  LfOOQ  IC 


ta  seule  espèce  (0  qui  compote  le  genre  CLAStocuufis  est  dépri* 
inée  et  glabre  également;  son  chaperon  est  large,  subparabolique,  assez 
profondément  trilobé,  avec  les  lobes  on  peu  relevés,  sa  massue  anten- 
naire  courte  et  ovale  dans  les  deux  sexes,  ses  jambes  antérieures  faible- 
ment bidentées  chez  le  mâle  et  tridenlées  chez  la  femelle,  les  intermé- 
diaires très*  fortement  arquées  et  difformes  dans  le  premier  de  ces  sexes, 
les  tarses  plus  longs  que  chez  les  Sthiuuophorus,  enfin  le  mésosternum 
très-étroit  et  incliné  en  arrière. 

Quant  aux  Agehius  proprement  dits,  ils  ont  un  faciès  particulier  dû 
principalement  à  leur  chaperon  assez  long,  subcunéiforme ,  plan,  tron- 
qué au  bout,  et  à  leurs  élytres  en  ellipse  allongée,  et  très-planes.  Pour  le 
surplus,  ils  ont  des  antennes  un  peu  plus  longues  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles,  les  jambes  antérieures  tridenlées  dans  les  deux  sexes» 
les  intermédiaires  arquées  chez  les  mâles,  du  moins  dans  une  espèce 
(limbalus),  les  tarses  postérieurs  très-gréles  et  très  longs,  et  le  méso- 
sternum  pareil  à  celui  des  Glastocnemis,  mais  plus  large.  On  en  con- 
naît deux  espèces  (*). 

Ces  insectes  (sauf  le  Sir.  lalipennis  Bl.)  sont  propres  à  l'Afrique 
australe,  de  taille  médiocre  et  de  couleurs  variées. 

ERIOPELTASTES. 

Bran,  in  Germar,  Zeitschr.  H,  p.  397. 

M.  Burmeister  a  fondé  ce  genre  sur  un  exemplaire  mâle  d'un  rare  in- 
secte de  Natal,  auquel  il  assigne  les  caractères  suivants  que  j'extrais  de 
la  très-longue  formule  qu'il  lui  a  consacrée. 

Organes  buccaux  très-petits  et  très-faibles,  du  reste  de  forme  nor- 
male. —  Chaperon  des  Myodebma,  avec  le  milieu  du  bord  antérieur  pat 
plus  retroussé  que  les  bords  latéraux.  —  Massue  antennaire  égalant  en 
longueur  le  prolborax.  —  Celui-ci  fortement  transversal,  graduellement 

gés  chez  les  mâles;  jambes  intermédiaires  un  peu  arquées  chez  les  mêmes;  sailli* 
sternale  plus  prononcée  que  dans  les  deux  sections  précédentes  :  S.  flavipennis, 
G.  et  P.  pi.  U,  f.  6  (Horsfieldii  Mac-Leay,  Burm.). 

D.  Mêmes  caractères  que  la  section  précédente,  avec  la  massue  antennaire 
et  les  tarses  pareils  dans  les  deux  sexes  :  S.  Zébra,  G*  et  P.  pi.  12,  f.  1  (var. 
S.  niger  G.  et  P.). 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  sections  appartient  le  Strips.  latipentUs  de  M.  Blan- 
chard, Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,p.45;  du  Sénégal. 

(1)  C.  quadrimaculatiis,  Schœnh.  Syn.  1ns.  III;  Append.  p.  107  (TrtcA. 
6-guttatus  Afzel.;  Str.  bimaculatus  et  6-maculatus  G.  et  P.,  Camp,  incur- 
vâtes Mac-Leay,  C.  maculatus  Burm.). 

•    (2)  A.  clavus,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  422;  Natal.  —  Km- 
batus  01.,  G.  et  P.  pi.  11,  f.  4;  le  mâle  de  la  première  de  ces  espèces  est  pu- 
\  bescent;  dans  la*  seconde,  les  deux  sexes  sont  glabres,  sauf  quelques  poils  fins 
Sur  la  poitrine. 

Coléoptères,   Tome  III,  36 
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£6:2   .  LAMELLICORNES. 

élargi  en  arrière.  —  Pattes  très-grêles;  jambes  antérieures  manies  de 
deux  fortes  dents  crochues,  arec  le  vestige  d'une  troisième  an-dessus, 
les  antres  «fiées  ;  tarses  an  moins  deux  fois  aussi  longs  nue  les  jambes  ; 
leurs  or oebets  faiblement  arqc^|«  —  Mésosternnmindiné  en  arrière.— 
Corps  revêtu  en  entier  de  long?  poils  dair-semês  sur  les  élytres. 

Je  ne  me  fais  pas,  d'après  cette  diagnose,  nne  idée  nette  du  {actes  de 
cet  insecte  dont  M.  Burmeister  ne  parle  pas;  il  le  regarde  seulement 
comme  intermédiaire  entre  les  Myodbrma  et  ses  Strmgofhorus,  plaça 
que  la  forme  de  son  mésosternum  ne  me  paraît  pas  confirmer.  Sa  taille 
est  d'environ  quatre  lignes,  sa  couleur  noire,  avec  les  palpes,  les  antennes, 
les  jambes  antérieures,  les  tarses  de  la  même  paire  et  les  intermédiaires, 
tfnn  jaune  fanve. 

STEGOPTERUS. 
Saura  ifl  Guuur,  Ztitschr.  U,  p.  404  (1). 

Menton  plan,  évasé,  assez  fortement  échancré  en  avant,  avec  ses 
lobes  arrondis.  —  Chaperon  large,  ua  peu  arrondi  et  rebordé  sur  les 
côtés,  ainsi  qu'aux  angles  antérieurs,  siaué  en  ayant.— Massue  anten- 
naire  grêle  et  allongée  chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —  Yeux 
à  demi  divisés,  leurs  canthus  tranchants  et  velus.  —  Prothorax  sub- 
transversal, arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  avec 
ses  angles  aigus,  bisinuê  à  sa  base,  assez  convexe  en  dessus.  —  Ecusson 
cordiforme.  —  Elytres  assez  allongées,  parallèles.  —  Pattes  assez  lon- 
gues ;  jambes  antérieures  élargies  au  bout,  bidentées  chez  les  mâles,  tri- 
dentées  chez  les  femelles,  les  intermédiaires  un  peu  arquées  chez  les 
premiers,  carénées  ainsi  que  les  postérieures,  celles-ci  évasées  et 
tronquées  au  bout;  lents  tarses 4a  double  pms  longs  qu'elles  chez  les 
iftàlee»  m  pen  pins  longs  chez  les  fomeUes.  -i  Pygidram  grand,  w- 
Iseal»  presque  plan  chez  les  premiers,  bombé  chez  les  secondes.  — 
Méfttf  ternum  étroit,  incliné  en  arrière. 

Insectes  d'assez  grande  taille  et  assez  massifs,  surtout  les  femelles, 
revêlas  partout,  sauf  sur  les  élytres,  de  longs  poils  fins,  moins  abon- 
dants dans  ce  sexe  que  chez  les  mâles.  Leur  couleur  générale  est  d'an 
bronzé  obscur ,  avec  les  élytres  d'un  tesiaeé  brillant  et  ornées  d'an  pe- 
tit nombre  de  taches,  ou  de  bandes  vertes  on  brunâtres  et  sujettes  i 
manquer.  Ces  organes  sont  minces,  flexibles  et  ne  présentent  pour 
tout*  seulptnre  que  quelques  siHons  vaguement  indiques. 

Le  genre  est  propre  à  FAfrique  australe  où  H  semble  représenter  les 
Ûlioaiittrs  ;  on  n'en  connaît  que  quatre  espèces  (s). 

(1)  Syn.  TwcHn  titrophthalmi,  Kirby,  Zool.  Journ.  m,  p.  156.  —  îaiCHros 
Schœnh.,  6.  et  P.  ~  Cetohia  Fab.,  Dlig.  —  Meloloktiu  01.,  Herbst. 
Pi  S.  vittatus  Fab.,  Schœnh.,  G.  et  P.  pi.  9,  fc  5  (Ifef.  tébra  01.,  Mel.  jm- 
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CiTOKIDÈâ.  $<$ 

jî**tf.  »#A.  {ns.  p.  762  #). 

Menton  MME  allongé»  sabpewJlèle,  aises  fortement  édonoré  en 
avant»  —  Cbaperon  carré,  rebardé  tatérataxtit,  arec  soi  bord  talé* 
mur  sinué»  le  plat  sourent  rebordé  et  arrondi  anx  angles.  —  Yen 
aaseï  gros»  leurs  canthns  courts.  —  Massue  tntanneir*  assez  aftangéa 
ches  Jes  mâles»  orale  ches  les  fenaettes.  —  Protborat  transversal*  plus 
on  moins  arrondi  sur  les  cétés  et  rétréci  en  avant,  a?eç  ses  angles  eb* 
tas,  bisûraé  à  sa  baie,  avec  le  milieu  de  eeUe-ci  largement  saittani  et 
arrondi.  —  Ecnsson  cordiforroe.  —  Elytres  larges  et  assez  courtes,  lé» 
gèretneût  arrondies  sur  les  côtés.  —  Pattes  assez  longées,  pen  robuste*; 
jambes  antérieures  bidentées  dans  les  denx  sexes;  les  intermédiaires 
fortement  arquées  chez  les  miles,  imidentées  sur  leur  tranche  dorsale» 
ainsi  que  les  postérieures;  tarses»  surtout  les  postérieurs»  notablement 
plus  longs  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles»  leurs  articles  munis  à 
leur  sommet  en  dessous,  chez  les  premiers,  d'une  petite  brosse  de  poils» 
ou  d'une  touffe  de  cils.  —  Pygidium  grand,  bombé,  le  plus  souvent  munt 
près  de  son  sommet  de  deux  mamelons  obtus.  —  Mésosternum  étroit» 
cahaliculé  et  incliné  en  arrière. 

Ce  genre  comprend  les  plus  grands  Trichides  que  péesède  llfarop». 
Ses  espèces  sont  de  forme  large  mais  peu  épaisse,  glabres  supérieure- 
ment et  plus  ou  moins  villeuses  ex»  dessous*  surtout  chez  les  mâles.  Leur 
livrée  consiste,  en  quelques  taches  blanches  sur  un  fond  uniforme  noir 
ou  d'an  vert  doré  ;  les  érjtres  seules  sbnt  pérfti*  sujettes  à  être  fauves. 
Ces  insectes  vivent  sur  les  fleurs  et,  sauf  une  espèce  de  l'Amérique  du 
Nord,  sont  propres  arts  taunes  européenne,  asiatique  et  itiéditërra- 
béenne  (*). 

rinamensis  Herbst).  —  suturalis,  G.  et  P.  pi.  0,  f.  6.  —  septus,  obesus,  &urm. 
Handb.  d.  Entoto.  III,  p.  745. 

(1)  Syn.  Trichu  alsurostictï,  forby,  Zool.  Jouro.  IÙ,  p.  157.  —  Àleijro- 
stictus,  Curtis,  Brit.  Entom.  VI,  pi.  266.  —  Îrichius  auctor.  —  Cetoma  Ôliy. 
—  MtLoxoiftHA  Herbst. 

(2)  G.  nobilis  Linné,  Fab.;  G.  et  P.  pi.  12,  f.  4;  toute  l'Europe.  —  subcos- 
tatùs,  Faldertn.  Faun.  ent.  Transe.  1,  p.  288,  pi.  9,,  f.  i;  Perse.  —  vaïiabilis, 
Iinn.,  OHt.  (octopwietatus  Fab.,  G.  et  P.)  ;  Europe.  —  iO-punctalus,  Belfér, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  II,  p.  495,  pi.  17,  B,  f.  \f  2;  Europe  mér.  (var.?  Bartehii 
Fald.;  Perse).  —  maculosus,  Knoch,  Mette  Beitr.  p.  109,  pi.  %  t  2  (BtybU 
Kteby,  «iiMi  G.  ètP»)5  de  ^Atnér.  d*  Nord. 
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COÊLOCRATtJS. 
Boa*,  in  Ceimab,  Zeitschr.  TEL,  p.  242. 

Menton  des  Gifomnrof ,  très- velu  extérieurement.  —  GbaperoD  (ms. 
versai,  fortement  rebordé  de  tontes  parts,  a? ec  son  bord  antérieur  ar- 
roodi  et  anguleux  inférieorement.  —  Protborax  transversalement  sub* 
orbieulaire,  avec  $t$  angles  postérieurs  an  peu  distincts,  assez  convexe. 
—  Ecnston  cordiforme.  —  Elytres  nn  peu  moins  larges  et  pins  con- 
vexes que  celles  des  Gif  orimus.  —  Pattes  plus  grêles  que  dans  ce  genre  ; 
caisses  antérieures  dentées  à  leur  extrémité  interne;  jambes  de  la 
même  paire  monies  de  denx  dents  aiguës,  les  intermédiaires  médiocre- 
ment arquées  chez  les  mâles  ;  tarses,  surtout  les  postérieurs,  pins  longs 
que  les  jambes.  —  Pygidium  transversal,  perpendiculaire,  légèrement 
convexe.  —  Mésosternum  incliné  en  arrière.  —  Prosternum  muni  d'une 
forte  saillie  anté-coxale. 

MM.  Gory  et  Percheron  ont  placé  parmi  les  Ihca  Tunique  et  rare  es- 
pèce (t)  qui  constitue  ce  genre,  probablement  par  suite  de  la  présence 
dune  dent  au  sommet  de  ses  cuisses  antérieures;  mais  ce  caractère  mis 
à  part,  toute  son  organisation  rappelle  celle  des  Gnorimus  qu'elle  re- 
présente dans  l'intérieur  du  nord  du  Brésil.  Elle  a  la  taille  de  ces  in- 
sectes et  sa  couleur  est  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  rouges. 

TR1CHIUS. 
Pab.  Syst.  Entom.  p.  40  (2). 

Menton  allongé,  plan,  assez  profondément  bilobé.— Mâchoires  grêles, 
leur  lobe  externe  en  forme  de  lancette,  pénicillé,  ainsi  que  le  raando.  — 
Chaperon  en  général  plus  long  que  large,  parallèle  ou  légèrement  pa- 
rabolique, plus  ou  moins  sinué  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis,  rare- 
ment bilobé.  —  Yeux  très-gros  et  très-saillants,  munis  d'une  faible  or- 
bite en  dessus  ;  leurs  canthus  courts  et  tranchants. — Massue  antennaire 
pareille  dans  les  deux  sexes,  parfois  un  peu  allongée  chez  les  mâles.  — 
Prothorax  médiocre,  transversal,  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés 
et  à  sa  base,  avec  ses  angles  distincts.  —  Ecusson  en  triangle  curvili- 
jme  plus  ou  moins  allongé.  —  Elytres  à  peine  plus  longues  que  larges, 
Jrès-planes,  obliquement  tronquées  ou  arrondies  à  leur  extrémité.  — 

(1)  /.  rù/ipennis,  G.  et  P.  pi.  14,  f.  3. 

(2)  Trichu  licitimi  et  Tricheh,  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  156;  ces  deux 
groupes  correspondent  aux  Tricmus  proprement  dits.  —  Tricoropeltastis, 
Burm.  in  Gennar,  Zeitschr.  II,  p.  406  (Trichu  Archimedii  et  cyclimi,  Kirby, 
loc.  cit.).  —  Dialithus,  Parry,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  181,  —  Cstowu, 
01.  —  MsLOLOimu  Herbst, 
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Pattes  grêles,  les  postérieures  parfois  (par  ex.  dilloides)  robustes  ; 
jambes  postérieures  manies  d'une  dent  externe;  tarses  de  la  même 
paire  plus  longs  que  les  jambes,  surtout  chez  les  mâles.  —  Pygidium 
grand,  vertical,  plus  allongé  et  plus  convexe  dans  le  sexe  en  question 
que  chez  les  femelles.  —  Mésosternum  très-étroit. 

Le  corps  est  assez  épais  et  plus  court  que  dans  aucun  autre  genre  de 
Trichides  ;  il  est  surtout  remarquable  par  la  brièveté  de  l'arrière-lronc 
relativement  au  prolhorax  et  à  la  tête  réunis.  Ce  seul  caractère  suffirait 
pour  distinguer  ces  insectes,  trop  connus  d'ailleurs  pour  qu'il  soit  né- 
cessaire d'entrer  dans  de  longs  détails  à  leur  égard. 

M.  Burmeister  les  a  répartis  dans  deux  genres  qui  ne  diffèrent  que 
par  l'armature  des  jambes  antérieures  et  la  vestilure  des  téguments. 

Ses  TaiGïtopELTASTEs  ont  les  jambes  en  question  bidentées  chez  les 
mâles,  tridentées  chez  les  femelles,  et  leur  vestilure  consiste  en  écailles, 
sans  mélange  de  poils.  Tous  sont  américains  et  ornés  sur  le  prothorax 
de  lignes  formant  un  triangle  renversé  (i). 

Il  réserve  le  nom  de  Trichius  aux  espèces  dont  les  jambes  antérieures 
sont  bidentées  dans  les  deux  sexes  et  dont  le  corps,  à  l'exception  en  gé- 
néral des  élytres,  est  plus  ou  moins  velu.  Il  y  en  a  à  la  fois  dans  l'an- 
cien continent  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  Celles  de  ce  dernier  pays 
sont  moins  hérissées  de  poils  que  les  autres  et  n'en  ont  même  parfois 
qu'en  dessous  (2). 

(1)  T.  deltoïdes, Newm. The  eut.  Magaz.  V,  p.  169  ;  Mexique.  —  d$Ua,  Forster, 
Fab.,  G.  et  P.  pi.  10,  f.  7;  Amer.  bor. —  Àrchimedes,  Schaum  in  Germar, 
loc.  cit.  III,  p.  235  ;  Mexique.  —  geometricus,  Schaum,  ibid.  p.  234;  Mexique. 
—  triangulum,  Kirby,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XII,  p.  408  ;  Brésil.  —  linea, 
Burm.  in  Germai*,  loc.  cit.  III,  p.  235;  Mexique.  —  quadrisignatus,  Schaum, 
loc.  cit.;  Mexique. 

Pour  des  figures  de  presque  toutes  ces  espèces,  voyez  Burm.  Gêner,  quaed. 
Ins.  tab.  34. 

(2)  La  synonymie  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  groupe  est  extrêmement 
difficile  à-  établir  ;  M.  Schaum  (Verzeichn.  p.  71)  la  dispose  de  la  manière  sui- 
vante :  T.  fasciatus  Linné,  Muls.,  Burm.,  Erichs.  {succinctus  Fab.,  G.  et  P.; 
oknaculatus  Gebler)  ;  Europe  bor.  et  moyenne,  Sibérie.— abdominalis,  Ménétr. 
Cat.  rais.  p.  189  (fasciatus  Fab.,  G.  et  P.,  gaUicus  Heer,  Muls.,  succinctus 
Casteln.,  zonatus  var.  Burm.)';  Europe  moyenne,  Russie  mér.  —  zonatus, 
Germar,  Faun.  Ins.  Eur.  XTV,  3  (fasciolatus  Gêné)  ;  Sardaigne  —  succinctus, 
Pallas,  Icon.  Ins.  Tab.  A,  f.  19  (dahuricus  Gebler)  ;  Sibérie.  —  Les  esp.  sui- 
vantes sont  toutes  de  l'Amer,  du  Nord  :  7.  piger  Fab.,  G.  et  P.  pi.  10,  f.  5 
(var.  Drummond  G.  et  P.,  rotundicollis  Kirby).  —  bibens  Fab.,  G.  et  P.  pi.  Il, 
f.  2  (bidens  01.).  —  viridulus  Fab.,  G.  et  P.  pi.  11,  f.  3  (bibens  var.  a  et  b 
"Burm.;  var.  lunulatus  Fab  ,  bibens,  var.  c  Burm.).  —  af finis,  G.  et  P.  pi.  11, 
f.  1  (viridans,  assimilis  Kirby,  bistriga  Newm.,  bibens,  yar.  d  Burm.). 

Aj.  :  T.  Fortunatarum,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  47  [z<h 
natus  yar.)  ;  de  l'Île  de  Ténériffe. 
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Os  infectes  sont  dé  taille  médiocre  et  leur  système  de  coloration  est 
assez  varié;  tous  vivent  sur  les  fleurs. 

L'espèce,  do  Mexique  (1)  sur  laquelle  M.  Parry  a  établi  son  genre 
ïhauTHcs,  ne  me  parait  devoir  former  qu'une  troisième  section  dans 
celui-ci,  malgré  la  forme  de  son  chaperon  plus  allongé  et  fortement  tri- 
lobé. Gomme  celles  des  Trichics,  la  femelle^  le  seul  sexe  connu,  a  les 
jambes  antérieures  bidentées.  Cest  un  bel  insecte,  de  la  taille  des  Gso- 
rnmcs,  glabre,  d*un  noir  brillant,  avec  des  bandes  et  des  taches  (Tan 
blanc  argenté  à  reflets  opalins. 

GALQMET6PUS. 
Blanch.  Catal.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris  I,  p.  45. 

Organes  buccaux  des  Tmicnius,  —  Chaperon  large,  carré,  assex  for- 
temeat  écbancré  en  avant;  ses  lobes  larges  et  arrondis.  —  Teux  gros, 
caillants.  —  Massue  antennaire  grêle,  notablement  plus  longue  chef 
les  mâles  que  cbex  les  femelles.  — ■  Prothorax  presque  aussi  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés  et  a  sa  base,  avec  ses  angles  très-obtus.  — 
Bcusson  grand,  en  triangle  rectifigne  allongé  et  aigu.  —  Efyfres  irèsh 
planes,  carénées  sur  les  cotés,  avec  les  épipleures  tombant  perpendi- 
culairement, subparallèles,  ne  recouvrant  que  le  dos  dé  l'arrière-corps. 
-—  Pattes  longues  et  grêles  ;  toutes  les  jambes  inermes  chez  les  ailles  ; 
les  antérieures  f  rjdentées,  (es  postérieures  unîflèntéé*  aO  tôle  éitetne, 
élargies  et  profondément  digilées  à  leur  extrémité  chez  (es  femelles  ,• 
tarées  de  la  même  paire  très-long».  —  Pygidwœ  obconique,  plus  long 
eban  les  màto»  q*e  cbex  les  femelles.  —  Mésosiemm  étroit,  dirigé  en 
arrière. 

Genre  établi  sur  on  inéécte  (C.  ieneg&lenrii  Bl.)  ut»  peu  plus  grand 
qu'un  Trichius,  mais  de  forme  beaucoup  plus  allongée,  plus  sveite  et 
$Mr*è\  Saftff  qadqtfe*  petites  tacites  blanches  sujettes  *  dteptfratire  sur 
Fâbdomert  et  la  poitrine.  Lés  deux  sexe*,  à  eu  Juçer  par  les  exemplaires 

Îuè  j'ai  vus  et  ceux  que  je  possède,  nfé  sont  pas  de  la  même  coulent, 
e  mâle  est  d'un  noir  mat  en  dessus,  assez  brillant  en  dessous,  la  fe- 
melle fauve,  avec  le  front,  les  bords  latéraux  des  élytres  en  arriéré,  la 
poitrine,  l'abdoara>  et  les  tarses  noirs.  Il  est  probable  que  ee  système 
de  coloration  est  très-sujet  à  varier  cite*  Yun  et  l'autre. 

(1)  D.  triagMfim,  Parry,  Ioô.  cit.  pi.  1S,  f.  4. 
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VALGUS. 
Scuba,  Joum.  d.  Jgtofom.  p.  66  (1). 

Mentes  asseï  allongé,  subparallète,  plus  on  tarins  éehaneré  en  afâftt  s 
ses  lobes  étroits.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  tri  go  ne,  très-longue- 
ment pénicillé.  —  Chaperon  médiocrement  allongé,  subparallèle  on  nn 
peu  rétréci  à  sa  base,  sinué  en  avant,  avec  ses  angle*  arrondis*.  -^  1er 
article  des  antennes  trigone  ;  leur  massue  grosse  et  brièvement  ovale. 

—  Yeux  petits,  leurs  canlhos  carénés.  —  Prothorai  en  général  plu* 
long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  ou  échahcré 
obliquement  de  chaque  côté  à  sa  base,  très-inégal  en  dessus.  —  Ecus- 
son  petit,  allongé,  obtus  au  bout.  —  Elytres  très-courtes,  très-ptaaeft, 
avec  leurs  épipleures  subverticales  et  on  peu  arreftdiet  en  dehors.  — 
Pattes  médiocres  ;  jambes  «intérieures  munies  de  cinq  dents  inégales  en 
dehors,  les  autres  d'une  seule;  tarses  postérieurs  plus  longs  que  les 
jambes,  surtout  cbez  tas  mâle*  ;  four  t"  article  aussi  long  que  les  Sui- 
vants réunis  (2)  ;  hanches  de  la  même  paire  très- for temënt  séparéeà. 

—  Propygtdium  grand,  à  découvert.  —  Pygidiom  grand  et  bombé  chez 
les  mâles,  plus  petit,  plan  en  arrière  et  renflé  en  dessous  chez  les 
femelles.  —  Mésosternum  assez  large,  vertical. 

L'intervalle  considérable  qui  sépare  les  hanches  postérieures  est  es- 
sentiellement propre  à  ce  genre  dans  la  tribu  entière  des  Cétonides. 
Il  se  compose  de  petits  insectes  aussi  courts  que  les  Trichius  et  dont 
les  élytres  sont  aussi  abrégées  et  encore  plus  planes,  mais  dont  le  fades 
est  très-différent.  Tous  sont  noirs  et  couverts  d'écaillés  blanches  ou  jau- 
nâtres, parfois  fasciculées  çà  et  là  et  formant  des  bandes  ou  des  taches 
irrégulières.  Leur  prothorax  est  surtout  remarquable  par  la  variété  de 
sa  sculpture. 

Nous  en  avons  en  Europe  une  espèce  (hemipterus)  commune  partout, 
dont  la  femelle  porte  à  l'extrémité  du  corps  une  tarière  grêle  et  hori- 
zontale dont  elle  se  sert  pour  percer  le  bois  mort  dans  lequel  elle  dé- 
pose ses  œufs  ;  mais  cet  organe  manque  souvent  chez  les  espèces  exo- 

(1)  Syn.  àcanthïïrus,  Kirby,  Zool.  Journ.  m,  p.  155;  nom  emprunté  à  la 
tarière  dont  la  femelle  de  l'espèce  d'Europe  est  pourvue,  et  qui  ne  convient 
pas  à' toutes;  il  a  d'ailleurs  été  appliqué  antérieurement  par  Daudin  à  des 
Reptiles,  et  par  Forskael  à  des  Poissons. —  Oreoderus,  Burm.  Handb.  d.  Entom. 
III,  p.  726.  —  Trichius  Linné,  Fab.,  etc. 

(2)  Le  F.  argillaceus,  mentionné  plus  bas,  fait  exception  sous  ce  rapport, 
ainsi  que  pour  l'armature  des  jambes  antérieures,  qui  n'ont  que  trois  dents. 
Tout  en  le  laissant  dans  le  genre,  M.  Burmeister  a  proposé  de  l'isoler  sous  le 
nom  d'OREODERUS  indiqué  dans  la  synonymie  qui  précède  ;  ce  nom  est  emprunté 
aux  nombreux  tubercules  dont  son  prothorax  est  muni.  Je  crois  qu'il  suffirait 
d'en  faire  une  section  particulière. 
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tiques.  Celle  dont  il  s'agit  se  trouve  dans  les  vieux  arbres  vermoulus,  & 
terre  et  sur  les  fleurs.  Quand  on  la  saisit,  elle  simule  la  mort  en  con- 
tractant sa  tête  et  raidissant  ses  pattes  qu'elle  allonge  en  même  temps. 
*  Quoique  médiocrement  nombreux,  ces  insectes  ont  une  distribution 
géographique  très-étendue,  leurs  espèces  étant  dispersées  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'ancien  continent,  l'Australie  et  l'Amérique  du 
Nord  (t). 

(1)  V.  hentipterus  Linné,  G.  et  P.  pi.  8,  f.  4  cf  ;  Europe.  —  pktus,  Burra. 
Handb.  d.  Entom.  III,  p.  721.  —  Smithii,  Mao-Leay  in  Smith,  111.  of  the  Zool. 
of  South-Àfr.;  Annul.  p.  16;  Afr.  austr.—  canaliculatus  Fab.,  G.  et  P.  pi.  8, 
f.  5  ci"  (variegatus  Paliss.-Beauv.,  squamiger  ç?  Ôurm.)  ;  Amer.  bor.  —  *gt»o- 
miger,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  4,  f.  5,  6  (f  (9  seticoMs,  Paliss*- 
Beauv.  ibid.  f.  4  ;  Burm.)  ;  Amer.  bor.  —  parvûlus,  Schaum  in  Germar , 
Zeitschr.  II,  p.  388;  Siam.  —pygmœus,  G.  et  P.  pi.  9,  f.  3  ;  Indes  or.— fascicu- 
latus,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III  ;  Append.  p.  108;  Afr.  austr.  —  javanicus,  Bonn, 
loc.  cit.  p.  725  ;  Java.  —  argiUaceus,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  280; 
Bengale.  —  Laptyrousei,  G.  et  P.  pi.  9,  f .  1  ;  Australie. 

Aj.  :  F.  podicalis,  peniciUatus,t  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Hui.  d.  Paris.,  I, 
p.  44;  des  Indes  or. 
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STAPHYLUVIENS. 

TRIBU  I. 
ALÉOCHARIDES. 

•  M.  Schiœdte  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  des 
Sciences  du  Danemarck  (Série  5;  Scienc.  natar.  et  mathémat.  V,  1854), 
un  mémoire  dont  nn  exemplaire  do  tirage  à  part  me  parvient  au  moment 
de  mettre  celte  feuille  à  l'impression.  Son  titre  est  :  «  Cobotoca  et  Spi- 
bàchthà,  Stapbyniliens  vivipares  et  qui  vivent  en  société  avec  les  Ter- 
mites. »  J'ignore  si  sa  publication  est  postérieure  ou  non  à  celle  de  mon 
second  volume,  et  regrette  vivement  que  mon  ignorance  de  la  langue 
danoise  ne  me  permette  pas  d'en  offrir  un  extrait  plus  étendu. 

(1)  Le  lecteur  voudra  bien  se  rappeler  que,  dans  ma  préface,  j'ai  annoncé 
que  cet  ouvrage  n'aurait  pas  de  supplément,  ce  qui  doit  s'entendre  non-seule- 
ment de  l'ouvrage  entier,  mais  de  chaque  volume  à  part.  D'après  cela,  je  n'ai 
pas  à  m'occuper  de  plusieurs  travaux  très-intéressants  qui  ont  paru  depuis  la 
publication  de  mes  deux  premiers  volumes.  Les  suivants,  de  mon  savant  et  infa- 
tigable ami,  M.  le  docteur  J.  L.  Le  Conte,  de  Philadelphie,  méritent  surtout 
d'attirer  l'attention  des  entomologistes. 

a  Notes  on  the  genus  Amblychila  Say.  »  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad. 
1854,  p.  32.  Ce  genre  est  décidément  propre  aux  Montagnes  rocheuses  et  non 
pas  a  la  Californie,  comme  on  le  croit  généralement. 

«  Synopsis  of  the  Species  of  Platynus  and  allied  gênera  inhabiting  the  United 
States.»  i])id.  p.  35.  Cette  notice  contient  6  Calatbus,  4  Pristodactyla,  1  An- 
chcs  (genre  nouveau  établi  sur  le  Stomù  amerkanus  Casteln>),  1  Rhamke, 
61  Platynus  et  2  Olisthopcs. 

«  Analytical  table  of  the  Species  of  Hydrowrus  found  in  the  United  States.» 
ibid.  1855,  p.  290. 70  espèces,  dont  26  nouvelles,  y  sont  mentionnées. 

«  Synopsis  of  the  Lathridildes  of  the  United  States  and  northern  contiguous 
Territories.  »  ibid.  p.  299.  U  contient  28  Corticakia,  11  Latbripics  et  6  M oko» 

TOMA. 
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Les  deux  genres  en  question  ont  été  découverts  à  Lagoa  Santa,  dans 
la  province  de  Minas  an  Brésil,  par  M,  Reinbardt,  professeur  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Copenhague.  Leurs  espèces  sont  de  .très-petite 
taille  et  tout-à-fait  remarquables  par  le  volume  et  la  forme  vésiculeuse 
de  leur  abdomen,  qu'elles  portent  renversé  sur  le  dos  du  thorax.  Les 
œufs  édosent  dans  cette  espèce  de  poche  incubatrice,  et  les  larves  sont 
expulsées  avant  d'arriver  à  l'état  parfait,  du  moins  autant  qpe  je  puis 
comprendre  les  détails  que  donne  à  ce  sujet  M.  Schiœdte.  Il  est  presque 
superflu  de  faire  observer  que  c'est  pour  la  première  fois  qu'un  fait  de 
celte  nature  est  signalé  parmi  les  Coléoptères. 

C0R0T0CA. 
Senonm,  toc.  at.  p.  g. 

Languette  large,  arrondie ,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de 
trois  articles  :  le  3*  égal  au  t'r<  grêle,  aeeminé,  le  2°  un  peu  plus  court 
qu'eux;  les  maxillaires  de  quatre  articles  :  1  très-petit,  2  en  massue, 
3  globuleux,  tous  deux  hérissés  dé  grosses  soies,  4  excessivement  petit. 
—  Mâchoires  cornée*  atqqées  ;  leur  lobe  interne  ea  peigne  serré  dam 
toute  sa  longueur.— Mandibules  arquées,  munies  d'une  large  membrane 
au  côté  interne,  —  Labre  transversal,  tronqué  eu  avant.  —  Tête  globu- 
leuse ,  subfléchie.  —  If  eux  médians,  réniformes,  grands  et  saillants.-» 
ÀnUimes  assez  robustes,  filiformes,  de  onze  articles  ;  le  1er  robuste,  çû 
massue,  le  2e  très-court,  lea  suivants  allongés,  décroissant  graduelle- 
ment.—Prothorax  transversal,  arrondi  aux  angles,  subgibbeux,  fovéolé 
et  tubercule  en  dessus.  —  Ecusson  court,  triangulaire*  —  Elvtres  plus 
courtes  que  le  prothorax,  planes,  conjointement  échancrées  à  leur  extré- 
mité* avec  leurs  angle?  externes  acuminès.—  Pattes  allongées,  robustes; 
hanches  intermédiaires  et  postérieures  très-écartées  ;  tarses  de  quatre 
articles  :  le  1er  des  antérieurs  aussi  long,  celui  des  autres  de  moitié  plus 
long  que  les  deux-  suivante.  —  Abdome»  membraneux,  muni  de  chaque 
celé  d'oa  appendice  de  même  nature  et  d'ècuaeons  cornés  très-courts 
en  dessus,  ebsoiète*  en  dessous;  m  2«  et  3*  arceaux  supérieurs  con- 
fondus ensemble. 

M.  Schkedte  ea  décrit  deux  espèces  sous  le  nom  de  C .  JftJanfto  et 
Pkylo. 

SPmACHTHÀ, 

Séhobotb,  ko*  ck.  p.  YL 

Languette  grande,  arrondie,  pane  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de 
trois  article*  excessivement  petits,  verruciformes;  les  maxillaires  ae 
trois  :  1  en  massue  arquée,  2  de  moitié  plus  court,  subcyhndrtque,  tous 
deu£  terminé»  par  une  couronne  de  cils  et  munis  d'une  M>te  externe 
très-longue  et  très-robuste,  4  grêle,  conique»  de  la  longueur  du  précé- 
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dent.  —  Lobé  interne  des  mâchoires  lâchement  pectine  au  côté  Internet 
-7-  Mandibules  inermes,  arquées  et  aiguës  an  bout.  —  Labre  transver- 
sal» arrondi  en  avant.  —  Tête  subovale,  Subdéprnnée,  penchée.— Yenx 
antérieurs ,  petits,  arrondis,  un  peu  saillants.  —  Antennes  grêles,  fili- 
formes.—  Thorax  étroit,  allongé,  déprimé;  prothorax  membraneux; 
son  scutum  petit,  transversalement  arrondi,  n'en  formant  que  ta  moitié. 
—  Ecusson  court,  triangulaire.  —  Elylres  un  peu  plus  courtes  que  le 
prothorax,  planes ,  membraneuses  ;  leurs  angles  externes  obtusémeot 
tcomioéa.  —  Pattes  assez  courtes,  grêles,  toutes  écartées  à  leur  base  ; 
tarses  de  quatre  articles,  les  trois  1ers  des  antérieurs  égaux.— Abdomen 
(du  moins  chez  les  femelles)  très-grand,  membraneux,  divisé  en  deux 
parties  :  l'antérieure  globuleuse,  la  postérieure  conique,  renversée  en 
avant,  munie  de  chaque  côté  de  trois  appendices  membraneux,  filiformes 
et  biarticolés. 
L'unique  espèce  dn  genre  a  reçu  de  M.  Schiœdte  le  nom  de  S.  Bury- 

.  D'apte*  le  nombre  des  articles  des  tarses,  ces  deux  genres  semblent 
devoir  être  placés  près  des  Hygbokoma  et  des  Oligota. 

•« 

SILPHALES. 

TWBUII. 

SILPHIDES. 
NECROPHORUS,  p.  199. 

.  Aj.:  AT.  poUinctor,  confossor,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  otf  the  Acad.  of 
Philad.  1854,  p.  19  ;  de  l'Orégon;  le  premier  de  ces  noms  a  déjà  été  employé  par 
Mannerheim  pour  une  espèce  de  Californie.  —  plagiatus,  Ménétr.  in  Motsch. 
Etud.  ent.  3«  ann.  p.  27;  de  la  Mongolie  chinoise. 

NiflfitJLÂIRES. 

M.  Heeger  (Sitznngsber.  d.  KK.  Akad.  in  Wien,  November  1854, 
p.  278,  pi.  3)  a  fait  connaître  eue  nouvelle  larve  de  cette  famille,  celle 
du  Meligelhes  œneut  Fab.  Quoique  cette  notice  soit  postérieure  à  la 
publication  de  mon  2«  volume,  j'en  tiendrai  compte  par  exception. 

Cette  larve  diffère  de  celles  de  la  famille  déjà  connues  par  plusieurs 
caractères  essentiels,  et  ses  habitudes  présentent  un  intérêt  réel. 

Elle  est  allongée,  parallèle,  légèrement  rétrécie  à  sa  partie  postérieure, 
et  sa  couleur  est  d'un  brun-verdâtre  clair.  Son  premier  segment  tho- 
racique  porte  deux  plaques  cornées  triangulaires  ;  deux  de  même  na- 
ture, mais  arrondies,  se  voient  sur  tous  les  autres  segments  et  sont 
accompagnées,  sur  ceux  de  l'abdomen,  d'une  troisième  plus  petite  et 
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ponctiforme*  La  tête  est  demi-circulaire  et  sa  largeur  égale  à  peine  lé 
tiers  de  celle  du  corps.  Les  parties  de  la  bouche  se  composent  :  d'an 
labre  en  carré  transversal,  dont  le  bord  antérieur  est  muni  de  six  petites 
dents;  de  mandibules  simple?,  arquées  en  dehors,  très-aiguës  au  bout, 
excavées  au  côté  interne,  avec  une  dent  molaire  très-saillante  ;  de  mâ- 
choires allongées,  grêles,  sans  lobe  interne,  à  lobe  externe  cylindrique 
et  ponant  un  palpe  de  trois  articles  égaux  ;  enfin,  d'une  lèvre  inférieure 
formée  d'an  menton  corné,  quatre  fois  aussi  long  que  large,  parallèle, 
convexe  en  dehors,  et  d'une  languette  coriace,  munie  en  avant  dans  son 
milieu  d'une  saillie  grêle  et  triangulaire  ;  elle  porte  les  palpes  labiaux 
qui  ne  consistent  qu'en  un  seul  article  globuleux.  Les  stemmates  sont  an 
nombre  de  trois  de  chaque  côté,  arrondis,  disposés  sur  une  ligne  arquée, 
avec  le  postérieur  plus  gros  que  les  autres.  Les  .antennes  comptent 
quatre  articles,  dont  les  deux  premiers  transversaux  et  les  deux  autres 
cylindriques.  Le  dernier  segment  abdominal  est  beaucoup  plus  étroit 
que  les  autres  et  complètement  dépourvu  de  ces  deux  crochets  cornés 
qui  existent  chez  les  larves  de  la  Soronia  grisea  et  du  Rhisophagms 
depressus;  il  existe,  comme  chez  ces  dernières,  un  prolongement  anal 
ou  pseudopode.  M.  Heeger  se  tait  sur  les  pattes. 

Ces  larves  vivent  flans *1  es  gousses  des  choux  de  diverses  espèces,  des 
raves  et  autres  crucifères  cultivées  auxquelles  elles  font  souvent  beau- 
coup de  tort.  Quand  elles  en  ont  consommé  l'intérieur,  elles  se  laissent 
tomber  sur  le  sol,  s'y  enfoncent  à  une  médiocre  profondeur  et  se  chan- 
gent en  nymphe,  environ  dix  jours  après,  dans  une  coque  de  terre  à 
parois  minces.  Les  insectes  parfaits  éclosent  au  bout  d'une  quinzaine  de 
jours  et  passent  l'hiver  en  terre  d'où  ils  sortent  au  mois  de  mai  de  l'année 
suivante,  principalement  à  la  suite  de  pluies  chaudes.  Ils  s'accouplent 
ordinairement  dans  les  premiers  jours  de  juin  et  les  femelles  déposent 
un  à  un  leurs  œufs  sur  les  fruits  en  voie  de  formation  des  plantes  indi- 
quées plus  haut. 

TROGOSITAIRES. 

TRIBU  IL 
TROGOSITIDÈS. 

ÀLLiEOCNEMIS,  p.  340. 

Ce  genre  que  j'ai  admis  dans  cette  famille,  sur  l'autorité  de  M.  J.  L. 
Le  Conte,  doit  en  être  retranché.  Ce  savant  entomologiste  s'est  aperçu 
depuis  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.,  1854,  p.  218)  qu'il  est  iden- 
tique avec  le  genre  Polycaon  Casteln.  (Exops  Curtis,  Mblalgcs  Dej.). 
On  le  retrouvera  plus  lard  dans  la  famille  des  Pliniores  à  laquelle  il 
appartient. 
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CUCtJJlPES. 

H.  J.-L.  Le  Conte  (loc.  cit.,  1854,  p.  73)  a  publié  sur  ces  insectes  on 
travail  intéressant  intitulé  :  «  Synopsis  of  the  Gacojides  of  the  United 
States  »  et  qui  contient  les  espèces  nouvelles  suivantes. 

tribu  m. 

HÊMIPÉPLIDES. 

HEMIPEPLUS,  p.  404. 

Aj.  :  Nemicelus  marginipennis,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  79  ;  de  la  Géorgie. 
L'auteur  a  conservé  à  tort  au  genre  le  nom  que  Dejean  lui  avait  imposé. 

TRIBU  IV. 
BRONTIDES.    • 

BRONTES,  p\  408. 

Aj.  :  B.  fobiUs,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  dt.  p.  76.  —  tnmcatus,  Motsefc.  BttU. 
Mosc.  1845, I,  p.  »;  de  la  Californie. 

TRIBU  V. 

SILVANIDES. 

UEMOPHLOEUS,  p.  411. 

Aj.  :  I.  adustus,  de  Pensylvanie;  bullatus,  tùtens,  de  Californie;  Zttnmer- 
manni,  punctatus,  geminatus,  des  Etats-Unis  du  Sud;  cephalotes,  de  Californie; 
J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  74. 

t  PED1ACUS,  p.  413. 

Aj.  :  P.  svbcarinaius,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  I,  p.  363;  de  l'Amer,  russe. 
—  ptanus  {SUvanus  id,  J.  L.  Le  Conte,  olim),  du  lac  Supérieur;  subglaber, 
de  la  Caroline;  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  73. 

SILVANUS,  p.  415. 

Aj.  :  S.  cognatus,  imbellis,  des  Etats-Unis  du  Sud;  nitidtdus,  opaculus,  de 
Californie;  rectus,  de  llllinois;  quadricoUis,  de  la  Géorgie;  J.  L.  Le  Conte, 
loc.  cit.  p.  77.  ' 
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THORICTIDES. 

PYCKIDIUM,  p.  451. 

J'ai  regardé  à  tort,  sur  l'autorité  d'Erichson,  ce  nom  quTt  a  publié 
sans  accompagnement  de  caractères,  comme  synonyme  de  celui  de  Mrm- 
mbcobius,  imposé  par  M.  Lacas  à  un  petit  Coléoptère  de  l'Algérie  qui 
doit,  selon  toutes  les  apparences,  rester  parmi  les  Thorictides,  mais  en 
portant  un  nouveau  nom  générique,  celui  de  Myrmecobius  ayant,  comme 
je  Tai  dit,  déjà  été  appliqué  par  M.  Waterhouse  à  un  Mammifère  de 
l'ordre  des  Marsupiaux.  Il  n'y  a,  du  reste,  rien  à  changer  à  la  formule 
du  genre,  telle  que  je  l'ai  exposée  d'après  M*.  Lucas;  il  faut  seulement 
y  ajouter  la  présence  des  yeux. 

L'insecte  de  l'Algérie  qu'Ericfason  a  eu  en  vue,  est  hèléromère,  ainsi 
qu'il  l'a  dit,  et  se  retrouvera  plus  tard  dans  la  famille  des  Ténébrionides, 
sous  le  nom  générique  d'OocHBOTCs  que  lui  a  imposé  M.  Lucas  (Ann.  d. 
1.  Soc.  enlom.  série  2,  X,  Bullet.  p.  XXIX),  et  dont  il  vient  d'exposer 
les  caractères  dans  une  notice  intitulée  ;  «  Observations  sur  deux  nou- 
veaux genres  de  Coléoptères  (Oocheotus  et  Meropbtsia)  qui  vivent 
dans  les  fourmilières  des  Formica  barbara  et  iesiaceopilosa.  »  Rev.  cl 
Magaz.  de  Zool.  1855,  p.  335. 

Le  genre  Merophysià,  sur  la  place  duquel  M.  Lucas  ne  s'explique 
pas,  me  paraît,  par  ses  tarses  de  trois  articles  et  l'ensemble  de  ses  cane* 
tères,  appartenir  à  la  famille  des  Lalbridîens.  Mais  la  date  de  sa  publi- 
cation l'exclut  du  cadre  de  mon  travail. 

DERMESTIIVS. 

Voyex  sur  ces  insectes  une  notice  de  M.  J.  L.  Le  Conte  ayant  pour 
titre  :  «  Synopsis  of  the  Dermestidœ  of  the  United  States,  *  Ptocéfcd. 
of  the  Acad.  of  Philad.,  1854,  p.  106. 

DERMESTES,  p.  461. 

Aj.  :  £>.  marmoratus,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  197:  du 
Texas.  M.  J.  L.  Le  Conte  le  regarde  comme  distinct  du  amUms  Gernmr  et  du 
t$s$*Uatu*  Herbfit,  qyErtchson  lui  a  donnée  pour  synonymes  (voyes  p.  463,  note)* 
—Mannerheimii  {marmoratus,  Manu.  Bull.  Hoso.  1843,  p.  258),  de  Californie  $ 
fasciatus,  du  Nouveau-Mexique  ;  nubiUs  Say  (dissector  Kirby),  répandu  du 
Texas  au  Canada;  sobrinus,  du  Texas;  rattus,  de  Californie  ;  mucoreus,  de 
New-York  ;  fulcher,  de  Philadelphie  ;  elongatus,  de  la  Géorgie;  J.  L.  Le  Conte, 
Joe.  cit. 

Toutes  ces  espèces  appartiennent  à  la  division  dans  laquelle  les  maies  ont 
tme  fossette  sur  les  3«  et  4«  segments  de  l'abdomen.  Celle  où  cette  fesseit* 
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n'existe  pas  sur  le  4°  segment,  n'est  représentée  aux  Etats-Unis  que  par  le  D. 
vtUpinus  Fab.,  auquel  M.  J.  L.  Le  Conte  rapporte  le  lupinus  de  Mannerbeim  et 
oYErichson. 

ATTAGENUS,  p.  463. 

Aj.:  A.  mtrcus  ^.cyliadriwrnis?  §ay)9dkhrou$,  J.L.  Le  Conte,  loc  oit 
p.  109;  du  Nouveau-Mexique. 

Les  A.  peUio  et  megatoma  existent  également  aux  États-Unis,  où  ils  ont  pro- 
bablement été  importés  d'Europe. 

TROGOPERMA,  p.  467. 

Aj.  :  T.  ornatwn  {Megatoma  ornata  Say),  du  Texas;  inclustm,  de  New- 
York  ;  pusiltum,  de  la  Louisiane  ;  J.  L.  Le  Conte,  foc.  cit.  p.  110. 

CRYPTORHOPALUM,  p.  469. 

Aj.  :  C.  balteatum,  triste,  de  Californie  ;  ptekorne,  ruflcorne,  hœmorrhoi- 
dale  (Anthrenus  hamorrhoidalis  Lee.  olim),  des  Etats-Unis  du  centre  et  du 
sud  ;  fuscukm,  de  Californie;  J.  L*  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  111. 

ANTHRENUS,  p.  470. 

Aj.  :  A.  lepidus,  de  Californie  ;  flavipes,  de  New-York;  J.  L«Le  Conte,  loc. 
cit.  p.  112;  tous  deux  appartiennent  à  la  division  des  espèces  dont  les  antennes 
comptent  onze  articles,  sur  lesquels  trois  forment  la  massue. . 

Il  en  est  de  même  des  A.  thoracicus  et  deslrucior  de  M.  Bfelsheimer,  que 
j'ai  cités  p.  471,  note  4;  le  second  n'est  qu'une  variété  de  r\4.  varius  Fab., 
selon  H.  Le  Conte.  VA.  castaneœ,  du  même  auteur,  rentre  dans  la  section  des 
espèces  qui  n'ont  que  huit  articles  aux  antennes,  dont  les  deux  derniers  forment 
la  massue. 

APSECTUS. 
J.  L.  Le  Coktb,  Joe.  ctf.  p.  115. 

Genre  établi  sur  la  Syncalypta  hisjrida  de  M.  Melsheimer  que  j'ai 
rapportée  (p.  472)  aux  Tbinodes.  D'après  les  caractères  que  loi  assigne 
M.  Le  Conte,  il  ne  diffère  essentiellement  de  ce  dernier  genre  que  par 
le  mésosternum  entier,  arrondi  en  avant,  ne  recevant  par  conséquent 
pas  la  saillie  prosternale,  et  par  les  quatre  1*"  articles  des  tarses  qui,  an 
lieu  d'être  égaux,  décroissent  graduellement.  M.  Le  Conte  ajoute  que 
chez  le  mâle  le  dernier  article  de  la  massue  s'allonge  an  point  d'égaler 
les  antres  pris  ensemble. 

Ce  petit  insecte  se  trouve  dans  les  parties  centrales  et  méridionales 
des  Etats-Unis  ;  il  vit  sur  les  feuilles  et  n'est  pas  commun. 
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BYRRHBENS. 

A  la  suite  do  travail  qui  précède, H.  J.  L.  Le  Conte  (toc.  cit.,  p.  113) 
en  a  publié  on  analogue  sur  les  espèces  de  celte  famille  ;  son  titre  est  : 
«  Synopsis  of  the  Byrrhid©  of  the  United  Sûtes.  » 

TRIBU  II. 
BYRRHIDES. 

SYNCALYPTA,  p.  480. 

M.  J.  L.  Le  Conte  rapporte  à  ce  genre  la  Simplocaria  strigosa  de  M.  Mels- 
heimer  (voyei  p.  485,  note  2). 

BYRRHUS,  p.  481. 

Aj.  :  B.  geminatus,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  114  ;  du  lac  Supérieur.  — 
M.  Le  Conte  nomme  Kirbyi  le  B.  jricipes  de  KJrby,  et  rapporte  au  murmus 
les  B.  tmdatus  et  glabellus  de  M.  Melsbeimer.  Pour  ces  trois  espèces,  voyez 
p.  482,  note  1. 

CYTILUS,  p.  482. 

Le  C.  wrtus  d'Europe  se  trouve  aui  Etats-Unis,  comme  je  l'ai  dit.  Suivant 
M.  Le  Conte,  le  Byrrkus  trivittatus  de  M.  Melsheimer  n'en  diffère  pas,  et  le 
B-  alternâtes  de  Say  n'en  est  qu'une  variété. 

SIMPLOCARIA,  p.  485. 

M.  Le  Conte  rapporte  à  ce  genre  son  Byrrhus  tessellatus  mentionné  p.  482, 
notel. 

TRIBU  III. 
LIMNICHIDES. 

UMNICHUS,  p.  486. 

Aj.  :  I.  olivaceus,  punctatus,  obscurus,  atvr,  niHdulus,  ovatus,  J.  L.  Le 
Conte,  loc.  cit.  p.  116;  des  parties  atlantiques  des  Etats-Unis. 

PHYSEMUS. 
(Motsci.)  J.  L.  La  Coirrs,  loc.  cit.  p.  117  (1). 

Yeux,  labre  et  mandibules  visibles  lors  de  la  rétraction  de  la  télé.  — 

(1)  Genre  établi,  mais  non  caractérisé  par  M.  De  Motschoulsky  dans  son  Ca- 
talogue des  Hydrocanthares  de  la  Russie  (in-8<>,  Helsingsfors,  1853),  p.  12.  Il  l'a- 
vait placé  également  à  coté  des  Lnoncmjs. 
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Antennes  phis  longues  que  la  (été,  à  articles  14  épais,  5-6  an  peu 
moins  gros,  7  grêle,  aussi  long  que  6  ;  leur  massue  ovale,  pas  beaucoup 
plus  grosse  que  le  1er  article,  en  apparence  solide,  reçue  au  repos  dans 
une  profonde  fossette  de  la  partie  supérieure  de  chaque  côté  du  pro- 
thorax,  immédiatement  en  arrière  des  angles  antérieurs.  —  Pattes 
grêles  ;  tarses  libres  au  repos.  —  Corps  largement  eiale,  subacuminé  en 
arrière.    » 

D'après  ces  caractères,  le  genre  est  ptas  voisin  des  Easaches  d'E- 
richson  que  des  Limkicbus.  Il  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce 
(P.  minulus  Lee.)  de  Californie,  noire  et  qui,  de  même  que  YErsachus 
wriegalus  de  Colombie,  est  pubescentt.  La  situation  de  ses  fossettes 
antennaîres  est  un  caractère  des  plus  remarquables. 

TRIBU  IV. 
CHÉLONARI1DES. 

CHELONARIUM,  p.  488. 

Aj.:  C.  undatum  (ornatum  Klug,  var.?),  du  Brésil;  mexkanum,  columbia- 
num,  Casteln.  In  Silbcrm.  Revue  ent.  III,  p.  178. 


PAR1VIDES. 

TRIBU  IL 

PARNIDES  VRAIS. 

RELICHUS,  p.  506. 

Aj.  :  H.  œqualis,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Àcad.  of  Philad.  18:.4; 
p.  81  ;  du  Nouveau-Mexique . 

TRIBU  IIL 
ELHIDËS. 

ELMIS,  p.  508. 

Suivant  M.  J,  L.  Le  Conte  (loe.  cit.  p.  217),  YE.  viOatus  Mdsheim.  est  di». 
tinct  de  YE.  quadrmotatus  de  Say. 


Retranche*  (tes  espèces  de  l'Amérique  du  Nord  le  M.  lateralis  Melshcim.;  it 
est  identique  avec  le  glabratus  de  Say.  Voyez  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  1854, 
p.  217. 


MACRONYCHUS,  p.  511. 

de  l'Amérique  du  Nord  le 
ratas  de  Say.  Voyez  J.  L 

Coléoptères.    Tome  III.  37 
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BÉTÉROCÉRIDES. 

HETEROCERUS,  p.  515. 

M.  de  Motschoulsky  (Etud.  entoro.  2°  ann.  p.  14)  a  publié  on  mé- 
moire inlitalé  :  a  Sur  les  Hétérocères  de  la  Russie  a  dans  lequel  se  trou- 
vent les  espèces  nouvelles  suivantes  : 

H.  maxiUosus,  eormttut,  scutéOatûs,  aampestris,  mdtimaeulatus,  de  la 
HuKie  mér.;  marUimus,  de  la  Sibérie  or.;  frttfù,  de  l'Ile  Sitkha. 

tome  m. 

LAMELLICORNES. 

TRIBU  -I. 
COPRIDES. 

OYUNOPLEURUS,  p.  73. 
Aj.  :  G.  ruficornls,  Motscb.  Etud.  eut.  3«  ann.  p.  63;  de  Chine  (Sbangai). 

COPRIS,  p.  96. 

A}.  :  C.  macka,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  1854,  p.  222; 
du  Nouveau-Mexique. 

OOTHOPHAGUS,  p.  107. 

AJ.  :  0.  flavoltneatus,  de  la  Tasmanie;  armâtes,  de  Bornéo  ;  viridto6sc*rus, 
cupreoviridis,  parvus,  de  l'Australie;  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pèle  Sud, 
p.  97,  Col.  pi.  7,  f.  7-13.  —  futoicorniSj  Motscb.  Etud.  ent  2t  ann-  p.  45; 
des  environs  de  Pékin.  —  Ibex,  Motscb.  ibid.  3«  ann.  p.  63;  de. Chine  (Sbangai). 

TBIBU  IL 
APHODIIDES. 

Aux  larves  connues  de  cette  tribu  il  fout  ajouter  celle  de  YÀpkodius 
fmtens  décrite  et  figurée  par  M.  Heeger  (Sitzungsber.  d.  KK.  Akad. 
m  Wien,  October  1854,  p.  30,  pi.  11,  avec  des  détails).  Elle  ne  s'éloigne 
de  celles  du  même  genre  déjà  publiées  que  par  la  forme  de  ses  mâ- 
choires qui  sont  trois  fois  aussi  longues  que  les  mandibules,  avec  le 
lobe  externe  muni  d'un  onglet  articulé,  tanjlis  que  l'interne  est  btdenté 
à  son  extrémité  et  garni  intérieurement  d'une  rangée  de  cfis  épineux. 

M.  Heeger  a  suivi  le  développement  de  cette  espèce,  à  partir  de  la 
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poule  des  œufs.  Les  jeunes  larves  en  sortent  an  bout  de  dix  à  vingt 
jours,  selon  la  température.  Elles  changent  trois  fois  de  peau  dans  le 
cours  de  leur  croissance  qui  est  ordinairement  complète  dans  l'espace 
de  quatre  à  cinq  semaines  en  été.  Elles  s'enfoncent  alors  dans  le  sol  et 
s'y  pratiquent  une  cavité  dans  laquelle  «lies  se  transforment  en  nymphe 
sans  se  construire  une  coque.  Quatorze  à  vingt  jours  suffisent  à  la  for- 
mation de  l'insecte  parfait.  Les  larves  nées  d'œufs  pondus  en  août  par 
la  génération  qui  a  apparu  au  printemps,  passent  la  mauvaise  saison  en 
terre  et  achèvent  leurs  transformations  au  printemps  suivant. 

APHODIUS,  p.  115. 

Aj.  :  A.  retusus;  striaiuhu,  WàlU,  Reise  n.  Spanien,  H,  p.  67;  de  l'Ànda* 
lousie.  —  australasiœ,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  p.  101,  Col.  pi.  7, 
f.  14. 

TRIBU  m. 

ORPHNIDES. 

HYBALUS,p.l28. 

Aj.  :  H.  Domrsn,  Lucas,  Ano.  d.  1.  Soc.  eut.  1853,  Bull.  p.  XXII;  de  l'Al- 
gérie. 

OCHOIMSUS,  p.  131. 

Aj.  :  0.  simplex,  striatus,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Aead.  of  Philaô*. 
1854,  p.  222;  du  Nouveau-Mexique. 

Suivant  M.  Le  Conte  (ibid.  p.  217),  l'O.  americamut  Westw.  est  le  Bolbo- 
cerus  muscutus  de  Say  (Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  178),  et  son  propre 
O.  obscurus  n'appartient  pas  au  genre  actuel,  mais  doit  en  former  un  nouveaa, 
voisin  des  jEsalus,  dans  la  famille  des  Pectinicornes . 

TRIBU  VI. 

TtlOGIDEâ. 

TROX,  p.  150. 

Voyez  le  travail  de  M.  ï.  L.  Le  Conte  intitulé  :  «  Descriptions  of  thc 
Species  of  Tnox  and  Omomus  inhabiting  the  United  States.  »  Proceed. 
of  the  Acad.  of  Philad.  1854,  p.  211. 

Quoique  M.  Le  Conte  admette  le  genre  Omorgus  d'Erichson,  je  per- 
siste à  croire  qa'il  n'est  pas  suffisamment  tranché.  Ce  savant  entomolo- 
giste convient  Qu'entre  les  deux  genres  il  n'existe  qu'an  seul  caractère 
différentiel  constant  qui  réside  dans  les  côtés  du  prothorax  fortement 
ciliés  chez  les  Taox,  tandis  qu'ils  le  sont  faiblement  chez  les  Omorgus. 
Outre  que  ce  caractère  n'est  gaère  générique,  il  n'est  pas  plus  constant 
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qae  les  antres  dans  les  espèces  de  l'ancien  continent.  Le  travail  en 
question  contient  les  espèces  nouvelles  : 

Tr.  sonorœ,  de  Sonora;  alternant,  du  Nouveau-Mexique;  sordidus,  erina- 
mu,  des  Etats-Unis  atlantiques;  fascifer,  de  Californie;  iattooMs,  de  Mew- 
York;  atroz,  des  Montagnes  rocheuses;  Om.  texamu,  nUuraUs,  umbonatus, 
du  Texas  ;  asper,  de  la  Géorgie  et  de4  la  Caroline;  mortus,  t*t$g*r,  dn  Texas  ; 
tesseUatus,  du  Nouveau-Mexique. 

M.  Le  Conte  rapporte  le  Tr.  terrvlatvs  de  Palissot-Beauvois,  et  le  canalku- 
latus  de  Say,  au  7.  tuberculatus  de  De  Géer,  Herbst  et  Olivier;  le  7.  atte- 
nuatus  de  Say  et  les  7.  crenatus,  dtntiwlatu*  et  unistriatus  (celui-ci  avec 
doute)  de  Paiissot-Beauvois  au  punctatus  de  Germar.  —  J'ai  omis,  par  mégarde 
(p.  152,  note),  de  dter  ta  plupart  des  espèces  de  PaUtsot-Beauvais. 

tribu  vni. 

MÊLOLONTHIDES. 

Le  public  entomologiqae  apprendra  avec  une  vive  satisfaction  qae 
M.  Barmeisler  vient  de  faire  paraître  la  2e  partie  du  tome  IV  de  son 
«  Handbncti  der  Entomologie,  a  Ce  savant  entomologiste  a  en  la  bonté 
de  m'envoyer  la  pins  grande  partie  de  ce  travail  avant  sa  publication, 
mais  il  était  trop  lard  pour  que  je  passe  en  faire  usage,  et  le  reste  ne 
m'est  pas  encore  parvenu  au  moment  où  j'écris.  Il  comprend  la  tribu 
aetaeMfu  moins  les  Hoplides,  que  M.  Burmeister  avait  traités  précédem- 
ment. Les  genres  nouveaux  qu'il  contient  sont  assez  nombreux,  et  Ù  est 
inutile  d'ajouter  que  la  classififiatijan  q«i  y  est  exposée  diffère  notable- 
ment de  celle  qae  j'ai  cru  devoir  suivre. 

M.  Heeger  a  publié  également  (Sitzungsber.  d.  KK.  Acad.  in  Wien, 
October  1854,  p.  35,  pi.  4)  la  description  d'une  larve  de  cette  tribu,  celle 
du  Rhixotrogu*  auimilis;  elle  ne  contient  rien  d'essentiel  à  signaler. 

RHIZOTROGUS,  p.  281. 
Aj.  :  fl.  pvilcheUus,  Motsch.  Etud.  ent.  %•  ann.  p.  46  ;  des  environs  de  Pékin. 

ANCYLONYCHA,  p.  284. 

Aj.  :  A.  serricoBts,  Motsch.  ibidf.  ffi  ann.  p.  46;  des  environs  de  Pékin.  — 
parallèle,  crmkoUis,  Motsch.  ibid.  3*  ann.  p.  64  ;  de  Shamgai. 

EUGASTRA. 
J.  L.  La  Contk,  Proceed.  ofthe  Acad.  of  Philad,  1854,  p.  213. 

H.  J.  L.  Le  Conte  a  établi  ce  genre  sur  ses  TotUgapUra  eribrota , 
ventricosa  et  œquali$  (voyez  p.  286,  note  1),  qui  s'éloignent  des  An - 
cylohychà  par  leur  languette  profondément  et  carrément  éebancrée. 
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On  a  va  plus  haut  que  ces  espèces  ont  la  forme  courte  el  ventrue  du 

Melolonlha  lanceolala  deSay,  type  du  genreTosTBGOPTERA  de  M.  Blan- 

ebard.  Ce  dernier  ne  peut  rentrer  dans  le  genre  actuel,  sa  languette 

i  étant  simplement  sînuée  comme  dans  la  plupart  des  Anctlontcha 

'  auxquelles  je  persiste  à  croire  qu'il  doit  être  réuni. 

(  Ce  genre  de  H.  Le  Conte  doit  être  placé  à  la  suite  des  Ahctloktcha. 


POLYPHYLLÀ,  p.  294. 

• 
Aj.  :  Mêl.  variolosa,  Hentz,  Trans.  of  the  Amer.  phil.  Soc.  p.  30.  Erichson 
(Deutschl.  1ns.  III,  p.  659)  l'a  réuni  au  Met.  occidentales  de  Linné,  dont  il  est 
complètement  différent,  selon  M.  J.  L.  Le  Conte  (Proceed.  of  the  Acad.  of 
Philad.  1854,  p.  218)  ;  du  sud  des  Etats-Unis.  —  Met.  10-Uneata,  Say,  Journ. 
of  the  Acad.  of  Philad.  m,  p.  246;  des  Etats-Unis.  Le  Met.  leucogramma  de 
M.  Blanchard  en  est  très-voisin  et  n'en  diffère  probablement  pas.  —  Pot.  cavi- 
frons,  J.  L.  Le  Conte,  loo.  cit.  p.  222;  du  Nouveau-Mexique.  —  Pot.  adsperta, 
Motsch.  Etud.  eut.  2»  ann.  p.  28;  de  la  Géorgie  russe. 

MELOLONTHA,  p.  295. 

Aj.  :  if.  mongoUca,  Ménétr.  in  Motsch.  Etud.  ont.  3e  ann.  p.  28;  de  la  Mon- 
.    golic  chinoise. 

HOPLOSTEHNUS,  p.  297. 

Aj.  :  Oplosterna  (sic)  tncana,  Motsch.  loc.  cit.  2e  ann.  p.  46;  des  environs  de 
Pékin. 

TRIBU  IX. 

RUTÉLIDES. 

ANOMALA,  p.  329. 

Aj.  :  A.  corpulmta,  tnongolica,  de  la  Mongolie  ;  abhasica,  sublœvigata,  du 
Caucase;  côJlaris,  de  Turcoménie;  variabilis,  de  la  Géorgie  russe;  Motsch. 
loc.  cit.  2e  ann.  p.  28. 

L'auteur  fonde  en  outre,  sans  en  donner  les  caractères,  un  genre  Psammosco- 
pheus  dans  lequel  il  comprend,  outre  YAnom.  lunata  de  Faldermann  (Col.  ab 
ill.  Bungio,  etc.,*  p.  47),  deux  espèces,  P.  dihttus  et  desertorwn,  des  steppes 
des  Kirguises. 

L'Anom.  margineUa  Lee.  (voyez  p.  330,  note  2)  est  identique  avec  VA.  bmo- 
tata  Dur  m. 

MIMELA,  p.  333. 
Aj.  :  M.  luteipennis,  Motsch.  Etud.  ent.  2e  ann.  p.  47;  des  environs  de  Pékin. 

P0P1L1A,  p.  334. 
Aj.  ;  P.  indigonacea,  Motsch.  loc.  cit.  2*  ann.  p.  47  ;  des  environs  de  Pékin, 
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PLUSIOWS,  p.  357. 

Jkj-  :  P.  ghrioêa,  J.  L.  Le  Conte,  Prooeed.  of  the  Aead.  of  Pbilad.  18545. 
p.  221  ;  superbe  espèce  du  KouYeau-Mexique. 

TRIGONOSTOMUM,  p.  380. 

Aj.  :  T .  pubtnikm,  MoUch.  Etud.  ent.  2e  ami.  p.  46  ;  des  ennrons  de  Pékin  - 
probablement  uo  Anoairus. 

TRIBU  X. 

DYNAST1DES.   . 

M.  Coqaerel  (Ann.  d.  L  Soc.  ent.  Série  3,  III,  p.  174,  pi.  10,  f.  t  b) 
a  décrit  et  figuré  la  lar? e  de  YOrycles  Simiar  et  donné  des  détails  très- 
intéressants  sur  les  ratages  qu'elle  exerce,  ainsi  que  ses  congénères,  sur 
les  cocotiers  à  Madagascar.  Elle  présente,  du  reste,  tons  les  caractères 
essentiels  de  celle  de  YO.  nasicornis  d'Europe. 

CHALEPUS,  p.  403. 

AJ.  :  C.  obsoUtus,  h  L.  U  Conte,  Prooeed.  of  tfce  Acad.  of  Ptrit&d.  1854, 
p.  222;  du  Nomeau-Mexique. 

STRATEGUS,  p.  440. 

Selon  M.  J.  L.  Le  Conte  (loc.  oit.  p.  217),  il  nuit  rapporter  &  ce  genre  les 
SoarabcBus  Boscii  et  tpbnim*  de  Palissot-Beauvois  (Ins.  d'Afriq.  et  d'Amer, 
p.  89,  pi.  26,  f.  1,  2)  ;  le  premier  ne  serait  que  la  femelle  de  YAntœus.  M.  Che- 
▼rolat  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  X,  p.  635)  les  a  placés  tous  deux  dans  le 
genre  Xtlortctbs,  et  M.  Burmeister  n'a  connu  ni  l'un  ni  l'autre. 

PBŒLEURtJS,  p.  456. 
Aj.  :  P.  cribrosw,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  1854.,  p.  80  ;  du  NoutefD-Hexique. 

TRIBU  XI. 

CÉTONIDES.  ■•* 

MACRONOTA,  p.  506. 
Aj.  :  M.  sanguinosa,  Motsch.  Etud.  ent.  3«  ann.  p.  64;  de  Chine  (Shangai). 

CREMASTOCHILUS,  p.  551. 

Aj.  :  Cremastochila  (sic)  scabrosa,  Motsch.  loc.  cit.  2e  ann.  p.  47;  des  en*' 
lirons  de  Pékin. 

FJN    DC   TOUS   TB01SJÈME. 
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